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Pour  l'Aviation  Militaire 


M.  Sylvain  Brémond  —  dont  la  per- 
sonnalité est  bien  connue  de  tous  les  ciné- 
mato graphistes  —  m'adresse  la  lettre 
suivante: 

Monsieur  Bureau,  Directeur  du  ci  Ciné-Jour- 
nal »,  30,  rue  Bergère,  Baris. 
Monsieur, 
Au  moment  où,  dans  toute  la  France  vibre 
u,i  élan  de  patriotisme  sans  distinction  de  parti, 
où  dans  toute  la  presse  française,  dans  tous 
les  lycées,  dans  la  majeure  partie  (pour  l'ins- 
tant) des  municipalités,  dans  divers  corps  de 
métiers,  il  est  fait  des  souscriptions  publiques, 
qui  deviendront  bientôt  nationales,  pour  doter 
notre  belle  France  d'une  armée  d'aéroplanes 
ne  croyez-vous  pas  qu'il  est  de  notre  devoir 
d'adresser  un  appel  à  tous  les  cinématogra- 
phistes  français:  éditeurs  loueurs,  exploitants, 
opérateurs,  bonisseurs,  en  un  mot  à  n'importe 
qui,  qui  s'occupe  de  cinématographie  à  n'im- 
porte, quel  degré  qu'ils  soient,  à  l'effet  d'ouvrir 
une  souscription  nationale  du  cinématographe 
pour  doter  la  France  de  1,2,  3,4  avions, 
que  nous  baptiserions  le  Cinéma  Français  n"  1 , 
<_  înên  <a  Français  n    2,  etc.,   etc. 

A  cet  effet,  il  serait  nommé  une  Commission 
de  contrôle,  où  seraient  réunis  tous  les    fonds. 
Les  envois  seraient  adressés  soit  cirez  vous,  soit 
aux  président*  de   la  Commission   qui 
nommés  à  cet  effet. 

Tous  les  noms  des  souscripteurs  seraient 
donnés  dans  la  presse  cinématographique,  sous 
les  noms  que  désireraient  lei  donateurs. 

MM.  les  éditeurs  se  feraient  un  devoii   de 


paiticiner  grandiosement  à  cet  appei  patrio- 
tique, en  reconnaissance  des  bienfaits  que  leir 
ont  procurés  les  aéroplanes  depuis  Wilburg 
Wrigt. 

MM.  les  exploitants  feraient,  dès  que  la 
souscription  serait  adoptée,  dans  chaque  quar- 
tier, une  représentation  au  bénéfice  de  ladite 
souscription. 

Un  groupement  de  quêteurs  et  quêteuses  se- 
rait organisé,  afin  que  dans  chaque  cinéma  de 
France,  il  sok  fait  une  collecte  au  profit  de  la 
souscription;  cela  serait  très  facile,  maintenant 
qu'il   existe  divers  syndicats    d'exploitants. 

J'espère   que   l'on   pourrait    réunir    une    cin- 
quantaine de  mille  francs  dans  tout, 
y  compris    l'Algérie,   la  Corse   et    les   colonies 
françaises. 

Si    cette    idée    peut   être    mise    à 
veuillez    m'inscrire   pour    la    souscription,    chez 
vous,  pour  la  somme  de  cinquante   ■ 

Je  ne  doute  pas  que  vous  adoptiez  ma  pro 
position  et  que  vous  mettiez  votre  i  itimé  journal 
m  Bervice  de  cette  souscription,  qui  doit  ho- 
norer lou'e  l'industrie  c  Miemat.^i  a|»!in|lie  liai 
çaise. 

|     |  i     appel  .tu-:  :.  • 
nos  divers  jyndù  ats  poui   qu'ils  u* 
leurs  i>'  uvoin  pbui 
pah  io  tique 

V,  mil  i   agn  er,  Mo 
n  entt  dwtjnguea. 

Bri  mono 

I  ,'idée  de  M  S3  •  tin  Brémond  pari 
d'un  excellenl   natun       I'-u-mii.-  qu'dlf 


vient  à  son  heure,  répond  au  désir  de 
beaucoup  et  flatte  justement  notre  fierté 
corporative.  Mais  j'estime  —  et  ceci 
n'est  qu'une  opinion  personnelle  —  que 
nous  devons  la  réaliser  avec  une  extrême 
prudence  et  nous  garder  d'un  enthou- 
siasme trop  rapide. 

On  voudra  bien  m'excuser  d'une  fran- 
chise que  je  crois  nécessaire:  mais  il  me 
faut  cependant  la  faire  valoir. 

Quelques  journaux  français  mènent  en 
ce  moment  une  campagne  formidable, 
dont  le  but  le  plus  clair  est  de  demander 
au  pays  l'argent  que  ne  procure  pas  le 
budget  pour  porter  au  plus  haut  point 
notre  défense  nationale  aérienne.  C'est 
dire  que  l'on  nous  fait  offrir  des  aéro- 
planes au  Ministère  de  la  Guerre. 

C'est  parfait.  Mais  le  zèle  patriotique, 
soufflé  par  la  grande  presse,  porte  en  lui 
quelque  chose  d'offensant  pour  certains 
pays  avec  lesquels  nous  avons  des  rela- 
tions parfois  délicates  —  selon  l'ordre  de 
la  fatalité  historique.  Or,  je  ne  sais  pas 
s'il  convient  au  monde  cinématographi- 
que de  se  mêler,  par  une  intervention  col- 
lective, aux  mouvements  populaires. 

Nous  sommes  une  industrie  profondé- 
ment «  mondialisée  ».  Nos  appareils, 
nos  films,  nos  artistes,  nos  scénaristes  ré- 
pandent à  travers  les  nations  une  richesse, 
un  plaisir  et  une  instruction  incompara- 
bles, parce  que  tous  ces  dons  fleurissent 
dans  la  paix.  Nous  échangeons  avec 
l'Italie  et  l'Allemagne  des  produits  in- 
dustriels dont  1*  vente  crée  de  l'or  et  de 
réciproques  sympathies.  En  un  mot,  nous 
faisons  des  affaires  suivies  qui  assurent 
des  relations  cordiales. 

Ne  croyez-vous  pas  que  nous  commet- 
trions un  manquement  à  la  courtoisie 
commerciale  en  ouvrant  dans  les  colon- 
nes d'un  organe  corporatif  —  qui  ignore 
toutes  questions  étrangères  —  une  sous- 
ctiption  d'ordre  patriotique  ?  Le  rôle 
d'un  journal  professionnel  est  de  favo- 
riser tout  ce  qui   peut  servir   la  profes- 


sion... et  non  ce  qui  risquerait  de  la  des- 
servir. Je  suis  —  nous  sommes  —  pour 
la  cinématographie  triomphante,  qui  n'a 
rien  à  attendre  de  la  campagne  actuelle- 
ment menée  par  les  grands  quotidiens 
populaires.  Les  gestes  —  si  nobles  soient- 
ils  —  de  nos  confrères  ne  sont  pas  à  leur 
place  ici,  et  c'est  pourquoi  je  me  garderai 
d'ouvrir  une  souscription  dans  le  Ciné- 
Journal  en  faveur  de  l'aviation  militaire. 

Il  reste  que,  dans  le  privé,  chacun  de 
nous  fera  ce  qu'il  croira  devoir  faire. 

Nous  avons  mille  moyens  de  partici- 
per à  l'enthousiasme  des  foules  et  à  la 
propagande  organisée.  M.  Sylvain  Bré- 
mond  préconise  les  représentations  à  bé- 
néfice et  les  quêtes  dans  les  cinémas. 
Rien  n'est  plus  judicieux.  Rien  n'est  plus 
positif,  et  son  idée  est  justement  celle 
dont  M.  Fontanes,  directeur  du  Châte- 
let,  s'est  déjà  fait  l'interprète. 

Mais  que  notre  action  ne  s'exerce  pas 
directement  et  collectivement!  Qu'elle 
n'engage  pas  la  cinématographie  fran- 
çaise! C'est  ce  que  je  souhaite  de  tout 
mon  cœur,  étant  de  ceux  qui  ont  foi  dans 
la  courtoisie  des  peuples.  Je  ne  me  vois 
pas  du  tout  ouvrant  une  souscription  dans 
les  colonnes  du  Ciné-Journal  pour  ache- 
ter, en  temps  de  paix,  des  canons  et  des 
mitrailleuses.  Pourquoi  le  ferai-je  pour 
des  aéroplanes,  dont  on  nous  assure  qu'ils 
sont  merveilleux  à  détruire  nos  clients 
d'outre-frontières? 

G.  DUREAU. 


Monsieur,  depuis  11  ans  dans  le  ci- 
"■  néma,  ayant  créé  et  administré 
nombreuses  exploitations  importantes 
en  France,  ayant  lancé  et  dirigé  plu- 
sieurs agences  cinématographiques  à 
l'étranger,  connaissant  à  fond  la  partie 
et  certain  de  réussir  ;  marié  a  dame 
jeune  et  instruite  partageant  le  travail, 
libre  de  tous  engagements,  examinerait 
de  suite  toute  proposition  pour  Paris, 
France  ou  étranger.  —  Ecrire  ou  voir 
(i  B...  28,  rue  Bergère. 


Le  Cinéma  éducateur 
et  instructeur 


On  lit  dans  le  Matin  du  28  février: 

Préconisant  depuis  plus  de  dix-huit  mois 
l'emploi  du  cinématographe  pour  l'instruction 
et  l'éducation  populaire,  j'ai  lu  avec  beaucoup 
d'intérêt  l'article  de  M.  Marc  Doussaud  qui  a 
paru  dans  votre  numéro  du  1  5  février. 

A  Guise,  cette  question  est  réglée  depuis 
l'année  dernière:  seuls  les  films,  qui  ne  cor- 
îespondent  pas  toujours  à  ce  que  nous  atten- 
dons,   laissent  notre   satisfaction   incomplète. 

Notre  installation  cinématographique  sert 
pour  les  jeunes  filles  de  l'école  primaire  supé- 
rieure, pour  les  enfants  des  écoles  primaires 
et  pour  les  jeunes  gens  et  jeunes  filles  des 
œuvres   post-scolaires. 

Pour  les  enfants  des  écoles  primaires,  les 
films  représentent  des  sujets  plus  ou  moins 
instructifs,  suivant  l'âge. 

Les  enfants  des  écoles  du  familistère  Godin 
profitent  également  du  cinématographe  grâce 
au  directeur  de  l'établissement,  M.  Colin,  qui 
./intéresse  beaucoup  aux  questions  d'éduca- 
tion et  d'enseignement  et  qui  a  fait  installer 
dans  ses  écoles  le  même  appareil  que  celui  de 
la  ville. 

L'installation  du  poste  est  à  peu  de  chose 
près  celle  que  détaille  M.  Marc  Doussaud. 
mais  on  doit  compter  que  dans  beaucoup  de 
cas,  et  c'est  le  nôtre,  on  n'aura  à  sa  disposi- 
tion qu'un  courant  alternatif  et  qu'alors  l'em- 
ploi d'un  transformateur  s'impose. 


I. 


Pour  aller  de  village  en  village,  il  faudrait 
se  servir  de  préférence  d'un  groupe  électro- 
gène  qui  permettrait  de  donner  des  séances 
n.ême  là  où  il  n'existe  pas  d'énergie  électrique 

Je  me  résume,. en  disant  que  les  communes 
d'ure  certaine  importance  pourraient  toutes 
laire  au  moins  aussi  bien  que  nous  et  sans 
grands  efforts.  Or,  comme  elles  ne  tarderont 
pas  à  nous  suivre,  il  ne  faut  donc  en  réalité 
envisager  seulement  la  question  que  pour  les 
petites  communes. 

En  ma  qualité  de  président  de  la  Fédéra- 
t:on  des  oeuvres  post-scolaires  de  l'Aisne,  j'ai 
exposé  l'année  dernière  à  M.  le  ministre  de 
''instruction  publique  toute  l'importance  des 
conférences  cinématographiques  au  point  de 
vue  de  l'éducation  et  de  l'instruction  popu- 
laire de  l'adolescence,  desquelles  on  parle 
tant  et  pour  lesquelles  on  fait  si  peu. 

Pour  faire  l'essai  que  je  jugeais  nécessaire, 
j'ai  sollicité  de  M.  le  ministre  de  l'instruction 
publique  une  subvention  de  2.000  francs  pour 
l'acquisiton  du  matériel  et  je  lui  ai  demandé 
tn  même  temps  de  vouloir  bien  détacher  de 
l'enseignement  un  instituteur  qui  aurait  été 
délégué  dans  le  département  en  mission  édu- 
cative pour  se  charger  du  service  que  je  vou- 
lais organiser.  On  m'a  accordé  500  francs  et 
pas  d'instituteur;  la  question  est  restée  par 
conséquent  en   suspens. 

En  vois  soumettant  mes  idées  sur  ce  sujet, 
j'ai  l'espoir  que  vous  voudrez  bien  attire!  l'ai 
tention  des  pouvoirs  publics  sur  cette  ques- 
tion et  nous  aider  ainsi  à  résoudre  l'important 
problème  que  seules  les  initiatives  privées  ont 
envisagé  jusqu'ici. 

R.  Hagui  mn. 
Maire    de    Cuise. 
Prêmdeni  de  lu  Fédération 
k  </cs  oeuvra  post  scolaira  de  rAime. 
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COMMENT  se  fait  la 
distribution  des  fïlmr 
=  «=  aux  Etats=Unis.  =  = 


Lé  distribution  des  films  est  une  des  parties 
!a  plus  importante  et  la  plus  compliquée  de 
1  industrie.  Ceux  qui  ne  sont  pas  familiers  avec 
les  coulisses  du  métier  se  demandent  souvent 
comment  le  fabricant  s'arrange  pour  expédier 
et  distribuer  ses  films  dans  les  villes  et  villages 
les  plus  éloignés,  et  ce  de  façon  à  ce  que  la 
marchandise  arrive  aux  destinataires  le  jour 
même  qu'elle   doit  être  exhibée. 

La  distribution  des  films  est  une  branche 
par  elle-même  de  l'industrie,  et  une  branche 
très  compliquée,  si  l'on  considère  qu'il  y  a 
plus  de  80  fabricants  aux  Etats-Unis:  50 
Américains  et  30  étrangers,  et  que  le  nombre 
des  exploitants  atteint  le  chiffre  respectable 
de  20.000  env.ron. 

Les  exploitants  demandent  au  moins  trois 
réels  par  jour,  et  la  plupart,  exigeant  un  nou- 
veau programme  tous  les  jours  également,  on 
peut  se  rendre  compte  facilement  de  la  gran- 
deur et  de  la  difficulté  de  la  tâche  que  cette 
distribution  comporte.  De  plus,  les  fabricants 
américains  étant  divisés  en  plusieurs  fractions 
rivales,  la  distribution  des  films  devient  de  ce 
fait  encore  plus  difficile,  si  possible.  Les  ex- 
ploitants sont  obligés  de  se  ranger  sous  la  ban- 
nière du  «  Trust  »,  des  «  Indépendants  »  ou 
des   «    Nationals    »,  et.  par  conséquent,  de  ne 


montrer  que  du  <i  Trust  »,  de  Y  «  Indépen- 
dant »  ou  du  «  Natoinal  »,  sans  se  préoc- 
cuper des  goûts  du  public  ou  de  ses  besoins. 
Cet  état  de  choses  provient  de  la  combinaison 
formée  par  les  premiers  fabricants  américains 
ou  importateurs,  possédant  des  patentes  sur  les 
appareils  essentiels  à  la  fabrication:  caméra, 
machine  à  projeter,  etc.  Cette  combinaison, 
connue  sous  le  nom  de  Motion  Picture  Palenh 
Company,  accorde  des  licences  aux  fabricants 
ou  importateurs  en  faisant  partie,  leur  don- 
nant le  droit  de  se  servir  des  appareils  et  ma- 
chines protégées  par  les  patentes  en  question. 
De  leur  côté,  les  fabricants  et  importateurs 
louent  leurs  produits  à  leur  agent  distributeur: 
'a  «  General  Film  Company  »,  qui  traite  di- 
rectement avec  les  exploitants.  Cet  agent  dis- 
tributeur paie  une  rente  stipulée  aux  fabricants, 
tl  l'exploitant  est  tenu  de  leur  payer  une 
somme  de  deux  dollars  par  semaine  pour  le 
privilège  de  montrer  leurs  films  —  en  sus  du 
prix  de  location  qu'il  paie  à  la  General  Film 
Company.  Quand  on  considère  qu'il  y  a  plus 
ce  5.000  exploitants  licenciés,  cette  simple  re- 
devance de  2  dollars  représente  à  elle  seule  un 
revenu  annuel  de  500.000  dollars. 

L'organisation  connue  sous  le  nom  de 
ii  Motion  Picture  Distributing  et  Sales  Co  » 
comprend  les  fabricants  importateurs  qui  pré 
ter  dent  que  les  patentes  mises  en  avant  par  la 
h  Motion  Picture  Patents  Company  >>  ne  cou- 
vrent pas  les  machines  et  appareils  servant  à 
leur  propre  fabrication.  Us  affirment  qu'ils 
opèrent  sous  la  protection  de  leurs  propres 
patentes  et  qu'ils  n'empiètent  nullement  sur 
l'autre  organisation. 

De  même  que  leurs  concurrents,  les  fabri- 
cants Indépendants  coopèrent  avec  leur  agent 
distributeur,  mais  leur  méthode  diffère  de  celle- 
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de  la  m  Patents  Company  »,  en  ce  sens  qu'ils 
re  louent  pas,  mais  qu'ils  vendent  leurs  films 
à  la  «  Motion  Picture  Distributing  et  Sales 
Co  ».  Cette  dernière,  au  moyen  d'une  chaîne 
d'agences  de  location  étendue  dans  l'Améri- 
que er/tière,  loue  les  films  aux  exploitants  qui 
se  déclarent  anti-indépendants.  Ceux-ci  n'ont 
pas  de  redevance  à  payer  aux  fabricants,  con- 
trairement à  leurs  confrères  licenciés  par  la 
h   Motion  Patents  Company  ». 

La  o  National  Film  et  Distributing  Com- 
pany »,  autrement  connue  sous  le  nom  de 
«  Troisième  Parti  »,  n'est  que  de  date  récente 
Cette  Compagnie  représente  une  vingtaine  de 
fabricants,  tant  américains  qu'étrangers.  Elle 
est  complètement  en  dehors  des  deux  autres 
organisations. 

Les  prix  de  location  varient  selon  la  qualité 
de  la  marchandise  et  de  l'âge  du  service.  Le 
film  neuf  —  ou  premier  «  run  »  —  se  loue 
de  20  à  25  dollars;  le  second  «  run  »  de 
15  à  18  dollars;  le  troisième  «  run  »  de 
)2  à  14  dollars;  le  quatrième  «  run  »  de 
9  à  10  dollars,  et  ainsi  de  suite.  A  chaque 
programme  de  vieux  films  sont  ajoutés,  et  la 
location  de  ceux-ci  varie  de   1    à  5  dollars. 


L'exploitant,  en  général,  compose  lui- 
même  son  programme,  et  c'est  à  lui  d'indiquer 
le  nombre  de  films  qu'il  désire  choisir  parmi  les 
groupes  que  nous  venons  d'indiquer.  Suppo- 
sons, par  exemple,  qu'un  exploitant  ait  un 
programme  composé  de  quatre  réels;  il  est  fort 
probable  qu'il  demandera  un  premier  «  run  », 
un  second  «  run  »  et  deux  films  usagés.  Natu- 
rellement, cela  dépend  de  l'esprit  d'entreprise 
de  l'exploitant.  Il  y  a  des  théâtres  où  l'on  ne 
montre  que  des  films  neufs  ou  «  premier  run  », 
el  les  propriétaires  affirment  que  leurs  recettes 
augmentent  de  ce  seul  fait,  et  qu'il  est  par 
conséquent  préférable  de  donner  un  service 
parfait,   quoique  plus   cher. 

Des  «  films  Bulletins  »,  donnant  une  des- 
cription des  sujets  et  leurs  cotes  de  mise  en 
vente,  sont  envoyés  aux  exploitants  par  les 
divers  fabricants.  Dans  une  certaine  limite,  un 
exploitant  peut  choisir  les  sujets  qu'il  dé>ir' 
exhiber,  mais  il  arrive  fréquemment  qu'il  doif 
passer  par  où  le  loueur  veut  le  conduire,  et  à 
l'exception  de  ceux  ne  montrant  que  des  pre- 
mier, deuxième  ou  troisième  <■  run  »,  il  se 
laisse  guider  par  le  loueur  —  ne 
faire  autrement. 
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Lettre 
d'Amérique 

La  «  Sales  Company  »  gagne  son  procès.  — 
Le  juge  Hanoi,  de  1'  «  United  States  District 
Ccurl  of  the  Southern  District  of  New-York  » 
vient  de  rendre  sa  décision  au  sujet  du  procès 
intenté  par  la  «  Motion  Picture  Patents  Com- 
pany 'i,  connue  sous  le  nom  de  Trust,  contre 
Y  «  Indépendant  Moving  Pictures  of  Ame- 
rica »,  pour  une  prétendue  infraction  au  bre- 
vet Latham  n    707934. 

On  sait  que  le  brevet  Latham  n  707934 
prétendait  à  l'alimentation  continue  de  l'appa- 
reil au  moyen  de  dents  et  de  film  perforé,  ainsi 
qu'à  la  boucle  ou  portion  relâchée  du  film  qui 
pourvoie  à  l'alimentation  intermittente. 

Le  juge  Har.d  a  rendu  sa  décision  en  faveur 
de    P    ((    Indépendant   Moving   Pictures   Com- 


pany -,  déboutant  la  «  Patents  Company  «  de 
sa  plainte  et  la  condamnant  aux  dépens. 


M.  William  Horwitz,  de  la  «  National 
Film  C"  o  est  en  ce  moment  à  New-York.  I! 
annonce  son  intention  d'ouvrir  un  autre  exchan- 
ge en  Californie  d'ici  une  semaine  ou  deux.  On 
voit  que  le  troisième  parti  ne  s'endort  pas  sur 
ses  lauriers. 

La  marque  «  Cornet  >>  n'apparaît  plus  sur 
les  programmes  de  la  o  Sales  C'  ».  On  af- 
firme que  cette  disparition  n'est  que  temporaire 
et  que  la  «  Cornet  a  reprendra  sa  place  au 
firmament...  de  la  14'  rue,  aussitôt  que  son 
nouveau  studio  sera  achevé.  On  sait  que  «  Co- 
rnet n  était  la  nouvelle  marque  de  fabrique  des 
films    ■  Yankee  ». 


Jack  Ablowitz,  de  la  «  National  Film  C     « 
nous  quitte  pour  un  long  voyage  à  I 
Etats-Unis.   Plusieurs  caisses  de  lilms  l'accom- 
pagnent,   lesquels    films    sont    destn ■< 
vaincre   les  exploitants  de  l'excellence  du  pro- 
gramme  »    National   ».   Il  a  également  l'inten- 
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lion   d'ouvrir    des   bureaux   de    location  partout 
où  il  sera  nécessaire. 


Ceux  qui  se  figurent  encore,  —  et  ils  sont 
nombreux,  —  que  les  prises  de  vues  cinéma- 
tographiques n'offrent,  en  général,  que  des 
agréments  toutes  les  fois  qu'il  ne  s'agit  pas  de 
scènes  périlleuses  ou  risquées,  sont  dans  une 
profonde   erreur. 

C'est  ainsi  que,  pour  l'exécution  d'un  film 
n'ayant  aucun  caractère  dramatique  ni  profon- 
dément sensationnel,  mais  destiné  uniquement  à 
donner  au  public  une  idée  de  ce  que  peut  être 
la  vie  dans  les  solitudes  glacées  de  l'Alaska, 
une  maison  d'édition  américaine  a  fait  exécu- 
ter une  série  de  films  représentant  des  campe- 
ments hivernaux,  des  chasses  sur  les  neiges  et 
les  glaces,  des  scènes  de  luttes  et  de  courses, 
dans  les  parages  du  lac  Saranae. 

Or,  c'est  par  vingt  degrés  au-dessous  de 
zéro  que  l'opérateur  dut  «  tourner  »  pour 
fixer  ces  scènes  scrupuleusement  réglées  et 
jouées  par  des  acteurs  cinématographiques, 
avec  intervention  de  rennes,  de  chiens  et  même 


de  loups. 
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propos  des  "Exclusivités" 


Comme  suite  à  notre  précédent  article  sur 
une  violation  d'exclusivité,  nous  recevons  la 
lettre  suivante  : 

Marseille,   le  26  février    1912. 

Monsieur  Dureau,    directeur  du    «   Ciné 
Journal  »,  Pans. 

Enfin,  nous  arrivons  au  but. 

C'est  avec  un  vif  plaisir  que  nous  prenons 
connaissance  aujourd'hui,  dans  votre  estimable 
journal,  d'un  article  «  Violation  d'exclusi- 
\ité  i),  article  fort  intéressant  pour  nous  et  pour 
tous  les  cinématographistes. 

Dans  l'affaire  citée,  nous  avons  un  rôle  ac- 
tif, et  il  y  a  à  peine  un  mois,  dans  une  même 
affaire,  nous  avions  un  rôle  passif.  Il  fallait 
donc  que  nous  soyions  fixés  sur  la  valeur  du 
mot  exclusivité. 

Combien  y  a-t-il  de  sortes  d'exclusivités? 
A  notre  avis,  il  n'y  en  a  qu'une,  et  c'est  la 
suivante: 

Une  maison  vendant  en  France  un  film  en 
exclusivité  aura  soin  en  faisant  sa  vente  à 
l'étranger  de  défendre  l'introduction  de  ce  film 
en  France  et  de  garantir  ainsi  l'exclusivité 
qu'elle  aura  vendue.  Maintenant,  si  la  bande 
rentre  quand  même  en  France,  le  vendeur  et 
1  acheteur  pourront  être  poursuivis,  l'un  pour 
avoir  vendu  ce  qu'il  ne  devait  pas  vendre, 
l'autre  pour  avoir  fait  preuve  de  mauvaise  foi 
en  achetant  une  bande  qu'il  savait  être  ex- 
clusive. En  effet,  nous  savons  que  tel,  tel  et  tel 


films  sont  exclusifs,  mais  comment  savoir  que 
tel  autre  film  deviendra  exclusif  dans  un  temps 
donné. 

Nous  demandions,  il  y  a  quelque  temps,  à 
une  personnalité  parisienne  des  plus  compé- 
tentes en  la  matière,  ce  qu'elle  pensait  d'une 
exclusivité.  Voici  la  réponse  (3  février  1912)  : 

«  En  général,  si  vous  achetez  une  bande 
pour  la  France,  en  exclusivité,  et  si  le  fabri- 
cant vous  donne  une  facture  mentionnant  cette 
exclusivité,  vous  pouvez  faire  saisir  le  même 
film  chez  un  concurrent,  mais  à  ce  jour,  per- 
sonne n'a  encore  entamé  un  procès  pour  un  fait 
pareil,  et  par  conséquent  je  ne  crois  pas  qu'on 
puisse  vous  assurer  que  si  un  procès  de  ce 
genre  vous  était  intenté,  vous  le  gagniez.    » 

Nous  avons  demandé  à  cette  même  personne 
de  nous  vendre  un  sujet  en  exclusivité,  voici  ce 
qu'il  nous  fut  répondu: 

«  En  vous  vendant  une  copie  comme  ex- 
clusivité, je  le  considère  moi-même  comme  tel; 
néanmoins,  je  dois  faire  mes  réserves,  des  acci- 
dents qui  peuvent  arriver  avec  ces  films.  Si  un 
film  parvient  en  France  par  contrebande,  vous 
comprenez  que  je  ne  voudrais  pas  m'engager 
ô  faire  des  poursuites  judiciaires  au  proprié- 
taire de  ce  film.  » 

Pourquoi  cette  réponse?  Parce  que  nous 
avions  à  faire  à  un  homme  sérieux,  correct  en 
affaire,  qui,  sachant  que  cette  même  bande 
avait  peut-être  été  vendue  à  l'étranger  un  ou 
deux  mois  auparavant,  ne  voulait  pas  nous 
induire  en  erreur.  «  Voilà  les  affaires  qui  se 
font  loyalement.  »  Que  certains  prennent  de  h 
graine. 

Si  nous  avons  acheté  une  bande  à  l'étran- 
ger, c'est  justement  pour  purger  le  marché 
français  de  ce  genre  d'acquisition.  «  Guérir 
le  mal  par  le  mal.  »  La  meilleure  preuve  sont 
les  phrases  que  nous  relevons  dans  notre  copie 
de  lettres  (dans  une  lettre  que  nous  écrivions 
1?  4  février  dernier,  au  sujet  d'un  film  que 
nous  venions  d'acheter,  comme  on  achète  tous 
les  films,  chez  l'éditeur  ou  son  représentant,  et 
au  prix  courant)  : 

e  Au  sujet  de  la  bande  que  vous  nous  avez 
vendue  hier,  un  de  nos  confrères  reçoit,  lui 
aussi,  par  voie  étrangère,  ce  même  film  au  prix 
de  cinquante  centimes  net  le  mètre,  et  men- 
tionne ceci  :  date  d'apparition,  1  1  décembre 
1912.  Nous  pensons  que  la  vue  a  été  éditée  à 
l'étranger  bien  avant  la  France.  —  Il  faudrait 
cu'à  l'avenir  nous  puissions  avoir  vos  films  en 
même  temps  que  se  fait  la  vente  à  l'étranger, 
ceci  dans  l'intérêt  de  tous,  aussi  dans  le  vôtre, 
car  le  marché  ne  tarderait  pas  à  être  encombré 
de   films  à  des  prix  dérisoires,  et  qui  pourtant 


seraient  en  première  semaine  sur  le  marché 
français.  Ce  qui  se  fait  aujourd'hui  pour  quel- 
ques films  se  ferait  bientôt  pour  une  bonne 
partie  de  la  production,  cela  deviendrait  oné- 
reux pour  tous  et  principalement  pour  vous. 
Si  pour  des  raisons  que  nous  ne  connaissons  pas 
li  n'est  pas  possible  de  faire  ce  que  nous  de- 
mandons, il  doit  bien  y  avoir  un  moyen  de 
mettre  ordre  à  cet  état  de  choses...  Si  tous  vo« 
clients  français  achetaient  leurs  films  à  I'é- 
'tanger  dans  les  conditions  précitées,  vous  ne 
manqueriez  pas  d'y  mettre  le  holà.   » 

Peut-être  sommes-nous  un  peu  longs,  mais 
!  intérêt  du  sujet  nous  y  oblige.  La  question 
est  maintenant  de  savoir  si  une  vue  peut-être 
vendue  en  exclusivité  alors  qu'elle  «  roule  » 
depuis  des  mois,  question  que  tout  le  monde 
st  pose  et  que  personne  n'a  eu  le  courage  de 
soulever,  chose  que  nous  faisons  dans  l'intérêt 

Les  tribunaux  décideront  et  fixeront  le  droit 
ccmmercial  qui  sera  acquis  à  la  corporation,  et 
ipso  faclo  nous  aurons  été  utiles  à  tous,  y  com- 
rris  votre  anonyme  correspondant. 

Veuillez  agréer,  cher  Monsieur  Dureau, 
i  os  salutations  distinguées. 

A.  Gavelle  etTissoN. 
(Comptoir  général  du  cinématographe.) 
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MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Rue  du  iMarché,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 
CH.  BELOT,   26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  43,  Rue  de  Hosée, 

MARSEILLE 


Sur  Courant 
Alternatif 


Employer  le  Convertisseur  "  COO- 
PER  HEWITT  "  à  vapeur  de 
mercure,  qui  transforme  le  courant 
alternatif  en  courant  continu,  permet- 
tant de  projeter  sur  l'écran  dea  \  vus 
Stables  et   d'une    clarté   extraordinaire. 


Demander  notre  tarif  224. 
THE  WESTINGHOUSE  COOPER  HEWITT  C°,  LTD 

Adr.  tllêgr.  1 1,  Rue  du  Pont,  1 1 

Suresnesi  près  P  VRIS 


HEWITLIGHT 
SURESNES 


5U6-I0  PARIS 
92  SURESNES 


Tous  ceux  qui  fréquentent  les  cinés  ont  pu 
se  rendre  compte  que  la  «  Magique  Caméra  i> 
s'est  transportée  jusqu'aux  points  lies  plus  re- 
culés du  globe,  mais  on  peut  dire  sans  se  trom- 
per que  peu  de  personnes  se  doutent  des  pro- 
grès immenses  que  notre  Industrie  a  réalisés 
en  un  temps  relativement  court,  tant  au  point 
de  vue  commercial  que  de  la  fabrication  pro- 
prement dite.  O  npourra  facilement  s'en  faire 
une  idée,  sachant  que  les  Rapports  transmis 
par  les  consulaires  américains  à  leur  gouverne- 
ment et  publiés  par  le  Ministère  du  Commerce 
et  de  l'Industrie,  ont  été  rédigés  tant  en  An- 
gleterre qu'en  Ecosse,  Allemagne,  Norvège, 
Russie,  Espagne,  Turquie,  Maroc,  Syrie,  .la- 
pon, Chine,  Straits  Settlements,  Nouvelle-Zé 
lande,  Australie,  Afrique  du  Sud,  Canada  et 
Honduras. 

L'énumération  de  ces  différents  pays  res- 
semble à  une  leçon  préliminaire  de  géographie, 
mais  elle  a  simplement  pour  but  d'attirer  l'at- 
tention du  lecteur  sur  un  sujet  peu  connu  en 
général.  Il  n'est  pas  improbable  non  plus  que 
les  informations  transmises  par  les  rapports  en 
question  contiennent  des  éléments  intéressants  et 
nouveaux  pour  le  fabricant  et  le  loueur. 


Le    consul   Charles-A.    Hclder 


Ro 


s  exprime  ainsi  : 

<>  L'industrie  cinématographique  en  France 
diffère  beaucoup  de  celle  américaine.  Les  ou- 
vriers  commençant   leur    travail   à   6  h.    30   le 


matin  et  les  employés  à  ci  heures,  on  leur 
accorde  deux  heures  pour  déjeuner.  Us  sont  très 
occupés  pendant  le  reste  du  temps,  il  s'en  suit 
que  les  cinés  ne  donnent  pas  de  représentations 
dans  la  journée,  excepté  les  dimanches  et  jours 
de  fête.  Les  profits  doivent  donc  se  réaliser 
au  moyen  de  spectacles  relativement  peu  nom- 
breux, et  les  prix  d'admission  s'en  ressentent: 
ils  varient  entre  50  centimes  et  quatre  francs. 
La  représentation,  en  général,  dure  deux  heu- 
res, de  9  à  11  heures  du  soir.  Les  dimanches 
et  jour  de  fêtes,  il  y  a  deux  matinées,  une  de 
2  à  4  heures  et  la  seconde  de  4  à  6  heure? 
après-midi.  Les  habitués  étant  très  rares,  1? 
programme  ne  se  change  qu'une  fois  la  se- 
maine, car  un  ouvrier  français  ne  se  permet 
guère  qu'une  seule  visite  par  semaine. 

<(  Les  films  employés  dans  ce  pays  sont 
presque  tous  loués,  soit  directement  par  le  fa- 
bricant, soit  par  des  compagnies  de  location  pa- 
risiennes. Le  meilleur  débouché  pour  les  films 
américains'  est  celui  offert  par  ces  dernières,    » 


ANGLETERRE 

A  propos  de  ce  pays,  John  L.  Griffiths, 
consul  général  à  Londres,  nous  donne  les  ren- 
seignements suivants: 

"  Les  Cinés  sont  si  populaires  ici  qu'il  n'esi 
point  une  seule  ville  de  quelque  importance 
ne  possédant  son  ou  ses  Cinés,  et  à  Londres 
même  on  ne  les  compte  plus.  Beaucoup  sont 
exploités  en  groupe  par  des  compagnies,  de- 
syndicats,  etc.  Ainsi  une  lettre  adressée  à 
»  M.  le  Manager,  Cinematograph  Théâtre  », 
avec  le  nom  de  la  localité,  parviendra  tou- 
jours au  Ciné  principal  de  1$  ville. 
j  «  Les  prix  des  places  varient  entre  20 
| centimes   et    3    francs.    La    longueur    des   films 
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VENTE  DES  FILMS  :  86,  WARDOV&  STREET,  LONDRES  W. 
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Toutes  nos  Vues  sont  imprt 


r  les  Notices  de  Nouveau 


■  des  "  Pellicules  Eastmann  "  • 


composant  un  programme  de  une  heure  et  demie 
à  une  heure  trois  quarts,  atteint  environ  4.500 
pieds.  La  location  d'un  film  de  1.000  pieds 
se  paie  de  2  dollars  43  cents  à  24  dollars 
33  cents,  selon  l'âge  du  film,  de  sa  qualité  et 
du  jour  de  sa   mise  en  vente. 

«  Des  événements  importants  et  populaires 
sont  souvent  exhibés  le  même  jour  qu'ils  arri- 
vent. Par  exemple,  la  Course  Nationale  du 
Grand  Steeple-Chase  a  lieu  à  Liverpool,  ville 
distante  de  plus  de  3.000  kilomètres  de  Lon- 
dres. La  course  principale  commence  à  3  heu- 
res de  l'après-midi  et  dure  environ  huit  minu- 
tes. Or,  dans  la  soirée,  on  peut  voir  la  course 
en  question  se  dérouler  sur  l'écran  dans  plu- 
sieurs music-halls  de  Londres,  les  négatifs  ayant 
été  développés,  sur  le  train  même,  durant  le 
trajet  de  Liverpool  à  Londres.    , 

«  C'est  tout  à  fait  la  mode  maintenant  d'in- 
clure le  ciné 'dans  les  programmes  des  music- 
halls,  et  52  de  ces  derniers  obtinrent  l'auto- 
risation requise  par  le  «  London  County  », 
pendant  l'année  finissant  septembre  1910. 
En  dehors  de  Londres,  les  autorisations  sont 
accordées  par  le    «   local   borough  councils    ». 

«  Le  nombre  des  fabricants  de  films  est 
considérable,  et  leur  production  totalle  atteint 
une  moyenne  de  1  30.000  pieds  par  semaine. 
Cette  année  paraît  propice  pour  les  fabricants 
américains  désireux  d'augmenter  leur  débou- 
ché en  Angleterre.  Les  films  américains  sont, 
du  reste,  très  populaires  dans  la  Grande-Bre- 
tagne.  » 


«  On  estime  qu'il  n'y  a  pas  moins  de  1 .500 
unémas  en  Allemagne,  dont  360  à  Berlin,  et 
le  nombre  tend  toujours  à  s'accroître.  Ce 
nombre  est  sujet  à  une  fluctuation  très  mar- 
quée: en  une  semaine  il  varie  quelquefois  de 
P'ius  de  50.  Les  salles  aussi  sont  plus  grandes: 
la  moyenne  des  places  est  maintenant  de  360 
au  lieu  de  280  qu'elle  atteignait  quelques 
mois  auparavant.  On  construit  même,  en  ce  mo- 
ment, un  cinématographe  qui  pourra  asseoir 
!  200  personnes. 

•'  Le  marché  allemand  promet  de  devenu 
excellent  pour  les  films  américains,  en  raison 
d'une  demande  croissante  pour  les  films  histo- 
riques, industriels,  de  voyage,  d'éducation.  Les 
films  d'Indiens  et  Cowboys  sont  très  goûtés, 
ainsi  que  les  comédies  lorsqu'elles  ne  sor>t  ni 
trop  fines  ni  trop  provinciales. 

«    Les    sujets    ci-après    rencontreraient    cer- 
tainement une  grande  faveur  auprès  du  pul  li(  : 
Episodes   de   l'histoire   américaine;    la   vie   des 
Nègr»s  du   Sud   au   milieu   des  plantations  de 
cannes   à  sucre,   de   coton;    les   grar  - 
i  .néricains;  les  défilés  et  autres  événements  po- 
litiques importants;   les  grands  jeux  et   sports; 
la  vie  des  Etudiants  dans  les  grand 
sites;    les   scènes   de    la   vie   ccsmopolitaine    de 
New- York  City,  de  son  port  et  des  bords  pil 
toresques    de    l'Hudson;    les    beauU 
leuses   du   Colorado,   du    Yellowstoi    Paris   el 
de  milliers  d'autres  endroits.    » 


ALLEMAGNE 

Le  consul  général  1  hackara,  à  Berlin,  affir- 
me que  'la  cinématographie  en  Allemagne  est  le 
genre  d'amusement  le  plus  populaire.  Voici 
quelques  extraits  de  son  rapport: 


RUSSIE 

D'après    le    vice-consul     • 
Mosccu,  les  Russes  seraient  très  .m  i 
films  américains  et  surtout  d 

ii    Les  théâtres  ici,  écrit-il . 
le  ciné  au  vaudeville,  ainsi  qu'en  An 
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exhibent  toul  simplement  de  3  à  8  films  selon 
le  prix  d'admission.  Les  prix  d'admission  va- 
rient de  20  à  25  sous;  le  programme  comprend 
généralement  huit  films,  dont  six  au  moins  sont 
importés.  Il  y  a  bien  aussi  quelques  maisons 
à  huit  sous,  mais  ces  cinés  ne  sont  fréquenté? 
que  par  la  classe  la  plus  pauvre.  Le  film  fran- 
çais est  le  plus  populaire;  certaines  marques 
américaines  sont  également  appréciées,  surtout 
celles  se  faisant  une  spécialité  de  représenter 
des  scènes  indiennes  ou   de  l'Ouest. 

«  Le  ciné  a  envahi  presque  toute  la  Russie, 
mais  Odessa  est  vraiment  le  centre  cinémato- 
graphique: c'est  là  qu'est  établie  la  branche 
d'une  très  grosse  maison  parisienne,  fournis- 
sant, à  elle  seule,  les  trois  quarts  des  théâtres. 

h  II  n'est  pas  douteux  que  les  films  améri- 
cains deviendraient  vite  populaires,  s'ils  étaient 
convenablement  introduits;  mais  jusqu'à  main- 
tenant ils  passent  tous  par  les  mains  de  loueurs 
européens,  et  il  s'ensuit  que  la  France  et 
l'Allemagne  sont  mieux  connues  que  les  Etats- 
Unis.  Des  films  de  plein  air,  illustrant  la  vie 
américaine  à  la  campagne;  d'autres  dans  les- 
quels les  gros  centres  se  dérouleraient,  etc.,  etc. 
seraient  sans  aucun  doute  très  populaires  ici.  »> 


MAROC 


.  Tan- 


Le  consul  général  Maxwell  Blake  i 
ger  affirme  que  beaucoup  de  villes  le  long  de 
la  côte  méditerranéenne  offrent  un  débouché 
important    à    notre    industrie: 

<«    Le    Maroc    est    un    champ    qui    promet 
beaucoup    pour    la    cinématographie,    ce    genre 


d'amuseme-nt  étant  très  en  faveur  auprès  de  la 
population   native.    Il   n'y  a  qu'un  seul  ciné  à 
nais   il   encaisse   des   profits    considé- 
rables. 

<i  Le  meilleur  moyen  de  développer  ce  com- 
merce serait  d'établir  un  dépôt  de  films  à 
Tanger,  qui  approvisionnerait  Gibraltar,  Algé- 
siras,  Linea  de  Conception,  etc.  150  film? 
suffiraient  pour  commencer,  50  étant  renou- 
velés chaque  semaine. 

«  Les  films  représentant  des  batailles,  des 
navires,  des  troupes  en  action,  etc.,  semblent 
avoir  la  vogue.   » 

** 
JAPON 

De  ce  pays,  le  consul  américain  ne  nous 
envoie  que  quelques  mots.  «  A  Yokohama, 
aussi  bien  que  dans  l'empire  entier,  le  cinéma 
remplace  le  théâtre  proprement  dit.  Les  prix 
d'admission  sont  quelquefois  de  2  sous  1/2, 
mais  en  général,  de  5  sous.  Il  y  a  aussi  un 
nombre  considérable  de  cinés  ambulants,  fai- 
sant tous  de  bonnes  recettes.    » 


CHINE 

Le  peuple  chinois  attend  patiemment  qu'on 
le  pourvoie  du  genre  d'amusement  qui  lui 
plaise:  le  ciné  l'intéresse  et  il  n'est  pas  dou- 
teux qu'il  remplacera  avant  peu  le  théâtre, 
comme  au  Japon.  A  Karbin,  on  compte  déjà 
quatre  cinémas  et  à  Shanghaï  deux  seulement 
faisant  payer.  Pékin  serait  un  champ  excel- 
lent pour  un  grand  nombre  de  bons  cinémas. 


Petit  Écran  monté  sur  sa  Boîte 

Système  Breveté  S.  G.  D.  G. 


L'Écran     Transparent 

"L! Universel"  *>-« 


est  le  seul  qui  soit  garanti 
■  -   ne  jaunissant  pas  -  - 

il    est  très   malléable    et   lavable 
EN  VENTE  CHEZ 

Tous   l?s   Fabricants   et  Marchands 

de 

FOURNITURES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


H.    R.EMEA.XJ,     Inventeur  =  Fabricant 

99,   Boulevard   Voltaire,  PARIS 

POUR  TOUTES  GARANTIES   EXIGEZ    LA    MARQUE 


NOUVELLE-ZELANDE 

William  A.  Prickett,  à  Auckland,  nous 
donne  les  renseignements  suivants: 

«  On  estime  que  plus  de  50.000  pieds  de 
fVlms  par  semaine  pénètrent  en  Nouvelle-Zé- 
lande. Les  films  américains  entrent  pour  la 
moitié  au  moins  dans  ce  chiffre.  Ces  derniers 
sont  tous  expédiés  de  Londres  et  sont  admis 
gratuitement.  Le  programme  moyen  se  com- 
pose d'environ  7.000  pieds  de  films.  Le  com- 
merce en  entier  se  trouve  entre  les  mains  de 
trois  maisons. 


SINGAPOUR 

a  II  y  a  trois  cinémas  à  Singapour,  écrit 
D.  Milton  Figart,  vice-consul  dans  cette  ville, 
et  six  dans  le  reste  de  la  Péninsule.  C'est  une 
compagnie  française  qui  fournit  les  machines 
et  contrôle  le  marché.  Cette  compagnie  a  un 
et  six  dans  tout  le  reste  de  la  Péninaule.  C'est 
une  compagnie  française  qui  fournit  les  machi- 
nes et  contrôle  le  marché.  Cette  compagnie  a 
un  stock  d'environ  1.000.000  de  mètres,  ache- 
tant ce  qui  lui  plait  à  d'autres  fabricants,  et 
envoyant  environ  5.000  pieds  de  nouveaux 
films  chaque  semaine.  Un  de  ses  opérateurs  a 
été  occupé  pendant  un  temps  assez  long  à 
prendre  des  vues  des  industries  locales  et  de 
ce'lle  du  caoutchouc,  en  particulier. 


SYRIE 

Les  villes  telles  que  Beirut,  Damascus, 
Haifu  et  Tripoli,  etc.,  ont  toutes  leurs  ciné- 
mas et  ce  genre  d'amusement  peut  être  consi- 
déré comme  un  des  plus   populaires.   Une  so- 


ciété s'crganise  pour  ouvrir  un  cinéma  dernier 
modèle  à  Aleppo  et  il  est  certain  que  les 
affaires  y  seront  excellentes. 


AFRIQUE  DU  SUD 
Enfin,  le  consul  de  Johannesburg  nous  dit 
que  les  cinémas  sont  très  populaires  dans  tous 
les  centres  populeux  de  l'Afrique  du  Sud.  On 
compte  pas  moins  de  quarante  cinés  dans  le 
district  de  Johannesburg,  dont  seize  dar.s  la 
ville  même.  Presque  tous  ces  théâtres  sont  du 
dernier  modèle,  très  bien  aérés  et  d'un  luxe 
qui  ferait  honte  aux  Européens.  En  ce  mo- 
ment, trois  nouveaux  cinés  sont  en  construc- 
tion, et  il  paraît  que  l'un  d'eux  sera  d'une 
merveilleuse   beauté. 

—  Et  dira-t-on  encore  maintenant  que  la 
Cinématographie  est  un  genre  d'amusement 
appelé  à  disparaître  bientôt? 


Si  vous  désirez  en  Location 

La  Passion 

de  PHTfltFRERES  en  GODLEUR 


adressez=vous  dès  à  présent  à 

L'AGENCE  CINÉMATOGRAPHIQUE 

43,    Rue   du    Musée,    43 
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Exploitants  I  I 

nous  vous  offrons  pour 

des  plus  variés 

LES  MARTYRS 

DE  LA  CROIX°ROU(â 

2    Affiches 

LA  VOIX  DE  LA  NATURE 

Affiche 

L'ILE  DÉSERTE 

Affiche 


LE   VENTRILOQUE 

Affiche 

RUSE  DE  DÉTECTIVE 


Affiche 

Tous  nos  Film: 

primés  si 

de  la    Compagnie 


Vitag] 


"t 


MARS  un  Programme 
yez  et  Comparez 

nposé  de  SCÈNES  POIGNANTES,  indescriptibles,  ce  film  est,  au 
joint  de  Vue  SENSATIONNEL,  UNIQUE.  Le  BOMBARDEMENT 
l'une  Ville  par  un  Officier  Aviateur  et  la  CHUTE  de  cet  Officier 
itteint  par  les  balles  de  l'ennemi,  sont  des  EFFETS  NOUVEAUX 
lue  la  "  I  ITAGRAPH  "  se  devait  d'être  la  première  à  présenter  au 
Public. 

ix  hommes  sont  séparés  par  des  préjugés  de  races.  Contre  toute  attente. 
Is  se  réconcilient  autour  du  berceau  de  leur  petit* fils,  car  LA  VOIX 
DE  LA  NATURE  PARLE  TOUJOURS  PLUS  HAUT  QUE  LA 
HAINE  ET  L'INTOLÉRANCE. 

te  curieuse  élude  de  mœurs  modernes  traitée  aVec  force,  dans  une 
tote  sentimentale  des  plus  attachantes,  constitue  UNE  DE  NOS 
PLUS  PUISSANTES  SCÈNES  DE  LA  VIE  RÉELLE. 

msante  et  Pittoresque  Histoire  d'Amour  dont  COSTELLO  est  le  Héros. 
Bien  jouée  et  adroitement  mise  en  scène. 


core  une  déplorable  méprise  de  notre  gros  comique  BUNNY  qui  croit 
surprendre  sur  les  genoux  d'un  Ventriloque,  sa  fiancée  la  longue 
Mlle  FINCH,  alors  que  l'infidèle  n'est  autre  qu'une  poupée  articulée, 
ntaisie  du  plus  haut  comique 


ar  une  ruse  de  détective,  c'en  est  une  et  des  plus  originales. 

isiVement  im  = 

es  Vierges 

'M AN  KODAK  " 


Voir  Pages  28-29 
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FILMS  LUX 

Les  Exploits  de  la  Princesse  Gartouch\ 


Continuera  avec  Succès  les   Exploits  de  la   Célèbre   Aventuri 

Livrable  le  15  Mars.  ■=  Long.  appr.   :  275  met.  =  Affiche  en  Couleurs. 

PATOUILLARD  cherche  sa  vocatio. 

FOU  RERE  ! 


Livrable  le  15  Mars.  -  Longueur  Appr.  :  147  met.  =  Affiche  en  Couleurs- 


FILMS  AQUILA 

La.   l^rme   do: 

Livrable  le  15  Mars  1912 


mntc  intérêt  et  comme  qualité  photographique  les  derniers 
succès  de  cette  Marque. 
Long.  appr.   :  600  met.  =  Superbe  Affiche  en  4  CouleUTf 
VISIBLE   A    LA    "SOCIÉTÉ   LUX' 
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Le  Filn> 

|Gaûn}o^  actualités 

Troisième    Année 

N°  9 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 
COMME   AU  TEMPS  DES   MOUSQUETAIRES 
Le  lieutenant  TOUNY  et  Henry  CHERVET  croisent  le  Fer. 
Léon   DAUDET  et  Pierre  MORTIER  suivent  le  même  exemple. 
Le   lendemain   Jacques    IÏOULENGER  et    MARMOTTAN    échangent   deux    halles  sans 

résultat. 
I£nlin,  Paul  de  CASSAGNAC,   aussi  linc  laine  que  son  père,    termine  la   série  avec   Charles 

MAURRAS. 


Le  championnat  de  Cross  Country  des  «  TOUT- PETITS  »,  organisé  par  ['Auto,  est  gagné 
par  Augustin  MAROIE. 

UN    GRAND    COURSING    DU    GREYHOUND    CLUB 
LA  COUPE    DE    FONTENOY 

Le  gagnant,  «  Whitc  Havcn  »,  à  Mme  Paul  LILLAZ. 

«  Dorsct  Red  »,  la  jolie  chienne  de  Gabriel  4'ANNUNZIO. 

La  chaudière  d'un  tramway  fait  explosion,  blessant  dix  personnes. 

MARSEILLE.  —  Départ  pour  le  Maroc  des  Aviateurs  militaires  :  capitaine  CLAVENAD, 
Chef  de  Mission,  lieutenants  VAX  DEN  VAERO,  TRETARRE  et  1)0  HU. 

Les  colonels  MANGIN  et  APPERT,  chargés  de  constituer  notre  Armée  noire  au  Maroc, 
s'embarquent  également  à  bord  de  Vlmcrélhic. 

AIX  EN-PROVENCE.  —  La  cavalcade  du  Mardi-Gras. 

MOSCOU.  —  La  Chasse  aux  loups  pendant  l'Hiver. 

VIENNE.  -  Obsèques  du  comte  d'iERENTEL,  Ministre  des  Affaires  Étrangères,  l'un  des 
plus  grands  diplomates  de  notre  époque. 

RICHMOND  (Angleterre).  —  Après  la  chute  mortelle  de  l'Aviateur    (iraham  GILMOUR. 

LE    CARNAVAL    EN    ESPAGNE 
A  MADRID. 
A   BARCELONE.  

MOSCOU.  —  Ouverlu.e  du  Marché  aux  Champignons  pendant  le  Carême. 
PLYMOUTH   (Angleterre).  La     Barque   Française   Chili,    échouée  au   cap    Li/.ard,    est 

balayée  par  les   Ilots. 

Edité  le  2  Afarjs  1912.     —     Mofr-nttye  environ  175  mètre 

Scé  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné=Location 

57.  Rue  SaintRodi,  Paris  28,  Rue  des  AloueUes,  Paris 


SOCIÉTÉ 


des 

Établissements  GAUMONT 

Capital  :  3,000,000  de  Francs 

57.  Rue  Saint=Roch.  Paris 

COMPTOIR-C1NÉ-LOCATION  ?  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 


GETTE  SEMAINE 


DRAME 

Longueur.    ..''..      5SO   mètres 

O   AFFICHES) 


Collection  "  Los  Grands  Films  Artistiques  ghumont  " 


Pour 

L'ENSO 

C'est  au  dire  des  Loueur 
UN  RÉEL  CH 

Pour  le\ 

lies  Maftyfs  q 

321  mètres  de  Film  ré| 

Deux  bellesl 

Nous  rappelons  à  MM.  les  Loueurs  et  Exploit 

à  notre  SALL 

Tous  nos  Films  sont  exclusivement  imprimé, 


Vitag 


■ 
MARS 

)ELEUSE 

Exploitants  qui  l'ont  vu 

tD'ŒUVRE 

MARS 

a  CPoix-Rouge 

rient  SENSATIONNEL 

hes  100-140 

e  nos  Nouveautés  sont  visibles  tous  les  jours 
ROJECTIONS 

cules  Vierges  de  la  Cie  EASTMAN  KODAK 


ph  C 


Le  Juge 


'Drame  de  l'Hypnotisme 

741  mètres 
Affiche  en  couleurs  1><3 

Paraîtra  le  22  Mars 

Se  faire  inscrire  pour  les  Commandes 
chez 

L.  AUBERT 

PARIS 19,  rue  Richer. 

Télép.  :  303-91 

LYON 14,  rue  Victor=Hugo. 

LILLE 70,  rue  de  Paris. 

Télép.  :  25=13 
MARSEILLE     26,  rue  Châteauredon. 
BRUXELLES     17,  avenue  du  Roi. 


LA  CENSURE 
Cinématographique 


Comment  elle   s'exerce  dans   les 
différents  pays. 

Une  Enquête  Professionnelle 

(Suite) 

La  Censure  aux  États=Unis 


SA  NAISSANCE 

La  cinématographie  s'étant  développée  avec 
une  rapidité  vertigineuse  et  forcée,  pour  ne 
pas  devenir  monotone,  d'embrasser  tous  les 
genres  aptes  à  être  reproduits  sur  l'écran  ;  les 
fabricants  de  films  se  trouvèrent  bientôt  face 
à  face  d'une  opposition  basée  sur  de  préten- 
dus principes  moraux.  Des  réformateurs,  des 
bigots   fanatiques,    ennemis  de  tout   ce   qui   est 


amusement,  apparurent  dans  toutes  les  parties 
de  l'Amérique  et  firent  de  leur  mieux  pour 
entraver  le  travail  du  fabricant.  Il  est  vrai  que 
quelques  fabricants  peu  scrupuleux,  croyant 
s'enrichir  plus  vite  en  faisant  appel  aux  goûts 
vulgaires,  se  lancèrent  dans  un  genre  ne  res- 
pectant pas  toujours  la  morale,  mais,  en  géné- 
ral, l'industrie  du  film  était  composée  de  per- 
sonnes dont  les  motifs  ne  pouvaient  être 
questionnés. 

De  cette  amalgamation  jaillit  le  «  Natio- 
nal Board  of  Censorship  ",  une  organisation 
dont  le  but  ostensible  était  d'empêcher  l'exhi- 
bition de  films  immoraux  et  impropres.  Ceci 
devait  être  accompli  au  moy?n  d'un  comité 
chargé  d'accepter  ou  de  refuser  les  films  avant 
qu'ils  ne  soient  mis  en  vente.  Les  fabricants 
acceptèrent  cette  censure  et  les  films  portèrent 
la  marque  bien  connue  des  spectateurs  : 
«  Passé  par  le  National  Board  of  Cens- 
orship »,  ce  qui,  du  reste,  les  amena  à  croire 
que  les  films  étaient  réellement  »  passés  » 
par  un  comité  autorisé  ou  chargé  par  la  loi, 
alors  que  le  «  National  Board  of  Censorship  » 
n'a  aucun  pouvoir  légal. 

Des  dissensions  internes  dans  l'organisation 
en  question  révélèrent  que,  malgré  son  dire  que 


LE  PARADIS 

Chef=d'Œuvre  de  la  Société  "PSICHE" 

Le  Film  le  plus  considéra  Jie  flu  iemos 

Longueur  600  mètres.  Magnifiques  affiches,  grand  format. 
Représentant  pour  le  monde  entier  : 

M"e  Frieda    KLUG 

TURIN  -  :  -  Via  Arcivoscov.ndo,   1,  -  :  -  ITALIE 


étaient  gratuits,  elle  était  payée 
par  certains  fabricants.  Cette  vérité  fut  admise 
et  certains  membres  féminins  de  la  dite  or- 
ganisation   donnèrent    leur   démission. 

Avouons  ici  que  l'esprit  du  «  National 
Board  of  Censorship  »  est  très  libéral  et  que 
son  influence  n'a  été  qu'avantageuse  pour  l'in- 
dustrie en  général.  Mais,  son  autorité  n'étant 
que  morale,  il  s'ensuit  que,  souvent,  un  film 
rejeté  par  le  comité  est  mis  en  circulation  mal- 
gré sa  défense;  des  plaintes  arrivent  aux 
oreilles  de  la  police,  certains  journaux  s'en 
emparent  et  en  profitent  pour  décrier  le  ciné- 
matographe en  général.  De  ce  fait,  des  bu- 
reaux de  censure  ont  été  organisés  dans  la 
plupart  des  gros  centres  et  ceux-ci  étant,  sans 
exception,  beaucoup  moins  libéraux  que  'le 
«  National  »,  des  films  acceptés  par  ce  der- 
nier, sont  refusés  soit  à  Chicago,  soit  ailleurs: 
d'où  perte  sensible  pour  les  fabricants  et  gros 
ennuis  pour  les  exploitants  et  les  loueurs,  d'au- 
tant plus  qu'un  exploitant  voulant  passer  outre 
est  exposé  à  des  poursuites  et  même  à  la  pri- 
son. 

Pour  donner  une  idée  jusqu'à  quel  point 
ces  Bureaux  de  censure  condamnent,  rognent 
et  mutilent  les  pauvres  films  —  et  par  contre- 


coup les  pauvres  fabricants  —  voici  le  rap- 
port annuel  du  Bureau  de  Chicago,  qui  se 
trouve  sous  l'influence  de  la  Police,  et  par 
conséquent,  munis,  de  ses  pouvoirs  : 

En  1911,  environ  3.000.000  de  pieds  de 
film  ont  été  passés.  Les  refusés  se  chiffrent 
à  84  et  mesurent  environ  70.000  pieds.  Parmi 
les  3  ou  3.500  films  qui  composent  les  3  mil- 
lions de  pieds  acceptés,  un  bon  nombre  furent 
mutilés  et  perdirent  de  ce  chef  environ  4  à 
5.000  pieds.  Notez  bien  que  ces  chiffres  ne 
s'appliquent  qu'à  un  seul  bureau:  celui  de  Chi 
cago,  car  un  film  passé  à  Chicago  peut  être 
refusé  ailleurs  et  vice-versa.  Dois-je  ajouter 
que  des  films  tels  que  «  Julius  Ceasar  », 
(i  Brutus  i)  ne  trouvèrent  nullement  grâce  et 
que  la  scène  où  César  est  tué  a  dû  disparaître, 
ainsi  que  le  coup  de  poignard  envoyant  Bru- 
tus ad  paires.  C'est  tout  simplement  ridicule, 
mais  que  faire?  Tant  qu'il  y  aura  une  cen- 
sure composée  d'un  policeman,  d'une  vieille 
bigotte  et  de  deux  ou  trois  autres  personnes 
plus  ou  moins  policières  ou  confises  en  Ave 
Maria,  des  films  seront  rejetés  pour  la  simple 
raison  non  qu'ils  offensent  aucune  loi  améri- 
caine, mais  qu'ils  ne  plaisent  aux...  membres 
de  la  Censure.  Amen! 


Itala=Fitm 


PROGRAMME  DU  8  MARS  1912 


Amour  dfOutre=Tombe 

Drame  ;  824  mètres 


PROGRAMME    DU     15  MARS  1912 


Une  Scène  Cinématographique 

Comique  :     144  mètres 

Art  et  Innocence 

Drame  :  602  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vaul  HQDEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télép.  149-11  Adr.  télég    :  ITALAF1LM-PARIS 


"Bulletin  Syndical 


Disponibilité 


Un  Congrès   International 


"Le  Syndicat  Français  des  Exploitants  du 
Cinématographe''  qui  représente  à  Paris  les 
intérêts  d'un  certain  nombre  de  Directeurs 
de  Cinéma-Théâtres,  prépare  un  Congrès 
International  des  Exploitants  dn  Cinéma- 
tographe qui  aura  lieu  les  25,  26  et  27  Mars, 
au  "  Palais  des  Fêtes  ",  199,  Rue  Saint- 
Martin. 

Un  banquet  suivra  le  Congrès,  le  Mer- 
credi 27,  à  Midi.  D'importantes  questions 
sont  inscrites  à  l'ordre  de  jour. 


M.  Charles  Neumeger,  qui  dirigea  pen- 
dant trois  années  les  services  de  la  prise  de 
vues  à  la  grande  Société  Cinés  de  Rome,  vient 
de  reprendre  sa  liberté.  Homme  du  métier, 
au  sens  absolu  du  mot,  sérieux,  digne  de 
toute  confiance,  C.  Neumeyerottrirail  volon- 
tiers son  concours  à  une  maison  d'édition. 
Sa  connaissance  de  toutes  les  langues  cou 
rantes  —  y  compris  le  Japonais  -  jointe;! 
une  compétence  in  discutée  le  recommandent 
à  l'attention  des  Éditeurs. 

S'adresser  à  son  domicile,  12,  Avenue  de 
Joinville,  Nogent-sur-Marne,  (Seine;. 


M.  Staff  a  à  Paris. 


KINEMADÉCOR 


Nous  avons  eu  le  plaisir  de  recevoir  l'a- 
gréable visite  de  Monsieur  J.  H.  Stalïa  qui 
se  trouve  de  passage  à  Paris  pour  organiser 
à  nouveau  le  service  de  son  bureau,  par  sui- 
te du  décès  de  son  gérant,  notre  regretté 
ami  Monsieur  Ferdinand  Losso. 

M.  Staffa  est  le  propriétaire  du  "Ciné- 
matographe Parisien  "  de  l'Avenido  central 
de  Rio  de  Janeiro,  le  rendez-vous  très  élé- 
gant de  la  haute  société  brésilienne;  il  pos- 
sède en  outre  des  succursales  en  plein  suc- 
cès dans  les  villes  de  Pernambuco,  Porto 
Alegre  etc.;  c'est  lui  qui  a  introduit  le  ciné- 
ma au  Brésil  et  il  est  aujourd'hui  le  plus 
grand  importateur  brésilien  de  filins  ciné- 
matographiques dont  l'importation  a  monté 
l'année    dernière    à   pins  de  Frs.  1.200.000. 

Après  son  séjour  à  Paris,  M.  Staffa  comp- 
te se  rendre ,  en  Italie,  près  de  sa  mère. 
Il  partira  ensuite  pour  le  Brésil  ou  il  con- 
tinuera la  lutte  pour  la  victoire  de  la 
cinématographie. 

Le  Ciné-Journal  présente  la  bienvenue  à 
M.  Staffa  en  lui  souhaitant  un  heureux  séjour 
en  Europe  et  tout  le  succès  dans  son  entre- 
prise. 


ERRATUM 


Dans    l'annonce    "  Passion   "    que    nous 
avons  insérée  page  2.'i  de  notre  numéro  1  .s.'i 

et  page  19  de  noire    présent  numéro,  il  faut 

lire  :    s'adresser  à   l'Agence  Cinémnto. 

43,  rue  du  Musée,  Marseille. 


C'est  avec  le  plus  vif  plaisir  que  nous  sa- 
luons —  dans  la  promotion  violette  de  cette 
fin  de  mois  —  le  nom  de  notre  confrère  Le 
Fraper  qui  mène  au  combat,  très  allègre- 
ment, les  troupes  du  Courrier  Cinémato- 
graphique. Le  Fraper  portera  donc  la  ro- 
sette :  tous  ses  amis  l'en  félicitent  cordia- 
lement. 


Nouveau    Confrère 


Un     nouvel      hebdomadaire      Cinémato- 
graphique est  a  la  veillede  pal. 

H  s'appellera  "  /.<•  Cinéma  "  el  a  son  siège 

80,   Hue    de    Bcui.lv.   NOS  meilleurs  souhalls 

d'avenir  au  nom  eau  confrère 


EST-CE  POSSIBLE? 


Le  br 


ni    ( 


insista 


qu 


l'Agence  Générale  de  la  Cinématographie, 
rue  Grange-Batelière,  aurait  commandé  dh 
copiée  à  l'Eclair  de  son  grand  Blm  Zigomar 
contre  Nick-Carter. 

Quand  On  pense  au    métrage  imposant  .le 

cette  œuvre,  on  se  demande  ■!  vraiment 
MM.  \siaiv  Kaitor  el   Lallemenl  oui  biea 

liasse  un  tel  ordre, 

Sous  t.putcN  us,  i  \  es    bit  n  i 


SOCIETE 


tablissements  GÂUMOKT 

Capital  :   3.000,000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint  =  Rocb,  PARIS 

COMPTOïR-CINÉ-LCCATICN  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

Nouveauté  1911  £$$%& 

SENS  A  TIONNEL      ^Z^ 

luvaau  Poète  Projecteur  Rutomaïïque 

"GAUMONT" 

type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Instruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  =  Minimum  d'encombrement. 


COMPOSITION  DU  POSTE 


Ihrono  projecteur,  Série  X,  à  croix  |  i   Lanterne    métallique    avec  cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
•Ijectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

leu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

"able  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  a  spires,  50  ampè- 
res, 1  10  ou  70  volts 


Poids»  du  poste  complet  :  S7  kllOS 


AMERICAN  SUCCESSES 

imp  Films  G0  Df  Hmerica 


LIVRABLE  LE  15  MARS 

JS   JS  JS 

La  Visite  de  l'Oncle 


rei  hlk  c  or  iwrfea 

Nouveauté  livrable  le  15  Mars 

JS  JS  JS 


CALOMNIEE  ! 

COMÉDIE   (Affiche).  =  Long.  :  312  mètres. 
MÉLIÈS 

American 
WILD  WEST 

Films  C° 

LIVRABLE     LE     8     MARS 

Vengeance  de  Mineurs 

DRAME  (Affiche)  =  Longeur  :  300  mètres 

Concessionnaires  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


muiHi 


23,  Rue  de  la  Michodière  =  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Têlêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


•il  •£  <£  -£  *j*  •£  *H  ~£  *$  -Jt  -f  •£ 

Lettre 

de  Vienne 

0 

(L'inicspaidan  c  jiuiiiculièrc  du   «    Ciné- 
Journal  ». 

26    février. 

Dans  la  monarchie  austro-hor.groise,  le  ci- 
p! :•;  traverse  actuellement  uns  cris; 
aiguë,  qui  menace  son  développement  et  sa 
prospérité.  Tous-  les  éléments  contraires  se 
i  gu  l  peur  arrêter  son  essor,  et  les  exploitants 
cie  cinémas  sont  soumis  à  de  rudes,  très  rudes 
épreuves.  Ils  subissent  des  pertes  considérables, 
t'  si  cela  continue,  l'industrie  cinématographi- 
que se  trouvera  fortement  compromise  en  Au- 
triche-Hongrie. 

Nous  avons  eu  tout  récemment  la  lutte  ar- 
c'ente  engagée  par  les  journaux  hongrois  pour 
imposer  des  titres  en  langue  magyare  sur  tous 
les  films. 


Cette  campagne  a  abouti  comme  vous  le 
savez,  et  à  partir  du  I"  mai,  il  ne  sera  plus 
possible  de  projeter  une  bande  dont  les  titres 
et  les  sous-titres  ne  seront  pas  rédigés  en  hon- 
grois. Encore  a-t-il  fallu  d'ardentes  protesta- 
tions de  la  part  des  intéressés  pour  obtenir  ce 
délai.  Les  autorités  entendaient  appliquer  la 
mesure  du  jour  au  lendemain,  ou  presque! 

Dans  le  Tyrol,  c'est  la  guerre  ouverte  contre 
le  cinématographe.  La  censure  s'exerce  d'un- 
façon  terriblement  arbitraire,  et  comme  si  cela 
re  suffisait  pas,  l'intervention  ridicule  du  pé- 
c'agogisme  allié  à  une  bigotterie  de  mauvais 
aîoi,  a  fait  interdire  la  fréquentation  des  éta- 
blissements cinématographiques  à  toute  la  jeu- 
nesse  des    écoles. 

On  n'a  pas  l'air  de  vouloir  s'arrêter  en  si 
beau  chemin.  On  rumine  les  mesures  les  plus 
draconniennes,  on  forge  des  lois,  on  promul- 
gue des  règlements  d'une  sévérité  parfois  gro- 
tesque. Bref,  tout  conspire  contre  le  cinémato- 
graphe. On  dirait  que  dans  l'empire  de  Fran- 
çois-Joseph on  a  juré  sa  mort. 

Parmi  les  plus  fougueux  adversaires  du 
Cinéma,  il  faut  citer  les  directeurs  de  théâtre 
qui  marchent  en  colonne  serrée  à  l'assaut  de 
celui   qu'ils   considèrent   comme   un    dangereux 


'.FARÎ3:69,  KULcrAMSTLKDAM    ' 


£/%0m0ôG£dwcn. 

FILMS   EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  0  Adr.  Télég.  :  EdiphoncLevallois=Perret 


NOUVEAUTÉS    DE    L*A    SEMAINE 


Le  Cœur  de  Nichette 


Les  Rendez=Vous  de  Marie 


Le  Chant  du  Marin 

DRAME  ■  Long.  :  300  met. 

Le  Cœur  de  Nichette 

PATHÉTIQUE  -  Long.   :  300  met. 

Les  Rendez=Vous  de  Marie 

COMÉDIE  ■  Long.   :  220  met. 


Nous  indiquerons  à  MM.  les  Exploitants  qui  nous  en  feront  la  demande 
les  Loueurs  chez  lesquels  ils  trouveront  nos  Nouveautés 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE 


M.  REIMERS  EENBERG.  28,  Place  de  Brouckère. 
AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  : 


MM.  COX   &   Cie,  29,    Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODRINGTON,   94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 
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ennemi.  Ils  se  sentent  les  coudes,  ces  Mes- 
sieurs, depuis  quelque  temps.  Malheur  à  l'au- 
dacieux artiste  qui  consent  à  jouer  une  pièce 
cinématographique!  Toutes  les  portes  se  fer- 
ment devant  lui,  et  il  peut  faire  son  deuil 
du  plus  petit  contrat  futur... 

Savez-vous  ce  que  l'on  proclame  urbi  et 
o,bi  —  très  officiellement?  Je  vous  le  donne  en 
mille,  et  sans  plaisanter  encore:  le  cinémato- 
graphe est  officiellement  consacré:  1'  comme 
un  élément  très  dangereux  pour  la  sécurité 
personnelle;  2"  comme  un  danger  menaçant  les 
bonnes  mœurs,  et  3  comme  un  danger  pour  le 
bien  économique   du   peuple. 

C'est  en  ce  morrent-ci,  dans  la  basse  Au- 
triche, que  la  cinéphobie  règne  à  l'état  d'épi- 
démie aiguë. 

Des  parlementaires,  dont  j'estime  superflu  de 
léguer  les  noms  à  la  postérité,  n'ont  pas  craint 
c'e  sortir,  à  la  tribune  législative,  des  énormitéi 
dans  le  genre  de  celle-ci:  «  Le  cinématographe 
est  néfaste  parce  qu'il  coûte  de  l'argent  et 
qu'il  exploite  principalement  les  bourses  mo- 
destes!  » 

Puis:  {  Dans  l'obscurité  des  salles,  la  pro- 
miscuité des  spectateurs  des  deux  sexes  doit 
forcément  inciter  à  des  actes  contraires  aux 
bonnes  mœurs!    » 

Ce  sont  là  les  arguments  que  l'on  fait  valoir 
|,ciur  créer  des  lois  dont  le  vote  signifierait  la 
ruine,  la  mort  sans  phases  pour  le  cinéma. 

On  comprend  aisément  que  la  Ligu 
ploitants  de  l'empire  austro-hongrois  s'élève 
avec  véhémence  contre  cette  fausse  exposi- 
tion de  la  réalité  des  faits  et  qu'elle  ne  man- 
que aucune  occasion  de  protester  avec  la  der- 
nière énergie  contre  les  attaques  insidieuses  et 
les  perfides  insinuations  des  cinéphobes. 

Mais   ceux-ci   se   sont    attelés    a\  < 
dtur  digne  d'une  meilleure  cause  à  I'ccha-fau 
c'age  des  règlements  destinés  à  écarter  les  dan 
géra  du  cinématographe.   On  a  élaboré  tout  un 
programme,  basé  sur  une  enquête  offuiell". 

Vous  verrez  qu'on  arrivera  à  démontrer 
qu'il  n'y  a  aucun  danger  à  ce  que  jeunes  gens 
c'  jeunes  filles  prennent  place,  côte  à  côte,  dan  = 
.  n  théâtre  ordinaire,  mais  que,  dans  un  cine- 
tr.a,  il  faut  forcément  qu'il  en  résulte  d'horri- 
bles attentats  à  la  pudeur! 

N'y  a-t-il  pas  dans  ce  pharisaïsme  qu  !  |U 
chose  de  bien  plus  immoral  que  toutes  lea  im- 
moralités que  le  cinéma  p<  ■■<■ 
d'engendrer? 

Vraiment,  on  nous  la  baille  bette    I 
pas  de  pays  au  monde  où  V 
aussi   florissant    qu'en    Autriche! 
un  pays  où  1.»  littérature  pornographique   Mil 


aussi  répandue;  pas  un  pays  où  la  passion  du 
jeu,  officiellenenl  exploitée  au  moyen  du  loto, 
ne  cause  autant  de  chutes  morales,  de  déses- 
poirs et  de  ruines  dans  les  classes  populaires. 

Et  tout  ça,  c'est  la  faute  au...  ministère,  — 
pardon,  au  cinématographe. 

Il  a  bon  des,  vraiment,  le  cinématographe, 
dans  la  monarchie  austro-hongroise.  Il  est  vrai- 
ment dommage  qu'il  n'y  ait  pas  plus  de  crimes 
à  mettre  à  son  actif.  Croyez  bien  qu'on  ne 
s  en  ferait  pas  faute. 

Mais  la  lutte  va  s'engager,  énergique,  vie- 
lente,  entre  les  exploitants  ligués,  qui  sont  dé- 
cidés à  défendre  énergiquement  leur  existence, 
e'.  qui,  espérons-le,  réussiront,  en  l'occurrence, 
;•.  faire  mentir  le  dicton  qui  assure  que  lors- 
ciu'on  veut  tuer  son  chien,  il  faut  dire  qu'il  est 
enragé.  Jean  Pk.-VI'I.K. 


COMMUNIQUÉ 

La  Mutuelle  Cinématographique 

Issue  comme  nous  le  disions  dans  le  der- 
nier numéro  de  la  Section  Cinématogra- 
phique du  Syndicat  des  Ailleurs  cl  .nciis  de 
Lettres,  la  "Mutuelle  Cinématographique  " 
Fut  spontanément  créée  par  les  auditeurs 
des  cours  de  notre  ami  Kress,dèsla  deuxiè- 
me conférence. 

Celte  Mutuelle  s'appliquera  dans  ses    ih 
buts  a  rechercher  les   moyens    les    plus  im- 
médiats ci   les  plus  pratiques  de 
tuer    en    Coopérative  d'Edition    de    Films. 

Elle  doit  comprendre  non  seulement  les 
professionnels,  auteurs,  artistes,  employés, 
ouvriers  du  film  et  de  la  construction  ou  de 

la  conduite  des  appareils,  mais  aussi  i  I  sur 
tout  les  personnes  qui  suivent  de  pus  le 
mouvement  cinématographique,  soit  qu'el- 
les professent  dans  les  industries  parallèles 
soit  qu'elles  s'j  intéressent  comme  specta- 
teurs. 
Ce  dernier  devra  prendre  dans  celle  Mu 

tuelle   la    tics    grande    place    «pu'     nous     lu: 

réservons,  car  si  ions  les  efforts  doivt  n 
tendre  a  le  satislaire,  il  esl  aussi  ,, 

qu'il    se    joigne   a    notre   action   A  U 

effective.   Ce    n'est   -pie   lorsque  le   publi 
sera  p. m  mi  nous  que  nous  ; 
naissance  de  cause,  travailler  efficacement  d< 
manière  a  satisfaire  plein» 

Donc,  n'hésite*  pas  a  nous  dem 
détails  soit  verbalement  le  men 
P2,s,   avenue    Philippe  AugusU  . 

écrit  a  la  même  I 

Il      \ 
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Alter=Ego 

PHILIP.  BRÉON  &  CiL,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

21 8,  Boulevard  TSineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

Tfflffl  CIHEITIIIPHIES  à  FHÇOK 

Tirage  rapide  de   Titres  et  d'Actualités 

Traductions  eu  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE   TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 

N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de  Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER=ERGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


LEN 

D 

LA  m  VI Ni 

de  DANT 


Cette  Œuvre  d'Art  éditée  par  la 

MILANO-FILMS  représente  deux 

années  d'études  et  de  tra 

Actuellement  visible  au  Ca 
MATINEES 


anderson=zieglef| 

51,    Rue  Vivienne,   PARIS 


FER 


tOMÊDIE 

LlGHIERI 

I     C'est  la  plus  haute  expression 

d'Art  Cinématographique 
I  réalisée  jusqu'à  ce  jour 

ï  de  Paris,  16,  Rue  de  Clichy 
T  SOIRÉES 


ibncessionnaires  Généraux  pour  la  France,  la  Grande- 
'Bretagne,  l'Allemagne  et  leurs  Colonies,  et  l'Amé- 
rique du  Sud. 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  =£ 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLOSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal, 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap.  :  EXLUSIFILM,  Paris.  —  Téléphone  :  281-44 
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I  L'Union  îles  Brands  Editeurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
=  =des  PROGRAMMES  =  - 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  -  Marseille  -  Salonique 


Fera  certainement 

Sensation  ! 


Fera  Frémir  votre  Public 

d'Angoisse 

Souvenez=vous=en  à  temps  ! 


PROCHAINEMENT  MISE  EN  VENTE 

REPRÉSENTANT  GÉNÉRAL 

harry,  22,  Rue  Bautiin  PARIS 
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PARIS     19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone   :  303  =  9".     =     Télég.   :  AUBERFILM  =  PARIS 
14,  Rue  Victor-Hugo,  LYON 
70,  Rue  de  Paris,  LILLE,  Têlêp.  :  25-13 
26,  Rue  Chateauredon,  MARSEILLE    ■     1 7,  Avenue  du  Roi,  "BRUXELLES 

Vente  &  Location 

DES  FILMS 

CINÈS 


de  ROME 


NORVISK 


de  COPENHAGUE 


SELIG 


de  CHICAGO  <U.  S.) 


HETWORTH  | 


de  LONttRES 
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SOCIÉTÉ  CINÉS 

m  je  m 
Nouveautés  de  la  Semaine 

A  JS  JS 


PROGRAMME     N° 

M  M  J£ 


34 


LA    MORPHINOMANE 

Drame 

La  jeune  femme  d'un  professeur  de  chimie,  quoique  tendrement  aimée  par  son  mari, 
éprouve  une  passion  violente  et  irrésistible  pour  un  jeune  étudiant  qui  fréquente  assidû- 
ment le  cabinet  de  travail  du  professeur.  L'étudiant,  qui  aime  déjà  une  jeune  fille,  résiste 
aux  charmes  de  la  jeune  femme  éperdûment  éprise  de   lui. 

Les  refus   du  jeune  homme  la  poussent  à   se  suicider.    Sachant   où   le  professeur  a 


coutume  de  garder  un  puissant  poison,  elle  se  rend  de  r.uit  au  cabinet  de  chimie,  en  prend 
Un  flacon  et  substitue  ce  liquide  de  mort  à  la  morphine,  dont  elle  a  coutume  d'user  pour 
calmer  ses  nerfs. 

Dans  un  moment  de  cruel  désespoir,  elle  supplie  son  mari  de  lui  faire  lui-même 
la   piqûre  libératrice. 

Et  c'es»  la  mort  qu'il  lui  injecte,  pensant  lui  dernier  un  peu  de  calme!  ! 

Long.  326  m.  —  Virage  27  fr.  30.  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  TRAGICO. 
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BEAUX^ÈRES  ET  tBELLES=MÈRES 

COMÉDIE 

La  lune  de  miel  de  Jules  et  Marcelle  aurait  duré  ce  que  durent  les  roses  si  leur 
affection  mutuelle  ne  leur  avait  fait  comprendre  que,  seule,  la  présence  de  leurs  parents, 
qui  étaient  venus  les  rejoindre  en  plein  voyage  de  noces,  avait  pu  l'assombrir.  Très  sage- 
ment, ils  s'éloignent  et  invitent  leurs  parents  à  vivre  chacun  chez  soi. 

Et  les  parents'  diront  que  les  enfants  ont  mauvais  caractère,  on  pourrait  les  croire 
si  'le  film  n'était  pas  là  pour  démontrer  tout  au  moins  qu'ils  donnent  l'exemple. 

Long.  295  m.  —  Virage  11  fr.  30  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  SNOCERL 


LA  MAIN  DE  L'INNOCENCE 

PATHÉTIQUE 

Guillaume,   un   jeune   étudiant    en    médecine,   est   obligé,   par  ses   études,   de  quitter 
Cécile,   sa  jeune  fiancée.    Ernest,    un   ami    d'enfance   de   Cécile,   qui    revient    du 
commence  à  lui  faire  la  cour  et  la  jeune  fille  oublie  bientôt  son  premier  amour.  Quelque 
temps  après,  Guillaume  apprend  l'inconstance  de  sa  fiancée. 

Cécile,  qui  croyait  Ernest   un   brave  et  honnête  jeune  homme   l'a  épousé,    a 
doit  bien  vite  se  convaincre  du  contraire.  Un  jour,   Ernest  l'abandonne  ave<    son  enfant. 
Elle  tombe  malade,  ayant  pour  seul  aide  son  petit  garçon,  qui  s'alarme  de  l'étal  de  ta 
mère.  Mais  la  Providence  veille  mm  l'irmocenl  qui,  ayant  été  à  la  recherche  d'un  docteur, 
en  rencontre  un  à  la  sortie  du  il;' 

I  <•  bon  docteur  n'est  autre  que  Guillaume;  très  ému,  en  reconnaissant  Cécile,  il   la 
soigne   amoureusement. 

Ernest,  pendant  ce  temps,  a  continué  sa  vie  de  de!), un  lie;  dans  une  bagarre,  il  e>t 
mortellement  blessé.  Guillaume  le  reçoit  à  l'hôpital;  il  demande  à  revoii  sa  femn 
enlant  et  Guillaume  lui  promet  de  prendre  soin  de  [a  veuve  et  de  l'orphelin. 

Longueur  206  mètres   —  Virage  7  fr    10. 

Met  Télégraphique  :  INNCCLN1A. 


AMOUR  DE  SYRÈNE 

Scène  de  genre  entièrement  coloriée 

Une  chanson  mystérieu!  ofondeura  de  la  mei  et  s 

des  bras  d'A<  bée  qui   l'adore.   I  .e  jeune   h<  n 
rochers  jusqu'à   la   grotte,   d'où   B'envole   le 
syrène  Lygia,  qui   l'entrai 

plage,  où  Actée,  folle  de  douleur,  urs,  tandis  que  l'<     o 

de  femme,  amour  A 

Longueur  178  mètres  Affiche  en  eouleum 

Mol  Ttléfrapblqac  :  sttti  N  v 
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LE  TRUC  DEVATAUD 

COMIQUE 

Pataud  et  son  ami  sont  deux  malheureux  qui,  ne  sachant  comment  manger,  volent 
un  habit  de  policeman.  L'un  d'eux  s'en  affuble  tandis  que  l'autre  entre  dans  un  restau- 
rant, où  il  satisfait  son  appétit  à  son  aise.  La  note  qu'il  ne  peut  solder  lui  vaut  d'être 
empoigné  par  un  agent  qui  faisait  les  cent  pas  et  que  le  patron  a  appelé.  Il  n'est  autre 
que  le  compère  qui,  à  son  tour,  veut  en  faire  autant,  mais  le  copieux  déjeuner  de  son 
ami  l'empêche  de  lui  rendre  le  même  service  et  son  déjeûner  i<  à  l'œil  »  sera  payé. 
«    au  clou    ». 

Longueur  207  mètres.  —  Virage  8  fr.  —  Affiche  en  couleurs 
Met   Télégraphique  :  PÉRO. 


LA  PETITE  MYRIAM 

ANECDOTE  DE  LA  GUERRE  ITALO-TURQUE 

Pendant  que  les  soldats  italiens  chassent  de  l'oasis  de  Tripoli  les  derniers  Arabes 
rebelles,  l'un  d'eux  trouve  une  pauvre  petite  fille  abandonnée  par  ses  parents,  il  l'emmène 
avec  lui  au  campement  et  en  prend  soin. 

La  pet'te  devient  bientôt  l'enfant  du  régiment  et  quand  le  Colonel  veut  appliquer 
le  règlement,  qui  ordonne  que  les  enfants  trouvés  soient  confiés  aux  dames  de  la  Croix- 
Rouge,  ces  braves  gens,  qui  ne  reculent  p^s  devant  l'ennemi  barbare,  s'attendrissent. 

La  séparation  de  l'enfant,  du  solda'  qui  l'a  recueillie  est  particulièrement  touchante; 
il  se  promet  d'adopter  la  petite  à  la  fin  de  la  campagne. 

Longueur   234-  mètres.  —  Virage  12  fr    10  —  Affiche 
Mot  Télégraphique  :  MYRIAM. 


AMOUR  ET  MUSIQUE 

COMÉDIE 

Armand  aime  à  la  folie  Mlle  Ada.  Malheureusement,  il  n'a  pas  de  situation  et  le 
père  ne  veut  pas  donner  sa  fille  à  un  désoeuvré.  Un  ami  d'Armand  vient  à  son  aide,  en 
le  présentant  à  la  famille  comme  professeur  de  piano,  bien  qu'il  n'en  ait  jamais  touché 
une  note,  pour  remplacer  le  maître  de  la  jeune  fille,  qui  vient  de  partir.  Armand  est 
accepté  avec  grand  plaisir  et  les   leçons  de  flirt  vont   de  pair   avec  les   leçons  de  piano. 

Le    moment   de   l'épreuve   ne  tarde  pas   à   arriver;   à   une  soirée,   Armand   est   prié 
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d'accompagner  un   célèbre  violoniste,   un  évanouissement   diplomatique  le  tire  d'embarras 
et  il  finit  par  épouser  Mlle  Ada. 

Au   retour  de  leur  voyage  de  noces,  les  jeunes  gens  découvrent  le  subterfuge   aux 
parents,  qui  le  leur  pardonne  en  apprenant  que  leur  petit-fils  sera  musicien. 


Longueur  218  mètres.  —  Virage  5  fr.  70. 
Met  Télégraphique  :  MLSICAMOR. 


Affiche 


PADOUE  (Plein  air) 


Le  Palais  de  la  Raison.  —  Le  fleuve  de  Saint-Antoine.  —  Le  fleuve  Bacchiglione. 

-  Le  Pont  Nuovo  Rettifilo.  —  Ruines  de  l'Arena  Romana.  —  L'Arc  de  Vallaresco. 

-  L'Eglise  de  Saint-Giustina.  —  Le  marché  à  Prato  délia  Valla. 

Longueur  110  mètres    —  Virage  3  fr 

Mot  télégraphique  :  PADOVA. 
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LE  JUGE 

Terribles  effets  de  l'influence  hypnotique 

Le  juge  d'instruction,  M.  Vernon,  en  arrachant  à  Joumard  l'aveu  de  ses  crimes,  est 
hypnotisé  par  lui. 

Entièrement  sous  sa  volonté,  il  se  rend,  la  nuit  suivante,  chez  Jacqueline,  l'amie 
de  Joumard,  et  revient  avec  elle  et  ses  amis  à  la  prison,  où  il  donne  au  geôlier,  interloqué, 
l'ordre   de   relâcher   Joumard. 

Il  rentre  chez  lui,  où  il  est  arrêté  le  lendemain  matin,  malgré  les  supplications  de 
sa  femme,  qui  n'y  peut  rien  comprendre,  et  ses  dénégations  personnelles,  car  il  ne  se 
rappelle  de  rien. 

Le  scandale  judiciaire  passionne  toute  la  ville,  on  attend  avec  curiosité  Jes  débats 
du  procès  qui,  par  respect  pour  la  magistrature,  est  jugé  à  huis-clos.  Vernon  est  condamné 
à   dix  ans  d'emprisonnement,  et  Jacqueline,   à   quatre  années. 

Le  temps  passe...  Jacqueline,  remise  en  liberté,  pauvre  et  souffrante,  apprend 
l'arrivée  de  Joumard,  elle  va  à  sa  rencontre,  il  la  repousse,  déclarant  qu'il  ne  la  connaît 
pas.  Elle  s'affaisse  sur  un  banc,  où  Mme  Vernon,  prise  de  pitié,  la  rencontre,  l'emmène 
chez  elle  et  la  soigne,  ne  se  doutant  pas  que  cette  œuvre  de  charité  ouvrira  les  portes 
de  la  prison  à  son  mari. 

Revenue  à  elle,  le  premier  objet  qui  frappe  la  vue  de  Jacqueline,  est  une  grande 
photographie  de  l'infortuné  juge.  Prise  de  remords,  elle  ouvre  son  cœur  à  sa  bienfaitrice 
et  lui  raconte  les  circonstances  qui  ont  amené  l'arrestation  de  son  mari,  et  se  déclare  prête 
à    aider  Mme  Vernon   à   le  délivrer. 

A  cet  effet,  elle  persuade  Mme  Vernon  de  se  rendre  au  café  Victoria,  où  Joumard 
fréquente  de  préférence  et  de  tâcher  de  l'attirer  chez  elle.  Malgré  sa  répugnance,  la 
jeune  femme  y  va  et  le  plan  réussit  à  merveille.  Joumard,  qui  a  un  faible  prononcé  pour 
le  beau  sexe,  tombe  dans  le  piège,  et  quand  il  est  monté  dans  la  voiture  de  Mme  Vernon, 
Jacqueline  court  au  commissariat  chercher  deux  agents  de  police,  qui  arrêtent  le  criminel 
quelques  instants  après,  non  sans  peine. 

Toute  tremblante,  Mme  Vernon  se  rend  à  la  prison,  dont  on  ouvre  enfin  les  portes 
à  son  mari.  Sa  réhabilitation  n'est  plus  qu'une  question  de  jours. 

Longueur  :  741  mètres.  —  Affiche  en  couleurs  i  m.x  3  m. 
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SON  SEUL  AMI 

PATHETIQUE 

Lisette,  la  bouquetière,  n'a  pour  ami  ici-bas,  que  son  chien,  jusqu'au  jour  où  un 
vieux  monsieur  s'intéresse  à  l'enfant,  qu'il  rencontre  sagement  assise  à  l'angle  du  chemin 
pour  vendre  ses  fleurs.  Chaque  jour,  il  fleurit  sa  maison  par  ses  soins.  L'enfant  lui  est 
reconnaissante  et  lui  donne  toute  sa  confiance.  Aussi,  c'est  vers  lui  qu'elle  court  pour 
demander  assistance  quand,  un  jour,  elle  ne  retrouve  pas  son  chien  au  logis.  Elle  rencontre 
son  protecteur  sur  la  route  et  lui  conte  sa  peine.  Apitoyé,  il  n'entend  pas  l'auto  qui 
s'avance  et  est  renversé.  On  doit  le  transporter  chez,  lui  et  Lisette,  sur  ses  ordres,  va 
quérir  un  médecin,  le  docteur  Benoist. 

Dans  son  cabinet,  elle  entend  la  voix  de  son  ami  qui  aboie  de  toutes  ses  forces 
d'être  séparé  de  sa  maîtresse.  Elle  veut  le  reprendre,  un  domestique  brutal,  qui  l'a  acheté 
pour  les  expériences  du  médecin,  au  vaurien  qui  l'a  volé,  l'en  empêche.  C'est  encore 
à  son  protecteur  que  Lisette  va  bien  vite  conter  la  nouvelle.  Sa  confiance  ne  sera  pas 
trompée,  le  docteur  Benoist,  un  vieil  ami  eu  blessé,  rend  à  l'enfant  son  compagnon  d'in- 
fortune. 

Longueur  :  260  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
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LE  DÉTECTIVE  HYPNOTISEUR 

DRAME    POLICIER 

L'affaire  de  l'hôtel  Victoria  passionne  (ouïr  la  contrée,  son  intérêt  double  lorsqu'on 
apprend  que  le  célèbre  détective  Professeur  Locksley  a  accepté  de  -'en  charff 
s'engage  entre  le  policier  et  les  malfaiteurs.  Un  moment,  ceux-ci  réuautsenl  a  l'enferme! 
dans  leur  repaire,  quand  leur  complice,  la  jeune  May,  hypnotitée  pal  le  détective,  lui  en 
ouvre  les  portes,  comme  elle  lui  a,  quelque*  instante  auparavant,  révélé  le  nom  et  la 
cachette  de   l'auteur  du  vol. 

Locksley  y  envoie  ses  agents,  tandis  que  May.  revenue  à  elle,  cherche  ■ 
du  détective.  Par  un  artifice  adroit,   le  détective  en  triomphe  et   fait   mettre  en  priton 
tous  ces  peu  délicats  personnages. 

Longueur  315  m.  —  Virage  5  frs.        Affiche  en  couleurs 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


La  Jérusalem  Délivrée Cinès 1100 

La  Traite  des  Blanches  (i) Nordisk 603 

-  -          (*) -         933 

-  -          (3) -         670 

Cauchemar   d'un   Etudiant —           330 

Les    Conspirateurs —          395 

Jeune  Fille  de  l'Armée  du  Salut  ....            —          i!»2 

L'Aviateur   et  la  Femme  du  Journaliste.            —          070 

Le  Masque  au  Chloroforme —          364 

Brutus Cinès 'M>1 

Jeanne  la  Pâle — 508 

Victime    des    Mormons Nordisk l()S:î 

Amour   de    Danseuse —          800 

Erreur  de  Jeunesse —          080 

Perdue  dans  la  Jungle Selig 310 

Joseph  et  ses  Frères  (couleur) Cinès .'{-J>2 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk 802 

Amour    de    Prince —          "()."» 

Pour  sauver  son  Honneur —          001) 

Le  Droit  de  Jeunesse —          712 

Générosité  d'Aviateur —          788 

La  Lutte  aboutit  à  la  Victoire —          770 

Le  Talisman Cinès 0o0 

La  Femme  du  Médecin Nordisk .'{01 

Madame   Putiphar —          410 

La  Capitaine  Kate  ou  la  Fille  du  Chasseur 

de  Fauves Selig 315 


s 


L'OLIKOS 


De  Quelques   unes    de   ses   Applications 


Nos  lecteurs  connaissent  déjà  le  remar- 
quable cinématographe  d'amateurs  qui  s'ap- 
pelle l'Olikos,  appareil  dont  nous  avons 
exposé  l'ingénieux  mécanisme  dans  un  de 
nos  dernicis  numéros. 

Or,  depuis  la  publication' de  ces  notes 
un  peu  rapides,  un  certain  nombre  de  let- 
tres nous  sont  parvenues  qui,  toutes,  disent 
en  principe  ceci  :  «  Exploitants  profession- 
nels de  la  cinématographie,  nous  admirons 
évidemment  l'Olikos  qui  rendra  de  pré- 
cieux services  aux  amateurs,  clients  de  nos 
spectacles.  Mais  nous  ne  voyons  pas  très 
bien  en  quoi  il  peut  nous  intéresser  person- 
nellement. » 

Nous  répondrons  qu'au  contraire  l'Olikos 
sera  précieux  aux  professionnels  exploitants 
-  du  cinématographe.  Tous  ne  possèdent  pas, 
en  effet,  d'appareils  de  prise  de  vues,  géné- 
ralement assez  chers  et  d'un  maniement 
plutôt  délicat.  Qu'un  événement  notable  se 
produise  dans  la  ville  où  ils  ont  leur  théâ- 
tre et  les  voilà  dans  l'impossibilité  de  pren- 
dre une  vue  capable  d'augmenter  la  valeur 
de  leur  programme.  C'est  une  actualité 
perdue  pour  eux,  c'est  à-dire  une  excellente 
attraction  et  une  recette  certaine.  S'ils  pos- 
sèdent un  Olikos,  ils  pourront  au  contraire 
capter  les  faits  du  jour  dans  des  conditions 
de  bon  marché  et  de  facilité  exceptionnelles. 
L'Olikos  est  donc  bien  l'instrument  pra- 
tique de  l'exploitant  pour  lequel  il  enregis- 
trera sans  frais  les  actualités  intéressantes 
avec  la  faculté  de  les  projeter  immédiate- 
ment. 

Mais  les  applications  de  l'Olikos  sont 
d'ordre  beaucoup  plus  général. 

Au  momenl  où  les  pouvoirs  publics  de 
tous  les  pays  se  préoccupent  justement  de 
créer  la  Cinématographie  scolaire  et  posts- 
colaire, l'Olikos  apparaît  bien  comme 
l'appareil  le  mieux  approprié  à  ce'rôle    II 

est    en  effet  peu  coûteux  et  c'est  la  peut-être 
ce  qui  le  recommande  de  préférence  A    I  al 

tendon  des  municipalités  et  du  ministre  de 


l'Instruction  Publique.  Il  est  simple  et  ne 
saurait  décourager  les  instituteurs 
lement  peu  versés  dans  la  mécanique,  et 
que  la  projection  a  quelquefois  terrible- 
ment préocupés.  Il  est  pratique  en  ce  sens 
qu'il  n'impose  pas  au  pédagogue  confé- 
rencier des  lilms  ou  des  plaques  composes 
par  d'autres  et  sur  lesquels  il  est  souvent 
difficile  de  parler  avec  précision.  L'Insti- 
tuteur qui  se  servira  de  l'Olikos  a  la  res- 
source de  cinématographier  ce  qu'il  veut 
dans  sa  propre  sphère  d'action  et  île  faire 
par  exemple  une  causerie  aux  enfants  sur 
la  promenade  excursion  de  la  veille  ou  sur 
la  visite  dans  une  usine.  Qu'un  jour  il  ait 
besoin  de  rappeller  BUS  élevés  les  souvenirs 
de  cette  instructive  visite,  il  retrouvera  ses 
plaques  dans  sa  collection  et  pourra  repren- 
dre sa  causerie.  Ainsi  se  formera  d'elle- 
même,  dans  l'école,  une  petite  "bibliothèque" 
de  plaques  cinématographiques  du  plus  haut 

intérêt  documentaire. 

L'Olikos  pourra,  de   même,  être  utilisé 

dans     les    casernes,    dans    les    Sociétés    de 

propagande,  d'éducation  et  dans  toutes  les 
(envies  ou  la  parole  a  besoin  d'être  appuyée 
par  la  vue.  C'est  dire  qu'une  immense  car- 
rière lui  est  réservé  dans  la  vie  d'aujourd'hui 
où  l'enseignement  se  multiplie  sous  tant  île 
formes. 

Quant   à    ses    applic  'lions    pi  ai 
aellM  dans  le  monde  des  a  mate  11 
tOgraphistCS,     elles     seront     innombrables. 
L'Olikos    est    bien    l'appareil  rêve  pour  les 
joies   de    la    famille,   la  \ raie  lanterne   m.i-i 

cpie  de  notre  Age  scientifique,  qu'une  |eun« 

Bile  ou  un  jeune  garçon  pourront  manier 
sans  efforts  et  sans  risques. 

Nous  aurons  enfin  montré  ton:.  • 
lites  lorsque  nous  aurons  dit  qu'il  n'offre 
aucun   danger   puisqu'il  substitue  les  pla- 
ques  de   verre    a    la    pellicule    en    celluloïd 

toujours  inquiétante  a  omployei 

LOlikOS   sera     dans    loules    Id 

u'en  brûlera  aucune. 


Un  grand  Banquet 
corporatif 

TVos  flffi/s  </m  Syndicat  des  Exploitants  du 
Sud-Est  organisent  un  banquet  qui  aura  heu 
à  Marseille  mercredi  prochain.  C'est  avec  le 
plus  grand  plaisir,  que  nous  avons  accepté  l'in- 
vitation du  syndicat.  "Nous  serons  donc  par 
présence  effective  à  cette  heureuse  manifestation 
de  la  solidarité  professionnelle. 


Les  Ediles 

Bulgares  à  Paris 

Rapid-Film  qui  surprend  avec  vigilance 
les  actualités  intéressantes  de  la  vie  publi- 
que à  Paris,  vient  de  filmer  les  scènes  offi- 
cielles  de  la  visite  que  viennent  de  faire  à 
Paris  les  édiles  Bulgares.  Ce  film,  très 
réussi,  a  été  tourné  pour  la  Société  bien 
connue  Osterreicber  et  Zzilagyi  de  Sofia 
(Bulgarie).  Le  plus  vif  succès  lui  est  ré- 
servé, dans  tous  les  pays  où  la  jeune  Bul- 
garie trouve  des  amis  et  des  défenseurs. 


Chaque  Semaine... 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réguliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment en  France  et  douze  francs  pour 
1  étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votre 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


A 


ssocié  est  demandé  avec  10.000  fis.  pour  Cinéma 
actuellement    presque   terminé,   liés   l'i-rni.  — 
S'adressdr  à  M.  Hlin-J>ais\ .  '»,  l!u<- Sainle-Appoline 


CINÉMATOGRAPHE  ITALIENNE 

Organe  Profeisitinl  Bl-Muml 

du  Cinématographe,  du  Phonographe 

et  des  Industries  qui  s'y  rattachent 

Directeur  :  Professeur  G.-I.  Fabbri 


TURIN    (Italie).   Via  Cumiana 
(Barriera   S.  Paolo) 


Prix  de  l'abonnement  :  8  francs 


La  Cinématograpliie  Italienne  est  l'organe 
officiel  de  l'Exposition  Universelle  de  Turin 
en  1911. 


DISTINCTION    HONORIFIQUE 

Nous  enregistrons  avec  plaisir,  dans  la 
promotion  violette,  le  nom  de  notre  sympa- 
thique confrère  Henry  Lapagelte,  chef  des 
actualités  de  la  maison  Gaumont. 

Tous  ceux  qui  suivent  l'effort  de  repor- 
tage de  la  maison'  Gaumont  applaudiront  à 
la  distinction  dont  M.  Lapagette  vient  d'être 
l'objet. 


C.  AMPRO 

PARIS  •  51,  RUE  VIVIENNE.  51  -  PARIS 

Téléphone  :    291-76    Métro-Bourse 

AGENT  DIRECT  DE  FABRIQUES 

TAPIS 

EN   TOUS   GENRES.    FABRIQUÉS 

SPÉCIALEMENT  AU  GOUT  du  CLIENT. 

AVEC  SON  CHIFFRE.  SA  MARQUE  DE 

FABRIQUE  SANS  AUGMENTATION 

DE    PRIX 

LINOLEUM 

TOUS  GENRES 

TENTURES,   RIDEAUX,   ÉTOFFES 

TAPIS-BROSSE  SUR  MESURE  AVEC 

OU  SANS  INSCRIPTIONS 

TAPIS-GRILLE  EN  FER  INUSABLES 

SPÉCIALITÉ   POUR    CINÉMATOGRAPHF.S 

PEtfIS  &  ÉCHANTILLONS  SUR  OEMRNDE 


Lettre 
de    Berlin 


(Correspondance  particulière  du   «    Ciné- 
Journal  i). 

27  février. 

De  quoi  parler,  sinon  de  la  grande  lutte,  le 
la  sensationnelle  controverse  qui  se  prépare  en- 
tie  les  exploitants  d'une  part  et  le  fameux 
consortium  des   «   dispensateurs   »  de  films. 

On  sait  de  quoi  il  s'agit:  une  Société  est  en 
tormation,  qui,  disposant  d'un  capital  de  six 
à  sept  millions  de  francs,  se  livrera  sur  une 
tiès  vaste  échelle  à   la  location. 

Dès  l'annonce  de  la  naissance  de  cette  So- 
ciété, la  Film  Industrie  Afytien  Gesellschaft 
en  abrégé  la  «  Fiag  »,  ce  fut  un  toile  général 
parmi  les  exploitants. 

On  parla  immédiatement  de  «  monopole  », 
d'accaparement,  de  domination  du  marché.  La 
•i  Fiag  »,  déclarait-on  à  oui  voulait  l'entendre, 
re  poursuivait  qu'un  but:  celui  d'absorber 
toutes  les  entreprises  de  location  existantes,  afin 
de  pouvoir  imposer  ses  conditions  et  ses  prix 
I  es  récalcitrants,  irrémédiablement  condamnés 
par  le  Trust,  ne  pourraient  résister  et  seraient 
impitoyablement  écrasés  par  l'omnipotence  d'un 
concurrent  aussi  formidable  que  la   «    Fiag   ». 

Ce  fut  une  levée  générale  de  boucliers  parmi 
les  exploitants.  De  nombreux  meetings  furent 
crganisés  dans  presque  toutes  les  grandes  villes 
ae  l'empire,  et  il  en  résulta  la  formation  d'un 
u  Reichsverbard  »,  —  d'une  Ligue  générale 
de  tous  les  exploitants  cinématographiaues  de 
l'empire  allemand,  oui  sont  fermement  résolus 
de  mener  le  bon  combat  et  de  défendre  avec 
.'a  dernière  énergie  leurs  intérêts,  dès  que  ces 
derniers  se  trouveraient  réellement  menacés. 

Car  jusqu'ici,  il  faut  le  reconnaître,  il  es! 
assez  difficile  de  se  reconnaître  dans  la  contro- 
verse et  de  dire  si  vraiment  un  monopole  est  en 
exwtem  c.  i'îJ  te  prépare  ou  s'il  menai  e. 

I  'affaire   ert    extrêmemenl    i  ompl< 
vérité  vraie  asse2  malaisée  h  démêler, 

Un  fait  indéniable,  un  fail  établi 

la    <i    Fiag    »    existe.    Mai- 

[ondateui     se  sont   défendu     ju  qu'»  i  i  omrne 


e  beaux  diables  contre  les  accusations  d'ac- 
caparement portées  contre  eux.  Us  jurent  leurs 
grands  dieux  que  jamais,  au  grand  jamais, 
d'aussi  noirs  desseins  n'ont  hanté  leurs  âmes 
candides  e'  pures. 

Nous  n'avons  pour  l'instant  qu'à  nous  pla- 
cer au  point  de  vue  purement  objectif  et  à 
n. arquer  les  coups. 

Car  vous  pouvez  bien  penser  que  toute  cette 
agitation,  de  part  et  d'autre,  n'a  pas  manqué 
de  donner  lieu  à  des  discussions,  à  des  polé- 
miques ardentes,  violentes  même.  Il  y  a  eu  et  il 
y  a  encore,  dans  les  journaux  cinématogra- 
phiques allemands,  des  prises  de...  plume  qui 
ne  sont  pas  dans  une  musette,  je  vous  le  certifie, 
et  la  lecture  de  nos  confrères  germaniques,  en 
ce  moment,  nous  réserve  de  petites  émotions 
jusqu'ici  inconnues. 

On  n'y  va  pas  de  main  morte  et  on  ne  met 
pas  des  gants  pour  sortir  les  pires  aménités,  et 
nos  confrères  se  traitent  entre  eux  comme  on 
se  traitait  chez  nous  lors  de  l'affaire  Dreyfus: 
de  traîtres,  de  vendus.  Ils  vont  même  plus 
loin,  nos  confrères  allemands:  ils  se  considè- 
rent téciproquement  comme  déshonorés  ou, 
pour  mieux  dire,  ils  se  traitent  de  «  gens  mo- 
ralement exécutés  »  et  dont  les  argumentations 
ne  peuvent  donc  tirer  à  conséquence. 

A  l'heure  où  je  vous  écris,  la  crise  a  atteint 
un  point  culminant.  C'est  un  véritable  casse- 
li-meurant:  aurons-nous  ou  n'aurons- 
nous  pas  le  fameux  monopole?  Nous  nous 
trouvons  en  présence  de  la  concurrence  de- 
augures,  comme  dans  la  Belle-Héle: 
crate  dit  oui  et  Golrei  dit  non. 

Il  serait  vraiment  présomptueux  d 
de  vouloir  dire  ce  qu'il  en  est  réellein         M 
j'ai    l'impression  que  si  vraiment,   COU 
permet  de  le  supposer,  il  y  a  un  projet  de  mo- 
nopolisation du  film  sur  le  m  i 

i  niement    difficile    d'y    pu    • 
plètement. 

Les   exploitant-   allemand il    brop   puis 

iMBOient  organisés  [>'>m  qu'on  puisse 
subir,  tout  au  moins  de  bul  an   Wi 
une  tyrannie  formelle  et  complète. 

Il  y  aura,  l 'est  a  prévoit .  d 
lents.  M 
d'une  autre,  l'on  ne  wui  i  p 

ppernent  que  vont  prend* 

Daj    ma  i '" 


retraçant  succinctement  l'historique  de  cette 
fameuse  o  Fiag  »,  dont  la  naissance  marque 
certainement  une  date  dans  la  cinématographie 
allemande,  qui  se  trouve,  du  fait,  à  un  tour- 
nant des  plus  intéressants  de  son  chemin. 

Karl. 


Le  cinématographe  devient  décidément  de 
plus  en  plus  en  faveur  auprès  des  puissants  de 
la  terre.  On  vient  d'en  avoir  une  nouvelle 
preuve  à  Berlin,  où  l'on  a  vu,  le  jour  de  l'inau- 
guration d'un  cinéma,  sur  le  Potsdamer  Platz, 
à  Berlin,  le  prince  Eitel  Frédéric,  fils  du  kai- 
rr-,  assister  à  la  représentation  en  compagnie 
ds  la  princesse  sa  femme  et  du  grand-duc 
d'Œdenbourg. 

Le  roi  Nicolas  de  Monténégro,  lors  du  sé- 
ï'ci:.-  qu'il  fit  dernièrement  à  Berlin,  ne  manqua 
pas,  lui  non  plus,  de  se  rendre  dans  un  ci- 
r.éma  et  d'assister,  avec  toute  sa  suite,  à  une 
séance,  d'un  bout  à   Vautre. 

En  quittant,  le  roi  Nicolas  exprima  toute  la 
satisfaction  que  lui  avait  causé  cette  distrac- 
tion, qui,  dans  les  Montagnes-Noires,  ne  do'1 
pas  encore  être  très  fréquente. 


ECHOS  DE  PARTOUT 


Ls  Cinéma  mis  en  scène 

Ce  n'est  pas  que  sur  d'écran  que  la  vogue 
du  cinématographe  s'affirme:  il  rencontre  le 
■r:ne  succès  lorsqu'il  se  trouve  lui-même  mis  en 
scène  dans  une  pièce  de  théâtre. 

C'est  à  Géra,  capitale  de  la  principauté  de 
Reuss,  que   le  fait  se  produit. 

I  a  troupe  du  théâtre  Apollo,  de  Berlin, 
y  représente  actuellement  un  vaudeville  de 
MM.  Hermann  Lekisch  et  Gustave  Loffler, 
intitulé:  Die  Fliuirerkiste,  et  au  deuxième  acte 
ducuel  l»  décor  représente  un  théâtre  ciné- 
mategr?pv.ique  avec  son  fonctionnement  inté- 
rieur. 

I!  paraît  que  cette  pièce  obtient  un  très  vif 
succès,  auquel  la  scène  cinématographique 
n'est  pas  étrangère. 

Un  Abus  Policier 

II  paraît  que  les  officiers  de  police  alle- 
mands, qui  se  montrent  si  sévères  à  l'endroit 
des  films  et  dans  l'application  des  règlements 
auxquels  sort  soumis  les  exploitants  cinémato- 
graphiques,   se    montrent    moins   rébarbatifs   en 


ce  qui  concerne  le  spectacle  lui-même,  dont  ils 
se   montrent   friands. 

Cet  ci  amateurisme  »  policier  se  traduit  de- 
puis quelque  temps  par  une  demande  vraiment 
exagérée  de  billets  de  faveur,  de  la  part  des 
autorités  policières.  Les  exploitants,  du  coup, 
se  trouvent  transformés  en  exploités. 

Or,  ils  se  plaignent  amèrement  d'être  ainsi 
mis  en  coupe  réglée  et  une  campagne  va  être 
entreprise  pour    mettre   fin   à   cet    abus. 

Les  doléances  des  exploitants  exploités  sont 
tellement  justes,  que  plusieurs  bourgmestres 
allemands,  à  commencer  par  le  premier  bourg- 
mestre de  Diïsseldorf,  a  adressé  une  circulaire 
très  énergique  aux  commissaires  de  police  de 
son  ressert,  pour  déplorer  le  manque  de  tact 
professionnel  et  l'indiscrétion  dont  ces  fonc- 
tionnaires  ont   fait  preuve  à  ce   point   de  vue. 

En  même  temps,  le  bourgmestre  avisait  les 
exploitants  d'établissements  cinématographiques 
que,  seuls,  les  fonctionnaires  de  police  en  ser- 
vice commandé,  devaient  être  admis  gratuite- 
ment dans  leurs  théâtres. 

A  tr-avQis  les  Sociétés 

On  annonce  les  nouvelles  sociétés  suivantes: 

De  Berlin:  la  formation  de  la  Tip-Top- 
Kino,  société  à  responsabilités  limitées,  pour 
1  installation,  l'organisation,  l'exploitation  et 
la   vente    d'établissements    cinématographiques. 

De  Dresde:  la  liquidation  de  la  société 
C/ù'c/fs/ern,   pour  la   location  de  films. 

De  Hamburg:  la  fondation  d'une  fabrique 
de  films  dans  le  château  de  Grossmeyerhôfen, 
par  le  comte  Alexandre  Kolowrat,  sous  la 
raison  sociale  de  «  Sascha  Filmwerke  Pfraum- 
berg  h. 

Dame  Thëmis  au  Cinéma.  —  Hos- 
pitalité Cinématographique  peu 
banale 

Qui  aurait  cru  qu'un  tribunal  serait  obligé, 
un  jour,  de  se  réfugier  dans  un  établissement 
cinématographique  pour  y  tenir  ses  assises?  Le 
fait  paraît  quelque  peu  invraisemblable.  Il 
s'est  cependant  produit  ces  jours  derniers  en 
Angleterre. 

Pendant  de  longues  années,  la  Frome  Méc- 
hantes Hall,  à  Londres,  avait  servi  .aux  au- 
diences régulières  de  la  Cour  de  Conté.  Mais 
le  local  avait  été  désaffecté  l'année  dernière  et, 
peu  de  temps  après,  transformé  en  Cinéma. 

Mais  on  n'avait  pas  songé  préalablement  à 
trouver  un  autre  local  au  tribunal,  de  sorte  que 
le  juge  Gwynne  James,  en  désespoir  de  cause, 
résolut  de  tenir  malgré  tout  sa  série  d'audiences 


mensuelles  dans  l'ancienne  enceinte  judiciaire, 
malgré  la  transformation  subie  et  le  décor  pro- 
fane qui  en  était  la  conséquence. 

A  vrai  dire,  «  Son  Honneur  »  trouva  qu'à 
beaucoup  de  points  de  vue  la  nouvelle  instal- 
lation était  sensiblement  plus  confortable  et  plus 
pratique  que    l'ancienne. 

Ce  fut  un  spectacle  peu  banal  que  celui  de 
ce  juge,  en  toge  et  en  perruque,  gravement  assis 
au  milieu  de  la  scène,  devant  un  écran,  et  ren- 
dant la  justice  au  nom  de  Sa  très  gracieuse 
Majesté  le  roi  du  Royaume-Uni  de  Grande- 
Bretagne  et  d'Irlande. 

Et  ce  devait  être,  pour  les  justiciables,  une 
sensation  peu  ordinaire  que  celle  de  compa- 
raître devant   les   «    feux  de  la  rampe   ». 

D'une  façon  comme  d'une  autre,  la  scène 
offrait  certainement  un  peu  plus  de  pittoresque 
que  le  spectacle  d'une  banale  audience  de  jus- 
tice de  paix... 

Les  Rois  s'amusent... 

Sait-on  quel  est  le  petit  jeu  le  plus  en  vogue 
actuellement  dans  les  principales  cours  d'Eu- 
rope? 

C'est  de  voir  défiler  sur  l'écran,  dans  toutes 
ses  phases,  le  Durbar  de  Delhi. 

Les  souverains  qui  sacrifient  au  dieu  Cinéma 
ont  tous  éprouvé  l'irrésistible  besoin  d'assister. 
à  domicile,  aux  grandioses  cérémonies  dont 
l'Inde  fut  récemment  le  théâtre. 

On  est  en  droit  de  se  demander  avec  quel 
sentiment  ces  têtes  couronnées  ont  constaté 
l'apothéose  du  couple  impérial  britannique  et  si 
un  mince  filet  d'envie  ou  de  jalousie  ne  s'est 
pas  infiltré  dans  leur  cœur... 

Si  seulement  le  film  pouvait  parler  et  nous 
rapporter   les  royales  réflexions  entendues!.. 

Mais,  puisque  nous  sommes  sur  ce  sujet,  il 
convient  de  noter  que  le  roi  et  la  reine  d'An 
gleterre  ont  eux-mêmes  éprouvé  le  besoin  de 
voir  les  projections  du  Durbar  et  de  revivre,  en 
quelque  sorte,  ces  heures  d'enivrant  triomphe, 
entourés  de  tous  les  membres  de  la  famille 
royale. 

On  se  souvient  d'ailleurs  que  le  roi  et  la 
reine  avaient  déjà,  une  fois,  avant  de  quitter 
les  Indes,  assisté  à  la  projection  des  films  du 
Durbar,    à    Calcutta    même. 

On  dit  que  la  vengeance   esl    un   : 
dieux,         mais  ne  peut-on  pal  dire,  ave<    plu* 
de  justesse,  que  le  cinématographe  etl  un  plai 
sir  des...   rois? 

Le  Flot  qui  monte... 

Voici  quelque*  nouveaux  venus  dam  l'în 
(lustrie    <  inématographique     aux     I  I 


Chaque  semaine  apporte  son  contingent,  et  Dieu 
sait    quand    le   flot   s'arrêtera! 

On  annonce  la  création  de:  The  Mercury 
Manufactunng  Company,  de  New- York  City; 
The  Producers  Film  Company,  de  Chicago! 
1  he  Ottawa  Photo  Play  Company,  de  Chica- 
go; The  Western  Film  Company,  de  Olym- 
pia, Etat  de  Washington;  The  Scout  Youn- 
ger  Film  Company,  de  Oklohama;  The  Saint- 
Louis  Motion  Picture  Company  et  The  Liberty 
Picture  Manufacturing  Company,  toutes  deux 
de  Saint-Louis  (Missouri) . 

Décidément,  les  Américains  ne  doutent  de 
rien... 

Une  École  pour*  Acteurs  Cinéma- 
tographiques 

On  vient  de  créer  à  New- York  City  une 
école  spéciale  destinée  uniquement  à  former  de 
bons  acteurs  pour  le  cinématographe. 

Cette  institution,   qui  porte  le  nom  de  Dra- 
matic  School  of  Phoioplay  Acling,  est  dirigé- 
par  M.  James  Delvin,  qui  s'est  mis  e 
avec  les  principales  maisons  d'éditions  de  film> 
pour  trouver  auprès  d'elles  le  placem 
des  artistes  formés  dans  la  nouvelle  école. 

Reste  à  savoir  si  cet  art  spécial  ne  s' 
pas  mieux  par  une  pratique  réelle  et  i 

La  guerre  des  "  Célor  " 

La  guerre  est  décidément  di 
différents  «   colon- 

Les   premières   escarmouches   ont   eu   lieu    à 
Paris,  mais  c'est  à  Londres  que  M  ;• 
premiers   engagements    sérieux. 

C'est  ainsi  que,  dai 
nos  confrères  anglais,  M.  C.  Urban, 
ging  director    »    d< 

matograph   Co    Limited    »,    autrement    dit    du 
Kinemacolor,  annom.inl   qu 
mited,  qui  aurait  acheté,  il  J    I 
de  cela,  oour  quelque»  livret 

quérii    poui    une    lomme   infime,    lui 

!  e-i  formellement    • 
i  qu'il  le-  indemi 

pourraient  leui  être    ■ 
A  «  el.i.  Biot  oloui 


justice  anglaise,  pour  violation  du  brevet  nu- 
méro 9,465  de  1905. 

En  même  temps,  Biocolour  annonce  qu'il 
poursuivra  de  même,  pour  violation  du  dit  bre- 
vet, toutes  les  personnes  qui  vendraient,  loue- 
raient, projetteraient  les  films  incriminés. 

Voilà  donc  désormais  le  cinématographe 
rangé  parmi  les  «  bons  clients  »  de  Dame  Jus- 
tice, car  il  y  aura  certainement  de  beaux  pro- 
cès en  perspective. 


Les  droits  de  douane  pour  les  appareils  ci- 
nématographiques importés  en  Ausuralie  sont 
désormais  fixés  comme  suit: 

Pour  l'appareil  de  projection  (art.  341  a 
du  tarif),   35   0/0   ad  valorem. 

Pour  la  lanterne,  a  part  (art.  411  du  tarif) , 
5  0/0  ad  valorem. 

Pour  le  support  (art.  34 1  a  du  tarif) , 
35  0/0  ad  valorem. 

Pour  la  lampe  à  arc  (art.  1  79  du  tarif) . 
5  0/0  ad  valorem. 

Au  point  de  vue  du  droit  allemand,  lors- 
qu'une expédition  d'articles  cinématographiques 
se  trouve  détériorée  pour  cause  de  défaut  d'em- 
ballage ou  d'emballage  insuffisant,  c'est  l'expé 
diteur  qui  en  est  strictement  responsable,  et  le 
destinataire  lésé  a  droit  à  des  dommages-inté- 
îêts,  non  seulement  pour  les  marchandises  ava- 
riées, mais  aussi  pour  le  préjudice  résultant  de 
leur  inutilisation. 

C'est  ce  que  vient  d'établir  une  décision  ré- 
cente du  tribunal  de  l'Empire. 


Une  nouvelle  Société,  au  capital  de  un  mil- 
1  on  de  dollars,  a  été  formée  à  Los  Angeles 
(Californie),  sous  la  raison  sociale  The  Globe 
A'r.usemeni  Company,  dans  le  but  de  cons- 
truire et  d'exploiter  toute  une  série  de  théâtres 
cinématographiques  le  long  de  la  côte  du  Pa- 
cifique. 

Le  directeur  de  la  nouvelle  Société  est  Mr 
H.   W.    Nixon. 


L'Etat  de  Carolina  (Etats-Unis  d'Améri- 
que) a  entrepris  sur  une  vaste  échelle  la  pro- 
pagande au  moyen  du  film,  pour  attirer  les 
capitaux   et   les    colons. 

A  cet  effet,  des  vues  de  tous  les  sites  les  plus 
remarquables  de  la  Caroline  sont  projetéss 
dans  les  principales  villes  des  autres  Etats  de 
l'Union. 

Il  paraît  que  cette  propagande  produit  les 
n-.eilleurs  résultats. 


Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

ALLEMAGNE 
Marques  publiées  en  .Janvier    1912 

CINÉMATOGRÀPHIE 

«  Dynast,  Pantokrat,  Autokrat  (Ed.  Lie- 
segang,  Diisseldorl). 

Film  «  le  Papillon  »,  Société  Portier  et 
Schaiblé,  (56,  rue  de  Paris,  à  Montreuil- 
sous-Bois. 

«Standard  »  Films  «  Société  «  Standard 
Films  et  Cinématographes  Eclair  ».  8,  rue 
Saint-Augustin,  à  Paris. 


Inventions    nouvelles    dont    les  titres  ont   été 

publiés  par  le  Gouvernement  Belqe  les  7 

et  12  Janvier  1912  : 

Procédé  et  appareil  pour  l'obtention  de 
films  cinématographiques  stéréoscopiques, 
239117.  Gonnely  (E.),  à  Turin  (Italie),  via 
Vanchiglia,  38. 

Cinématographe  démontable  pour  appli- 
cations multiples,  239152.  Hansen  (M.),  à 
Paris'  aveuuc  de  SufïYcn,  25. 

Appareils  d'agrandissement,  de  réduc- 
tion et  de  reproduction  photographiques  à 
mouvements  prédéterminés  et  repétés. 
239423.  Ilolst  (L.  .1.  IL),  à  Landsdowue 
E.  U.  d'A.),  North  Landsdowne. 

Système  d'appareil  cinématographique  à 
commutateur,  239(547.  Société  Internatio- 
nale de  Lumière  froide,  à  Vienne  (Autriche), 
XXI  Fernolzgassc,  157. 

Stéréo-cinématographe,  239509  Carvenka 
(E.),  à  Paris,  impasse  Mazagran,  S. 

Perfectionnements  aux  lentilles,  conden- 
seurs, réflecteurs  et  autres  verres  ou  corps 
employés  dans  les  appareils  d'éclairage. 
239113,  J.  et  R.  Oldficld  Limited  et  Old- 
field  (IL  A.),  à  Bordesley,  près  Birmingham 
(Angleterre). 

Dispositif  automatique  de  contrôle  et  de 
sûreté  pourappareils  a  vues  animées,  339320 
McFec(J.),  à  Indianapôlis  (E.  U.  d'A.). 
1102,  Spann  Avenue. 


Communiqué  par  /'«  Agence  des  Brevets  cl 
Marques  de  Fabrique  » ,  Jacques  devers 
et  C".  à  Anvers-,  rue  Saint-Jean,  70. 


Le 

Cinématographe 
en  couleurs 


Le  procédé  trichrome  est,  jusqu'à  pré- 
sent, le  seul  qui  puisse  être  employé  pour 
obtenir  la  reproduction  des  couleurs  en  ci- 
nématographie  ;  c'est  dans  cette  voie  que 
s'exécutent  les  recherches,  et  plusieurs  ap- 
pareils, basés  sur  ce  principe  ont  déjà  été 
construits.  Nous  avons  signalé  celui  de 
M.  W.  Friese-Green,  qui  donne  une  solution 
ingénieuse  du  problème.  Depuis,  d'autres 
systèmes  ont  été  imaginés  et  certains  d'entre 
eux  sont  aujourd'hui  entrés  dans  la  voie  de 
l'exploitation.  Nous  devons  d'abord  rap- 
peler qu'en  trichromie  on  utilise  trois 
clichés  non  colorés,  mais  que  pour  obtenir 
chacun  d'eux,  on  a  interposé  sur  le  trajet 
des  rayons  lumineux  un  filtre  coloré.  Cha- 
que cliché  comporte  un  filtre  différent  :  un 
rouge,  un  bleu,  un  vert:  l'image  de  chaque 
cliché  est  incomplète  et  ne  comporte  que  les 
parties  du  modèle  qui  correspondent  à  la 
couleur  du  filtre  choisi .  Pour  la  synthèse,  il 
suffira  que  les  images  positives  données  par 
ces  clichés  soient  revêtues  chacune  d'une 
couleur  uniforme  convenablement  choisie 
et  que  les  trois  images  se  superposent  exac- 
tement. 

Pour  plus  de  simplicité,  nous  avons  sup- 
posé que  les  couleurs  sont  le  rouge,  le  bleu, 
le  vert;  mais,  en  réalité,  on  emploie  des 
couleurs  composées  :  rouge-orangé,  bleu- 
violet,  etc.  C'est  de  la  composition  bien  com- 
prise de  ces  couleurs  (pie  dépend  l'exactitude 
du  résultat  final, 

Une  expérience  facile  à  faire  fera  com- 
prendre qu'avec  trois  couleurs  on  peut  ob- 
tenir toutes  les  autres.  Elle  consiste  à  pro- 
jeter, sur  un  écran  blanc,  deux  faisceaux  de 
lumière  colorée,  l'un  au  moyen  d'un  filtre 
rouge,  l'autre  par  un  filtre /•<•/■/.  Leur  su- 
perposition sur  l'écran  donnera  du  jaune 
qui  sera  plus  ou  moins  orangé,  plus  ou 
moins  vcrdàtrc,  selon  que  l'inteusté  de  l'un 
ou  l'autre  fasceau  sera  prédominante.  Si  on 
arrive  à  un  hou  équilibre  et  que,  pour  re- 
garder le  résultat  obtenu,  on  interpose  eu 
lie  l'œil  cl  l'écran  de  projection  un  filtre 
bleu,  on  ne  voit  plus  de  jaune,  in;iis  du 
blanc,  on  peut  obtenir  toutes  les  couleurs. 
Il  est    évident    (pie    rien     ne    B*OppOSe   :i    CC 

qu'on  [puisse  remplir  en   ciné  latograpfaie 


les   mêmes    conditions   qu'en    photographie 
ordinaire;   mais  il  Faut  que  les  trois  clichés 
soient    obtenus    simultanément    et    que   le 
groupe  de  trois  images  identiques 
tant  ([ue  durera  la  scène  à  enregistrer. 

On  peut  y  arriver  de  différentes  façons  : 
nous  allons  en  examiner  quelques-unes. 
Nous  laisserons  de  côté  l'appareil  employé 
pour  enregistrer  les  images  ;  nous  envisa- 
gerons seulement  celui  qui  sert  à  les  pro- 
jeter. D'ailleurs,  en  général,  ces  appareils 
sont  identiques  comme  principe  et  ne  diffé- 
rent que  par  des  modifications  de  détail. 

On  a  réalisé  depuis  longtemps,  dans  les 
cours  publics,  la  projection  trichrome  au 
moyen  de  trois  lanternes;  il  était  donc  tout 
naturel  de  songer  à  cette  disposition  pour 
la  cinématographie. 

En  réalité,  les  trois  appareils  n'en  for- 
ment qu'un,  dans  lequel  les  mécanismes 
sont  reliés  entre  eux,  de  façon  que  les  ob- 
turateurs s'ouvrent  et  se  ferment  au  même 
moment  et  que  l'entraînement  des  bandes 
soit  bien  simultané.  En  effet,  les  dois 
images  (rendues  rouge,  bleue,  verte,  par  un 
écran  placé  prés  de  l'objectif)  se  lnniv.nl 
chacune  sur  une  bande  différente,  et  il 
faudra  (pie  ces  trois  bandes,  quoique  indé- 
pendantes l'une  de  l'antre,  soient  entraî- 
nées de  telle  sorte  que  la  superposition  se 
fasse  bien  sur  l'écran;  il  y  a  là  une  diffi- 
culté qui  ne  parait  pas  insurmontable.  Nous 
ne  connaissons  pas  de  constructeur  qui 
l'ait  résolue  complètement  jusqu'à  présent, 
mais  nous  savons  qu'on  s'en  occupe  active" 
ment  chez,  des  inventeurs  déjà  avantageuse- 
ment connus  pour  leur  ingéniosité  el  la 
perfection  de  leurs  travaux.  L'avantage  que 

présente  cette  combinaison,  d'après  •  u\. 
c'est  qu'on  peut  sensibiliser  chaque  bande 
spécialement,  en  raison  de  la  couleur  qu'elle 
doit  reproduire;  tandis  que  si  l'on  emploie 
une  seule  bande,  il  faut  que  l'émulsion  soil 
panchromatique,  et  on  a  moins  de  latitudi 

pour  la  traduction  eN.icte  .lis  couleurs  dl 
modèle. 

pendant  la  solution  «pu     i 
tee  jusqu'à  présent   pour  les   ip| 
exploitation,  et  il  ne  semble  pai    au  point  d' 
vue  du  résultat  obtenu,  qu'il  j  ail  un  incoii 
venient    bien    grave   .1  employ< 
d'cmulsion.     M      Gaumont,     notamment 
nous  ■  montré  des  sujets  animés  dans  l< 
queli  toutes  les  couleurs  sont  p  n 
reproduites  et  sont  obtenues  su.    bm  seul 
bande, 
La  disposition  adopté*   p  n  lu 


n'avoir  qu'un  seul  appareil  qui  porte  trois 
objectifs,  munis  chacun  du  filtre  nécessaire, 
placés  l'un  au-dessus  de  l'autre.  Un  seul  ob- 
turateur ouvre  et  ferme  ces  objectils  au 
même  moment  et  le  groupe  des  trois  images 
est  enregistré  d'un  seul  coup  sur  la  bande 
et  s'y  succède  indéfiniment.  On  voit  tout  de 
suite  que,  par  ce  procédé,  la  bande  est  trois 
fois  plus  longue  que  dans  la  cinématogra- 
phie  ordinaire  en  noir,  ce  qui,  au  point  de 
vue  mécanique,  présente  quelques  diffi- 
cultés. 

On  voit,  en  effet,  que,  pour  obtenir  l'il- 
lusion du  mouvement,  il  faut  remplacer  une 
image  par  la  suivante,  pendant  que  l'obtu- 
rateur masque  l'objectif.  Pour  cela,  le  mé- 
canisme est  conçu  de  façon  à  tirer  brusque- 
ment la  bande  de  la  hauteur  d'une  image 
au  moment  voulu.  Or,  dans  toutes  les  ban- 
des en  exploitation  dans  le  monde  entier,  la 
hauteur  des  images  estde  18  millimètres,  et 
c'est  de  cette  quantité  qu'on  fait  descendre 
la  bande  à  chaque  éclipse  donnée  par  l'ob- 
turateur. Mais  si  nous  avons  les  trois 
images  à  faire  passer  d'un  coup,  il  faudra 
tirer  à  la  fois  54  millimètres,  plus  la  sépa- 
ration entre  chaque  image,  soit  environ 
6  centimètres.  C'est  ici  que  le  mécanisme 
se  trouve  en  défaut  ;  cette  longueur  est  trop 
considérable  pour  qu'on  puisse  la  faire 
passer  brusquement,  sans  risquer  de  dété- 
riorer la  bande. 

M.  Gaumont  a  tourné  la  difficulté  en  ré- 
duisant la  hauteur  totale  du  groupe  à 
58  millimètres  ;  on  obtient,  de  cette  façon, 
la  largeur  restant  la  même,  un  rectangle  un 
peu  allongé,  mais  la  bande  ne  fatigue 
pas. 

Pour  la  projection,  on  utilise  un  appareil 
semblable  à  celui  qui  a  servi  à  l'enregistre- 
ment, mais  dans  lequel  on  a  déposé  les  ob- 
jectifs de  telle  sorte  que  les  trois  images  de 
chaque  groupe,  qui  se  trouvent  au  même 
moment  sur  l'écran,  se  superposent  exac- 
tement et  n'en  forment  qu'une  seule. 

Le  rendu  des  couleurs  est  absolument 
parfait. 

Le  dispositif  employé  pour  le  Kinémaco- 
lor  a  été  inspiré  par  des  considérations  du 
même  ordre  :  on  a  voulu  réduire  la  longueur 
du  groupe  d'images  ;  mais  on  a  tenu  à  leur 
conserver  leur  hauteur  normale.  Pour  cela 
on  a  employé  un  moyen  radical  qui  con- 
siste à  réduire  le  groupe  à  deux  images 
seulement  et  à  Remployer  par  suite  que 
deux  couleurs  :  le  rouge  et  le  vert.  Ce  ne 
sont    pas   des  couleurs    simples,    bien    en- 


tendu, et  c'est  grâce  à  la  composition 
judicieuse  de  chacun  des  filtres  qu'on  est 
arrivé  a  obtenir  pour  l'ensemble  de  l'image 
une  reproduction  satisfaisante  des  couleurs 
du  modèle.  En  outre,  on  n'emploie  qu'un 
senl  objectif,  en  profitant  dn  phénomène  de 
la  persistance  des  impressions  sur  la  rétine. 

Il  est  clair  que,  dans  ce  cas,  on  ne  peut 
pas.  comme  dans  les  systèmes  précédents, 
laisser  les  filtres  colorés  à  demeure,  puis- 
qu'il faut  en  avoir  alternativement,  pour  cet 
unique  objectif,  un  rouge  et  un  vert.  On  a 
donc  disposé  les  deux  filtres  sur  un  disque 
qui  tourne  derrière  l'obturateur  ordinaire 
de  talle  façon  que,  à  chaque  ouverture  de 
cet  obturateur,  la  couleur  change;  il  suffit 
pour  cela  que  ce  disque  tourne  deux  fois 
moins  vite  que  l'obturateur. 

11  est  certain  que  cette  détermination  de 
n'employer  que  deux  couleurs  a  pour  résul- 
tat de  simplifier  les  choses;  mais  si  le  rendu 
est  sullisant  pour  beaucoup  de  sujets  dans 
lesquels  ces  couleurs  dominent,  il  est  moins 
exact  pour  d'autres  qui  se  ressentent  un 
peu  d'absence  du  bleu.  On  a  obvié,  au  moins 
en  partie,  à  cette  imperfection  au  moyen  de 
l'artifice  suivant  :  l'obturateur,  au  lieu  de 
présenter  comme  d'habitude  une  partie  pleine 
entièrement  opaque,  qui  masque  l'objectif 
au  moment  du  changement  des  images,  est 
muni,  dans  cette  partie,  d'un  verre  bleu  vio- 
let. Il  est  assez  peu  tranparent  pour  qu'on 
ne  perçoive  pas  le  changement  d'image,  mais 
il  laisse  passer  sur  l'écran  une  teinte  géné- 
rale que  l'œil  enregistre  et  c'est  pour  cela 
qu'on  a  ménagé  sur  le  disque  portant  les 
couleurs  R.  V.  deux  secteurs  blancs:  c'est 
au  moment  ou  il  découvre  l'objectif  qu'une 
faible  lueur  bleu  arrive  sur  l'écran. 

Ce  n'est  là  évidemment  qu'une  solution 
approchée  puisque  l'effet  de  ce  bleu  est  ré- 
parti sur  tout  l'écran  au  lieu  d'être  localisé 
seulement  sur  les  parties  de  l'image  qui  le 
réclament;  mais  notre  d'il  est  très  tolérant 
et  il  fait  la  synthèse  quand  même  de  façon 
satisfaisante. 

La  cinématographie  en  couleurs  comporte 
encore  d'autres  solutions  ;  il  y  a  beaucoup 
de  brevets  pris  à  son  sujet.  Mais  tous  les 
systèmes  proposés  rentrent  plus  ou  moins 
dans  l'un  de  ceux  que  nous  avons  exposés 
et  qui  sont  d'ailleurs  les  seuls  qui,  à  notre 
connaissance,  aient  été  réalisés  pour  le 
moment. 

On  arrivera  peut-être  un  jour  à  rendre 
possible  la  prise  directe  des  images  sur  des 
films  préparés  avec  des  pigments  colorés 


ou  des  trames,  comme  on  le  fait  pour  les 
autochromes,  omnicolores  et  autres  pla- 
ques sur  verre;  mais  il  y  a  là  de  grandes 
difficultés  à  vaincre  et  on  est  obligé,  en 
attendant,  de  se  contenter  du  procédé  indi- 
rect de  la  trichromie. 

G.  Mareschal. 

(La  Nature) 


A  VENDRE  ÉTAT  NEUF 

LA  PASSION 

Pathé    Frères    Couleurs 

95o  mètres 
S'Adresser  au  CINÉ-JOURNAL 


DERNIÈRE  HEURE 

Suite  de  notre  enquête  sur  la 

Censure  des  Œuvres  Cinéma= 

tographiques. 

La  Censure  en  Belgique 

La  Constitution  belge  qui  consacra  ce 
qu'en  France  on  appela  jadis  :  "  La  liberté 
commeen Belgique" stipule  en  son  articlclH: 

"  La  presse  est  libre,  la  censure  ne 
pourra  jamais  être  établie  ". 

C'est  l'une  des  plus  belles  prérogatives 
que  nous  a  procurées  notre  charte  natio- 
nale. —  Mais,  comme  partout  elle  a  ren- 
contré depuis  sa  promulgation  (7  février 
1831)  l'hostilité  jamais  désarmée  des  esprits 
réactionnaires. 

Alors  qu'on  cherchait  petit  à  petit  a  créer 
une  confusion  entre  les  délits  d'opinion  et 
les  délits  de  droit  commun,  une  loi  du  'J'.) 
Janvier  19()ô  est  venue  encore  restreindre 
la  liberté  accordée  par  la  Constitution  en 
assimilant  à  celui  qui  aura  exposé,  vendu 
ou  distribué  des  chansons  pamphlets  ou 
autres  écrits  imprimés  ou  non,  des  fjgure8 
ou  des  images  contraires  aux  bonnes  mœurs, 

ceux    qui    auraient    chante,    lu,   récité,    Lui 

entendre  ou  proféré  des  obscénités  dans  les 
réunions  ou  lieux  publics. 

C'est  de  l'application  de  cette  lui  que 
furent  victimes  déjà  plusieurs  artistes  de 
nos  théâtres. 

Vient  ensuite  le  complément  de  l'article 
ci-deSSOUS  qui  s'exprime  comme  suit  : 

«  L'auteur  de  l'écrit,  de  la  figure  ou  de 
•  l'image,  celui  qui  les  mua  imprimés  "ii 
..   reproduits  par  un  procédé  nrtis- 


«  tique  quelconque  sera  puni  d'un  em- 
«  prisonnement  d'un  mois  ou  un  an  et 
«   d'une  amende  de  00  à  100  francs,  etc. 

Ceci  peut  sans  aucun  doute  s'appliquer 
aux  représentations  Cinématographiques. 
Mais  ce  n'est  qu'une  mesure  présente  pour 
les  délits  consommés.  Ce  n'est  pas  une  me- 
sure préventive  ;  ce  n'est  donc  pas  a  pro- 
prement parler  la  Censure. 

Ce  qui  y  ressemble  plus  par  exemple  ce 
sont  les  deux  prescriptions  ci-dessous  qui 
intéressent  directement  les  cinémas  : 

1°  Lne  circulaire  du  parquet  de  Bruxelles 
enjoint  aux  commissaires  de  police  de  s'en- 
quérir, à  l'annonce  de  chaque  spectacle 
nouveau  comme  au  renouvellement  de  cha- 
que programme  cinématographique,  de  la 
moralité  des  scènes  représentées  et  d'en 
faire  rapport; 

2'  Les  exploitants  sont  tenus  de  faire  par- 
venir aux  autorités,  avant  lu  représentation, 
les  affiches  de  leurs  spectacles.  U  va  de  soi 
qu'à  l'annonce  d'un  programme  pouvant 
donner  lieu  à  critique,  le  parquet  intervien- 
drait. 

Jusqu'à  présent  on  a  agi  avec  prudence 
et  circonspection  et  je  ne  sache  pas  que  des 
défenses  aient  déjà  été  faites  en  pratique. 
Mais  elles  sont  toujours  possibles  et  il  suffit 
qu'elles  le  soient  pour  qu'il  faille  condamner 
cette  réglementation  préventive. 

Elle  pourrait  aboutir,  en  effet,  à  faire 
exclure  des  programmes,  sous  prétexte  de 
moralité,  des  scénarios  politiques,  histori- 
ques ou  scientifiques  et  nuire  consi  léra 
blement  à  l'industrie  cinématographique. 
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Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 

Les  "Bureaux   de  la  S.  C.  A.  G.  L.  s 

AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G  m  L. 

LE  et  Eugène  GUGENHEIM 
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Succès  Cinématographiques 
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«AGENCE  GENERALE» 

CiNÉMATOGRAPHiOUE 


Wà 

Sa 
m 


i 


16  rugto^Baklfére.Parft 


Tel  :  130  so 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHA  rs 

pour     le     VENDREDI     1er    MARS     1912 

M     JS     JS 

1°    Les  Marques  exclusives  de  l'A.  G.    C. 


MILANO 

Noces  Tragiques 

Drame   sensationnel 
408  mètres 

La  Sonnerie  du  Réveil 


ECLIPSE 


LE  MYSTERE  d»  COFFRE-FORT 

Nouvelle  aventure  de 
NAT-PINKERTON...    470  mètres 


Arthème  trop  encombrant.... 
Ascension  de  Vlngrar  Nielsen. 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Essanay .  Foie 320 

Vitagraph.   Le  Secret  de  Mai  ion.  297 

—  d.     2-   exempt 297 

—  </•      3-   exempl....  297 

—  Le  Rapide  423 274 

—  d'     2-   exempl.  .  374 

—  Le  Gon/fre  qui  attire.  .  285 

—  Déplorable  méprise. .  . .  134 

—  d-      2-  exempl....  134 

—  Incendie  de  l'Equitable. 

Rex .   Nuit  tragique 281 

Powers.Le  Cerf  volant  et  leNéyrillon  137 

—  d'      2'   exempl. . .  .  137 

—  (h      ."?"  exempl.  .  .  .  137 


Ambrosio.  Maman  dort 333 

—  Un  Voleur  roulé 132 

—  d-     2-        exempl....  132 
Eclair .  Le  Cercueil  de  Verre ....  730 

—  Armée  Portugaise \53 

Itala.    Tolo  Concierqe 178 

—  d-       2-  exempl 178 

—  d-       3-  exempl 178 

Vesuvio.   Bersaglicrs   Italiens....  112 

—  Dressaqe  de  chenaux 100 

—  d-     2:  exempl 100 

Itala.   Ascension  du  Mont  Cervin  203 

Lubin.   Le  Marieur 299 

—  Averti  à  temps 307 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A. G. C.  sont  visible 
Tous  les  Jours  de  9  h-  du  Matin  à  7  h.  du  Soir. 
16,    Rue    Orange-Batelière 
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les  plus  Beaux  Films  Américains  sont  les 


BISON 
E101E 

(Anciennement  tBISON=FILM) 


D'une  Beauté  Photographique  Merveilleuse 
et  d'un  Intérêt  sans  Précédent 

Première     vue     à     paraître 


La 


Indienne 

LE     12     AVRIL 

Sera  un  GROS  SUCCÈS 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 
Paul    HODEL 

PARIS,    7,   Rue  Beriîèrc.    ;,  PARIS 

N      Téléphone  :  149-1 1         o  AértSSt  TMgropMqM  1  Iflf    IHI  M.f'IIIM       / 


ITAM-FILM 


ITALA-FILM 

TOR1NO 


Un  Superbe  Film  Pathétique  s 

lit  et  MIIEIIE 

Longueur  :  602  mètres 


Adresser  les  Commandes  à   Paul  HODEL 

Agent    Général  pour  la    France,    la    Belgique    et   la    Hollande 

3,   Rue   Bergère,    PARIS 

Téléph.  149-11  Adresse  télégr.  ITALAFILM-PAR1S 


Nouveautés  Ciné 


AMBROSIO 

Représentant.  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME  DU  15  MARS 

Le  vieux  nid,  série  d'or,  Henlini.  alïiche.     :ii'i 

Une  journée  de  hâte,  comique 106 

La  ville  du  rêve,  plein  air 1  ili 

PROGRAMME  du  22  MARS 
Le  forçat  numéro  T.").  sentiment,  affiche.     312 
Une  bonne  idée  de  la  servante,  corn.  af.     131 

CLARENDON 

Jolousie  de  deux  nouveaux  mariés    ....      150 

LAT1UM 

Pour  paraître  prochainement 
La  s  Lpère,  dramatique  affiche 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue   Richer,  Paris 
PROGRAMME   No  33 

Les  lunettes  bleues 192 

La  fiancée  du  cantonnier,  affiche. 224 

<  )ra#e  et  accalmie,  affiche MA 

Joséphine  de  Heauliarnais,  dr.  hisl .  af.      'M7> 

Mission  officielle,  affiche 121 

Messine   reconstruite. l:«i 

Garibaldi  en  Sicile 288 

PROGRAMME  No  34 
La  morphinomane,  drame,  allie  en  coul.     32C 
Beaux-pères    et    belles-mères,  comédie. 

affiche  en  couleurs... 295 

La  main  de  l'innocence,  pathétique  ....     206 

Amour  de  syrone,  scène  de  genre  entiè- 

reiuenl  coloriée,  alf.  en  coul.  comique  178 

Le  truc  de  Pataud,  comique,  ail",  en  c. .  207 
La  petite  Mvri.im.  anecdote  de  la  guerre 

italo-turque,  afliche  en   couleurs S'-'i 

Amourel  musique,  comédie,  alf.  en  coul.  "21<S 

l'adoue.  plein  air II!» 

NORDISK     FILMS    C 
Filiale  de  Paris 
Représentant  :  Louis    AUBEKT 
Le  juge,   terribles   effets  de  L'influence 
hypnotique,  afficheen  couleurs 741 

HEPWORTH 

Son  seul  ami,  pathétique,  alf.  eu  coul.       200 

SELIC 

Représentant  :  Louis    AUBERT 
Le   «lélcctive  hypnotiseur,  dr.  poL  e.    af.      315 

Compagnie  Française  de  Phonogra  • 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille,  Levailois-Perret 
(Seine) 
PROGRAMME  DU  8  MARS 

Le  chant  du  marin    drame    ...  800 

Le  cœur  de  Nlchette,  pathétique 

Les  rende/.-\  ons  t|e  Marie. l'uniedic  -'_'" 


matographiques 

FILMS  ESSANAY 

30.  rue  Bergère    Entrée  I 

PROGRAMME  DU  22  MARS 

Pour  paver  le  médecin,  coin,  dr.  alf..  alto 

PROGRAMME  DU  29  MARS 
Amitié  parjure,  comédie  drame. 390 

Société  Générale  des 

Cinématographes  "  ECLIPSE  '' 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 
Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  8  MARS 

Vaincre  ou  mourir  !  drame  hist..  affiche  ±M 

Le  bon  cœur  d'Arthè.ue.  comique  i,.4 

AUevard  el  ses  environs,  plein  air 88 

I.  école  l.uissonniere.e„m,-die. 117 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
Lépa\e  trafique,  scène  de  la  \  ie  de  mer 

affiche.       305 

Aithème  Dupin  a  un  nouveau  complice, 

comique 198 

Sur  hs   côtes  de   Dalmatie(dc   Iran  à 

Spalato).  plein  air KrJ 

Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMMÉ  DU  8  MARS 

Désespéré  (série  A.c.A  D.).drame bw 

LAVocate,  comédie  de  M  Lamj  (série 
a.c.a.I)  i.  affiche . 

Willy  fait  de  La  culture  phvsiqm  ,  comi- 
que affiche 133 

Saîonîque,  plein  air.       i»7 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
Oiiuml  la  mort  frappe  a  la    port,-,  dr.  af.      230 
'ar  amour,  comédie  s, -rie  <  \  .  «  ".     V 

(ioniran  a  une  femme  curieuse,  corn.  af      MB 

Seville  el  ses  jardins,  pi,  in   air         JtC 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 


PROGRAMME  N»    12 

Le  lils  de  la  m  irqu  -e.   sen I  i i il,  niai 

Le  COU  en  p.ile     le    a-i  andissem.  .       3."iO 

/inolo    et   l'alla I,    la  patle   de  bretelle 

comique  agrandissemenl  IM 

Calino  s'endurcil  la  figure   comiqu 
Tripoli,  documentaire  .       150 

LeS    lies   désertes       | 

(  )iseau\  nageurs,  seienl  ili.pi, 

PROGRAMME    N      13 
Une   Marraine    ,h  am.il  i.pu 

La  fausse  information,  comique  agraud     l  ■• 

Calino    e lier  en   |iaiatoii 

d'œuvre  di   B<  bé    i  oiuiqui    - 

lin.         a.i  audlss,  mi,  lit 

i .,-  h  eard  el  Le  cormoran  •  uni 
Lucerne,  panorama 

i  aul ie    panorama 

Les  papillons,  scientifique "mi 

/  .     grand»  film»  artistiquei  Gaumonl 
La  prison  sur  le  Ooultr 
grand    form  il 


•iale 


dr. 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Paris 

PROGRAMME  du  8  MARS 

Amour  d'outre-tombe,  drame 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
I  De  scène  cim'inalouiapliiinu-,  comiq.. 
Art  et  innocence,  draine 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,   rue   Louis-le-Grand,   Paris 

PROGRAMME    DU    8    MARS 

Les  lettres  qui  tuent,  drame  affiche.  .  .  .  ,'{36 

La  peur  de  M.  et  Mme  Denis,  comiq.  af  168 

Patouillard  champion,  comique  affiche.  150 

Au  Sables  d'Olonne,  plein  air 8!2 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
Les  exploits  de  la  princesse  Cartouche 

le  Tanagra,  drame  (affiche).. 274 

Patouillard  cherche  sa  vocation,  com.af,     147 
Cunégonde  hérite,  comique  aftiche 216 

FILMS   «  NESTOR  >» 
e  Cow-Boy  boxeur,  sportif  affiche 309 

FILMS»  FLYING  A 

Le  vieux  shérill',  drame 299 

La  chasse  à  l'homme,   drame 290 


MESSTER 

Représentant,  Paul  L&DE«Vlb 

6,  rue   du    Conservatoire;    6,    Faiis 

Le  boulanger  et  le  ramoneur,   coin.,  a  IL     115 

Pauvres  petits  japonais,  affiche 310 

DANUBIA 
Culture  des  Abeilles 150 

EMPIRE 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

Les  mines  d'Or  de  Rhodésia ,xl 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     80t 


FILMS  "  OMNES" 

30,  rue  Bergère 

KntnV   1"  escalier,  V  éta^e 
Prochainement  : 

Voyage  documentaire  à  la  Côte  d'Azur 
Vue  scientifique  de  l'Observatoire  de  Nice 
Musée  Océanique  de  Monte-Carlo 
Fabrique  de  poterie 
Distillerie  de  parfums 


PHOTO-RADIA-FILMS 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 
PROGRAMME    DU    23    FÉVRIER 

million  de  la  bonne,  comique 


Cinématographes     PATHE    FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 
La  vengeance  du  prince  Visconti.  scène 

scène  historique 225 

La  rose  tentatrice,  scène  dramatiq.  ail'.     2S0 
Sauvés  par  la  télégraphie  sans  fil,  dr..     280 

Amour  malin,  comédie 230 

A  bas  les  hommes  !  scène  fornique  jouée 

par  Mlle  Mislinguett,  alliche ...     185 

Rigadin  et    la  baguette  magique,  scène 

eoiniq.  jouée  par  Prince  et  Mlle  Reuver     165 
Max  lance  la  mode,  scène  comique  jouée 

par  Max  Linder,  affiche 1*0 

La  famille  Purotin  en  villégiature,  coin.     165 
Fêtes  à  Luang  Prabant  en  l'honneur  du 

roi  Sisaving-Ying,  plein  air 120 

Sports  d'hiver  en  Suisse,  plein  air 195 

Notre  ennemi  :  la  Guêpe,  série  instinct.     2K 
Le  toum  i  de  l'écharpe  d'or  S. A. P. F., 
conte  du  moyen  âge  en  couleurs,  affi- 
ches simple  et   quadruple » 4!0 

RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

Proj.  dur,  Mars.  -   Livr.  le  14  Mars 

Tout  commencement  est  difficile 92 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant  :    M.    DE  RUYTER 
53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  1er  MARS 

Mon  fils,  drame  afl  ches , 262 

Oncle  et  neveu,  comique  affiche..     ...     2  0 
Stratagème  de  Riri 205 

PROGRAMME  DU  8  MARS 
Le  veau  pacificateur,  comédie  ail',  phoî.     2Ï0 
La  loupe  de  Riri,  affiche  photos 90 

M,  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg- Montmartre 

Rouverutés  pour  le  5  avril.  —  Visibles  le  5  mars 

(Biograph)  Le  vieux  comptable,  drame    310 

—  Tentation  fatale,  drame.  ..     315 

'Kalem)  (  >'NeUl,  drame ' 303 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 

CETTE  SEMAINE 

Le  rapide  52:1,  sensationnel  affiche 275 

Le  gouffre  qui  attire,  drame  indien  aff.  285 

Le  secret  de  Marion.  comédie   affiche..  297 

Déplorable  méprise,  comique 134 

LA  SEMAINE  PROCHAINE 

L'Ensorceleuse  (en  3  actes)   5  magnifi- 
ques affiches 979 

L'n  partage  difficile,  comédie  senliin.  af.     262 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 
QUAND  LA  MORT  FRAPPE  A  LA  PORTE 

i.  -     rie    la    jolie    >*ivière,    ombragée    de  à  la  maisuii.  i-  pt-rsoiinr 

saules     !•■    j.ni''     r.  ■''!-  •■    \>     r luil    jKir   uih>  grainl-pc'-rv   !■■    ni:i]li.Mir   qui   U-   frappe. 

gracieuse    tinette,   L'enfanl    el    le   vieillard   sonl  Tmit  à  lour,  la   fVniiir-iv. 

ri\. •!!•..    |,  ..'-luiil   ils  -.ml   ïii.-ii   ivrir-,  I) ,111-  chaque  li vur-  -'appr.trhpnl  du  Vj  P      - 

son.  H   \    i   un  bon   morceau   Dour  l'aveiMElr  !■■  rirur  <l>_-  lr<iui>], 

:   Le  terrible  coup 
à  l'infortune...  l"n.-  i-nfant  ..Hr.mgm' 

père   el    la    petite    morte.   Dan.-    un    . 

ilir<ni^'i''ll!.    i-'-tt"    .'llfant    appivml    !■ 
au    vi.  illar.l    l'ail'."-. ■    \  •rit..    I. 

chercl ù  tâtonnant  aul • 

oorpe  de  son   enfant,   l.a  p: 

El  de  ses  pauvres  yeux  morts,  de  : 

nifs  luiiih.Mil  lfiil.'iu'rnl. 

l'i  >HTK. 


ila  f.'i-inr.  |.-  rirlii-.  pay-mi-  l'uni  fc'lc  an 
!  i ri I i i •  1 1 1 < • .  Lui  vl  -,i  I i  1 J ■  •  1 1 . ■  -mil  accu.'illi- 
e    bonté:    On    leur   serl    un    bon    p 

tanl  -  '  pite  ."  af  ml  s'en  \  a  jouer  dehors 
is!  .  i  pauvT  -  tpp  oebe  trop  près  de  I  i 
r>re„,    Elle    veul    cueillir    des    Fleurs,    tomb< 

es  habilaints  de  la  fer ni   retiré  de  l'eau 

pauvre    petite.  Trop   tard!...  On   ta   rapporte 
affiche   de    120  sur    l 

SÉRIE    A.  C.  A.  D. 


Le    caissi 

er   d'un    gros 
le    la    Mie    de 
dire.  La   jeun 

comi 

.•  nu 

iMTçanl 
p  utron 

esl      n  - 
•  ri  cha- 

d'une  pauv 

pe   fami  la     qui 

l'ni 

te  de  i 

loyer,  \  i   ê 
B1L    \  i   Irai 

iver  son  père 

de  nand 

- 

e  un  se- 

cours    pour 

ses    protégés 

i.  ii 

tdustrii 

1     la     !•«•- 

pousse  avei 

'    ''ul-rr!.... 

PAR    AMOUR 

Comédie    Dramatique    de  M,    A     HACHE 

Ce   dernier   entre   dans    une   grande   o  ■ 

juste,  il  le  fera  arrêter. 
La   jeune  ftLIe  a  entendu 

i pivinl  !■'-  < st'-.pi.'.no- 

ebi.    Ne    vo 
homme    qu'eUe    al  n 


Bfufl  de  son 

te  d'm 

ei  oonsi  ■ 

faute  pou 

;•   ili-culp.  :■ 

lui  qu'elle  aime,  t 

irdonne  el  unH  les 

deux   i1  u 

ce    .1  ma    w 

..,,.,.,    .      ...  .. 

GONTRAN  A   UNE    FEMME    CURIEUSE 


e  loul     dnsl  qui      i    i 

J ■  1  '  ' *    peu.  Sa   fe i 

e    lui    adres»  pa    p  u 

voir   un.'   i'.' nui 

,■— ai.'    il.'    Lui-     !•■-    iiinyi-iis     | r    la 

i  , , ,  1 1  . . 

de   i bri  u 

trouver  que  toutes   les   fem  i 

.   il   \  tendra   a   i i    de    i  <   tienne  en 

SÉVILLE      ET 

■•(lins.   Sun-  rvill.mx 

des   Jardins    de    I  S 
■-  dansenl   cl   chantenil    au  Bon   3e   la 


1  icho   .1" 
sorl  le  .'li 

,.' 

\rn.-i..-  .!• 

M   • 

SES 

i.ii|.i-.'--|.a 

«JARDINS 

AMBROSIO 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,   1911 

Succursale   de  Paris 

AT       A? 

16,  Rue  SainUMarc,  16 


MARQUE    DÉPOSÉE 


A?       AT 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.   :    ERQÈS-PARIS 


»♦—  < 


Le  Forçat  N°  75 

SENTIMENTAL 

Affiches.  M  Longueur  312  mètres 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 

A  vendre  nu   Cmv-.hnn nul,    lot    important  de  pel- 
licule   blanche   pour   amorces.  —  A  partir  de  0.15 


Le-    Directeurs  d  tëtabli-^emeiits  qui  ont   besoin    de 
personnel    peuvent   prendre    les    adresses     des 
personnes  disponibles  au  Ciné-Journal. 

"  vendre  xi 


A  vendre  une  cabine  réglementaire,  un  projecteur 
Lumière  transformé  l'atbé,  avec  sa  trousse 
d'objectifs,  un  cône  de  projection  lixe  avec  eliâ  — i- 
passe-vues  métallique.  Le  tout  entièrement  neuf, 
l'eut  être  vendu  séparément.  —  Ecrire  H  (.'..  Cinè- 
fiiiiruul,  qui  transmettra 

Monsieur  sérieux,  3sans.  avant  exploité  poste  ciné- 
mato-rapliique,  (leniande  place  directeur-opera- 
teur,   dans    l'iublis-einenl     -imilaire.    Très    bonnes, 

rélérences.    -   s  adresser  à   M.  LEFEBVRE   Léon, 
50,  rue  de  la  Goutle-d'Or,  Paris. 

A-  •  ■  m  .  1 1 .  état  neuf,  poste  complet  (iaiiinonl.  n 'avant 
-ervi  que  quelques  foi-  et  fonctionnant  à  l'oXVûè- 
ne.  î-aire  ollres  à  M.  L.lit  I VKK,  Café'  Cinéma,  a  ,l«- 
/aniMile.  (Meurthe  el  Moselle) 


E.-G.  CLEMENT^ 

ingén.-Const   333 
30,  Rue  des,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 


louer  /.(    l'assion.  en  couleur,    [mille  fri 
mètres  étal  de  neuf   Ecrire  ù  M<  llodel,  3.  Rue 

i.gère,  Paris 


wndieTtiti  ir.  -coupe  transformateur  neuf,  vale 

l.tiUO  IV.  -  ...II.  -•,   .,   M     CIIIIISTY.   is,   | 

la  Mai-oii-Klalirbe. 


ateur  élec.  Cinéi 


de  Talent,  diplômé  pose 


.Itun-iiiil.  réf.   I"  Ordre   Instal.  moderne. 


A  <;•::<::. 


On  demande  à  acheter  très  bon  état.  liim-  lonu  ■  ",  . 
Irage  el  lllins  a |ues  de  récente  édition,  burin 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T. 


el  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs    couleurs    vendus    |>;u     petite 

quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 
loi  de  l.ono  mètres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 
iltin  Bur  120]  à  0  Ir.  20. 

Le-  aflicbes  seront  nllerles  -rat  internent  à  tout 


E 


ploilanl    posa. 

-  el  aocienni 

pporl   av .  c    pei  -..une   v.ailaii 


Onint   de   p.. .mic' 
lient  .le   cm.  ni.,     ,|,lil le   emploi       | 

In,.     III    \\i:/u\      Ll,    Ih.iiI.   ...i.l   .1.-    Il,  I- 

leville    impi 


Ei  ploilanl 
i 


i.nii  .1.  -u..  m,  t.-  .i  ,i,u,  i  ...  lelulii 
i 
l  'A  LION,  lilla  Scaletta,  DAVOS  i  i 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'acheter  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toutes 
FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

:  100.03        Adr.  Tél.  HARRVBIO=PARIS 


Piuuisii-  iiiiisîi|iic  :ulaptnti\ e  pour  tableaux.  Improvi- 
sation.   S'adresser    BOISSON,    17.   Avenu,'  du    Val- 
de-Beaulé,  Nogent-sur-Marne. 

A  vendre  immédiatement  livrable,  un  lot  important 
d     I    J'ii  fauteuil- à  Ira-eiilo,  modèle  riche.  3fr.  50 
la  place,  au  Oinéina-I  >flice.  30,  nie  de  Trévise,  Paris. 

&  rendre      Enlèvenbeni  en   a  'roplane.  318  m.    el 
Carnaralili-  .Y  ,'.■,•  l'JI-J.  lit)  m.;()  IV.  30.  état  neuf. 
Trois  Iransl'ormaleurs  neufs,  occasion  a  saisir. 

V.enc,   (ne  h, ai,..  'i3,  ni"  du  Musée,  Marseille. 

On  céderait  avec  6.000  fr.  comptant,  bon  petit  Ci- 
néma d.ius  station  b.iliUMKv.  Rapport  4  à  Ô.000  fr 
Conviendrait  à  op  •râleur  ou  perso désira  ni  habi- 
ter bord  de  la  mer,  li  heures  de  Paris.  Travaille  été 
et  hiver.  Ecrire  C    X.  Ciné  Journal. 


0 


On  di'inaude  lentilles  de  3  pouces  pour  cinémato- 
graphe,  1.0(1.)  à  la  l'ois.  Innover  prix  les   plu-  ré- 


de  la  tallc 

r,  m.  Je  large  destinée 
province  o.i  ville  d  er 
Place  d'Erlon.  RELUS. 


us  tard  Facilité  d'achat, 

avant  si  possible  en  plus 

(aile  de  6  m   de  long  sur 

'  e  m xposilion  Paris, 

■crire   WERNICKE,  60, 


Abonnez-Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 

A? 
C'est  votre  intérêt. 


Suis  acheteur  de   Films  en  très  bon  élat   de  toutes 
marques  par  série  de  !  .500  à  '2.000  mètres  et  tou: 
appareils  exploitation   el     prise  de  vues  occasion.  - 

1 ner   pnx    et     litres  à     KhKN-OIX   .MA.    3...     llu 

Carnol,  à  MAÇON  i Saône  et  Loire). 

Je  vends  mi  l'échange  l'ilms  à  succès  depuis  0.10  h 
mètre,  couleur  0.40.  Saturateur  et  chalumeai 
'•Pendant''  2500  bougies  val.  180  frs.  pour  110  1rs 
on  contre  lampe  et  rhéostat  ">0  amp.  Tapie  Ciném, 
Saint-Paul,  par  Sl-I.aurent  i  Hautes-Pyrénées  . 

A  vendre,  en  lionnes  conditions  ,  installalioi 
électrique  comprenant  :  1  moteur  à  gaz  Gard- 
ner.  i  IIP.  —  I  Hynamo  .lacquel  frères.  —  I  batterie 
d'accumulateur- Tiidor,  de  35  éléments  de  -1  vorls. 
capacité' de  Ml  ampère-.  —  I  tableau  d"  distribution. 
—     1  ré-ervoii   i-l    acee-soires.  —    Le    tout  à    prendl'i 

à  Paris,   où   l'on    peut    voir   l'installation  en  parfait 

fonctionnement.    Prendre  adresse  au  Cinë-.lonrnal 


Directeur  opérateur  ayant  poste  complet  Pallié 
sr>nl  actuellement  saison  d'hiver  à  Verdun, 
rbe  situation  analogue  pour  saison  d'été  ou 
l'année  dans  établi—  emenl  sérieux  l'ranreou  étran- 
ger; prendrait  un  angcmenl  avec  propriétaire  d'un 
grande  salle  dans  ville  assez  importante.  Référence 
très  sérieuses  de-  premières  maisons  de  Paris.  Fan 
Offres  à  A.  SANLAVILLE.  I,  rue  (iécard.  à  VEKIll'N. 

a  vendre  ou  à  louer,  dans  grande  ville  de  province 
importa  ni  établissement  cinématographique 
Prix  de  vente  ;  130,000  Tr.  dont  un  tiers  comptant 
Prix  de  location  :  6,500  fr.  net-  pour  le  propriétaire 
en  achetant  tout  matériel.  30,000  fr  ou  locatioi 
totale  :  S. 000  IV.  avec  10.000  IV.  cautionnement  pou 
garantie  immeuble  et  matériel.  —  Ecrire  /..  A.,  Cm 
Journal. 


On  demande   un  jeune  homme  de  13  à  15  ans.  pri 
seul,'   par  -es  parents  (service  du   téléphone  ( 
coin-    -.  Sadre—er  au  Cnié-.hni ruai . 


Ou   demande  unsa 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—    Contient  toutes  les    — 
distances  fixes  et  animées 

La  demander  au  "   Ciné-Journal  " 


CINÉS 

22  MARS 


iiomiE 


Amours  tragiques  de  la  Femme  d'un  Médecin 

Affiches  en  Couleurs    «    Longueur  :  326  Mètres 


Amour  de  Sirène 

Scène  de  genre  entièrement  coloriée 
Affiche  en  Couleurs     -     Longueur  :  178  Mètres 


CONCESSION  N  Ai  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-ÇI  L#       AUBERT        Adr.  Tel.  :  AlBEKHl  M 

PARIS    ...    19,  Rue  Richer 
LYON      ...    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    -     -     -    70,   Rue  de  Paris,  t<i.  25-13 
MARSEILLE    26,  Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


G? *E> 

'm  FILMS  = 

ÉeLAIR 


LIVRABLE    A  PARTIR    DU    15    MARS  1912 


Quand  la  Mort  frappe  à  la  Porte 

Drame.  — ■  Affiche.  —  Long,  approx.  :  239  mètres 

PAR  AMOUR 

Comédie    Dramatique    de    M.    A-    HACHE 

Série  A.  C.  A.  D.  —    Lmigueur  approximative    238   mètre». 

Gontran  a  une  Femme  Curieuse 

Comédie.  —    Affiche.  —    Longueur  approxim.  103  miètres 

Séville  et  ses  Jardins 

Plein  air.  —  Longueur  approx.  :  96  mètres. 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU   22    MARS   1912 


Zigomar  contre Jck  Carter 

Droits  Exclusifs 
2  Affiches  120x160  -  160x240—  Longueur  approx.  10^  mètres. 
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TÉLÉPHONE 

161-34 


Directeur  I     30.   RUE   BERQÈRE 

Q.    DUREAU  paris 


Pathé  Frètes 

Editent  cette  Semaine 
l'Immortel  et  Populaire  Chef-d'Œuvre 

d'Henry  MURGEfi 

La  'BOHÊME 

Scènes  tirées  de  "  LA  VIE  DE  BOHÊME  w 

Série  S.  G.  A.  G.  L 


ïitagnth  c 


METTRA    EN    VENTE 

LE 

1 S  MARS 

Les  martyrs  de  la  Croii-Kougn 


Tous  nos  Films    sont   exclusivement    imprimés   sur  pellicule 
viornes  de  In  Compagnie  "EASTMAN    KODAK  I  » 


THE  VITÀGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  t  828-08.  —  Adr.  Télégr.  «  VITAGRAPH-PARI8    • 
Ifew-York,  m  IMM-Street.  Chicago*  «•  RnMyk  Stmt.  Londres  W.  C.  tt  Cid  «rt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Excnange 

30,  Qerrard  Street 

BIOPHOKE^LOHDRES    LOINDKbS    \ \  .    O.C.  5  th.  EDITION 

Maison  spécialisant  1  Exportation 

FILMS  NEUFS  &  0  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de  10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues&  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 
chaque  semaine 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ÉTAT 

Titres  en  toutes  Langues 
DEMANDEZ   NOS   LISTES 


LECTROCARBON  A.  G. 

i!  ripe  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

Jppès  de  ZURICH  (Suisse) 
Notre  Marque 
"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

:.    BOUSSUQE,    21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


IA.Drankoff. 


rr 


Y  A    Vremière   Fabrique    de 
**^     Films  en  Russie.  00a 

SCÈNES  D'AC  11 M  m  s 

Comique  .  et  l)i  .un.il  w|iu  % 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

ht  v.i  \i)t  K    DCJ    VOT7<  t  » 

lt-k'/r.  l'IHIIDDKWkill  MM  I       _S 

H.nt.K        N 


l  Vendredi  prochain  15  Mars  n 

Le  chef-d'œuvre  populaire  d'Henry  Murger  : 

La  BOHÈME  (s.c.a.g.l.) 


Monsieur  ETIEVANT,  de  la  Porte  St  Martin,  dans 

La  vengeance  de  Licinius  <s,  c.  a.  a.  l.> 


Le  chef-d'œuvre  de  Goldsmith  : 

Le  Vicaire  de  Wakefield  (thanhouser  c°> 

Une  comédie  d'art  en  couleur: 

L' Enlèvement  (sntania  rmu) 

La  panthère  comédienne  dans 

La  Fleur  Sanglante 

Drame  moderne 
PRINCE,  lEmpereur  du  Sourire,  dans 

Rigadin  cuisinier  malgré  lui 


LITTLE  M0R1TZ,  le  comique  international,  dans 

Les  Escapades  de  Pépita 


Une  vue  de  voyage  : 

Excursion  dans  la  vallée  de  Chevreuse 

RATHÉCOLOR 

Une  vue  de  de  la  série  instructive: 
La    PieUVre   (Océanographie) 

Un  film  documentaire 

Course  de  taureaux  à  Nimes  (Ni*za> 
Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

tl  Téléphone  :  934=95  J 
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Une  Manifestation  Imposante 
PUBET  DU  SYNDICAT  DES  EXPLOITANTS  NIERITONIPIIITES 

DU    SUD-EST 


La  cinématographie  n'a  pas  seulement 
l'admirable  pouvoir  de  rapprocher  les 
hommes  de  tous  les  mondes  dans  un  même 
sentiment  d'art  et  d'émotion  dramatique. 
Elle  fait  mieux,  puisqu'elle  permet  aux 
propres  artisans  de  son  succès  de  se  réu- 
nir, de  se  connaître  et  de  s'estimer. 

Après  le  Congrès  de  Bruxelles,  le 
banquet  de  Lille,  le  banquet  de  Bruxelles, 
Marseille  vient  de  nous  donner  l'excel- 
lente occasion  de  serrer  à  nouveau  des 
mains  cordiales  et  de  nous  mêler  pour 
quelques  heures  à  de  nouveaux  amis.  Tout 
l'honneur  de  cette  initiative  délicate  re 
vient  au  Syndicat  des  "Exploitants  du  Sud- 
Est  et  aux  membres  dévoués  de  son  Bu- 
reau, qui  nous  ont  vraiment  prodigué  des 
trésors  de  sympathie  corporative  et  de 
cordialité  «   phocéenne  u. 

Le  banquet  auquel  nous  avons  assisté 
mercredi  restera  dans  nos  souvenirs  comme 
l'éclatant  témoignage  de  l'union  de  ions 
les  Cinématograpliistes  marseillais. 

Personne,  dans  notre  monde,  n'ignorait 
que  nos  amis  du  Sud- Est  tenaient  avec 
maitri.se  la  barre  de  notre  industrie  et 
qu'ils  connaissaient  une  prospérité  inconv 
parable.    Mais   ce    que   nous   avons  vu    de 


(6  Mars  1912  ) 

passe  toute  espérance.  Marseille  peut 
ajouter  à  ses  gloires  déjà  nombreuses  celle 
d'être  la  reine  de  la  cinématographie  pro- 
vinciale. Par  le  nombre  de  ses  théâtres. 
leur  luxe,  leur  confort  et  l'excellence  de 
leurs  programmes,  Marseille  rivalise  »ve< 
Paris  et,  toute  proportion  gatek 
passe  même   Paris. 

Venue  asse/  tard  dans  l'exploitation  de 
la  cinématographie,  la  grande  cite  du  Midi 
lée  en  peu  d'années  COIIUM  une 
capitale.  Nous  saluons  avec  admiration 
l'excellence  de  ses  efforts  et  la  beauté*  de 
ses  réalisations 

Qu'il  nous  soit  permis         avant   de  due 

précisions  nécessaires  la  grandcui 

de  ce  qui    a   ete    fait  de   icmerciei    tic* 

siiueiement    nos    amis    M.useillais  poui    la 

grâce   dont    ils    ont  sj   parei     HC*H 

Le  Syndical  du  Sud  Bsl  nous  apparaîtra, 
désormais,  comme  un  Fréw  dévoiaj  -  Is 
cause  sinématographicjue  fret 

lahoi  ieUH    et     lieuieux.     a     exi     l< 


autant    que    le   j;ij! 


ml  ciel  Meu 


la 


Tous  nos  \>ui\  l'acaosapagacnt  dans 


-4- 


Liste  des  Convives 


Remarqué  parmi  les  convives: 

(MM.  Melllat,  Trésorier  du  Syndical   Français 

de-    K\|'!i'il,uil>:    .Itilluii  :   Le   l' nipper.    Hireeleiir 

du  Courrier  Cinématographique  »  :  G.  Du- 
ii'nu.  CMrecteur  du  ■  Ciné-JournaJ  ».  et  (Mme; 
Richard,    idministrateur^délôgué   de   la    Société 

du  C ma-JMonopole  Pathé  de  Lyon;  Grimaldi, 

Présidenl  dii  Syndical  de  la  Côte  d'Azur  el  de 
Nice  ;  Dupuy,  pirecteur  <  l  u  Modern-Cinéma    Vil- 

lei'r. In-  :  chai  retire.  Vire-Prési-denl  du  Syn- 
dic a)    Monaco  :   Poyet,  Directeur  de  l'IdéaliCi- 

néma    Nice  :  Fred,  Secrétaire;  Maurice,  Dia - 

leur   du   Cinéma   Omnia,  à   Cannes;   Bonaz,  Di- 


\-.\x< 


<elie 


,  Pré- 


Mmlel. 


■  du  Syj 


Cinéma. 


I.  e1  Mme;   Rey, 
■  du  Cinéma-Mo- 

du  Sud-Est;  L. 
na  Pathé.  Seoré- 
Sud-Esl  :    Denis 

die-Cinéiua.    Tiv 

:  Aumage.  co-Di- 

eiller  du  Syndi- 
eur  de  l'Apollo- 
:  Gurgui,  eo-Di- 
onseiller  du  Syn- 
dicat, M'  Ovules  Blanc,  avocat-conseil  du  Syn- 
dicati  Sardou,  Directeur  des  Tdomph-Cinémas, 
Conseiller  du  Syndicat;  Prat,  co-ÎDireoteur  des 
Nouveautés  el  Mtaie;  Robert,  co-iDirecteur  du 
Kursaal.;    Vïncenâo,   co-Directeu/r  du   Moderne; 

Giraud,  [>ii teûr  du  ftursaal    Toulon  :  Geyer, 

Géranl  de  l'Olympia-Cinétmvï'athé  :  Gabriel 
Martel,  Directeur  du  Cinéma  Saint-iLazare  ;  Pi- 
uuiei.  Directeur  du  Cinéma  Chevalier  Roze  : 
Rampai,  Directeur  du  Gyptis  ;  Esposito  et 
limizii.  Directeurs,  place  de  Lenche  el  boule- 
vard Bompard;  Perrachione,  Directeur  du  Fa- 
milial: Degan,  Directeur  dû  Cmé-Saint-Charles  ; 
Istiei  el  Florent,  Directeurs  du  Régina-Cinéma  ; 
Bernard,  co-Direcfceur  à  Carpenfcras;  AngeUn, 
Directeur  du  Saint-Antoine;  Jules  Mûris,  Di- 
recteur du  Chic-Cinéma;  ludriç  el  Breton,  Re- 
présentants  des  Etablissements  Gaumont;  Rey- 
iiniiii  el  Faraud,  Représentants  de  l'Agence  gé- 
nérale cinématographique;  Ulysse.  Représentanl 
,l,.  l'Union;  MVMéry,  Représentai  de  M.  Bo- 
najK   .Brochier,    Représentanl    de    M.    Aubert; 


Délai 


lel.    Di 


Leur  de  L'A'gënre  Cinématographique;  Henri 
iiiieiiei  :  Brêmond  jeune;  Maistre;  Septembre; 
Chariot;  Louis  Mueffredy;  >/.  Richebé,  Direc- 
teur des  Royal-(Bio  de  Marseille,  Provence,  Po- 
pulaire. Massilia  ei  New-Américain  d'Avignon, 
Vice-iPrésidenl  du  Syndicat  du'  Sud-F>i  -'étaii 
excusé    pour   deuil    récent. 


£.LE  flENU  ^ 

Huîtres  de  Marennes 


Bouchées  à  la  Théine 

Loup  de  T{oche  sauce  Crevettes 

Côtes  d'Agneau  Villeroy  avec  Macédoine 

de  légumes 

Tlspic  de  Voie  Gras 

Pintades  J^ôties 

Salade 

Bombe  Glacée 

Desserts  Variés 

Bordeaux  —  Graves  —  Champagne 
Café  —  Liqueurs 

********* 

LES  DISCOURS 


Discours  de  M.  RACHET 

Président  du  Syndicat   des  Exploitants 
cinémato^rapbistcs  du  Sud-Est. 

Mesdames,  Messieurs, 

s'il  esl  un  jour  où  j'apprécie  le  titre  de  Pré- 
-irl.nl.  que   m-1-    . ■  ■  1 1 1  ■' ■  .y 1 1 . •  -  du  Syndical  des  Ex- 

ploitants  du  Sud-Esl  onl  bien  voulu  m'J vv. 

e'esl  celui  qui  me   per l.  en  cet   heureux  jour 

de  réunion  familiale,  d'expri r  toute  la  satîs- 

faclion  que  j'éprouve  à  l'empressement  que 
vous  avez  tous  mis  à  répondre  à  mitre  appel. 

Qu'il   soi!    permis,   tout   cEabord,  de  vous 

remercier,  Mesdames,  d'aveir  bien  voulu,  par 
votre  présence,  rehausser   l'éclai  de  notre  pre- 

\leivi.    Mesdames,    pour    voire    beau    geste,    ■ 

i.ni!    particulière m   Mme  Dureau,  qui    n'avez 

pas  tlésité  a  l'aire  nu  si  ]< >nii  voyaiie  pour  donner 
:,  notre  tête  un  attrail  plus  brillant. 

Je  -in-  heureux  de  saluer  el  d'adresser  tous 

nos    i-e rciements    à    MM.    Meillal    et    Jallon, 

Secrétaire  el  Trésorier  du  Syndical  français  des 
Exploitants  de  Paris,  qui  n'uni  pas  manqué  de 
faire  ,,„  aussi  long  voyage  ei  nous  apport^ 
leur  précieux  concours.  Je  les  prie   d'exprimer 


s    nos    caniiir,-nl.'>    pari-Kii-   y.    ->>ntiments    de 
notre  profonde  ->  mp 

il  m'esl  égalemenl  très  agréable  de  saluer 
IMM:  Dureau  el  Le  frapper,  nos  deux  éminents 
ravuistes  cinématographistes  parisiens,  qui  onl 
a  leur  actif  une  grande  pari  de  l'entente  syn- 
dicale qui  se  manifeste  dans  toute  la  Fran< i 

Leurs    conseils    sonl    particulière ni    suivis 

par   nous   tous,   cl    je   ne   saurais   tri 
les  Exploitants  qui.  par  hasard  ne  le  seraienl  pas 
meure,    de    s'abonner    h    ces   deux    intéressants 
journaux  pour  notre  corporation. 

Puis  [ue  l'occasion  s  en  présente,   je  suis  heu- 
reux   de    féliciter    loul    |i;i)'liciilj«'Ti-iii<-iii    \l     I. ■• 
listinction  honorifique  qu'il  vienl 
de  la  Ri 


"  '  l  •  l 


PâdTëssê    un    -alul    f"r-.i l.-frifl    .1    m,-    raniara.lT-" 

Syndical  de  la  Côte  d'Azur  el  nolammenl  à 
ir    sympathique    président,    M.    Grimaldi. 
le   tiens   égalemenl    k    re  nerci<  r   \l.   Richard. 

distingué   administrateur   d   ■ 

Monopole   Pathé.  qui  a  bien   voulu  se  Joln- 

■  à  i s  el  nous  honor  r  de  s 

le    n'oublierai    pas    non    plus    noire    éminenl 
icat-conseil,    \l.   Charles   Blanc,    toul    dévoué 


Mit,  qu'il  nie  soil  permis  d'adresser 
i  tire  ex-Prési 
m'.  M.  Rictiebé.  éloigné  de  noue  au 
ir  un  deuil  Irop  récent,  tous  noi 
i>  pour  le  dévouemenl  donl  i! 
•    1rs   débuis    toujours    pénibl 


rail 


pli 


M.   .lu 


dce-secrélain 
re  cause, 
loua    VI  ssieurs,   el   pour 

s  les  Syndic  i 


Discours  de  M.  BOUKCII:R 

Directeur  de  I  «  APOI.I.C  CINKMA  »  d< 
Marseille,  conseiller  du  Syndicat  du 
Sud-Est. 


VIesd  unes,   Messieurs. 

"•I'-  Blanc,  c'eul   été  un  Je •  I- 

lire   en    phrases   l>i.Mi   lourmV  s 

h-  éprouvons  tous  de  voir  mtoirr  de  celle 

le   -i  aimables  dames,  de  si  docles   |our 

•ilnii  noire  n 

-  !   Mwmleurs,  Je   suis  un   pi  n 

lUle  donl  parle  M re,  qui  était  muotle 

qu'e-Me    l'élail    toul    al  npli  ment,    Je    ne 


suis  Pas  nature  n',i 

pas  cru  devoir   mi    - 
Excusez-moi  donc  si 

-  l'émotion  aidant,  Je  d<  I 
a  ce  modeste  discours  l'intérêt  qu'u  i 
aurail   certainement  donné. 

Bien  que  notre  vénéré  Présidenl    ii 
comme   il   convienl    tous   ceux   qui    - 
lolre  banquet,  au  risque  d 
le  copier,  je  liens  à  mon  tour  —  à  loul  seigneur 
toul    honneur   —   à    remercier    les 

Mm«  Durei n  particulier,  qui  onl  bien  voulu 

ivli.ni--.M-  de  leur  présence  l'ôdal  de  cette  Mie. 

Heurs.  ,•■,■-(-:,-, in-,-  sans  parfum  ni 

Laissez-moi  égalemenl  re  i 
iila  placent     -    ces   deux    : 

M.  Dureau  el    M,  Le   Frayer,  donl 
les    article-   chaque    semaine     .  ■ 
lion   soutenue. 
C'esl   un   grand  honneur  pour  no   • 

npter  pour 
Irop    peu  de  lemps 
de   talent,   qui   défendent    la   I ne 

partiale nt,  sans  autre  souci  que  ci 

rer  à  notre   indus  être. 

Toujours   | \-   si 

chef  de  file  ï  ce  conéêrl   di 

Syndical  parisien,  qui  nous  onl  proci 
sir  el  l'honneur  d< 
sonnelle.  car  nous 
Ciné-Journal  el   '     I 

Vprès  Paris»,  Lyoi i 

el    quelle    manifestation,    puisque 

convives    VI 

qui   a   bien    voulu    » 



pathie  nous  ' 'h< 

•i| •  l •••  i .    V\   • 

pour    Ioiih 

■ 

- 

i 
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j ■■  *  —  l'iiv  des  nôtres,  ce  donl  il  s'esl  excusé  par 
lettre  communiquée  au  Syndicat. 

Les  'i.'iuiK  furenl  difficiles,  Mous  avons  si 
souvem  le  torl  immense  de  nous  considérer 
comme  des  ennemis  panse  que  concurrents,  Pé- 
risse le  » ■  i 1 1 . ■  1 1 1 : 1 1 < . i^ i • . j } 1 1 1 < •  pense»!  iMicore  quel- 
ques  uns  pourvu  que  le  voisin  meure  commer- 
cialement. Mais  rien  ne  rebuta  les  promoteurs 
lu  Syndical  qui.  - . ■  1 1 1 1 >  1 . . I ■  I . •  -  au  nautonnier  an- 
rien,  l'homme  au  cœur  d'airain,  lancèrenl  la 
barque  syndicale  sur  une  nier  en  courroux. 
Quelque  temps,  oeramae  la  galère  qui  figure  aux 

H- s  parisiennes,  eâle  Botta,   mais  comme  elle 

aussi,  elle  ne  sombra  jamais. 

Kl  aujourd'hui,  résultai  ie  ;p-re  d'une  al 
liance  féconde,  les  idées   mainaisc»  ont  fait  plac 

a   n ntenle  cordiale.  Au  Syndicat,  chacun   a 

su  faire  taire  son  intérêt  personnel  pour  arriver 
à   défendre  l'intérêt    général. 

n  n'y  a  pas  de  concurrents  autour  de  cette 
lahle.  il  n'y  a  que  des  amis  étonnés  d'être  restés 
-i  longtemps  sans  c prendre  que  la  lutte  fra- 
tricide soolhartée  par  d'aucuns,  entamée  par 
d'autres,  n'a  d'autre  résultat  que  de  tuer  l'in- 
dustrie einémat.igrapliiqi i  détriment  des  por 

I. '-monnaie   des  antagonistes. 

L'union  If  a  il  la  force,  disent  nos  amis  les 
Belges  et  ils  ont  raison.  L'union,  nous  l'avons 
faite,  la  fore.'  mural.',  nous  l'avons  déjà,  la 
force  matérielle  e1  morale  nous  l'aurons  quand 
nuire  Syndical  aura  xéc\i  plus  longtemps. 

Et,  puisque  nous  causons  d'union,  ae  croyez- 
vous  ipas.  -Messieurs  qu'il  y  aurail  opportunilé 
.'l  urgence  à  organiser  sans  retard  une  Fédé- 
ration nationale,  internationale  s'il  lé  faut, 
comme  l'ont  si  justement  demandé'  nos  amis 
du  cinc-Joitrna!  et  du  Courrier.  A  la  levée  de 
boucliers  des  théâtres:  à  la  mauvaise  volonté 
des  pouvoirs  'publics  h  notre  égard,  répondons 
par  une  union  plus  large.  plus  méthodique,  plus 
en  rapport  avec  l'importance  toujours  crois- 
sante de  notre  Syndicat. 

l.e  Syndical  des  exploitants  du  Sud-Est  se- 
rait, j'en  suis  persuadé,  un  des  premiers  à  de- 
mander son  affiliation  à  celle  Fédération  qui 
respecterait,  certainement,  l'autonomie  des  Syn 
ilicats  qui  la  composeraient,  mai-  qui,  par  son 
importance,  sérail  .plus  apte  que  chacun  d'entre 
eux  a  résister  légalement,  mais  fermement  aux 
fous  et   dénis  de  justice  donl   l'akiministraMon 

nOUS    abreuve. 

Et,    COJBme   à    Marseille    la    galéjade    ne   perd 
l i-   -.•-   droits,  laissez-moi  un   moment   pas- 
ser   du    sévère    au    plaisant    —    encore    qu'il 
s'agisse  d'abus  —  pour  vous  rappeler  comment 
eii,;ii  naissant  .fut  ému  lors  de  la  pro- 

uui-aii lu   décret  préfectoral  qui  nous  ,fnl 

appliqué  un  peu  lourdement. 

Les  pompiers  étaient  fous  feux,  tous  flam- 
mes .. 

Il    esl    vrai    que    de;, 111-    la     petite    cotisation    mi- 

posée  a  versé  beaucoup  d'eau  sur  leur  acti- 
vité dévorante.  Aujourd'hui,  paterne,  le  sympa  - 


lliique.   m  m-   -acliaiil    bien    ,-n    règle,   ne    fait    Voir 

le  b. mi  de  s -asque  que  pour  la  forme  chère 

à  Bridoison  el   pour  soutenir  s. m  prestige, 
i..  -  agents    eux,  étaienl   féroces.  Le  premier 

eolllai'l      flll      pllll.'il       l'U.le      el       le-      .'.  .lit  l'a  \  .'Il  I  Mil  - 

pleuvaienl  dru te  grêle,  si  l'on  voulait  éwi- 

ler  les  foudres  administratives,  il  fallait  des 
cuves  a  eau  a  la  Marseille,  des  tonnes  quoi  : 
Aujourd'hui,    nos    cuves    sonl    redevenues    des 

cuves    parisiei -  qui  se   respectent    cinémato 

graphiquement   parlant. 

Aujourd'hui,   l'administration,   -an-   nous   ai 

r.  nous  tolère  .'i  c'esl  déjà  beaucoup  en  ce 

siècle  de  liberté.  C'est  au  Syndicat,  à  ses  dé- 
marches que  flous  devons  cette  ère  de  tranquil- 
lité. L'union  a  déjà  porté  s...  fruits. 

Mais  nnns  n'avons  rien  fait  puisqu'il  nous 
reste  à  faire,  el  la  besogne.  Messieurs,  esl  com- 
pliquée;  il   faudra   les  énergies   de   tous   pour 

sbluti er  les  questions  vitales  qui  intéressenl 

notre  corporation  el  Je  vois  avec  plaisir  que. 
prochainement,  va  s'ouvrir  dans  nuire  belle  oa 
plfale.  un  congrès  spécial  qui  doit   essayer  de 

Iran. 'lier  une  série  de  question-  plu-  impor- 
tantes  les  unes  que  les  autres:  les  contrats,  la 
question  de  la  location  des  ftîms,  des  rapports 

avec    l'administration,    drôi!    d'auteurs,    question 

.tes  opérateurs,  etc.,  etc.  Les  explications  lumi- 
neuses el  \. Thaïe-  d.-  délégué-,  parisiens  n.m- 
f..nl  bien  augurer  de  la  réussite  de  ce  Congrès. 
Quelques-uns  des  nuire-  d.-ivent  se  rendre  a 
Paris  pour  ces  assises  du  travail  el  no*s  espé- 

i -   que    nos   desideratas    -erunl    conformes   à 

,-eiiv  de  nus  collègues  dés  autre-  régions.  Il  ne 
s'agit   pas  -eiilement   de  palabrer,   il   fanl    agir  el 

vite,  si  l'un  ne  \eiit  pas  voir  mourir  notre  in- 
dustrie qui  mérite  mieux  el  j.-  pense  que  c'esl 

avec  des  solutions  ferme-  qu'ils  reviendront  de 
Paris. 

.l'ai  laissé  pour  la  lui  la  question  des  loueurs, 
dont  certains  esprits  chagrins  font  l'ennemi  éfe 
l'exploité...    de    l'exploitant    veux-je    dire.    Nous 

n'avons  pas  de  ifleurs  ami-  él   si  parfois  ils 

soulageai    notre   porte-monnaie,  c'esl    fait   avec 

tant  de  grâce,  de  i rtoisie  el  d'à-propos  qu'il 

faudrail  être  un  paysan  du  Danube  pour  récri- 
miner. 

Pourvu  que  le  public  soi!  -alisfail  el  .-e-  Mes- 
sieurs aussi,  nous  devons  être  contents,  n'est-il 
pas  vrai? 

Trêve  de  plaisanteries.  Le  loueur  esl  un  auxi- 
liaire précieux,  souvenl  un  conseilleur  avis.'. 
S'il  se  contente  d'une  bonne  rétribution  el  qu'il 
mène  l'exploitant  au  succès,  à  la  recette,  bul 
ultime  de  l < .ni.'  exploitation,  pourquoi  crier 
haro? 

,;,.    qU'i]     fanl     leur    demander,    et    ceci    esl     UUC 

opinion  personnelle  que  je  donne,  c'est  qu'ils 
n'aidenl  pas  à  la  multiplicité  des  films  par  des 
doublages  et  des  triplages  aussi  savants  que 
funestes  à  l'exploitation  cinématographique  que 
l'avilisseménl  progressif  el  continuel  de-  prix. 
Mais,  n'insistons  pas.  car  ils  croiraient  après 


le  banquet  que  nous  ne  pouvons  pas 
rer,  oe  qui  sérail  une  erreur. 

D'ailleurs,  le  Congrès  étudiera  cette  question 
mieux    que   nous    ne   pourrions    l< 
nème. 

Kl  p<iur  irniiin.-r.  il  un.-  i-çste  à  adresser  un 
\ilM\iiii  -:ilut  aux  amis  connus  el  inconnus,  ar- 
tistes, JMii:  ,.-.  qui  aimenl  Ja 
l>'-llf  Invention  des  Edison         des   Lumière,  el 

!         t'.liiv      «  -  >  H  1 1 1  :  i  i  1  :  • 

entre   loules,   mo- 
rale el   Instructive  à  la  fois. 

II  me  res  I     voir  l'année  pro- 

cbaifte,  à  notre  second  banquet,  tous  oeux  qui 
son!  ici  el  aussi  ceux  qui  n'onl  pu  j   venir. 


Les  nécessités  de  la  mise  en  page  nous  obligent 
à  renvoyer  au  prochain  n"  le  compte-rendu  des 
autres  allocutions  prononcées  par  Mu  Blanc, 
avocat  conseil  du  Syndicat  du  Sud-Est,  MM. 
Meillat  et  Jallon  du  Syndicat  parisien ,  Jullien, 
secrétaire  du  Syndicat  du  Sud-Est,  Bonaz, 
fyynaud  ainsi  que  notre  confrère  Le  Frapper. 

La  Question 
des  Droits  d'Auteurs 

AU  CINÉMATOGRAPHE 

Suite) 


(es  principes  posés,  voyons  les  principales 
objections  qu'ils  ont  rencontrés. 

Et  tout  d'abord  celle  qui  consiste  à  s'écrier: 

«  Messieurs  les  auteurs  célèbres,  ceux  qui 
pourraient  le  plus  aisément  se  passer  de  perce- 
voir des  droits,  ceux  qui  n'ont  jamais  rien  fait 
pour  la  cinématographie  alors  que  celle-ci  tra- 
versait les  difficultés  de  la  première  heure, 
ceux-là  vont,  comme  toujours,  recueillir  les  plus 
gros  bénéfices  de  la  situation  nouvelle. 

E'hl  bien,  c'est  peut-être  là  la  plus  grosse 
erreur  qui  ait  été  commise  au  cours  de  ces  dis- 
cussions. 

Les  véritables  bénéficiaires  des  droits  d'au 
leurs,  seront  quand  ils  le  voudront,  les  innom- 
brables auteurs  anonymes  de  scénarios,  modes- 
tes compositeurs  de  ces  vues  sans  prétention  -i1" 
forment  encore  quoi  qu'on  en  dise  la  base  de  la 
plupart  des  programmes  cinématographique! 

El   parmi  eux  qu'on  ne   l'oublie  pas 

les  plus  méritants  peut  être,  son!  le  mettcun  •  n 
scène  et  les  opérateurs. 


Car  il  ne  faut  pas  se  le  dissimule, 
liaires   indispensables  de   la  confection   de  nos 
scénarios,  ces  véritables  créateurs  de  la  plupart 
d'entre  eux,  peuvent,  à  bon  droit,  revendiquer 
leurs  droits  d'auteur. 

Et  qui  ne  sait  que  ce  sont  ceux-là  surtout 
dont  les  vues  ont  le  plus  grand  nombre  de 
représentations. 


Prenons  garde,  nous  dit-on  encore,  à  la  con- 
currence étrangère! 

C'est  là,  en  effet,  l'un  des  arguments  les 
plus  puissants  de  nos  contradicteurs. 

Je  dois  avouer,  cependant  que,  pour  ma 
part,  il  ne  m'a  pas  paru  très  décisif,  car  je 
m'imagine  difficilement  que  la  concurrence 
étrangère  puisse  encombrer  le  marché  cinémato- 
graphique plus  qu'il  ne  le  fait  actuellement  et 
je  remarque  que  précisément  parmi  ceux  qui 
s'insurgent  le  plus  contre  les  droits  d'auteur, 
figurent  précisément  ceux  qui  font  appel  pour 
la  composition  de  la  plus  grande  partie  de  leurs 
programmes  à  la  production  étrangère.  C'esl  à 
tel  point  que  l'on  pourrait  citer  sans  difficulté 
tel  ou  tel  établissement  qui  ne  s'alimente  exclu- 
sivement que  de  films  étrangers. 

Personne  ne  s'avisera  de  prétendre,  pourtant, 
que  c'est  là  une  conséquence  de  l'application 
des  droits  d'auteur  puisque  tout  le  monde  sait 
que  cette  situation  existe  depuis  bien  avant  qu'il 
ne  fut  question  du  nouveau  mode  de  perception. 

Mais,  à  part  cela,  s'imagine-t-on  pa 
que  les  auteurs  étrangers  n'exigent  pas  de  ré- 
munération. 

Qui  ignore  que  les  plus  réputés  d'entie  eux 
lont  même  partie  de  la  Société  des  Auteurs  > 

Et  si  même  ils  n'en  percevàjenl  pas  actuelle 
ment,   ils  ne  larderaient  pas  à  suivre  l'exemple 

di   leurs  <  onfrèrei  el  à  n  tablù  l'équilibre 

La  situation  sera  doni  exai  teroenl 
a  ce  qu'elle  est  ai  tuellemenl  el  la  ni 

vaine. 


La  Revue  de  Printemps 


L'Agence    Générale    Gin»  n 
phique  nous  informe  ■ 
seront  A  Vincennes  dimanche,  pour  prendi 
les  phaaei  les  plus  intéressant!  - 
\  m-  de  Printemps,  el  qu'elle  sei    i 
de  fournir  m  Blra  I  tout 
feront  la  demande 
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UN  SIXIÈME  ART 


M.  Gance,  Directeur  du  Film  Fran- 
çais, le  très  artiste  collaborateur  de  M.  de 
Max  est  un  cinematographiste  fervent  et  qui 
a  des  idées  originales.  Nous  lui  avons  de- 
mandé ce  qu'il  pensait  de  notre  art.  Voici 
sa  réponse,  alerte,  enthousiaste  et  clair- 
voyante : 

Qu'est-ce  que  le  Cinématographe? 

Le  cinématographe?...  Mais  comme  le  dit 
mon  ami  Canudo,  un  sixième  art  lequel  n'en 
serait  qu'aux  premiers   ânonnements. 

Un  sixième  art  qui,  en  ce  moment,  comme 
la  tragédie  en  France,  au  temps  de  Hardy, 
attendait  son  Corneille,  veut  son  classique  en 
un  mot,  peur  en  jeter  les  vraies  assises. 

Un  sixième  art  étincelant  de  mouvement,  de 
diversité  et  d'ambiances  possibles,  où  il  nous 
est  permis,  prenant  chacun  des  tableaux  des 
plus  grands  Maîtres,  d'en  faire  descendre  du 
cadre  les  héros,  de  les  faire  vivre  comme  leur 
créateur  les  imaginait,  puis  de  les  faire  repren- 
dre leurs  poses  immortelles  maintenant  connues 
de  tous. 

Un  sixième  art  où  les  ailes  de  la  Victoire  de 
Samothrace  palpitent  et  où  la  Diane  chasseresse 
peut  sortir  du  hallier  rêvé  par  Goujon... 

Un  sixième  art  où  ils  nous  est  permis  d'évo- 
quer, en  quelques  minutes,  toutes  les  grandes 
catastrophes  de  l'histoire  en  en  détachant  la 
leçon  objective  immédiate. 

Un  sixième  art  qui,  à  la  même  seconde  fera 
venir  les  larmes  aux  yeux  de  l'Arabe  et  de 
l'Esquimau  avec  la  même  douleur,  et  qui  leur 
donnera  à  la  même  heure,  la  même  leçon  de 
courage  ou  de  bonté. 

Un  sixième  art  enfin  qui,  le  jour  où  quelque 
génial  artiste  voudra  bien  le  considérer  autre- 
ment que  comme  un  amusement  facile,  répan- 
dra sa  foi  par  le  monde  mieux  que  le  théâtre 
ou  le  livre. 

Au  cinématographe,  les  rides,  les  larmes,  le 
rire  sont  tellement  près  des  yeux  du  spectateur 
qu'il  est  impossible  de  ne  pas  être  ému  ;  ne  peut- 
on  pas,  sur  le  visage  de  Juliette  mourante,  y 
lire  quelques-uns  des  vers  du  grand  Will,  et 
dans  le  rêve  d'un  Dante  quelques  strophes  de 
la  Divine  Comédie? 

Plus  simplement  grandiose  et  humain,  sans 
être  au  cinématographe  ce  que  les  romans  fa- 
ciles de  ces  cinquante  dernières  années  ont  été 
à  la  littérature,  innover,  ne  pas  suivre  cette  sen- 


siblerie pleurarde  ou  ce  comique  mécanique  qui 
semblent  à  la  mode  parce  que  la  vraie  route 
n'est  pas  tracée,  ne  pas  faire  du  théâtre  surtout 
mais  de  l'allégorie,  du  symbole;  prendre  le 
fond  de  chaque  civilisation,  y  construire  l'ad- 
mirable scénario  qui  la  caractérise,  embrasser 
tous  les  cycles  de  toutes  les  époques  afin  d'avoir 
je  le  répète,  ce  classique  du  cinématographe 
qui  l'orientera  vers  une  ère  nouvelle,  voilà  un 
peu  de  mes  grands  rêves... 

Est-il  utile  de  vous  dire  maintenant  que  pour 
arriver  à  ce  résultat  prodigieux  entrevu  nette- 
ment, je  serai  obligé  d'être  commerçant  et  com- 
mercial comme  les  autres  (quel  Wagner  ou  quel 
Molière  enrichirent  leurs  éditeurs  de  leur  vi- 
vant), un  jour  proche  viendra,  j'espère,  où  mes 
divagations  devenues  tangibles,  montreront  ce 
qu'on  peut  espérer  de  cette  admirable  synthèse 
du  mouvement  de  l'espace  et  du  temps. 


Disponibilité 

M.  Charles  Neumeyer,  qui  dirigea  pen- 
dant trois  années  les  services  de  la  prise  de 
vues  à  la  grande  Société  Cinèsàe  Home,  vient 
de  reprendre  sa  liberté.  Homme  de  métier, 
au  sens  absolu  du  mot,  sérieux,  digne  de 
toute  confiance,  C  Neumeyer  offrirait  volon- 
tiers son  concours  à  une  maison  d'édition. 
Sa  connaissance  de  toutes  les  langues  cou- 
rantes —  y  compris  le  Japonais  —  jointe  à 
une  compétence  indiscutée  le  recommandent 
à  l'attention  des  Editeurs. 

S'adresser  à  son  domicile,  12,  avenue  de 
.Joinville,  Xogcnt-sui-Marne  (Seine). 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

admirablement  conservés,   à   vendre 
pour  10  Pfennig  le  Mètre 

Au  à    Vendre,   également,  au    prix  de 
15  Pfennig  le  Mètre 

les  t'Unis  seuxatiomich  suirmtls 
Deux  Mondes,  lue  Rivale  de  Richelieu,  La  Taie, 
l'éché  de  Jeunesse,  Amour  Coupable,  Les 
Amours  de  Mademoiselle,  un  Vol  au  Grand 
Hôtel,  le  Cigare  d'Opium,  rKnlèvement  .le  Miss 
llcckiniloïï,  la  Chambre  n"  31,  le  Marguillier, 
Une  victime  des  Mormons,  "  Rallhaus-Anna  " 
(Anna  du  Rai)  l  et  IIe  partie,  Ames  égarées, 
Passions  Ardentrs,  l'oison,  Yengenco,  le  Ro- 
man d'Amour  de  liretchen,  Déshérité  de  la 
Fortune,  Assoifés d'Amour,  la  Femme  Adultère, 
la  Vengence  de  son  Honneur,  le  Journal  d'une 
Princesse,  Fantômes,  Un  Roman  d'Amour, 
Fsclaves  Rlanches,  IIe  et  IIIe  partie.  Victime 
de  l'Alcool,  Jérusalem  Délivrée,  Tentation 
de  la  Grande  Ville.     

MILLiONEN  -  MULLER 

Filan  Verleib  Haus 

e  23  BERLIN  S.  42 
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SYNDICAT 


Exploitants  de  Cinématographe 

Du  Nord  et  du   Pasde-Calais 
Siège:  rue  du  Pas,  ,V.  à  LILLE 


Réunion  Générale   du  6   Mars  1912 

Il  a  été  décidé  que  quatre  Membres  du 
Syndicat  seront  présents  au  premier  Con- 
grès International  des  Exploitants  du  Ciné- 
matographe, à  Paris,  les  25  et  26  Mars  1912, 
plus  quinze  autres  au  Banquet. 

Voici  les  noms  des  personnes  qui  repré- 
senteront  le  Syndicat  des  Exploitants  du 
Nord  et  du  Pas-de-Calais  : 

M.  Médard  Carré,  Président  ; 

M.  Dulhoit,  Vice-Président, 

Et  MM.  Paul  Leleu  et  Léon  Choquet. 


Étude    Rétrospective 

SUR  LE 

Marché  Américain 

Suite 


8  janvier  1910.  La  Société  Eclair  an- 
nonçai! a  cette  date  que  ses  tllmt 

vendus  directement  par  son  agen le  New- 

Vurk.  31   Ka-i.  J7"  rue,  K.  Offeman,  mana- 
ger. 

Spécial  Meeting  de  la  N.  I.  M.  P.  A.  Le 
Comité  exécutif  de  la  «  National  rndepen 
denl  \\>>\  ing  iPicture  Alliance  <  -■  réunis- 
sail    ;i    l'Hôtel    Impérial,    New-York,    le   21 

décembre  1909.  Il  j  fut  résoli tous  les 

membres  délinquants  seraienl   rayés  de   la 
lia i 


qu 


l-.t.M 


qui  que  ce  soit.  Le 
su  ■rétaire,  Win.  II.  Swanson  tendil  sa  dé 
mission,  mais  eu  égard  au  travail  consi- 
dérable qui  resta-il  à  taire,  il  consenti!  a  la 
retirer.   Un    pris    uniforme  pour   la   vente 

des   films    nu    adopté:   onz nts   le  pied, 

moins  dix  pour  cenl  d'escompte,  à  la  con- 
dition cependanl  qu'un  vieux  film  sérail 
remis  ,en  échange  du  nouveau  Mm  acheté. 
Il  lui  de  plus,  convenu,  qu'aucun  film  ne 
pourra  M  être  vendu  au  dessous  du  prix 
çi-deasus  fixé,  jusqu'à  ce  que  ce  film  ail 
30  jours  d'existence.  Les  dates  de  mise  en 


ni 


la 


Lundi.  —  hnp;  | 
jecti-ng  and  ]>..• 

Mardi.  —  Pov. 

Mercredi.  —  QetambM 
tira  Pictuiv  G©:   I 
A  :tophoae  Go; 

Jeudi.    —    Gentaar:    i    réel;    Exclusive: 

Vendredi,        Bison:   i 

1  réel. 

Saiilrill.  (,!•.■;,!      \ 

nix:  1  réel. 

Dimanche.    -    N.  v.   Motion   P 
I    réel;  Etala;    l 

Comment  définir  un  film  américain?  — 
Utre,  le  M.  P.  Wm-M  lai<ni1  pa- 
raître, dans  son  numéro  du  2£  janvier  rMO 
l'article  suivant:  «  Nous  serions  heureux 
de  recevoir  une  réponse  a  nuire  Question 
de  la  pari  des  exploitants.  Noi  - 
que  s'ils  voulaient 
les  fabricants  n'y  pourr 

Depuis    douze     ii 

roulé  a  propos  de    a   nécessité    i, 

le  public   de  sujets   américains;   I 

importés  s<m4  décriés,  maltraité!  i 

à    travers,    et    la   principale   raison   qu'on 

donne  pour  cela  •  -  sujets  ae 

sont    pas   compris  *\u   public   américain.    A 

force  d'entendre  répéter  les  mot* 

"exploitant    finit    par   croire   que 

européen  n'esl  bon  qu\a  jeter  au  panier,  el 

l'importateur  en  BOuffre. 

k    Prenanl    comme   basa    les    pièces    de 
théâtre,  il  esl   surprenanl  de  voh 
peu    restent    populaire-    ... 
puremenl 

.      New     Tlleatel       ..     lécel lit      ol|\erl.     MUS 

notons   que    les   œuvres    intenprét 
presque  toute-  d'origine  étrange 
ons-nous  répondre  qui 
cause  du    nombre  plus   que   restreint    et 
lionne-  œuvres  américaines? 

«  Tournons-nous  maintenant  d 
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sujets  passée  en  revue  dan-  noti  •• 
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matographiques  aux  Etats-1  aïs.  Ci  esi  per- 
mis de  se  demander  si  cet  étal  de  choses 
tient  à  l'incapacité  des  fabricants  aihéri- 
cains  de  fournir  des  films  purement  amé- 
ricains ou  si  le  goût  du  public  est  tel  qu'il 
l'ail!.'   lui    servir   un   panaché.   Nous   crdi- 
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;  populaires,  et  ceux- 
ci  peuvent  être  appelés  films  vraiment 
américains.  En  dehors  de  ceux-ci,  il  est 
impossible  de  tirer  une  ligne  permettant 
de  dire  que  tel  ou  tel  sujet  a  le  type  carac- 
téristique américain,  » 

Le  5  février,  un  article  dû  à  la  plume 
d'un  .fabricant  européen,  qui  yisita  ce  pays 
quelques  mois  auparavant,  était  reproduit 
par  plusieurs  journaux  cinématographi- 
ques. Cet  article,  que  nous  reproduisons 
ci-après,  paru  dans  le  «  Ciné-Jour naJ  de 
Paris,  sous  le  titre  de  -  Agrandissons  le 
marcbé  du  (ilm  »,  était  précédé  d'une 
lettre  adressée  à  l'éditeur  du  .lit  journal, 
le  priant  de  faire  tous  ses  efforts  pour  faire 
comprendre  aux  fabricants  européens 
qu'une  action  commune  était  urgente  pour 
se  défendre  contre  1"  «  invasion  améri- 
caine ■>. 

question   paru  dans  le   M.   P.   World.   Cette 
réponse  est  due  à  un  fabricant  de  films  et 

d'ar  •l'ssoircs    r  inomato.nrapli  i.pios    .•!    ayaid 
dos    intérêts    sur    tous   les   marchés. 

Opinion  américaine  sur  la  situation.  -• 
«  Il  me  semble  que  nous  allons  de  L'avant. 
La  "  Motion  Picture  Patents  Company  »  a 
intenté  quelques  poursuites,  assez  ihuii-  re- 
tenir son  prestige,  mais  pas  assez  pour 
vaincre  les  Indépendants.  Au. -un   avantage 
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s,  balance  à  peu  près.  T 
Service  Association  ■>  fut  une  bonne  chose 
à  son  temps,  mais  commc.il  y  avait  de  nom- 
breux abus  à  supprimer,  los  fabricants, 
profitant  de  leur  expérience  acquise,  rem- 
placèrent la  dite  association  par  la  Motion 
Picture  Pat. oii-  Company.  Après  une  autre 
année  dlexpérienees,  les  fabricants  s'aper- 
cer ronj  que  la  M.  P.  P.  Cq  n'est  pas  encore 
suifflsante,  et   nous  aurons  alors  une  nou- 


velle  combinaison,  qui  viendra  rendre  plu- 
efficace  la  présente  M.  P.  P.  Co. 

t.  La  Motion  Pi. dur.'  Patents  Co  a  rail 
beaucoup  de  bien,  car,  en  maintenant  les 
prix,  elle  a  permis  aux  fabricants  d'amé- 
liorer leurs  produits.  Elle  a  fait  [dus  L>n- 
eore,  elle  a  établi  notre  industrie  sur  une 
haso  solide,  peut-être  trop  solide,  car  .les 
exchanges  ne  semblent   plus  être  que  d'<>- 
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un  changement  immédiat.  De  temps  à  au- 
l>  •.  r  mm  avons  bien  nos  petites  querelles. 
mais  elles  sont   vite  apaisées,  et   nous  vo- 
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Les  dangers  d'un  marché  ouvert.  —  1 
ne  suis  pas  d'accord  avec  le  «  Ciné-Jour- 
nal •>  quant  à  la  direction  d'  où  vient  l'o- 
rage. Le  »  Ciné-Journal  »  le  voyant  poin- 
dre du  côté  du  «  trust  »,  il  prêche  une 
forte  combinaison  des  Indépendants  et  vou- 
drait voir  les  intérêts  de  ceux-ci  confiés  à 
une  importante  mai-. ni  qui  les  servirait 
fidèlement  et  los  conduirait  à  bon  port. 

«  Je  vois  vend-  l'orage  du  côté  des  Indé- 
pendants, •"!  si  l'on  permet  aux  nuages  in- 
dépendants de  s'amasser,  nous  pouvons 
nous  attendre  à  un  orage  terrible,  à  un 
véritable  déluge.  Je  vois  le  danger  dans  le 
nombre  illimité  dos  fabricants. 

e  danger  qui  nous 
lit  d.'  ce  nombre  de  fabri- 
se  croissant,  suivons  l'article 
mal  »  et  interrogeons  l'his- 
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s  Company   ;auss  uni 
furent   laissés  en  de- 
r  serait  à  jamais  i,m- 
rs   marchandises.   La 

M.  i'.  P.  Co  fut  pendant  un  certain  temps 
un  terrible  épouvantai!  et  prévint  plus 
d'uno  fabrique  d'éelore. 

(,  Printemps  1900.  Murdock  apparaît 
comme  un  «  sauveur  »,  et,  si  son  agent  eu- 
ropéen avait  continué  à  lui  envoyer  de  bons 
films,  il  aurait  certainement  eu  un  grand 
succès,  et  pour  lui.  et  pour  l'es  Indépen- 
dants;  mai-,   suivant    ta   politique   de    son 


agent,   il   proilta   des   nécessités   des  Indé- 
pendants pour  les  combler  de  tous 
dujts    européens,    bons    et    maùva 
ffùrtoul   mauvais. 

■  \  peu  près  vers  cette  époque,  quelques 
hommes  entreprenants  osèrent  sortir  de 
leurs  retraites  el  s'annoncèrenl  comme  fa- 
bricants Indépendant;*,  tls  furent  surveillés 
de  très  près  par  la  AI.  P.  P.  Co,  qui  essaya 
de  lés  arrêter,  el  par  d'autres  fabricants 
indépendants  très  désireux  de  joindre 
le'uts  rangs. 

«  Eté  1909.  —  Les  nouveaux  fabricants 
Indépendants  réussirent;  ils  ne  lirenl  at- 
tention ni  aux  poursuites  de  la  M.  P.  I'.  Co 
m  aux  agents  de  police  payés  pai 

...  el  ceci  em ragea  d'autres  hommes,  qui 

sôrtirenl    leurs   appan-ii-    ,-i    -,■   mirenl    à 
Fabriquer. 

«  Automne  1909.  —  Un  grand  nombre  de 
fabricants  Indépendants  s'annoncent. 
«    Présente    époque.     -     Les    prog 
lents  réalisés  par  la  M.  P.  P.  Co  retative- 
ni.Mii  aux  poursuites  intentées  par  celle-ci 
contre  les  nouveeaux  fabricants  el  la  ces- 
sation   de    ces    dites    poursuites     pendanl 
quelque  temps,  donnenl   le  signal  d'une  in- 
vasion   régulière   de   nouveaux    fabricants; 
ils  apparaissenl  -i  rapidement  qu'il  esl  im 
possible  de  su  vre  leur  éclosion,  à  tel  poinl 
que  ce  n'es)  qu'une  question  de  te 
que    chaque    loueur    ail    son    fabricant    el 
peut-être  chaqi cploitant. 

«  Le  \  rai  danger  réside  dans  Gette  crois- 
sance extraordinaire  de  fabricants  indé- 
pendants. Ce  ne  sonl  pas  des  hommes  d'af- 
faires habiles;  ils  n'uni  pas  a--. 
el  la  plupart  ne  connaissent  rien  du  mé- 
tier. Quel  sera  le  résultat?  il  leur  faudra 
couper  les  prix  de  façon  à  \  endre  assez  de 
films   pour   payer   leurs   dépenses   journa- 

i  Je  ne  de\  rais  pas  dire  qu'ils  couperonl 
les  prix,  car  ils  sonl  déjà  en  train  de  le 
faire.  I  n  nouveau  fabricant,  de  ma  m»  - 
naissance,  ne  veul  pas  se  décider  a  mettre 
ses  films  en  vente  régulière,  c 
à  date  fixe,  car  il  sail  qm 
dépendants  ne  veulenl  pas  payer  le  prix 
de  1 1  eents;  il  accepte  ;  cents  de  sa  pro- 
duction  -.: 

peu!  rien,  puisqu'il  se  refuse  à  c-hoteir  une 
date  de  mise  en 

(i  \  im.i  connaissant  •    il  y  a  une  cinquan- 
taine de  fabricants  Indépendante  qui  ven 
demi  mi  se  préparent  a 
un-  d'entre  eus  eu qç.  rai  deua 


semaine,    nous   pouvons     dire     -ans    n0Us 
tromper,  que  les  Indépend 
tel  une  production  d'environ  75  .  • 
par  semaine.  Cette  question   se 
naturellement:   où   ces    fabricant* 
ront-ils  des  loueurs  en  quantité  suffisante 
puni-  acheter^  une   telle  productio 
trouveront-ils    les    théâtres   pou 
leurs  films?  Toute  personne  dou<  • 
sens  verra  de  suite  qui nombre  extraor- 
dinaire  de   fabricants   conduira   à   l'anar- 
ndustrîe  et  qu s  mêmes  fabri- 
cants couperonl  el  coupenl  déjà 

«  si  1rs  fabricants  licenciés  el   indépen- 
dants  n'arrêtent    pas   cel 
Uavagante,  il  n'y  aura  pas  de  limite  et,  bo- 
niain.'  après  semaine;  nous  verroi  • 

a    l'infini.   Le   mois   des   _ 
fabricant    indépendant   lit   maison  nette  el 
réorganisa    son    affaire     entière  i 
j'apprends  aujourd'hui  <\\\>-  son  ancien  ma- 

prépare  à  fabriquer  pouT  son 
compte;  que  le  développeur,  le  metteur  en 
scène  .-I  même  l'opérateur  mit  l'intention 
de  travailler  pour  leur  compte  •  - 
Ne  vaudrait-il  pas  mieux  que  ces  cinq  hom- 
mes s'entendissenl  une  bon- 

I  solide  Compagnie,  au  lieu  de  monter 

cinq  affaires        trop  Ca    i 

quant  à  l'argenl  et  au  peint  de 

rience?  Ne  vaudrait- H  pas   mieux   encore 

pour  eux  de  continuer  à  faire  ce  q 

-aient  auparavant?  Mais  nous  sommes  dam 

un  pays  libre,  •■!  ils  sont  Iroree  de  brûler 

leur  propre  argent  el  e< 
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Le"  PHOTO  RADIA-FILM"  s'est  réservé 
pour  cette  date  6  emplacements,  et  postera  6  opê= 
rateurs  pour  prendre  cette  Vue  qui  pourtant  ne 
mesurera  que  80  mètres  environ  et  sera  Vendu 
au  prix  exceptionnel  de  SO  centimes  le  mètre,  et 
les    copies   suivantes    0. 75    centimes    le   mètre. 

Tous  les  Clients  de   Paris  seront  servis  le  Soir 
même-  Ceux  des  Départements  et  de  l'Étranger 
-      le  lendemain 

fur  et  à  mesure  de  leurs  inscriptions.  Si  Vous 
désirez  être  servi  le  premier  adresser  sans  tarder 
Votre  commande  à 

HARRY 

22,    Rue    Baudin,    PARIS 

Adr.  Tél.  :  HARRYBIO-PARIS  Téléph.  :  100.03 
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ECHOS  DE  PARTOUT 


Les  autorités  de  San  Francisco  viennent  de 
trouver  une  nouvelle  application  du  Cinémato- 
graphe. Elles  s'en  servent  pour  l'instruction  et 
l'éducation  des  agents  de  police  et  des  pom- 
piers. 

C'est  ainsi  que  250  agents  de  police  et 
pompieis  ont  été  tout  récemment  convoqués  à 
une  séance  de  projection  organisée  aux  frais  de 
la  ville,  au  théâtre  «  Orpheum  »,  afin  qu'ils 
puissent  suivre  sur  l'écran  toutes  les  phases  et 
les  péripéties  de  l'incendie  de  l'immeuble  de  la 
Société  d'Assurances  «  L'Equitable  »,  de 
New-York. 

La  projection  était  accompagnée  d'une  con- 
férence destinée  à  démontrer,  de  façon  saisis- 
sante, tous  les  moyens  que  l'on  peut  employer 
dans  la  lutte  contre  feu. 

Ces  séances  se  continueront  jusqu'à  ce  que 
tous  les  agents  et  pompiers  de  la  grande  cité 
californienne  auront,  par  «  fournées  »  assisté 
à  la  projection  de  ce  film  qu'on  fait  défiler 
deux  fois  sous  leurs  yeux. 

Dans  l'un  de  ses  derniers  numéros,  un  des 
plus  grands  quotidiens  de  New- York  consacre 
une  page  entière  à  l'œuvre  utile  du  cinémato- 
graphe en  matière  d'éducation.  C'est  un  pre- 
mier pas  fait  par  la  grande  presse  en  faveur  de 
la  cinématographie. 

Notre  grand  confrère  fait  principalement 
ressortir  que  les  lectures  fades  et  monotones  qui 
endorment  les  enfants,    sont   très  avantageuse- 


ment remplacées  par  les  récits  vibrants  et  sai- 
sissants que  leur  fournit  l'écran. 

L'organe  de  la  presse  américaine  en  ques- 
tion, déclare  que  les  enseignements  fournis  à 
la  jeunesse  par  le  cinématographe  sont  d'autant 
plus  efficaces  qu'ils  pénètrent  dans  l'esprit  et 
s'y  encrent  profondément,  ce  que  les  lectures, 
non  répétées,  ne  parviennent  que  difficilement 
à  réaliser. 

Le     Cinématographe     contre     la 
Fraude  Alimentaire 

C'est  à  Berlin  qu'on  vient,  pour  la  première 
fois,  d'avoir  recours  au  cinématographe  pour 
dévoiler  les  fraudes  alimentaires  et  principale- 
ment pour  mettre  un  terme  à  la  vente  de  vian- 
des avariées. 

Les  autorités  sanitaires  de  la  capitale  alle- 
mande ont  substitué  le  cinématographe  aux  mi- 
cioscopes. 

Les  viandes  des  halles  centrales  de  Berlin 
sont  soumises  à  l'objectif  d'un  appareil  de  pri 
ses  de  vues  cinématographiques  spécial.  Le; 
films,  agrandis,  sont  projetés  sur  l'écran  et  lor: 
que  la  viande  n'est  pas  saine,  on  peut,  paraît 
il,  très  distinctement  suivre  les  ébats  des  micro 
bcs. 

S'il  faut  en  croire  les  déclarations  dignes  de 
loi,  ce  piocédé  donne  des  résultats  bien  plus 
rapides  que  celui  en  usage  jusqu'ici. 

ILg  Saut  de  la  Mort 

CX  s'arrêtera  l'audace  et  le  fol  mépris  de  la 
mort  que  le  cinématographe  impose  en  quelque 
sorte  à  ses  acteurs? 

Le  dernier  écho  b'>  i  apportant,  nous  vient 
i  ique. 

Poui  une  somme  de  1.500  dollars,  un  acro- 
bate professionnel,  F.  Rodman  Law   s'esl  pré 
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cipité  de  la  dernière  plateforme  de  la  statue  de 
la  Liberté,  à  New- York,  sur  le  sol  de  l'île 
Bedloes.  Il  entreprenait  cette  gymnastique 
d  une  hardiesse  inouïe,  pour  le  compte  d'une 
maison  cinématographique,  en  se  servant  d'un 
parachute,  dont  il  ignorait  jusqu'alors,  du  tout 
au  tout,  le  fonctionnement. 

Rodman  Law  pénétra  dans  le  bras  de  la 
statue  qui,  depuis  quelques  années,  avait  été 
interdit  au  public  en  raison  du  peu  de  sécurité 
qu'il  offrait.  Le  parachute  fut  fixé  à  la  torche 
que  brandit  la  fameuse  statue  d'airain.  Tout  le 
monde  était  fortement  émotionné.  Seul  l'acro- 
bate conservait  un  sang-froid  admirable. 

Au  commandement  de  «  Laissez-aller!  » 
Rodman  Law  se  précipita  dans  le  vide,  sans 
la  moindre  hésitation. 

Le  parachute  ne  s'ouvrit  que  lorsque  le  cou- 
rageux sauteur  eut  effectué  environ  1  50  pieds 
de  descente. 

Les  spectateurs  sentaient  leurs  cheveux  se 
dresser  sur  leur  tête. 

Lorsque  Rodman  Law  toucha  le  sol,  il  était 
à  moitié  évanoui;  mais  il  reprit  presqu'instanta- 
nément  ses  sens  et  ne  se  plaignit  que  d'une 
toulure  du  pied,  demandant,  pour  se  remettre 
tout  à  fait,  une  rasade  de  whisky. 

Il  est  probable  que  le  gaillard  a  dû  éprouver 
un  moment  d'angoisse  terrible,  quoi  qu'il  ne 
voulût  pas  en  convenir. 

Il  se  contenta  de  dire  :  o  Ça,  ce  n'est  rien 
du  tout!...  Sous  peu  je  vais  me  rendre  à  Paris 
et  je  sauterai  du  sommet  de  la  Tour  Eiffel.    » 

Espérons  qu'on  ne  le  laissera  pas  faire,  car 
la  chose  serait  vraiment  trop  risquée. 

A  la  Conquête  de  l'inconnu 

Une  maison  d'édition  américaine,  bien  con- 
nue a  signé  un  traité  avec  le  comte  W.  de 
Niemira    pour   le    faire    accompagner    par    un 


opérateur  cinématographique,  dans  l'expédi- 
tion qu'il  va  entreprendre  dans  les  régions  mys- 
térieuses du  Paraguay,  où  aucun  blanc  n'a 
encore  pénétré  jusqu'ici. 

Le  comte  de  Niemira  a  été  le  seul  homme 
de  race  blanche  qui  ait  réussi,  jusqu'à  présent, 
à  approcher  les  Indiens  Chamacocos,  réputés 
pour  leur  férocité  et  leur  nature  belliqueuse. 

On  peut  s'attendre  à  quelques  prises  de  vues 
très  intéressantes  si,  comme  tout  permet  de  le 
supposer,  l'intrépide  explorateur  arrive  à  ses 
fins. 


Le  Président  Taft,  suivant  l'exemple  des 
souverains  italiens,  vient  de  donner  au  ciné- 
matographe une  consécration  officielle,  en  se 
soumettant  à  des  prises  de  vues,  non  seulement 
dans  sa  vie  privée,  mais  aussi  dans  l'accomplis- 
sement de  ses  fonctions  de  chef  d'Etat. 

Les  Américains  vont  nous  envoyer,  prochai- 
nement un  film  intitulé  :  a  Une  journée  à  la 
Maison-Blanche  ».  Les  profanes  seront  de  la 
sorte  initiés  à  tous  les  mystères  de  l'enceinte 
sacrée  et  l'on  pourra  voir,  entr'autres,  M.  Taft, 
dans  son  cabinet  de  travail,  entouré  des  hauts 
fonctionnaires  du  gouvernement,  au  moment 
OÙ  il  appose  sa  signature  au  bas  de  l'acte  qui 
érige  l'Arizona  au  rang  d'Etat  de  l'Union. 


Le  Skatink-Rink  ne  faisant  plus  re 
Etats-Unis,  on  le  transforme  en  cinéma. 

Voici  le  troisième  qui  subit  cette  métamor- 
phose à  New-York. 

Londres  suit  le  mouvement.  C'est  ainsi  qu'on 
anno-  ce  la  prise  de  possession  du  Skating  Rmk 
de  Wharf  Street,  par  la  Princes  I  lall  (  iné 
ma  C". 

Ce  sera  tout  aussi  mouvementé  qu'avant, 
mais  assurément  moins  'atigant. 
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UNE  MERVEILLE  DE  PHOTOGRAPHIE 

(Deux    Affiches) 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 
Paul   HODEL 

PARIS,    ?,   Rue  Berbère,   ?,  PARIS 

Téléph.  s   149-11  Adf.    Télégr.  s  ITALAFILM-PARIS 


L'Etat  de  Connecticut,  aux  Etats-Unis,  vient 
de  décider  la  création  de  salles  de  projections 
cinématographiques  dans  toutes  ses  écoles,  sans 
exception. 

Il  faut  espérer  que  cet  exemple  sera  suivi. 


En  Angleterre,  la  tendance  se  manifeste  de 
plus  en  plus  prononcée,  d'apporter  des  restric- 
tions à  la  fréquentation  des  cinémas  pour  les 
enfants  des  écoles. 

C'est  ainsi  que  les  autorités  de  Sheffield  ont 
décidé  de  faire  interdire,  à  tous  les  enfants 
âgés  de  moins  de  douze  ans,  leur  présence  aux 
séances  du  soir,  après  9  heures. 

On  fait  cependant  preuve  de  plus  de  libé- 
ralité en  Angleterre  qu'en  Allemagne  et  en 
Autriche,  car  la  prohibition  de  Sheffield  ne 
s  applique  pas  aux  enfants  accompagnés  de 
leurs  parents. 

Un  Aphorisme 

C'est  un  directeur  de  théâtre  anglais  qui  nous 
b.  fournit.  On  peut  le  considérer  comme  un 
axiome  :  «  Ce  n'est  pas  l'exploitant,  dit-il,  qui 
laçonne  le  public  et  forme  son  goût,  c'est  le 
goût  du  public  qui  fait  le  spectacle  !   » 

Le  Cinéma  au  Théâtre 

Voici  la  deuxième  fois  que  le  cinématogra- 
phe figure  dans  une  pièce  de  théâtre.  Nous 
avons  annoncé  sa  première  apparition  dans  une 
pièce  allemande.  Voici  qu'il  vient  d'affronter 
les  feux  de  la  rampe  dans  une  nouvelle  comédie 
à  succès  du  Critérion  Théâtre  de  Londres,  qui 
porte  le  titre  de   «  98.-9  ». 


Un  Signe  des  Temps 

Une  vieille  chapelle  Wesleyenne  construite 
en  1 864,  à  Bishops  Stortford,  ne  parvenant 
plus  à  exercer  d'attrait  sur  les  fidèles,  a  été 
transformée  en  un  théâtre  cinématographique, 
la  semaine  dernière. 

Aussitôt,  il  y  eut  foule... 

Le  Recrutement  au  moyen  du  Ci- 
nématographe 

Les  autorités  anglaises,  qui  éprouvent  de 
plus  en  plus  grosses  difficultés  pour  assurer  le 
recrutement  de  leur  armée,  viennent  de  prendre 
une  décision  dont  elles  attendent  le  meilleur 
effet. 

Les  affiches  illustrées  multicolores  et  les  con- 
férences musicales  ne  rendant  plus,  ils  vont 
avoir  recours  au  cinématographe  pour  attirer 
et  «  enjôler  »  les  jeunes  fils  d'Albion. 

On  va  faire  procéder  à  des  prises  de  vues 
des  phases  de  la  vie  militaire.  —  sous  ses  as- 
pects les  plus  flatteurs  et  les  plus  favorables, 
naturellement,  —  et  la  jeunesse  capable  de 
porter  les  armes,  sera  conviée  à  assister  à  des 
piojections  gratuites  destinées  à  lui  inculquer 
l'amour  du  métier  des  armes. 

Nous  n'en  avons  pas  fini,  décidément,  avec 
le;  applications  pratiques  du  cinématographe 
dans  l'existence  des  nations. 

Mais  que  vont  devenir,  après  cela,  la  la 
meux  sergents-recruteurs? 

Les  Italiens  dressent  leurs  batte- 
ries. —  Une  "  Entente  Cordiale  " 
entre  les  producteurs  de  Films 
Italiens 

Se  sentant  menacés  par  la  surproduction 
française,  les  producteurs  de  films  italiens,  in- 
cités par  leurs  journaux  ont,  parait-il,  l'inten- 
tion de  s'unir  en  une  entente  pour  faire  face  au 
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danger  et  dresser  leurs  batteries  contre  l'en- 
nemi envahissant. 

Les  Italiens  visent  principalement  les  deux 
grandes  maisons  parisiennes,  auxquelles  on  doit 
le  premier  essor  de  la  cinématographie. 

Verra-t-on  cesser  les  guerres  intestines  qui 
n'ont  cessé  jusqu'ici,  d'agiter  le  monde  de  la 
production  cinématographique  italienne?  C'est 
ce  que  nous  saurons  à  bref  délai. 

Il  faut  reconnaître  que  l'esprit  de  corps  a, 
jusqu'ici  fait  quelque  peu  défaut  aux  fabricants 
d'Italie. 

Chacun  veut  un  peu  trop  suivre  ses  propres 
inspirations  et  faire  à  sa  tête.  Le  cri  d'alarme 
jeté  par  les  organes  cinématographiques  réus- 
sira-t-il  à  ébranler  les  idées  préconçues  et  un 
consortium  de  fabricants  italiens  se  formera- 
t-il? 

Pour  l'instant,  nous  ne  pouvons  que  signaler 
1er.  indices  d'un  mouvement  qui  se  dessine  et  qui 
courrait  bien  aboutir  à  une  u\  oi<  italienne,  avec 
laquelle  l'étranger  aura  sûrement  à  compter. 

Qui  vivra  verra  !  / 

La  fin  d'un  abus 

La  police  de  Budapest  vient  de  mettre  fin 
à  un  abus  évident,  en  interdisant  les  représen- 
tations d'un  genre  tout  à  fait  spécial  désigné 
cous  le  nom  de   «   Kinématograph-Sketches   ». 

Certains  exploitants  avaient  organisé  des 
Conférences  à  l'appui  desquelles  on  projetait 
un  film  quelconque,  avec  des  intermezzos  de 
music-halls.  Ces  représentations  avaient  p:is  un 
caractère  tel  que  finalement  la  projection  pro- 
prement dite,  passait  tout  à  fait  à  l'arrière-plan 
eL  que  le  cinéma  n'était  plus  un  cinématographe 
dans  le  sens  du  mot. 


Toutes  les  autorisations  ayant  été  retirées, 
les  choses  se  trouvent  désormais  remises  au 
point. 

Autour  d'un  Brevet 

A  la  suite  de  la  lutte  engagée  en  Angleterre 
au  sujet  de  la  propriété  initiale  du  brevet  rela- 
tif à  la  photographie  en  couleurs,  lutte  engagée 
entre  le  n  Kmémacolor  »  et  le  «  Biocolour  », 
M.  Harry  Birch,  possesseur  du  dit  brevet  et 
inventeur  d'une  méthode  proteste  contre  les 
affirmations  de  M.  Urban  et  déclare  que  le 
brevet  n  9465,  pris  par  lui  en  1905,  ne  fut 
pas  acheté  pour  quelques  livres,  mais  qu'il  l'of- 
frit à  M.  Urban,  il  y  a  dix-huit  mois  de  cela, 
après  de  longues  discussions  pour  la  somme  de 
500  livres  sterling,  mais  que  M.  Urban  n'of- 
frit que  la  moitié  de  cette  somme,  que  l'inven- 
teur refusa  d'accepter. 

Notre  impartialité  nous  faisait  un  devoir  de 
raire  entendre  cet  autre  son  de  cloche. 

La  lutte  contre  les  "  Drames  " 
Cinématographiques  en  Alle- 
magne 

C'est  une  véritable  levée  de  boucliers  contre 
le  ((  Drame  »  cinématographique,  que  l'on 
constate  en  Allemagne. 

On  y  fonde  des  Sociétés  dans  le  but  de 
combattre  ce  genre.  Elles  se  mettent  à  la  res- 
cousse de  toutes  les  Associations  déjà  existan- 
tes, sociétés  d'éducation  populaire,  sociétés  pour 
la  sauvegarde  des  bonnes  moeurs,  sociétés  con- 
tre la  licence  des  rues,  etc.,  etc. 

Le  clergé,  le  personnel  enseignant,  les  artis- 
tes,   tout    se    met   de    la   partie   pour   dévoiler, 
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La     plus    Grande    Maison     de     Films    d'Occasion 

Nous  vendons  depuis  0  fr.  05    le  Mètre  —    Demandez  la  liste 
Nous  vendons  et  achetons  toutes  quantités 

Nous  vendons  les  Pathé  Journal  en  très  bonne  condition  depuis  5  fr.  pièce 

Nous  sommes  ouverts  pour  représenter  une  bonne  marque  de  films  en  Angleterre 


comme  un  danger  pour  la  jeunesse,  la  projec- 
tion des  drames. 

Et  tous  ces  ennemis  de  la  cinématographie 
lont  chorus  pour  réclamer  des  mesures  coerci- 
tives,  comme  s'il  n'en  existait  pas  déjà  assez! 
—  demandent  de  nouvelles  interdictions,  une 
censure  plus  sévère!!  C'est  à  croire  qu'ils  ne 
poursuivent  qu'un  seul  but  :  la  ruine  des  ex- 
ploitants. 

Il  y  a  là  un  péril  que  les  propriétaires  de 
cinématographes  auraient  tort  de  ne  pas  appré- 
cier dans  une  juste  mesure.  Il  est  plus  que 
nécessaire  qu'ils  prennent  nettement  position 
centre  leurs  persécuteurs  et  s'ils  veulent  avoir 
le  dessus  sur  ceux-ci,  il  faut  qu'ils  procèdent 
dans  le  choix  de  leurs  films,  avec  une  minutie 
extrême  et  une  grande  prudence. 

Il  suffirait,  en  ffet,  de  deux  ou  trois,  voire 
d'un  seul  film  criticable,  pour  fournir  des 
aimes  à  l'adversaire. 

On  voit  que  la  situation  des  exploitants  al- 
lemands n'est  pas  du  tout  enviable. 

D'une  part,  ils  sont  aux  prises  avec  tous  les 
impedimenta  que  leur  crée  une  administration 
policière  pointilleuse  et  plus  que  chicanière, 
d  autre  part,  ils  sont  en  butte  aux  persécutions, 
sans  cesse  en  éveil,   d'un  puritanisme  exagéré. 

C'est  ce  qu'on  appelle  ,en  bon  Français,  se 
trouver  entre  le  marteau  et  l'enclume. 

Espérons  que  les  exploitants  allemands  sau- 
ront déjouer  les  embûches  et  mener  bon  train 
leurs  affaires  sans  s'exposer  aux  persécutions  si 
préjudicables  à  leurs  intérêts. 


Inventions     et     Marques 
Nouvelles 

436868.  Rotheudt. 

436U02.  Société  Pcrpognot  &  C°.  -  Pro- 
cédé de  cinématographe. 

4369(11).  Youngct  Minute  -  Procédé  de 
fabrication  de  lilms  et  de  feuilles  ininflam- 
mables. 

Communiqué  par  I'  "  Office  de  Brevets  d'in 
veution  "  de  M.  II.  Boelchcr  fils,  ingénieur- 
conseil, 39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris, 
Téléphone  1017-(5<>. 

ANGLETERRE 

Marques  publiées  en  Janvier   1912 

II.  \Y.  George  Friedrich  Hofmaii,  57 
et  59,  Bayerstrasse  Munich  Germany. 

Kinatint.        John  Compbell, 
nioor  Gardons  Wimbledon  Park  Smn  \ 

Biolint.  John  Compbell,  59,  Garlmoi  : 
Gardens  Wimbledon  Park  Surrey. 

Viotint.       John  Campbell  59,  G 
Gardens  Wimbledon  Park  Surrey. 

Ciné-Phono  Pathé.  Compagnie  Gént 
raie  de  Phonographes  Cinématographes  >i 
Appareils  de  pi  écision,  S,  rue  de  Richelieu, 

Paris. 

Tintoscope.  John  Campbell,  .".'.t.  Garl 
moor  Gardens  Wimbledon  Park  Surrey, 

Colourscope.      John  Campbell, 
moor  Gardens  Wimbledon  Park  Surrey. 
Communiqué  par  /'«  Agence  'les  lire 

Marques   de  Fabrique  » ,  Jaa 

el  O,  à   Anvers,    rue  Saint  JcQ 
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Petit  Écran  monté  sur  sa  Boîte 
Système  Bteveté  S.  0.11.0. 
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SYNDICAT  FHAN'C.AIS 


EXPLOITANTS  du  CINÉMATOGRAPHE 


199,  rue  Saint-Martin,  PARIS 
Le    Cinématographe 

Le  Syndicat  Français  des  Exploitants  du 
Cinématographe  a  tenu  hier  son  Assemblée 
Générale  annuelle,  au  siège  social,  22,  bou- 
levard de  la  Villetle.  Tous  les  directeurs  de 
Cinémas  parisiens  y  assistaient  et  ainsi 
qu'un  grand  nombre  de  délégués  de  Pro- 
vince. 

La  réélection  des  membres  du  Bureau  et 
du  Conseil  d'Administration  a  donné  les 
résultats  suivants  : 

Président,  M.  Léon  Brczillon  ;  Vice-Pré- 
sident, M.  Brunelon  ;  Secrétaire,  M.  Jallon  ; 
Trésorier,  M.  Meillat  ;  Secrétaire  adjoint, 
M.  Ferret;  Administrateurs,  MM.  Regai- 
raz,  Marchai,  Justrabo,  Michault. 

L'Assemblée  a  décidé  ensuite,  à  l'unani- 
mité, l'organisation  à  Paris  d'un  grand  Con- 
grès International  de  la  Cinématographie, 
et  la  date  en  est  lixée  aux  25,  26   et  27  niais 


prochain;  il  sera  placé  sous  la  Présidence 
d'honneur  de  M.  le  Ministre  de  l'Instruction 
Publique  et  des  Beaux-Arts,  MM.  les  Prési- 
dents du  Conseil  Municipal  de  Paris  et 
Général  de  la  Seine. 

D'importantes  questions^,  techniques  y 
seront  traitées,  ainsi  que  la  moralité  des 
lilms,  les  scénarios  à  choisir,  le  cinéma 
éducateur,  moralisateur  à  l'école,  à  la  ca- 
serne, la  sécurité  et  l'hygiène  dans  les  théâ- 
tres cinématographiques ,  la  constitution 
d'archives  officielle»  par  le  Cinéma,  la  créa- 
tion d'une  école  d'opérateurs,  diverses  ques- 
tions mutuelles  et  sociales  pour  le  person- 
nel, etc.,  etc. 

Le  Syndicat  Français  a  ensuite  fixé  le 
siège  social  au  domicile  du  nouveau  Prési- 
dent, M.  Brczillon,  soit  au  Palais  des  l'êtes 
de  Paris,  199,  rue  Saint-Martin,  ou  devront 
être  adressées  toutes  les  communications  et 

adhésions  au  Congrès. 

M.  Lépine,  Préfet  de  Police,  a  accepté  la 
Présidence  effective  du  banquet  de  .'i(Mi  cou- 
verts qui  clôturera  le  Congrès,   le  mercredi 
27  mars  prochain,  A  midi.  La  Pu 
conviée. 

tidenl  : 
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PIÉTÉ  FRATERNELLE 

Affiche 

LE  "BAIN  DE  VAPEUR  I 

LA  POUPÉE  W AUTREFOIS 

Affiche 

LES  DEUX  MASQUES 
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Tous  nos  Films 

Voir  Pages  40-41 
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de   la    Compagnie  \ 
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Vitagi 


iraîtront  le  22  Mars.  Ce  sont 


nu  par  l'innocence  et  la  grâce  d'une  enfant  endormie,  Bill  le  bandit 
rachète  son  passé  en  sauVant  du  déshonneur,  et  de  la  façon  la  plus 
inattendue,  celui  dans  la  maison  duquel  il  s'était  introduit. 

es  intéressante  aventure  romanesque,  pleine  d'émotion  et  magistrat 
lement  interprêtée 

•is  par  les  Arabes  qui  se  préparent  à  le  supplicier,  un  jeune  soldat  ne 
doit  la  Vie  qu'au  dévouement  de  son  aîné  qui,  après  aVoir  couru  mille 
dangers,  pénètre  par  ruse  dans  le  camp  ennemi  au  moment  où  son 
frère  Va  être  pendu. 

es  impressionnante  aventure  coloniale  fort  bien  jouée  dans  un  décor 
des  plus  pittoresques. 

mlant   absolument   réduire   son  embonpoint,    notre    Gros  'BUNNY,  a 
recours  aux  bains  de  Vapeur.  Enfermé  dans  sa  cabine  portatil 
seule  émerge  sa  grosse  tête,  il   doit   subir  les   privautés    désopilantes 
d'un  cambrioleur  qui  le  dépossède  de  sesVêtements.  Il  s'en  souviendra 
et  le  public  aussi.  GROS  COMIQUE. 


•iginale  et   sentimentale   aventure   de  la    Vie    réelle,  rehaussée  d'une 
pointe  de  romanesque, 
terprétation    pleine   d'émotion. 


n 


ur  éprouver  le  courage  de  Bob,  ÉVeline  se  travestit  dans  le  costume 
du  "  Bandit  au  Masque  Rouge  "  et  se  trouve  bientôt  face  à  face  aVec 
ce  dernier. 

b  arrive  à  temps  pour  sauVer  la  jeune  fille  et  capturer  le  mystérieux 
gredin  qui  terrifiait  la  contrée. 

ein  de  mouvement,  de  pittoresque  et  d'impréVu  ce  film  est  captivant 
dans  toute  sa  longueur. 


usiVement  im  = 

es  Vierges 

"M  AN  KODAK 


Voir  Pages  40-41 
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LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Le  Président  Fallières  inaugure  le  septième  salon  des  Artistes  Décorateurs. 

Réception  à  l'Académie  Française  de  M.  Denys  Gochin,  Député  de  Paris. 

Départ  du  Tour  de  France  Automobile  organisé  par  1'  "  AUTO  ", 

Le  grand  astronome  Camille  FLAMMARION,  dont  on  vient  de  féter  le  Jubilé  scientifiqm  . 

Le  dix-neuvième  concours  de  Rébés  du  "  JOURNAL  ''  de  Petite  Mère. 

PARIS  contre  LONDRES  au  football  rugby. 

Obsèques  de  l'agent  GARNI FR,  tué  par  les  bandits  de  l'auto  grise. 

MONACO.  -  Mlles  GHANTFNAY  et  FRELLY  vont  prendre  part  à  un  match  de  boxe. 

LE  MANS.  —  Le  vingt-quatrième  championnat  de  France  de  Gross-Country  de  l'U.  S.  F . 
S.A.  Jean  BOUIN  triomphe  pour  la  quatrième  fois,  Jacques  KEYSER  se  classe 
deuxième. 

ATHENES.  —  Le  premier  jour  de  carême,  les  Athéniens  se  rendent  en  foule  vers  l'acro- 
pole pour  y  faire  revivre  certaines  danses  nationales  après  un  déjeuner  sur  l'herbe. 

HÉLIOPOLIS  (Egypte).  —  Inauguration  du  monument  élevé  au  Français,  Pierre  MOUIL- 
LARD,  qui  étudia  le  premier  les  deux  grands  principes  de  l'Aviation  :  l'imitation 
du  vol  des  oiseaux  planeurs  et  le  gauchissement  des  ailes. 

VIENNE.   —  Incendie  d'une  fabrique  d'allumettes  à  Steinamanger. 

LUXEMBOUF.G.  —  Obsèques  du  grand  duc  GUILLAUME  de  Luxembourg. 

MUNICH.  —  L'ouverture  du  Parlement  Bavarois  par  le  Prince  régent. 

STOCKHOLM.  —  MILIATINE,  le  vainqueur  du  Championnat  d'Europe  pour  le  patinage. 

LONDRES.  —  L'Université  d'Oxford  participe  à  une  course  de  bateaux  sur  la  Tamise. 

ATHENES.  —  Le  Carnaval  qui,  cette  année,  était  la  reconstitution  des  antiquités  grecques, 
a  été  célébré  officiellement  pour  la  première  fois. 

E*lté  le  9  Mars  1912.     —    JMétz^ge  environ  1BO  métros 

Stè  des  Établissements  Gaumont  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


Cette  Semaine         Ce  que  l'on  n'avait  jamais  vu  , . . 


Un   Homme    a   pu. . . . 

attendre  de  pied  ferme  un   lion   altéré  de  sang 
et   le   foudroyer    d  un     coup    de    carabine.  .  . 

Un  Opérateur  a  pu  . . . 

placer  son   appareil  à  4  mètres  de  cette  scène 
^=^===      angoissante     zz=rzrz=rz: 


DANS  LA  BROUSSE 

DRAME       405  Mètres 

Ce    film  sensationnel   aux    passionnantes    péripéties  fera 

le    TOUR     DU     MONDE 

affiche  quadruple  format -Réduction  d'affiche  en  couleurs  Notice  Spéciale 

société  des  Etablissements  Gaumont 


=  CHAMPIONNAT  D'EUROPE  = 

Poids  Moyens  --   Bourse  :  50.000  fr. 

à  MONTE-CARLO,  le  29  Février  1912,  devant  7.0 


Tous  les  Journaux   sans    exception  —  aussi  bien  la 

grande  presse  quotidienne  que  la  presse  sportive  — 

ont    consacré  des  colonnes   entières    au   NOUVEAU 

TRIOMPHE    de    notre     CHAMPION   NATIONAL 

Georges  CARPENTIER 

qui,  en  2  rounds,  écrasa  le  Ch  impion   officiel,  poids  moyens  d'Angleterre 

Nous  n'avons     donc    pas    besoin    d'insister    sur    la 
popularité    de  CARPENTIER   et    sur  le  GROS  SUC- 
CÈS   que  vous  êtes    certain  d'obtenir  en  présentant 
dans   votre  Salle  le 

m  WOTEi-miuni 

qui  vient  d'avoir  lieu  à  MONTE-CARLO  et  que 
SEULS,  nous  avons  pu  cinématographier  en  ache- 
tant TRES  CHER  LES  DROITS  EXCLUSIFS 
pour  la  prise  de  vues.  —Nous  vendons  chaque  copie 
avec  le  Droit  d'Exhibition  Exclusif  pour  chaque 
ville,  chaque  département  et  chaque  région,  et  vous 
voudrez  certainement  vous  réserver  le  mo- 
nopole d'un  Film  que  tout  le  monde  attend  avec  la 
plus   grande   impatience. 

Le  film    a  une  longueur  d'environ  228  mètres  ;  il  est 

vendu  à  la  pièce,  avec  les  droits  d'exclusivité  compris. 

Mot  télégraphique  :  CARPENTIER 

ULEIGH  &  ROBERT 

16,  Rue  Sainte-Cécile,  PARIS 

-  Téléphone  :  268-71  Adr.  télégr.  :  BIOGRAPH-PARIS 


^r  -^  ^  ^m  ^  J^  ^  J^  •^•9*  «5*  •?• 

Lettre 
d'Amérique 

a) 

(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 
New-York,  22   février. 

C'est  sans  la  moindre  exagération  que  l'on 
peut  dire  que  la  cinématographie  américaine 
avance  par  bonds  dans  la  voie  du  progrès. 
C'est  au  point  que  l'on  se  demande  où  et  quand 
on   va   s'arrêter. 

Ce  développement  vraiment  formidable  de 
l'industrie  du  film  américaine  ne  porte  pas  seu- 
lement sur  la  création  de  nouvelles  entreprises 
—  fabriques  de  films  ou  théâtres  cinémato- 
graphiaues  —  mais  aussi  sur  les  méthodes  et 
les  procédés  artistiques  et  commerciaux  mis  en 
pratique   en  ces  derniers  temps. 

Il  ne  se  passe  pas  de  semaine  sans  qu'il  ne 
surgisse  plusieurs  entreprises  cinématographi- 
ques, plus  importantes  les  unes  que  les  autres. 


Il  va  sans  dire  que  la  concurrence  acharnée 
qui  découle  de  cette  multiplicité  d'entreprises 
donne  lieu  à  un  u  struggle  »  formidable,  à 
une  lutte  acharnée  entre  maisons  rivales.  Les 
gros  cherchent  à  manger  les  petits,  en  attendant 
de  pouvoir  s'entre  dévorer,  et  les  petits  se  dé- 
fendent brillamment  en  groupant  leurs  efforts, 
pour  la  résistance  entre  les  trusteurs. 

Mais  y  a-t-il  seulement  des  petits,  de  ce  côté 
de  l'Atlantique?  La  question  peut  se  poser. 

La  campagne  de  1912  s'annonce  sous  les 
meilleurs  auspices.  On  nous  annonce,  on  nous 
promet  des  choses  grandioses  et  merveilleuses. 
Toutes  les  Sociétés  d'édition  se  sont  mises  à 
l'œuvre  pour  trouver  du  nouveau,  pour  faire 
grand,  toujours  plus  grand,  et  l'émulation  qui 
se  manifeste  entre  elles  pour  produire  le  film 
sensationnel  est  un  sûr  garant  d'une  fertile 
activité. 

Les  principales  Compagnies  ont  envoyé  des 
troupes  entières  d'acteurs  dans  les  régions  les 
plus  pittoresques  et  les  plus  romantiques  des 
Etats-Unis  et  du  Mexique,  là  où  la  magnifi- 
cence du  décor  naturel  contribue  dans  la  plus 
large  m^ure  à  rendre  un  film  impressionnant. 

Nous  pouvons  donc  envisager  avec  une  cer- 
taine confiance  l'avenir  immédiat. 


Wfisfl 


FILMS  vierges  négatifs  et  positifs  cinéiutograpljiques 
Dûren    (Province  Rhénane) 
Agence  et  Dépôt 

pour  la  FRANCE 

Hy.   PELTZER  «3  C°,  42,  rue  d'Enghien 

PARIS 


ESSAYEZ  LES  NOUVEAUX 

OBJECTIFS  IEIIIHS 

POUR   CINÉMATOGRAPHES 


LES  PLUS  LUMINEUX 

LES  PLUS  FINS 

LES  PLUS  BRILLANTS 

Les  moins  chers 

Puisqu'ils   permettent  de   réaliser  une 

Economie  Garantie  de  40  à  50  /  sur  l'Eclairage 

se  montent  sur  TOUS  les  Cinémas 

existants 

sans  aucune  modification. 


Exiger  le  nom  «  HERMAGIS  »  et  le  N°  matricule  gravés  sur  chaque  objectif 

Notice  gratuite  N"  102.  —  Livraison  immédiate  cl  à  l'essai 


J.  Fleury-HERMAGIS,  Opticien-Constructeur 

18,  Rue  Rambuteau,  PARIS 


Il  n'est  peut-être  pas  trop  tard  pour  jeter  un 
petit  coup  d'œil  en  arrière  et  dresser  succinc- 
tement le  'bilan  rétrospectif  de  l'année  cinéma- 
tographique  dernière? 

Je  vais  tâcher  de  tracer  un  tableeau  rapide, 
mais  clair,  de  ce  que  fut  1911  pour  le  Ciné- 
matographe   américain. 

Au  point  de  vue  général,  il  y  a  eu  progrès 
sur  toute  la  ligne,  progrès  au  point  de  vue  du 
développement  industriel  et  commercial,  comme 
au  point  de  vue  artistique,  et  le  bilan  se  solde 
par  un  gain  appréciable.  Mais  il  n'en  découle 
pas  nécessairement  que  l'industrie  américaine 
du  film  ait  à  se  montrer  particulièrement  satis- 
faite de  ces  progrès  et  de  ces  gains. 

Les  exigences  du  public  américain  et  euro- 
péen sont  devenues  telles  que  les  producteurs 
de  films  sont  forcés,  s'ils  veulent  garder  leur 
avance  et  ne  pas  marquer  le  pas  sur  place,  de 
s'imposer  de  rudes  sacrifices  et  de  réaliser  des 
efforts  qui  rendent  leur  tâche  bien  ingrate. 

L'un  des  faits  les  plus  caractéristiques  de  la 
production  américaine  dans  le  courant  de  l'an- 
née dernière  fut  l'adoption  des  sujets  traités 
en  plusieurs  films,  autrement  dit  des  «  séries  ». 

Les  éditeurs  ont  également  innové  en  por- 
tant leur  mise  en  vente  à  quatre  films  par  se- 


maine. Et,  pour  dire  la  vérité,  cette  innovation 
n'a  pas  été  goûtée  par  les  exploitants  et  a  même 
créé  parmi  eux  tout  autre  chose  que  de  la  sa- 
tisfaction. C'est  au  détriment  de  la  qualité 
que  beaucoup  d'éditeurs  ont  adopté  le  nou- 
veau système  des  quatre  bandes  hebdoma- 
daires. 

On  s'est  rapidement  rendu  compte  que  cette 
surproduction  entraînait  un  surmenage  des  ac- 
teurs et  des  metteurs  en  scène  et  que  malgré  les 
augmentations  sensibles  de  personnel,  des  im- 
perfections regrettables  se  manifestaient.  Cer- 
taines Sociétés  d'éditions  n'ont  pas  voulu  s'im- 
poser le  surcroît  notable  de  dépenses  qu'en- 
traîne nécessairement,  l'engagement  de  nou- 
veaux acteurs  de  talent,  et,  en  se  rabattar.1 
sur  des  sujets  de  second  ordre,  de  talent  quel- 
conque sinon  médiocre,  les  effets  obtenus  n'ont 
pas  été  les  mêmes.  Le  public  s'en  est  rapide- 
ment aperçu,  et  je  crois  qu'il  ne  s'est  pas  fait 
faute  d'exprimer  son  sentiment  toutes  les  fois 
qu'une  occasion  lui  était  fournie  d'établir  des 
points  de  comparaison  entre  les  films  entachés 
do  ce  vice  et  ceux  des  maisons  qui  n'ont  pas  re- 
culé devant  les  plus  lourds  sacrifices  pour 
o  doubler  »   leurs  premiers  et  seconds  rôles. 

En  ce  qui  concerne  la  location,  on  peut  dke 


Itala=Film 


PROGRAMME    DU     15  MARS   1912 


Une  Scène  Cinématographique 
Comique  :     144  mètres 

Art  et  Innocence 

Drame  :  602  mètres 


PROGRAMME  DU  22  MARS  1912 


Un    Mari   Soupçonneux 
(.'om/que  ;  141  mètres 


Adresser  ies  Comma.t'es  ù  Vaill   HOVEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  hue  Bergère,  PARIS 

Télôp.   149-11  Adr.  télég    :  ITALAFILM-PARIS 


(S) 


AMERICAN  SUCCESSES 


ica 


LIVRABLE  LE  22  MARS 

m  m  je 

Un  Cadeau  Compromettant 

Comique  (Affiche)  =  Longueur  :  228  mètres 


IX  FILM  CV  HB 

Nouveauté  livrable  le  22  Mars 


LE  POIDS  D'UNE  FAUTE 

DRAME  (Affiche)  =  Longeur  :  296  mètres 


American 

WILD  WEST 

Films  C° 

LIVRABLE     LE    25    MARS 

LE  CHOIX  d'un  CUISINIER 

COMÉDIE  (Affiche).  =  Long.  :  300  mètres. 

Concessionnaires  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 

23,  Rue  de  la  Michodière  -  PARIS 

Téléphone  :  227*44  Adresse  Télêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


qu'elle  a  atteint  la  période  la  plus  florissante 
qui  ait  été  jusqu'à  présent  constatée.  Les  ser- 
vices, grâce  à  la  concurrence,  se  sont  considéra- 
blement étendus  et  régularisés,  et  la  clientèle 
n  a  jamais  eu  autant  de  sujets  de  contente- 
ment. 

Les  grandes  agences  ont  exercé  une  in- 
fluence salutaire  sur  le  marché;  grâce  à  leur 
puissance  d'organisation,  qui  oblige  tous  les 
concurrents  à  faire  leur  possible  pour  se  main- 
tenir au  diapason  de  la  généralité.  On  a  re- 
connu que  les  exploitants  méritent  à  tous  égards 
d'être  traités  en  quelque  sorte  comme  des  par- 
tenaires ou  des  associés,  car  ils  constituent 
indéniablement  la  cheville  ouvrière  de  toute 
l'industrie  cinématographique. 

L'exploitant  américain  est  en  quelque  sorte 
la  pierre  de  touche  de  l'art  cinématographique, 
et  les  éditeurs  l'ont  si  bien  compris  qu'ils  s'ins- 
pirent tous  exclusivement  des  goûts  et  des  be- 
soins de  ces  derniers,  sans  suivre  leur  propre 
inspiration  et  sans  se  lancer  à  l'aveuglette  dans 
une  production  peut-être  hardie  et  appelée  à 
rencontrer  le  succès,  mais  néanmoins  hasar- 
deuse. 

Dans  le  domaine  de  l'exploitation,  nous 
sommes  obligés   de  constateer    que   les  établis- 


sements cinématographiques  des  Etats-Unis 
répondent  pas   du   tout,   généralement  parla 
aux  besoins  et  aux  exigences  de  notre  époque. 
On  est  en  arrière  de  plusieurs  années.  Les  théâ- 
tres sont  en   général  petits,   d'aspect    rudimer 
taire,  insignifiant,  nullement  attirant.  Nous  pa 
Ions  de  ce  qui  existe,  exceptant  naturellement 
les   théâtres   relativement   somptueux   construits 
expressément  dans  le  courant  de  l'année   19!  I. 
Ces    théâtres    sont    en    quelque    sorte    l'avant- 
garde  de  toute  une  série  d'édifices  confortables 
et  imposants,  dont  la  création  est  annoncée   et 
attendue. 

Il  faut  reconnaître  que  les  exploitants  se 
sont  tous  efforcés  de  remédier  à  ces  insuffisan- 
ces matérielles  en  rendant,  dans  la  mesure  du 
possible,  l'intérieur  de  leurs  établissements 
aussi  confortables,  aussi  séduisants  et  aussi 
propres  que  le  peut  désirer  un  public  assez 
difficile  et  exigeant. 

Les  exploitants  américains  se  sont  tous  pé- 
nétrés de  la  nécessité  d'être  toul  ii  leur  affaire, 
d'en  connaître  les  moindres  rouages,  de  ne  s;' 
désintéresser  d'absoluneni  rien  et  de  ne  s'en 
remettre  jamais  à  d'autres  du  soin  de  régie; 
certains  détails  de  leur  organisation. 

En   un  mot  l'exploitant  américain  y  met  di 


sien  et  il  fait  tout  son  possible  pour  attirer,  cap- 
tiver et  retenir  son  public  pour  en  former  une 
clientèle  solide  et   fidèle. 

Mais  il  faut  avouer,  d'autre  part,  que,  s'il 
traite  du  mieux  qu'il  peut  cette  clientèle,  il  ne 
semble  pas  avoir  compris  encore  l'art  de  faire 
fructifier  ses  efforts  et  de  se  créer  une  rémunéra- 
tion suffisante  de  ses  peines. 

On  assiste  à  trop  bas  prix  aux  représenta- 
tions américaines.  Les  prix  d'entrée  sont  déri- 
soires et  ne  représentent  de  loin  pas  un  équi- 
valent de  ce  qui  est  fourni. 

Cette  modicité  du  prix  d'entrée  — -  les  cinq 
cents  traditionnels  —  font  du  tort  non  seule- 
ment à  la  bourse  des  exploitants,  mais  au  ciné- 
matographe lui-même,  car  il  le  rabaisse  au 
rang  d'un  spectacle   d'ordre   commun. 

Telle  est  l'opinion  qui  prévaut  ici. 

Si  l'on  considère  que  des  films,  ayant  coûté 
pour  être  établis  des  40  et  des  60.000  dollars, 
peuvent  être  vus  dans  des  cinématographe  s 
américains  qui  changent  journellement  de  pro- 
gramme, pour  une  S0i..me  de  trente-cinq  cents 
par  semaine  —  ce  qui  cquïv  aut  à  un  strapontin 
au  poulailler  d'un  théâtre  ordinaire,  pour  une 
seule  représentation  dont  la  mise  en  scène  aur-a 


coûté  mille  ou  deux  mille  dollars  —  on  peut 
regretter  et  déplorer  un  pareil  état  de  choses. 

En  Europe,  les  exploitants  sont  en  général 
plus  malins  et  savent  mieux  tirer  parti  de  leur 
commerce. 

Notez  que  nous  sommes  dans  une  contrée 
où  l'on  n'a  pas  pour  habitude  de  marchander 
et  que  l'on  peut  parfaitement  demander  au  pu- 
blic un  petit  effort  supplémentaire  sans  ren- 
contrer auprès  de  lui  la  moindre  hostilité. 

L'année  1912  devra  forcément  nous  amener 
une  augmentation  des  prix  d'entrée,  et  il  y  a 
tout  lieu  de  croire  que  la  moyenne,  qui  est  ac- 
tuellement de  5  cents,  sera  doublée  et  portée  à 
10  cents. 

En  attendant,  nous  avons  quelques  innova- 
tions à  notre  actif.  C'est  d'abord  la  police  pri- 
vée appelée  à  la  rescousse  de  la  fraude  ciné- 
matographique. C'est  à  la  Monopol  Film  Com- 
pany, de  New- York,  que  nous  devons  cette  in- 
novation. Pour  se  préserver  contre  toute  at- 
teinte à  ses  droits  exclusifs  au  film  YOdyssée 
et  éviter  des  désagréments  et  des  préjudices  pé- 
cuniaires résultant  de  la  piraterie  d'autres  films 
dont  elle  avait  l'exclusivité,  la  M.  F.  C.  a  pris 
à  son  service  le  fameux  détective  W.  J.   Burns 


Etude  et  Construction  île  Mines  cuaiograpliiques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,  MÉTRECSES    PROJECTION,  Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.  S  G.  D.  G. 

54,    Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =      PARIS      ^r- 


—  de  réputation  mondiale  —  pour  qu'il  veille 
à  ses  intérêts  et  ouvre  l'œil  sur  les  exploitants 
et  les  concurrents  de  contrebande. 

Et  W.  J.  Burns  ne  se  fait  pas  faute  de 
porter  la  mission  dont  il  est  investi  à  la  con- 
naissance de  tous  ceux  que  cela  peui  intéresser. 

On  est  donc  averti.  Mais  n'empêche  que 
voilà  un  premier  pas  franchi  et  que  le  ciné- 
matographe se  trouve  désormais  sous  la  surveil- 
lance de  la  haute  police. 

Autre  chose:  une  Société  s'est  spécialisée 
pour  la  production  de  films  sensationnels  exclu- 
sivement pris  en  aéroplane.  Et  je  vous  assure 
que  la  chose  n'est  pas  banale  du  tout.  Vous 
voyez  cela  d'ici:  il  faut  avoir  du  nerf  pour 
opérer  dans  ces  conditions,  et  dame,  il  n'est 
pas  toujours  aisé  d'agir  en  toute  liberté  de 
mouvement.  L'équipe  de  cette  Société  —  pour- 
quoi ne  pas  la  nommer,  en  somme,  la  Cham- 
pion Film  Company?  —  est  constituée  avec 
des  lascars  qui  n'ont  pas  froid  aux  yeux,  malgré 
les  hauteurs  vertigineuses  où  ils  sont  appelés  à 
s'élever.  Je  vous  en  reparlerai  d'ailleurs  dans 
rra  prochaine  lettre. 

J'aurais  bien  encore  beaucoup  de  choses 
très  intéressantes  à  vous  dire,  mais  je  m'aper- 
çois que  je  dépasse  le  cadre  d'une  correspon- 
dance hebdomadaire. 

Qu'il  me  soit  seulement  permis  d'annoncer 
la  dernière  innovation  due  à  l'imagination  amé- 
ricaine. Cela  va  faire  bondir  les  directeurs  de 
théâtre,  car  c'est  un  nouvel  empiétement  sur 
leur  domaine.  Mais  tant  pis!  Le  progrès  est 
en  marche  et  l'ère  des  directeurs  théâtraux  ne 
l'arrêtera  pas. 

La  Kalem  Company  a  pris  l'initiative  de 
charger  un  compositeur  de  talent  d'écrire  une 
musique  spéciale  pour  un  de  ses  fi'lms,  qui  pa- 
raîtra le  1  1  mars,  sous  le  titre  de:  Une  Mère 
Spartiate. 

Il  n'y  a  que  le  premier  pas  qui  coûte.  Voilà 
donc  la  musique  cinématographique  lancée,  et 
si  nous  avons  déjà  les  auteurs  de  scénarios  en 
vogue,  nous  ne  tarderons  plus  à  avoir  les  mu- 
siciens attitrés  de  l'Art  Cinématographique. 

William. 


A  VENDRE  ÉTAT  NEUF 

LA  PASSiON 

Pathé    Frères   Couleurs 

l)5o  mètres 
-'S'Adresser  au  CINÉ-JOURNAL 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 


a 


Le  Film  d'Art  " 


l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Batelière 

PARIS 

A? 

Représentants  Généraux 

POI    R      I    \ 

TURQUIE  et  la  GRÈCE 

1.  ALEX.  NHLPHS  &  C 

Smyrne  &  Salonique 


#îîîîîiîîîî;;:;î;;;;;;;;;;: 


J 


Vitag 


4GZ3? 


Les  Martyl 


phC 


de  la  Croix=Rouge 

cènes  Poignantes,  indescriptibles 

EFFETS  ABSOLUMENT    NOUVEAUX 


lomtvardement  une  ïlile  par  yo  (fflcieMYiaieur 

Chute  de  V Aviateur 

Mort  Tragique  des  Deux  Héros 

.ongueur 321   mètres 

DEUX  AFFICHES  MAGNIFIQUES,  du  formai  100   140 


La   Réputation  du  Fi 
uniquement  çn 

Son  prix  de  vente  plu 
autre  Film  au  mon 

Constante 

INSISTEZ,   pai 
avoir  celui    reconnu 
bien    sui 

FILMS  E 


N 


Eastman  s'est  établie 
î  propre  qualité. 

lbvé  que  celui  de  tout 
ne  justifie  par  sa 


Uniformité 

isnséquent,  pour 
meilleur   et    spécifiez 
es  Ordres 

ftSTJHAN 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal, 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saint -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap  :  EXLUSIFILM,  Paris.  —  Téléphone  :  281-44 
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LA  BASE  DU  SUCCES 


Le  Projecteur  Acier  Impérator 


est  un  appare  il  ce  pic  n.  ci  cicic  ccr.r.ïrt 
toute  sécurité.  Pas  d'économie  plus 
funeste  que  celle  réa- 
lisée sur  le  prix  d'achat 
d'un  projecteur;  lemeil- 
leurest  ici  tout  juste  as- 
sez bon.  Demandez  nos 
prix  courants  spéciaux 
pour  les  appareils  ciné- 
matographiques et  ren- 
seignez-vous particuliè- 
rement sar  les  multiples 
avantages  de  notre 

PROJECTEUR  ACIER 

IMPERATOR 


Preuve  de  sa 

SUPERIORITE 

Un    Témoignage 
Entre  mille 

Je   tient  a  vont  déclara  toute  ma  taHtfacHon  au  tujet  elei  dix  Impérator 

que  vous  m'avez  livrer  au  début  Je  /y;  1  qui  se  trouvent  toujours  en  parfait  étal 
malgré  un  fonctionnement  constant  de  plus  d'une  année.  J'ai  eu  le  L-isir  d  étudier 
tous  les  appareils  existant  mais  je  puis  vous  certifier  sans  crainte  d'être  contredit, 
que  /'IMPERATOIl  fw  M'  d'une  grande  supériorité  au  point  de  vue  précision, 
solidité  et  pratique.  I:    Costantini,  Ingénieur,   Paru. 

H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,    Cité   TréVÎSe,    PARIS.  —   Téléphone  236-16 
Tarif  spécial  cl  devis  sur  demande. 

"Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  "Bouches-du. Rhône  et  Alpes-Vur, unies, 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8.  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon,  32.    rue  du   Lombard.  Brux.-ll.-s. 

Téléphone  :  108-86. 


l'adre 


:  Mens 


Alter=Ego 

PHILIP.  BRÉON  &  Cie,  Propriétaires-Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

21 8,  "Boulevard  Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

I0UES  i 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

ViRAGES    -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
MON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-ERGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


L'Union  îles  Brands  Eieiirs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 


sont  donc  assurés  d'avoir 
-  -des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


AGENCES  : 
Lille  -  Marseille  -  Salonique 


j[    Nouveautés   de  "  l'ÉCLIPSE 

Livrables  le  22  Mars  1912 

La  Vengeance  du  Blé 


Drame   (Affiche). 


Les  Allumettes  Fantaisistes 


Film  à  transformations 


245   mètres 


102  mètres 


Tunis  et  ses  Environs 


Le  Poney  de  Bob 


inn»Mmm»~  m 


concessionnaire  pour  la  France 

fVâENCE  GÉM-RALE  CiNÉMATOGRAPHIQUE  | 

^S^ADIOS^J^  rue  de  la  frange-Batelière  Paris  Tél.  130-8^] 


M.  Auguste  Râteau 

ayant  habité  Londres  en  1<S(J7  est  prié 
tic  >e  mettre  en  communication  avec 
ses  anciens  Agents  Patentés  MM.  Marks 
à  Clerk,  57  et  58  LincbJn's  Inn  Fields, 
London,  W.  C.  s'il  veut  connaître  quel- 
qnéjchose  à  son  avantage. 


Lettre 
de    Berlin 


(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 
Berlin,    1    '    mars. 

C'est  sur  toute  la  ligne,  maintenant  que  la 
bataille  est  engagée  entre  les  promoteurs  de  la 
Fiag  que  l'on  accuse  de  vouloir  monopoliser  le 
marché  du  film  allemand,  et  les  exploitants  de 
cinématographes  de  l'Empire,  groupés  en  une 
ligne  de  défense. 

Nous  n'avons  pas  à  prendre  parti  dans  la 


question  et  notre  rôle  se  borne  à  marquer  les 
coups,  de  façon  absolument  impartiale. 

Le  mot  d'ordre  est  de  poursuivre  la  lutte 
simultanément  contre  l'ennemi  du  dedans  et 
celui  du  dehors. 

Les  deux  dernières  réunions  importantes 
organisées  par  les  intéressés,  ont  eu  lieu  les 
2 1  et  22  février  dernier. 

La  première  de  ces  réunions  avait  lieu  sous 
les  auspices  des  loueurs  de  films  indépendants, 
pour  se  concerter  en  vue  de  l'attitude  à  prendre 
vis-à-vis  des  accaparements  possibles  de  la 
«    1-iag  i)  et  de  la  Ligue  des  Exploitants. 

Les  loueurs  indépendants  préconisèrent  la 
formation,  entre  eux,  d'une  Société  par  actions, 
afin  de  pouvoir,  le  cas  échéant,  neutraliser,  dans 
une  certaine  mesure,  les  efforts  de  monopolisa- 
tion que  pouirait  tenter  une  société  aussi  puis- 
sante que  la  »   Fiag  ». 

Ils  résolurent  en  outre  d'agir  de  concert  avec 
la  Ligue  des  Exploitants  pour  soustraire  ces 
derniers  à  une  mainmise  de  la  part  de  la 
<«  Fiag  ». 

La  deuxième  réunion,  organisée  par  les  pro- 
piiétaires  d'établissements  cinématographiques 
berlinois  était  tout  aussi  importante,  parce  que 
Berlin  donne  un  peu  la  note  et  sert  de  pierre 
de   touche  pour  le  restant  de  l'empire,  et  que 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  G'1  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  tin  Comique 

Grand  choix  de   Vues  se  renou= 
Vêlant  chaque  quinzaine. 

CIHÉ-GRAPHIC 

7,  Faiib*  Montmartre,  PARIS 


achèterait    actuellement    un    Cinéma    i 

Paris  *f  un  en  Province  pouvant  justifie) 

de  recettes  importantes. 


MAISON  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

FILMS  EN  COULEURS 


Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard  Bonne-Nouvelle,  PARIS 
Ti  il  l'HONB   :   111-77 


SALIE  DE  PROJECTION 


2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 

choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  e(  la  lu  «irie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3.  Kir-  du  W  arche,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 
CH.  BELOT.   26.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

tgenl  Qénéral  pour  Marseille  el  le  littoral 

DELAVOUET.  M,   Rue  de  Mntée, 

MARSEILLE 


I  on  y  parla  des  films  étrangers  et  des  moyens 
à  employer  pour  ne  pas  les  favoriser  comme, 
jusqu'ici,  au  détriment  des  films  allemands, 
qui  devraient  être  projetés  de  préférence  aux 
autres. 

Malheureusement,  la  production  allemande 
n'a  pas  su  se  mettre,  jusqu'ici,  à  la  hauteur 
de  la  production  étrangère.  C'est  un  fait  indis- 
cutable et  les  Allemands  le  savent  bien. 

N'importe,  le  nouvel  état  d'esprit  méritait 
d'être  sérieusement  noté. 

Nous  allons  voir  la  tournure  que  prendront 
les  événements.  Ce  ne  pourra  durer  longtemps 
et  tout  fait  prévoir  que  nous  serons  bientôt 
fixés. 

Pour  l'instant,  la  situation  est  extrêmement 
embrouillée.  Il  est  asez  difficile  de  discerner  la 
vérité  entre  les  accusations  nettes  et  précises 
des  Exploitants  et  des  Loueurs  indépendants 
et  les  dénégations  intempestives  des  promoteurs 
de  la  <(  Fiag  »  qui,  plus  que  jamais,  se  défen- 
dent comme  de  beaux  diables  de  vouloir,  le 
moins  du  monde,  se  livrer  à  la  monopolisation 
du  marché. 

Selon  notre  impression,  il  ne  doit  pas  y  avoir 
de  fumée  sans  feu  et  si  les  exploitants  et  cer- 
tains loueurs  prennent  des  mesures  de  défense, 
c'est  qu'ils  en  éprouvent  le  besoin,  se  sentant 
menacés. 

Il  est  vrai  que  du  côté  de  la  «  Fiag  »  on 
accuse  les  adversaires  de  la  nouvelle  Société 
de  poursuivre  tout  bonnement  un  but  intéressé 
et  de  masquer,  sous  ces  protestations  et  ces 
mesures  de  défense,  le  secret  désir  de  monopo- 
liser à  leur   tour. 

En  somme,  c'est  un  véritable  imbroglio.  Lais- 
sons les  événements  se  produire.  Ils  seront  as- 
surément intéressants  et  peut-être  nous  fourni- 
ront-ils quelques  précieux  enseignements. 

Karl. 


La  Société  Anonyme  AMBROSIO  de  Turin 

doit  mettre  prochainement  sur  le  marché-  dans  sa 
SÉRIE  D'OR    — 

LA  RAMPE 

J{t'duction  Cinématographique  du  Drame 
D'HENRI      DE      ROTHSCHILD 

en  :s.">  Tableaux 


Madeleine  Grandier. 

Claude  Bourgueil 

Saint-Vanor 


Miii-ii 


il:. 


■lxi  Mai 


Voici    le    sujet  de  celle   œuvre  remarquable 

et  remarquablement  interprétée  ; 

Lentement,  lentement,    madame  di    Saint-Va- 

- s'a!   irdi   enoore  an  peu  à  froisser  les 

is  du    \    ours;     nais   son   âme  n'esl   plus  là. 

i  baisi  :■.  iprès  s'être  joué  sjir  ses  b<  lies  lèvres, 

desc<  ndu   il  mi-  j.i   rue  ©I   fâ  s'esl    posé  sur 

e  autre  S El  &lk  pensi    i 

y  a  quelques  instants,  dans  la  grande  salli 
il  él  incelante  de  lumière,  résonnante  de  dis- 
urs  cl  ■  11 1 .  ii-i  1 1  >  h  lit  -s  iiiiisicili-  :  Oiinml  j'inii 
ez  i"i.  ce  sera  pow   toujours!   Oh!    pouvoir 

uve  trouble  el   courir  sincèrement,  libre al 

rs  l'amour  e1   le  bonheur! 

Madeleine  de  Saint-Vanor  senl  qu'au  f i  de 

H  être  germe  el  Qeuril  quelque  chose,  Kl  dans 


..,ri. 


il  se 


'!'.     !-'■'  ■  -.uil     viveur,    l'h Ile 

s  folles  entreprises,  celui  que 
ie  catf'é  connai&seni  el  que  les 
i-  "M  vogue  on1  suraommé 
nte  de  Sainte  anor  en  un  mot, 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Orétry   (près    l'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenida   Central  ^ 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,   Ambrosio  -  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JAT-T' "^ 


nber  sur  une  chaise 

de  cete  vie  trouble,  f 

-1   bien  décidé* 

natin    la    con 

Vanor  va  cli 

ii    pour  toujours  :   » 


\i  idi  h  in     el  son    un  ml  Claude  Bourgueil,  le 
-    icteurs,   \  ivenl   au   milieu   des  roses 


qui  récite.  Peu  à  peu  elle  sent  naître  en  elle 
in  ilc'sir  :  t •  ! 1 1 1 1  i •  ■  i - .  :i ppri'iulr»'.  iv.riler  elle  aussi. 
T> Mit  d'abord  elle  étudie  en  i-uciflt»'.  Elle  s'en- 
fi  rme  d  tns  une  ohambri  .  se  place  devant  la 
glace,    observe    chaque    expression    du    visage, 

cli  ique  Lvemenl  des  yeus 

tféedame.  Un  jour,  Clamle  la  surprend.  D'abord 

il  se  [ue  d'elle,  puis  l'encourage.  Maintenant 

Claud il  le  maître  el  l'élève  t'ait  di  - 

extraordinaires.  Au  milieu  des  roses  de  la  villa 
solitaire  les  i'rmi-  se  Mireraient  et  au  -crépus- 
cule les  tirade-  le-  j-ramls  élastiques  se  iv'man- 
di  ni  au  loin,  volanl  de  vague  en  vague... 


Madame    île   s.iini -\".n). ir,  l'amante    du   grand 

n  :    m;     l..iH!'-in'ii      Madeleine    i  ira  h  !  1  ier    —    c'est 

li  son  nom  de  théâtre  —  débute  au  théâtre  de 
l'Epoque.    Pradel,    l'auteur  à   la    mod 
exprès  pour  elle  une  nouvelle  comédie.  Les  per- 
sonnalités les  plus  célèbres  dan-  les  arts  el  la 
liUrraliuv  remplissent    le   lliéàlrr  :    le  - 


-ail, 


yi 


la 


l-.pe 


ns.   D'entre 


\u   milieu  de  cette 

pleine.     Us     - 


SOCIÉTÉ   ANONYME 

MILANO=FILMS 

Bovisa   près  Milan  (Italie) 
Milano  =  Casella  Postale  1036  -  Milano 
Adresse  télégraphique  :   Milafilms  Milano 

PROCHAINEMENT  : 
MAUVAISE  PLAISANTERIE 

GRAND  FILM  DRAMATIQUE  de  550  m.     AFFICHE. 

NOCES  TRAGIQUES 

DRAME    MODERNE   PASSIONNEL     410  m. 

MAUVAIS  GÉNIE 

GRAND    FILM    DRAMATIQUE     640  m. 

INTIME  ANGOISSE 

DRAME    MODERNE    PASSIONNEL     650  m. 

LE  TRIOMPHE  D'AMOUR 

LÉGENDE    PASTORALE     500  m 


REPRESENTANT  VOUR  LA   FRANCK  ET  LA   BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUK 

paris  —  i<>.  Rue  <«<•  i«i  Qrenge-Batellère,  i<>  —  PARIS 

J=F       RROPUI    Ï^Q       Représentant   pour  |« AnKlftrrrr.  4.    New    Compton    Mr.-,  I 
.-T.     DRUUIYLIOO,  Chnrlni:  Cm  s-.  ,<„..,!.   I.ONDON 


Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  ' 


arl   de   r  ictrice  s'élève  a  une   puissance  d'in 
■  i •  i n - 1 ■  i ; j i i r 1 1 j    iniTM'illfiiM'.   l'rrsonne   a'a  jamais 


-  ui spression  de  souffrance. 

[■du  le  cœur  de  Gdaude.  L'envie 

3116  i0Uffrail  Vn,il" '""" ■:"'   '-'■■■"■■""■' "::: 

* 

Deux    Affiches 

** 

Long.  :   750  m.      0      Mot  Tél.  :  RAMPE 

acrifié  .1   son   amour  son    nom, 

orgueil  de  fe  11m      1 

■m-.-  des  sociétés,  eJIe  l'a  atoan- 

Ce  film  est  divise  en  >  parties  el  eh.iaue  partie 
a    un   litre  : 

1"  Partie    L'IRRÉSISTIBLE  AMOUR 

a  effacé  une  partie  de  -.1  vie; 

2e   Partie L'AMOUR  BLESSÉ 

lée  au  destin   de  Claude   Bour- 

3e    Partie LA  MORT  DE  L'AMOUR 

mjours  !  El  déjà  !'. ur 


n-  abandonnée  par 
1  meurt.  Elle  vou- 
ude  vérité  possible 


Si  vous  désirez  en  Location 

La  Passion 
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dans  l'armée  Américaine  Comte  de  Glenmore 

Elise  a  la  folie  du  théâtre 

COMÉDIE  .  Long.  -  202   met. 

Exercices  de  Tir  au  Canon 

dans  l'armée  Américaine 

DOCUMENTAIRE  ■  Long.  -  96  met. 

Jacques  Buckskin,  Comte  de  Glenmore 

DRAME  .  Long.  -  300  met. 

Nous  indiquerons  à  MM.  les  Exploitants  qui  nous  en  feront  la  demande 
les  Loueurs  chez  lesquels  ils  trouveront  nos  Nouveautés 
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TOUS  LES  FILMS  EDISON 
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de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 
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ECLIPSE 


L'Ecole  Buissonnière 

117  mètres 

Le  bon  cœur  d'Arthème 

104  mètres 

Allevard=les=Bains 

88  mètres 


RADIOS 
Vaincre  ou   Mourir 

293   mètres 
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Une  journée  de  chasse 

175    mètres 

L'Inde  Fastueuse 

95  mètres 
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American    W.   W.    Vengeance  de 
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danse  russe 

—  </■         2.    exempl.  . 
Savoie.  La  loupe  de  liin 
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ACEMCE   GENERALE    CINEMATOGRAPHIQUI 
Messieurs      ASTAIX,    KASTÛR  &  LALLEMEM- 
16,    Rue    do   la   Grange   Batelière, 
PARIS. 

Messieurs , 

Nous  avons  bien  reçu  votre  bon  de  commande  de  : 
10  exemplaires  "ZIGQMAR  CONTRE  KICK  CARIER", 

et  nous  tenons  à  vous  exprimer  tous  nos  remerciements  de  l'ordre 

vous  voulez  bien  nous  confier. 

Veuillez  apréer.  Messieurs,  l'assurance  de  nos  me i lieu. 

sentiments.  L'ADMINISTRATEUR  -DIRECTEUR   . 


^B^wAv— :U 
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MAIS. . . 

ce  qui  était  vrai  hier  ne  l'est  plus  aujourd'hui 
car,  aujourd'hui  7  Février,  c'est 

DOUZE  COPIES 

de  "ZIGOMAR"  contre  "  NIGK-KARTER  " 
que  nous  avons  achetées 

ET  CE  N'EST  PAS  FINI. 


En  Voulez-Vous  des  ZIGOMAR? 

nous  en  aVons  pour  Vous  ! 

l\ùtez=Vous  de  le  retenir  aVant  que  Votre 
concurrent  ne  l'ait  passé. 

Écrivez  tout  de  suite  ou  Télégraphiez 
Tarif  ordinaire  de  Location  : 

sans  aucune  augmentation 

lrc  Semaine  :  0,25  =  2me  Semaine  :  0,15 

etc.,  etc. 

Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Orange  Batelière,  PARIS 

Téléphone   :    150-80 
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Le  Film  d'Art 


|  Toi 
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Tous  les  Principaux  Etablissements 


$ 


PASSENT  LA 


'  4* 


INTERPRETEE  PAR 


M"  Sarah-Bernhardi 


i 


ôî'attendez  pas  Irop  longtemps 

pour  la  retenir  a  votre  tour 


m 


i  C'EST  LE  TRIOMPHE 


de    ia   Saison 


a 


-St 


Cinéma  "ECLAIR" 

Zigomar  contre  Nick=Carter 


PRÉFACE 

Lorsque  Zigomar,  le  roi  des  Bandits, 
pressé  par  les  policiers  à  la  solde  de  son  prin- 
cipal ennemi,  Paulin  Broquet,  fit  sauter  les 
voûtes  de  la  crypte  de  Saint-Magloire,  tout  le 
monde  crut  — pour  un  instant  —  qu'il  termi- 
nait, sur  un   coup  d'audace,   une  carrière  pro- 


policiers  et  aux  policiers  de  se  défendre  contre 
les  bandits,  Zigomar  le  Ressuscité  nous  appa- 
raît dans  le  nouveau  film  de  l'Eclair  comme 
un  véritable  créateur.  Merveilleusement  habile 
à  utiliser  les  ressources  de  la  science  moderne, 
il  réussit  à  «  truquer  »  tout  ce  qu'il  touche:  on 
dirait  que  son  imagination  diabolique  lui  donne 
le  don  de  perpétuelle  t:  ^rsformation  et  de  dé- 


digieu  imenl  aventureuse.  C'est  le  sort  de  tous 
lei  audacieux,  dans  le  vol  et  le  crime,  de  finir 
ainsi. 

Mais  Zigomar  avait  des  ressources  que  seuls 

lui   soupçonnaient   ses   admirateurs   —  ou   ses 

complices.    Zigomar  ne  pouvait  mourir,  parce 

que    Zigomar    est    éternel    au    même    titre   que 

du    Mal:    intelligence,    témérité,    lucre 

auche. 

Des  décombres  de  Sainl  Magloire,  l'immor- 
tel adversaire  de   Paulin   Broquet   surgit,  droit 

rir  sur  celui  qui  faillit  le  perdre,  une  revanche 

(  'est    l'£<  laii    mu   présenl 
i 
nanl   le     mo}   •■     i  ulgain   .   qui  pei 
mettaient  jadis  aux  banditt  de  lutt<  i  (  ontre  les 


ite  ubiquité.  Zigomar  ce!  arrêté  .1  Pa 
ris.  A  la  même  heure  on  le  signale  à  Marseille. 
Où  est  le  vrai  Zigomar?  Nul  policier  —  fut- 
il  Nick  Carter  —  ne  le  sait,  tant  s»  nature  est 
insaisissable.  Voici,  dans  le  cabinet  de  Paulin 
Broquet,  a  la  préfecture  de  police,  un  pauvre 
vieux  porteui   de  bois,  d'apparence  nigaude  i't 

■>.<■     Zigomar,    qui    a    ie\elu 

ente  étrange  bvrée  pour  glisseï   dans  la  che* 
minée  la  bombe  qui  fait  sautet   l'appartement 

(lu    polit  ICI... 

Ailleurs,  une  maison  de  jeu  truquée  tomme 

une  <  hambre  de  Rob<  ri  1  loudin  se  transforme, 

à  l'arrivée  de  Nuk  C  arter,  en  un  élégant  salon 

tint  à  mu-  séance  de  mu 

«que,   I  a  baguette  prestigieuse  de  Zigomai   a 

hoses  ci  t-;tiis. 

(  e  bandit  génial  trouve  cependant  km  mai 


Ire  en  Nick  Carter,  dont  la  volonté,  l'audace 
et  l'ingéniosité  réfléchie  se  donnent  riche  car- 
rière dans  le  film  de  l'£c/air.  Ses  amis,  qui  ont 
suivi  depuis  longtemps  ses  diverses  incarna- 
tions, vont  le  retrouver  plus  brillant  que  jamais 
dans  sa  lutte  contre  l'indomptable  Zigomar, 
servi  de  façon  romanesque  par  le  dévouement 
d'une  jeune  femme,  vingt  fois  battu  et  perdu, 
mais  toujours  sauvé. 

La  capture  de  Zigomar  ferme  de  façon  tra- 
gique le  premier  récit  de  ce  grand  duel  d'un 
bandit  contre  un  détective,  dont  la  suite  s'in- 
dique d'elle-même. 


Il  faut  reconnaître  que  la  Société  des  films 
Eclair  s'est  surpassée  dans  la  mise  en  œuvre  de 
ces  étonnantes  aventures,  aussi  variées  dans 
leur  esprit  que  dans  les  lieux  où  elles  se  dérou- 
lent. L'action,  sans  cesse  modifiée,  nous  en- 
traîne dans  un  tourbillon  de  sensations  des  plus 
troublantes,  car  Zigomar  contre  Nick  Carter 
réunit  tous  les  caractères  du  grand  roman  mo- 
derne :  le  tragique,  le  comique,  l'imprévu,  le 
mystérieux  et  l'impossible. 

Jamais  pareil  assemblage  n'avait  été  aussi 
réussi  en  cinématographie. 

VlDI. 


Première  Partie.  =  Zigomar  ressuscite  ! 


Zigomar,  acculé  par  Paulin  Broquet, 
acharné  à  sa  poursuite,  a  fait  sauter  le  souter- 
rain où  se  trouve  son  repaire.  Après  l'explo- 
sion le  bandit  sort  des  décombres.  Il  est  in- 
demne et  la  rage  au  cœur,  il  jure  la  mort  de 
son   ennemi. 

Après  s'être  assuré  du  nombre  de  ses  affi- 
liés, qui  ont  échappé  à  l'explosion,  Zigomar 
se  chargeant  lui-même  de  sa  vengeance,  se 
déguise  en  charbonnier.  Ainsi  transformé  et 
méconnaissable,  il  monte  une  charge  de  bois 
chez  le  grand  policier.  Parmi  les  bûches,  il 
y  a  un  explosif  !...  Sans  défiance,  Paulin 
Broquet  vient  s'asseoir  à  sa  table  de  travail. 
Une  explosion  formidable  emplit  la  chambre 
de  fumée  et  de  débris.  Paulin  Broquet  tombe 
mortellement  atteint. 

Nick  Carter,  le  célèbre  détective  travaille 
dans  son  cabinet.  Une  note  de  journal  attire 
son  attention  :    6    Paulin   Broquet  vient  d'être 


victime  d'un  attentat  attribué  à  une  vengeance 
de  la  bande  des  "  Z  »,  qu'il  poursuivait  si 
ardemment.    » 

Aussitôt,  Nick  Carter  se  rend  chez  Paulin 
Broquet.  Le  blessé  qui  a  reconnu  la  main  de 
Zigomar  dans  l'attentat  dont  il  est  victime, 
confie  à  Nick  Carter  le  soin  de  le  venger.  Ce 
dernier  se  substituera  à  lui  pour  poursuivre  le 
redoutable  bandit. 

Descendant  de  chez  Paulin  Broquet.  Nick 
Carter  rencontre  dans  l'escalier  un  vieux 
Monsieur  respectable.  Un  peu  plus  bas,  il 
croise  des  hommes  qui  montent  un  piano.  L'un 
d'eux  lui  cherche  querelle  et  d'un  mouvement 
brusque  le  jette  par  dessus  la  rampe.  Puis, 
sur  l'ordre  du  vieux  Monsieur,  le  piano  est 
basculé  dans  la  cage  de  l'escalier.  Grâce  à 
son  adresse,  Nick  Carter  est  parvenu  à  se  rat- 
traper à  la  rampe,  et  à  éviter  ainsi  d'être 
écrasé   par   la   chute   du   piano.    Il   devine   un 


piège  des  «  Z  ».  Mais  les  quatre  porteurs 
sont  introuvables,  ils  ont  disparu  sans  laisser 
de  traces,  tandis  que.  seuls,  sont  descendus 
le  vieux  Monsieur,  deux  jeunes  femmes  élé- 
gantes, accompagnées  de  deux  messieurs  cor- 
rects... 

Nick  Carter  jure  dès  lors  de  s'emparer 
de  Zigomar.   Il  vengera  Paulin   Broquet. 

En  descendant,  une  des  femmes  a  laissé 
tomber  son  sac,  Nick  Carter  l'ouvre  et  y  trouve 
une  carte  au  nom  de  «  Olga  Liontef  ■>,  11, 
rue  de  Paris.  Il  va  trouver  la  jeune  femme, 
la  menace  de  la  prison,  et  parvient  à  la  déci- 
der à  trahir  Zigomar. 

Ayant    appris    que    Zigomar    dirigeait    une 


salle  de  jeu  clandestine,  Nick  Carter  s'y  rend. 
Mais  cette  fois,  il  est  dépisté.  Un  avertisseur 
électrique  a  prévenu  les  joueurs.  Quand  le 
policier  et  ses  agents  se  présentent  à  la  porte, 
ils  se  trouvent  en  présence  d'honnêtes  bour- 
geois, qui  assistent  tranquillement  à  un  con- 
cert!! Par  un  ingénieux  mécanisme  la  salle 
de  jeu  se  transforme  instantanément  en  une 
salle  de  concert.  A  peine  le  policier  est-il  sorti 
que  la  salle  se  transforme  de  nouveau  et  ta 
partie  continue. 

Nick  Carter  ne  veut  pas  être  battu.  Auda- 
cieusement  il  revêt  la  livrée  du  valet  de  pied 
et  ainsi  surprend  les  joueurs.  Il  ne  peut  ce- 
pendant s'emparer   de   Zigomar! 


Deuxième  Vartie.  =  Les  Deux  Zigomar  ! 


Zigomar  pour  donner  le  change  à  Nick 
Carter,  a  transformé  l'un  de  ses  lieutenants 
en  un  second  Zigomar  d'une  ressemblance  ab- 
solue. 

Il  y  a  grande  réception  à  l'hôtel  du  mar- 
quis d'Aulnon.  Zigomar,  déguisé  en  prestidi- 
gitateur s'y  rend.  Il  compte  dévaliser  les  invi- 
tés. L'électricien  —  affilié  des  «  Z  ■>  —  doit 
faire  l'obscurité  au  moment  propice.  Nick 
Carter,  prévenu  du  projet  de  Zigomar,  s'y 
rend  aussi.  Il  arrive  à  temps  pour  empêcher 
le  vol,  mais  ne  peut  parvenir  à  s'emparer  de 
l'insaisissable    bandit. 


En  même  temps,  à  Marseille,  le  coffre-fort 
d'un  riche  bijoutier  a  été  cambriolé.  Grâce 
à  un  ingénieux  mécanisme,  Zigomar  a  été  sur- 
pris, mais  doué  d'une  force  herculéenne.  :l 
parvint  à  s'échapper  emportant  son  butin. 

Nick  Carter  est  très  intrigué  en  apprenant 
ce  nouvel  exploit  de  Zigomar  qu'il  a  cru  tenir 
à  Paris!  Peu  après,  la  nouvelle  que  Zigomar 
a  capturé  des  voyageurs  dans  la  montagne  et 
exige  d'eux  une  rançon,  le  décide  a 
-n  campagne.  Il  veut  éclaircir  cette  énigme. 
(A   suivre.) 


Livrable  à  partir  du   22   Mars 

LONGUEUR   :  1.050  mètres 
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La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHISIW 

S.  G.  À 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOURfl 

a  monté  les  Œuvres  célèbr 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  mu 


La  S.  G.  A.  Cr.  L 

Les  chefs-d'œuvn\ 

I 
Les  auteurs  II 

=  Les  acteurs 

La  mise  en  sa 
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Les  Films  de  la  S.  C.  £ 

ÉTABLISSEMENT^ 

Les  Bureaux   de  la  S.  C.  A.  G.  L.  jw 


\ces  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

il  G  M    L. 

;LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

et  Grands   Auteurs   Français 

nls  Succès  Cinématographiques 

jfire  au  Public  s 
9  les  plus  célèbres 
iplus  illustres 
us  aimés  = 
le  la  plus  riche 


*p#. 


*  L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

isférés  30,  Rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


SOCIETE 
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ïiablissaments 


Capit.il   :   3.0C0.000  de  Francs 

57,   Rue  Saint  =  Rocl7,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LGCATION  :  28.  Rue  des  Alouettes.  PARIS 
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Jouveauté   1911 

SE  NSA  TIONNEL       $T^ 

Nouveau  Poelâ  Profecteur  fîutamatîque 

"GAUMONT" 

rype  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras   inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  °  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 

1   Lanterne   métallique   avec  cuve  à 


iChrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévicleur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

(>jectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Uen  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

i   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  HO 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res. 110  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  87  kilos 


Films  "  FLYING  A" 


Livrables   le   22   Mans 

Edités  par  la  Société  "  LUX 


Hobilisaiioii  de  la  Flotte  du  Pacifique  11.  5.  H.,  à  San-Diego 


Plein    air. 


Longueur    :    1S1   mètres 


FILMS  AQUILA 


LA.RME:    do: 

Livrable  le  15  Mans  1912 


Dépasse  comme  Intérêt  et  comme  qualité  Photographique  les  derniers  Succès  de  cette  Marque 

Long.  appr.  :  600  met.  •  Sup.  Affic.  en  4  Coul. 

Visible  à   la  Société  "  LUX  " 


FILMS  LUX 

Livrables  £e  22  SSare  1312 


REPORTAGE     SENSATIONNEL 


Longueur  approxim    :  417  mètres.  —  AFFICHE  EN  COULEURS 

Patouillard  retombe  en  enfance 


Longueur  approxim.  :  146  mètres.  ~  AFFICHE  EN  COULEURS 


de  MAX 


Le  Masque 
d'Horreur 

à  quand      /^ 

VST. . . . 

à  bientôt 


Union  des  Nouvelles  Marques  Cinématographiques 

harry,  22,  Rue  Bauoin,  paris 

REPRÉSENTANT    GÉNÉRAL 
Téléphone  :  100.03  -  Adr.  Tél.  :  HARRYBIOrARIS 


Incessamment 

Il  y  a  des  pieds  au  plafond... 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

"      Représentant.  Charles    HELFER 
;  16    Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  DU   15  MARS 
Le  vieux  nid,  série  d'or,  6entim.  affiche. 

Une  journée  de  hâte,  comique 

La  *  ille  <lu  rêve,  plein  air 

PROGRAMME  du  22  MARS 
Le  forçat  numéro  75,  sentiment,  affiche. 
!  ne  bonne  idée  «le  la  servante,  com.  af. 
LAT1UM 

Panoramas  Parthénopées 

WESTERN-IMPORT 

PROGRAMME  DU  29   MARS 

L'Actrice,  pathétique : 

CRICKS  ET  MARTIN 

Histoire  d'un  pantalon,  comique 

POLICHINELLE 
PROGRAMME  du  22  MARS 

Le  Carier,  comique 

CENTAURE-FILMS 
PROGRAMME  du  15  MARS 


de 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19,  rue   Richer,  Pans 
PROGRAMME  N"  34 


phi 


ne.  dran 
belles-i 


,  arii 


>die 

ce,  pathétique  . . . 

'■ne  de  genre  entiè 

en  coul.  comiqu 


La  pcUt 


PROGRAMME    N» 


•  l)ii 


dn 


nicalion  téléphonique  inter- 

ompue,  iilm  polic'ei 

fenêtre  de  l amour,  e .lie. 

CiOWn    à    valel   de  cl,aml,re.    comi<|. 

me  sur  le  Tibre  ,    '     .    "..".'..'.'.. 
NORDISK     FILMS    C 
Filiale  de  Paris 
^Représentant  :   Louis     AUBERT 


drai 


nland,  pu 


HEPWORTH 

estament,  drame 

SELIG 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

>ère  et  le  Magistral   drame 


Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille.  Levallois-Perret 
(Seine) 
PROGRAMME  DU   15  MARS 
Elise  ii  la  folie  <lu  théâtre,  comédie...     202 

L\ereiecs  de  tir   an  n dans  1  armée 


Jacqu 


comte  «le  Glenmore, 


Soc.  Génér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE" 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
LYpave  trayiqne.  scène  de  la  vie  de  mer 

affiche 305 

Arllièine  Dupin  à  un  nouveau  complice, 

Sur    les     ei'ites    de     Dalinalie  (de    Trau  à 

Spalato),  plein  iiir 102 

PROGRAMME  DU  22  MARS 

La   vengeance  dn  1,1...  drame  alliehe,    ..  -Ji.\ 

Les  allumelles  liinlaisistes.  Iilm  à  transi'  I"-' 

Tunis  et  ses  environs,  plein  air...    .    ..  121 

de  Bob,  comique 92 


Le   ,: 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue   St-Augustin,  Paris, 

PROGRAMME  DU  15  MARS 

Quand  la  mort  frappe àla  porte,  dr.  af.     239 

'ar  amour,  e •die.  série  f  A  .  C.   AIL).      238 

Gontran  a  une  Gemme  curieuse,  com.  af.     163 

s,  \  ille  ,i  ses  jardins,  plein  air 96 

PROGRAMME  DU  22   MARS 
/i8.mi:ir   «-...lire    \i.k  Carier    (droits  ex- 
clusifs, 2  affiches  120     160     100    H0).    IOoCI 

Willv  cuisinier   comique  148 

Bébé  débute  dans  La  vie  (Eclair  colo 

Cinématographes     PATHÉ     FRÈRES 

14.  rue   Favart.   Pans 

La  Bohême,  S.C.  \  G.L.,   scène  drain, 
d'après  la    Vie  u     /■  de   Henry 

Murger.     \im  h,  .  ........     770 

L'aventure  de  Biche  tachetée,  se.  drain.     190 
Le  Wcaire  de  WaUciield.  comédie  dr.   .     2!  in 

La  lleursan^lanle.  se.  dr    de  M     Maclmi. 

alliehe 210 

[Ugl «     ll«Ve      liiidmv    lui.     sec: 


i    l'i 


Le*  escapades  de  Pépita,  scène  e 

jouée  par  Little  MoriU 

Purolui  mihionuuire,  comique 

Trompeurs  trompés,  comique 

Vues  de  Budapest  n  de  -es  principaux 

Com-.,-  de  taureau*  à   Niraes,  plein  ah 

La    pieiiM.        ,.cca....uii.|.l,ie 

La  vengeance  de  I  icinius,  S.<  \  <,  i 
S.A.P.I  scène  dramatique,  iuU  i 
prêtée. par  MM     Ëliévanl     Blanchard 

i  i   Mim    imp, n.,.  .,in,  lie 
L'i  nlèveineal     c.  dram    coloris  .iiu.-li. 
I  kc n  dans  la  \  ..II,  ,   d,    Chcvn  use, 

plein    air.    coloris.  .       . 


16 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 


PROGRAMME   No    13 

Une  Marraine,  dramatique 216 

l.a   finisse  information,  comiqt.e  ajjrand      I.V> 


\r 


I  le 


é,   comique  à 


Lucerne,  panorama 

Paysages  d'automne,   panorama 

Les  papillons,  scienlilique 

Les  grtinds  films  artistiques  Gaumoii 
La  prison  sur  le  Gouffre.  (3  affiches 
grand    formai,    réductions    coloriées 

notices  spéciales),  drame 

PROGRAMME  N°   14 


In  srri 
La  .Nia 

nd  reportage,» 

rseillaisc.   hisl. 

rame  agra 

idiss..     3U0 

....     200 

/i«-«)t< 

lié'bé   . 

fie^andïpi 

que  agram 

M  ssem.     122 
iq.ag.       93 

Jalous 

e.  comédie.  .  . 

164 

(Ivmk, 

ma  sur  la  -lace 

.  docuiuei 

Le 

grands  films  t 

irtisliques 

iatimont 

Dans 

la  Brousse,  a 

liche  qua. 

.  form. 

La 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL,     Représentant 

3,  Rue   Bergère,  Paris 

PROGRAMME  DU  15  MARS 

scène  cinématographique,  comiq.: 

innocence,  drame 

PROGRAMME  du  22  MARS 

ari  soupçonneux,    comique 

BLSON-101 


ndLu 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 

PROGRAMME     DU    22    MARS 

Reportage  sensationnel,  drame  affiche.      117 

Pàtouillard  retombe  en  enfance,  coin.  af.     1 46 

Chef-d'œuvre  inconnu,  comique 193 

FILMS  «  NESTOR  »» 

Dans  l'ouest    sauvage,   drame.  .........      250 

FILMS  FLYING  A 

La  soif  de  l'or,  drame 303 

Mobilisation  de   la  Hotte  du    Pacifique 

.les  Etats-Unis 151 

FILM  AQUILA 
i.a  larme  d'or,  Pour  paraître  le  tb  Mars 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinematographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 


MESSTER 

Représentant,  Paul  L... 
6,   rue    du    Conservatoii  e      G     irai.is 
PROGRAMME    DU    15    MARS 

service  d'ami,  < ûque  affiche 

i  rencontre  du  bonheur,  drame  aff. .     : 
COMÈTE 

nbourg 

Phénomène  musculaire  

mi  des  bêtes 

jardin  zoologique  de  Berlin 


itles  internationales  de  femmes 

PHAROS 

30.  rue  Bergère  (Entrée  I     escalier,  'i    étagi 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

ï  domino  blanc,  drame  affiche 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

laines  brisées,  drame  afl  rhe 

FILMS   ESSANAY 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

mlie  parjure,  comédie  drame 

SA  VOI A-F I LM-TU  RI  N 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  8  MAF.S 
:■  veau,  pacificateur,  comédie  ail".  |  hc  ; 

\  loupe  de  Riri,  affiche  photos 

PROGRAMME  DU  15  MARS 
a  gardien  à  prisonnier,  coin  q.  aff.  pli 
PROGRAMME  DU  22  MARS 


croupie  i 
de  la  Ré 


id  dn 


RALE1GH  &  ROBERT 

16.  rue  Sainte-Cécile.  Paris 

Proj.  du 5  Mars.  -    Lin:  le  14  Mars 

l'ont  commencement  est  difficile.  ......       '.'ti 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 

A >eautés  pour  le  12  avril.    Visibles  le  I:'  mars 

(Kalem)  Un  patriote  Irlandais,  grand 
drame    irlandais    en    3    parties    (vue 
prise  en  Irlande)  petites  cl  ur.  aflich.     948 
iKalem)  IH  soldai  du  Sud  en  1861,  dr      300 
(Biograph)  Un  faux  brave   corn,  aftieb.     135 

UNION ;de9  NOUVELLES~MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

VITAGRAPH 

15.  Rue   Sainie-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
I/Kusorccleuse  (en  :{   actes)    1  magnffi- 

•pies  afliel.es 979 

I  n  partage  dilticile,  comédie  senliin.  al.     -2t>2 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 
Les  martyrs  de  la  Croix-Rouge,   sensal  . 

i!  magniliqnes  affiches 321, 

La  voix  de  la  nature,  comédie  inod..  Af.     290 
L'île  déserte,  comédie  maritime,  Affiche    273 

Le  ventriloque,  comique.  Affiche £83 

I   ne  ruse  de  détective,  comédie  ri'av.,  Af.     'l~û 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnis  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  trente 
à  for/ait  pour  les  annonces  an  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  nie  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


A 

vendre  au 

le    blanche 

pou 

illl    lie    pel- 

•   amorces.  —  A  partir  de  0.15 

\ 

Rrauss  68.345       50  m/m.  S'adresser 

mil. 

L 

pei 

d  É 

ablissements  qui  onl 
•ni    prendre    les    adi 

A 

d'o 
pas 

IV 

roi 

éndre  une 

,    projecteur 
ce    châssis 

ic    I.c   loul    entièrement    neuf 
arément.    --  Ecrsn    r 

M 

leu 
50, 

Srences.   -   S'ai 
rue  de  la  Goutl 

Hans>,  ayanl 

demande  place  .lireclcur  opera- 
>mi  m    similaire.    Ti  es    bonnes, 
resser  à  M.  LEFEBVP.E   Léon, 
-d'Or,  Paris. 

A 

0,30.    Visibles 

: 
m    (  iné-Journal. 

À 

vendre:   1 
100  rranc 

•<•    l'rhrin.    neuf.    [00 
■ire:   M.  M.  Ciné-Journal 

Associé  demande  a\ec  apport   minimum  5.000  frs 
pour  bo   ne  affair.  .1  .  - f . L . . i i . ui..n  .,  I •;. i  i ^    <>,,\.-r 

litre    imméiliatc.     S'adresser    chez    M.   lil.l.N,  4,   Kll< 

Sainte-Apolline. 


3.000  IIP.  as 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHÉ  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus   par   petite 
quaniitc  0.30   le  mètre  et  0.25   |>;ii 

lot  de   1  000  mètres. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

i 1-201  à  O  ir.  20. 

toileries  eratuitemenl  à  i 


E.-G.  CLEMENT*» 

INCÉN.-CONST     SB 

30.  Rue  deb  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 


A 

lie 

.!     (le    lieu 

\  '  Hodel,  :;.' 

950 
Rue 

A 

vendre 

ieuses  eut  neuf  « 

h  couh 

„,-. 

A 

endre    très    bons 

vers    1 

-Il  e 

0 

demande  à  aclielei 
ra-e  et  liluis  comii 

Hné-Jout  rial. 

très  bon  état,  films  lonf 
ntc  édition;  E 

lllé- 

:  Il  e 

E 

ra| 
Ec 

iloilanl    poss.'-ilanl 

,  ml    a\  .  e    pei  s.  'lllli 

i  échanger. 

A  winlrc.  dans. le  ire-  1... une- conditions 
H     ,,iai. pie  Tliibouvillc.  en  lion  état,  au 
iiin-i.pie.  \  isil.le  le    mal  m.    1 
fl 

' '•' 

e  :to  ,  , 
.    au    ( 

lista 

Cxploitanldemandeài 
t    de   11  1ms    pour   a  ! 
rALION, 

ntrer en  relations 
,ires  suivies.  Eci 
DAVOS-PLATZ 

avecag 

a    M. 

\l  • 

Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


Me  Mes 
FILMS 

depuis  0   IF.  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  île  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projectionl 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO=PARIS  I 


On  céderait  avec 6.000  (V.  comptant,  lion  petit  Ci- 
néma  dans  slalion  balnéaire.  Rapport  4  à  5.000  fr 
Conviendrait  à  opérateur  ou  personne  désirant  habi- 
ter bord  de  la  mer,  '■'>  heures  de  Paris.  Travaille  été 
et  hiver.  Faire  C.  X.  Cini'-.loiiniul. 


On  demande  à  acheter  c 
MAGIS  10.")  M',M.  Faii 
Rue  de  la  Terrasse,  Nice. 


On  demande  à  louer  avec  plus  tard  facilité  d'achat, 
un  établissement  cinéma  axant  si  possible  en  plus 
de  la  salle  de  spectacle  une  salle  de  0  m.  de  Ion-  sur 
0  m.  de  large  destinée  à  faire  une  exposition  Paris, 
province  ou  ville  d'eau- 
Place  d'Erlon,  REIMS. 


WEfHSICKI 


r  cinéma    installé   dans  grande 


«vendre  60.000   mètres    ftlms  en  bon  état,  deux 
programmes.     —     Demander     liste     spéciale   : 
.ORKLKOFF.Cinéliéanl,  à  IU()M  iPu\-de-l  h, me. 


Abonnez=Vous 

AU 

Ciné=Journal  ! 

A? 
C'est  votre  intérêt. 


[Relieur  en  scène,  S  ans  de  pratique,    auteur  i i- 

I'1        breux  lilms  connus   en     France,  en    Ihiiie,    en 


Suis  acheteur  de  films  en  très  bon  élat  de  toutes 
marques  par  série  de  1.500  à  2.(100  mètres  el  tous 
appareils  expluiialion  el  prise  de  vues  occasion.  — 
Donner  prix  el  litres  à  FDEN-CIN  .MA.  .T>,  Rue 
Garnot,  à  MAC<»X  (Saône  et  Uirci. 


Je  vends  ou  j'échange  films  à  succès  depuis  0.10  le 
mètre,  couleur  0.40.  Saturateur  el  chalumeau 
"Pendant"  2500  bougies  val.  ISO  fis.  pour  110  1rs. 
on  contre  lampe  et  rhéostat  50  amp.  Tapie  Cinéma 
Saint-Paul,  par  Sl-I.aurent    Hautes-Pyrénées). 

Direcleur  opéraleur  ayant  poste  complet  Pallié,  fai- 
san I  actuellemenl  -ais.m  d  hiver  à  Verdun,  cher- 
che siluntion  analogue  pour  saison  d'été  ou  pour 
l'année  dan-  élahliss, ■ment  sérieux  France  ou  étran- 
ger; prendraii  an  angemenl  avec  propriétaire  d'une 
giande  salle  dans  ville  assez,  importante.  Références 
très  sérieuses  des  premières  maisons  de  Paris.  Faire 
offres  A.SANEA VI  LEE,  l.rue  liéi  ard-Rue.  VFRDI  N. 

A  vendre  ou  à  louer,  dans  grande  ville  de  province, 
*•  imporlanl  idablissemenl  cinématographique. 
Prix  île  venle  .  I  .",0,000  fr.  dont  un  tiers  Comptant. 
Prix  de  location  :   0.5011  IV.  nets  pour  le  propriétaire  ; 

en    achel; oui  matériel,    ;!O,OO0    IV.    ou    location 

totale:  8.000    IV.    avec  10,000  IV.  eautionnemenl   pour 

garantie  ["■ 

Journal. 


•uble  et  matériel.  —  Écrire  !..  A.,  une- 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—     Contient  toutes  les     — 
distances  fixes  et  animées 

La   demander  au  "   Cinê-Journal   " 


29  MARS 

LE  DERNIER  BRISER 

Longueur  :  280  mètres 


P, 


Affiches  en  Couleurs    -    Longueur  :  319  Mètres 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C"  Générale  du  Cinématographe 

T<lépho«  :  383-0I  L.       AXJBER.X       Adr.  Tél.  :  AUBERPILM 

PARIS    ...    19.  Rue  Richer 
LYON      ...    14.   Rue  Victor-Hugo 
LILLE    ...    70,  Rue  de  Paris.  t«i.  M.u 
MARSEILLE    26.   Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


9 

=  FILMS  = 

LIVRABLE    A    PARTIR    DU   22    MARS   4942 


l 


t  Afficha  110x160  ■  160  X  UO  —  Longueur  appnxx.  JQ5r>  mètres. 

Willy  Cuisinier 

Comique. —  Loagaenr  apprv  i  imtstiue  148  attires 

Bébé  débute  dans  la  Vie 

Èelair-Colorm    —    Longueur   spsuihtimstimt  :   96   meiret 
LIVRABLE   A  PARTIR   DU   29    MARS  4942 


Deux  braves  petits  cœurs 

C*mé4ic  de  M.  PRIT-NANCOi 
Série  A.  C.  A.  D.  —   Affiche  —    Langueur  approximative  :  311   mmtrtt. 


Té^:13^  89 RueS -Augustin 

paris 

Adresse  télégraphique  :  GLNbPAR  PARIS 

-1  Z 


p.  :  130-92 


P    <g.  ?-  *sé  r***m  >a*  IBMoa).  ht*. 


•  Année  —  N«  186  16   Mars  1912 

CMJOURNAI 


TÉLÉPHONE 
161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30,  RUE  BERQÈRE 

PARIS 


Jette  Semaine 


André   DEE 


dans 


Boireau 

à  l'École 


M*$n$h  c 


Lire    dans  le  prochain    numéro 

du  "  CINÉ-JOURNAL  ",  une 

Sensationnelle   Communication, 

à  propos  de  notre  Film 

Les  Eclaireurs  de  l'Air 


dont  la  Publication    est  imminente 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  i  828-68.  -  Adr.  Télégr.  t  VITAGRAPH-PARIS   • 
New-York,  m  Itaui-Stmt.  Chicago,  69  Randolph  Street.  Londres  W.  C.  25  Cicfl  CNrt 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Excnançe 

30,  Gerrard  Street 

BIOPHOKE  -  LONDRES    LOiNDRcS    W.    A.B.C  îtMDITIOH 

Maison  spécialisant  I  Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de    10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues&  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENT-i 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  aueluues  semaines. 

mm  vue  e»Mm  en  excellent  état 

DEMANDEZ    NOS   LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


!!  TOUJOURS  SENSATIONNEL  M 


sl&ap 


_a_ 


A.Drankoff. 


"^^^mr^ 


A    'Première    Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 


Sel  SIS    !)   AL  II  AI  III  S 

Ccmiquos  cl  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUK  SEMAINE 

ht  MANlti  K    W  J    SOTICi  *  i 

iclégr    IMUHUPKvSkOll-l'l  II  RSItOl  KO 

•')    rBRS BOURG 


\a  Vendredi  prochain  22  Mars  § 

Monsieur  BERNARD,  de  la  Comédie-Française,  dans  : 

La  Poupée  Tyrolienne 

Comédie  de  la  S.  C.  A.   G.  L. 


Une  Tragédie  Moderne 

Le  Drame  de  Hampton  Court 

BRIT ANNE  A-FILMS 


André  DEED,  le  joyeux  comique    dans  ; 

Boireau  à  l'École 

PRINCE,  l'empereur  du  sourire,  dans  : 

Rigadin  avale  son  Ocarina 


L'amusant  CAZALIS,  du  Théâtre  de  l'Athénée,  dans: 

Le  Chapeau  de  Jobard 


t 


Un  film  de  la  série  instructive: 

Une  Leçon  sur  l'Air  liquide 

Un  numéro  acrobatique 

Miss  Puller  Works  the  Silver  Wire 

MODERN  PICTURES 

Un  film  de  Voyages 

La  Poterie  à  Bornéo 

Bureau::  de  Location  : 

104,  Rue  de    Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :  934-95 


5    Année. 
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FÉDÉRATION  INTERNATIONALE 


J'ai  toujours  pensé  qu'une  fédération  de 
syndicats  professionnel;  avait  pour  raison  de 
((  fédérer  »,  c'est-à-dire  de  grouper,  sous 
l'autorité  du  même  serment,  les  diverses  asso- 
ciations qui  cherchent,  par  leurs  propres 
moyens,  à  sauvegarder  leurs  intérêts. 

Cette  opinion,  ai-je  besoin  de  le  dire?  m'est 
personnelle. 

Beaucoup  de  nos  amis,  pères,  fils  et  frères 
du  cinéma,  s'imaginent  qu'on  peut  fédérer  les 
syndicats  français  de  l'industrie  cinématogra- 
phique avant  d'avoir  donné  aux  éléments  de 
la  fédération  une  vitalité  suffisante.  Il  y  a  là 
un  de  ces  paradoxes  que  le  bon  sens  le  plus 
simple    saura    détruire. 

Lille,  Marseille,  Paris,  sont  trois  villes  dans 
lesquelles  l'exercice  de  la  cinématographie 
commerciale  et  industrielle  a  une  valeur  diffé- 
rente. Les  intérêts  des  a  exploitants  »,  les 
intérêts  des  loueurs,  les  intérêts  des  éditeurs 
sont  soumis,  sur  chacun  de  ces  marchés,  à  des 
lois  spéciales  qu'on  ne  saurait  briser  sans  por- 
ter préjudice  aux  uns  et  aux  autres.  Je  n'en 
veux  pour  preuves  que  les  difficultés,  parfois 
douloureuses,  qui  séparent  nos  amis  sur  le 
terrain  même  de  leur  prospérité. 

Pourquoi  voudrait-on  qu'une  fédération  na- 
tionale apporte  quelque  paix  intéressée  aux 
cinématographistes  commerçant»,  puisqu  ils  ne 
sont  divisés  que  pour  des  raisons  locales? 

L'autorité  pacificatrice  qui  viendrait  d'un 
organe    central,  la    fédération    parisienne, 

par   exemple,  ne   saurait    famai 

avec  profit  sur  des  groupemi 
tes.  De  deux  choses  l'une.  <  >u  bii  n 
ration    »    agira   cflflime    un    gouvernement   res- 
pecté-,   parce    qu'elle    transformera    ■ 
volonté  de  tous  les  syndiqués  hran<  ais.  El  alors 
son   rôle   n'esl   pas   discutable.    Ou   bien,    trop 


tôt  venue  dans  un  monde  trop  jeur.e,  elle  cé- 
dera à  son  caractère  en  confondant  ses  déci- 
sions particulières  avec  l'intérêt  général,  —  et 
son  rôle  sera  tout  à  fait  inutile  s'il  n'est  pas 
profondément    nuisible. 

Il  n'y  a  de  possible  que  dans  les  vérité* 
admises.  Or,  je  ne  crois  pas  qu'une  fédération 
des  films  cinématographiques,  —  exploitation. 
—  soit  aujourd'hui  capable  d'exprimer  une 
idée  générale,  puisque  tous  les  directeurs  de 
cinémas  se  débattent  dans  les  griffes  d'une 
concurrence  aiguë,  soumise  à  des  lois  écono- 
miques que  nul  ne  saurait  modifier  pour  1  ins- 
tant. Nous  avons,  dans  chaque  groupe,  ou  <e 
concentrent  les  intelligences  combalti 
cinématographie,  des  questions  graves  à  résou- 
dre. Le  temps,  l'expérience,  la  raison  et  les 
faits  eux-mêmes  nous  mettront  d'accord.  Mais 
pourquoi  pousser  l'illusion  jusqu'à  croire  qu  u  te 
organisation  unique  les  réglera  d'en  haut? 

Respectons  d'abord  l'autonomie  de  nos 
intérêls  par  région.  Lorsque  nous  nous  serons 
entendus  sur  les  points  qui  nous  occupent, 
rous  aurons  toujours  le  temps  de  nous  donne! 
un  «  gouvernement  ».  La  centralisation  a  du 
bon.  Mais  le  régionalisme  est  encore  meilleur, 
parce  qu'il  nous  seii  île  plus  près  et  que  rien 
ne  vaut  en  affaires  i  la  présence  réelle  et  con 
tinue   »  des  vrais  intéressés. 

plus  que  personne  i  onvaini  u  que  la 

il  être  ii  ternationale,  si  elle 

Mais   je  -  rois    |u'eU     doit,    ivanl 

,    u    formule    mondiale,    s  efforçai 

|  .    ird.    L'en 

iorative,         dont  nous  sommes  lois, 

mc  dra   lors  |ii  ""l|s   "l''1 

dans   nos   iardi 

■   patrie, 
>mraas  poui  l'instanl  dans  la  pé  iod< 
isons  pas  ■  la  pea 

lée    que    les   elals  UMI    1011 
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Le  Banquet  de  Marseille 

(Satie  et  Fin) 

Nos  lecteurs  ont  pu,  dans  notre  dernier 
numéro,  lire  les  discours  prononcés  au 
banquet  de  Marseille  par  MM.  Rachet  et 
Boursier.  Nous  ne  serions  pas  complets  si 
nous  ne  rappelions  que  d'autres  orateurs 
charmèrent  les  minutes  trop  courtes  du 
dessert  en  portant,  chacun  avec  son  tour 
d'esprit,  des  toasts  variés  à  la  gloire  du 
Cinéma. 

Citons  :  M.  Meillat,  trésorier  du  Syndicat 
de  Paris,  qui  sut  avec  émotion  remercier 
les  Marseillais  de  leur  charmante  réception 
et  nous  convia  tous  au  Congrès  ;  M.  Gri- 
maldi,  qui  préside  le  Syndicat  de  la  Côlc- 
d'A/.ur  avec  un  zèle  chaleureux  ;  M.  Charles 
Blanc,  avocat-conseil  du  Syndicat  du  Sud- 
Est,  qui  rappela  avec  une  belle  éloquence 
le  rôle  moral  de  la  Cinématographie  ; 
M.  Jallon,  cordial  et  agréablement  familier  ; 
M.  Bonaz;  M.  Charrcyrc,  du  Syndicat  de  la 
Côte-d'Azur;  M.  Juliien,  secrétaire  adjoint 
du  Syndicat  du  Sud-Est,  qui  associa  au  suc- 
cès du  banquet  quatre  compatriotes  absents  : 
MM.  Richebé,  retenu  par  m  deuil,  M.  Fa- 
raud, un  des  pionniers  de  la  Cinématogra- 
phie méridionale,  actuellement  retiré,  et  nos 
amis  Sylvain  Brémond  ctBruneaud  —  Mar- 
seillais de  Paris. 

A  VENDRE  ÉTAT  NEUF 

LA  PASSiON 

Pathé    Frères   Couleurs 

95o  mètres 
S'Adresser  au  CINÉ-JOURNAL 


BOUQUET de NOUVELLES 


Hispano=Film 

La  Société  d'édition  bien  connue  sous  le 
nom  d'Hispano-Film.  vient  de  confier  sa 
représentation  pour  la  France,  la  Belgique 
et  la  Hollande,  à  M.  Harrv,  rue  Baudin, 
Paris. 

Les  premières  œuvres  seront  Carmen  et 
Don  Juan,  deux  films  dont  on  dit  le  plus 
grand  bien. 

*** 

Casino  de    Montrouge 

C'est  M.  Chrisly  qui  dirige,  à  partir  du 
15  mais,  le  Casino  de  Montrouge,  l'excel- 
lente affaire  de  la  rue  d'Alésia.  Félicitations 
au  nouveau  directeur. 

**  * 

Nos  Hôtes 

Remarqué1  ces  jours-ci  à  Paris,  parmi 
les  cinématographistes  étrangers:  MM.  (îan- 
dolfi,  codirecteur  de  la  Société  Ambrosio; 
Gevaert,  directeur  de  la  grande  fabrique  de 
pcllicnles;  Lévy.  de  Chicago;  Levée,  de 
New-. York;  les  directeurs  de  la  Vitascope 
et  de  la  Fiag...,  etc. 

*  *  * 

Avis  très  important 

M.  L.  Jourjon,  Conseiller  du  Commerce 
extérieur  de  la  France,  à  Lima  (Pérou),  se 
tiendra,  le  mardi,  19  courant,  de  2  heures  à 
4  heures,  à  l'Office  National  du  Commerce 
extérieur,  rue  Fcydeau,  3,  à  la  disposition 
des  négociants  et  industriels  français,  dési- 
reux de  le  consulter  sur  les  débouchés  à 
faire  à  leurs  produits  par  le  Pérou,  l'Equa- 
teur, la  Bolivie  et  le  Chili. 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Grl-try   (près    î'Opéra-Comlque)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenlda  Central 

Agent  Général  pour  le  'BRÉSIL 

DES  MARQUES 
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L'ÉCRAN  H  PROJECTION 


Illusion  de  l'Atmosphère. 

Il  y  a  longtemps  déjà,  année  1  894,  dans  un 
modeste  livre  d'enseignement,  j'attirai  l'atten- 
tion sur  un  fait  d'observation,  nullement  ignoré 
des  savants  physiciens  lorsqu'ils  sont  sagaces 
observateurs,  mais  trop  négligé  par  les  autres 
un  peu  trop  enclins  à  ne  considérer  que  la 
théorie  de  la  seule  vision  stéréoscopique. 
Celle-ci  contribue,  il  est  vrai,  par  sa  fonc- 
tion télémétrique,  à  nous  faire  éprouver  l'il- 
lusion d'un  détachement  des  plans  successifs 
du  paysage,  souvent  plus  accentué  qu'en  na- 
ture, mais  c'est  petite  partie  dans  l'ensemble  de 
la  sensation  générale  du  relief.  Le  fait  d'obser- 
vation est  là  qui  montre  sur  la  nature  elle- 
même  le  relief  s'accentuer  ou  disparaître  dans 
un  même  paysage,  suivant  les  modifications  hy- 
grométriques de  l'atmosphère;  comme  effet  in- 
verse, le  décor  de  théâtre  toujours  plan,  avec 
son  exécution  relativement  sommaire,  sous  un 
éclairage  approprié  et  surtout  tamisé  par  des 
transparents  de  tulle  coloré,  prendra  parfois 
un  relief  étonnant,  acquerra  des  couleurs  ex- 
trêmement vives,   se   baignera  d'atmosphère. 

On  commence  à  comprendre  ceci  aujour- 
d'hui, de  façon  un  peu  intuitive  il  est  vrai; 
je  crois  le  moment  venu  d'insister  sur  l'impor- 
tance de  cette  illusion  de  l'atmosphère,  à  créer 
désormais  pour  toute  projection,  fixe  ou  animée, 


monochrome    ou    colorée;    il    me    paraît    trèj 

simple  de  réaliser  ceci,  puisque  cette  sensation 
spéciale  existe  tout  comme  l'impression  du  relief 
pendant  la  projection  actuelle,  seulement  c'est 
par  instants  fugaces,  comme  par  accident.  Or 
j'estime  aisé  de  rendre  à  ces  petites  exceptions 
la  règle:  ces  courtes  impressions  de  profondeur, 
l'atmosphère  permanente  enveloppant  amoureu- 
sement les  sujets  projetés. 

Comment   ferons-nous   naître   cette   illusion? 

C'est  pour  répondre  à  cette  question  que  j'ai 
rédigé  les  quelques   lignes   suivantes: 

Puisque  le  Ciné-Journal  s'adresse  à  des 
professionnels,  je  laisserai  de  cc«.é  toute  autre 
considération  scientifique,  toute  théorie  pure; 
je  poserai  d'abord  un  principe  initial  et  je 
montrerai  par  quelques  figures  comment  il  sera 
possible  d'obtenir  à  peu  de  frais  un  résultat 
satisfaisant.  Rappelons  ceci:  tout  système  de 
projection    comporte    trois    parties    essentielles: 

I  "  Sujet  à  reproduire,  parc  nature  du  sup- 
port, verre  de  la  vue  fixe,  film  de  la  vue  ani- 
mée; 

2"  L'appareil  à  projection,  lanterne  avec 
ou  sans  mécanisme; 

3"  Le  support  récepteur,  c'est-à-dire  l'écran. 

Si  l'ingéniosité  des  inventeurs  s'est  princi- 
palement portée  sur  les  deux  premiers  objets, 
si  les  solutions  obtenues  sont  aujourd'hui  par- 
faites, tout  en  demeurant  perfectibles,  on  peut 
dire  sans  crainte  que  la  simplicité  même  du 
troisième  objet  a  fait  que  chercheurs  et  cons- 
tructeurs l'ont  fort  négligé,  ne  lui  attribuant 
pas  dans  l'ensemble  l'importance  qu'il  doit  pra- 
tiquement avoir. 

Or  j'estime  indispensable  de  mieux  com- 
prendre sa  fonction  et,  sans  en  faire  un  engin 
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EXPRESS  FILM  SERVICE  LTD 

13,    Cïreek      Street,     Shaftesbury     Avenue 

LONDON  et  aux  Colonies  Anglaises* 

Télégramme  :  INTERFILM-LONDON 
Téléphone  :  5007  GERARD 

La     plus    Grande    Maison     de     Films    d'Occasion 

Correspondants    demandés 

Nous  vendons   depuis  0  fr.  05    le  Mètre  —    Demande:  la  liste 

Nous    vendons    et    achetons    toutes  quantités    et  toutes   marques 

Titres  en  toutes  langues 

Nous  vendons  les  Pathé  Journal  en  très  bonne  condition  depuis  5  fr.  pièce 

(Longueur  :   100-200  mètres) 
Nous  sommes  ouverts  pour  représenter  une  bonne  marque  de  films  en  Angleterre 


mécanique  compliqué,  de  le  perfectionner  un 
peu  pour  obtenir  par  lui  ce  qui  fait  encore  dé- 
faut, cette  atmosphère  rêvée  rendant  la  vue 
plus  expressive,  la  vie  plus   intense. 

Tout  d'abord,  je  considère  la  projection  ef- 
fectuée sur  l'écran  par  transparence  comme 
indispensable  si  l'on  désire  réaliser  de  véritables 


projections  artistiques;  le  mode  de  présenta 
non  ou  plutôt  l<-  mode  d'au  adremei  i  de  i  et 
Du  côté  du  public  placé  à  gauche,  nous 
trouvons  l'encadrement  de  la  fenêtre  donnant 
ainsi  sut  la  vie  extérieure,  (  adre  de  tonalité 
froide,  tirant  iui  le  »  iolel    lu    pe  tre 

i  ,  i  Cini  tournai,    a  I    ivrll    191a     I  t   Clnémato 

I  1  livre  d'Or.    ....  ..   s„,    r.,,,l.,u-,  i.,,v  cJnimi 

togi  iphlqui 


l'éclairage  côté  salle  pouvant  venir  du  cadre 
par  une  rampe  d'éclairage  de  nature  quelcon- 
que; celle-ci  sera  comme  encastrée,  ainsi  que 
le  montre  notre  figure;  la  saillie  S  est  faible 
sur  notre  dessin,  elle  augmentera  d'autant  plus 
que  nous  désirerons  projeter  en  salle  de  moins 
en  moins  sombre;  j'ai  dit  et  la  chose  s'explique 
que  cette  solution  sera  fort  peu  économique 
écran  se  rapprochera  comme  disposition  maté- 
rielle de  ce  que  nous  présente  notre  premier 
croquis  (fig.  I)  ;  je  ne  reviendrai  pas  sur  les 
raisons  justificatives  déjà  exposées  ici  même  (  I  ) . 
pour  l'exploitant,  c'est  donc  lui  qui  décidera 
de  cette  question  suivant  le  genre  de  son  éta- 
blissement et  la  nature  de  la  clientèle  qu'il  dé- 
sire recevoir.  En  arrière,  monté  sur  chemin  de 
fer  existera  un  rideau  R,  à  manœuvre  hori- 
zontale par  exemple,  l'étoffe  historiée  et  décorée 
pour  sa  face  de  gauche,  en  croisé  ou  velours 
noir  sur  l'autre  face,  à  l'effet  de  permettre  au 
projectionniste,  soit  pendant  le  remplissage  d? 
la  salle,  soit  pendant  les  entractes,  soit  lors 
d'un  accident  et  au  cours  même  de  la  repr'« 
sentation,  de  projeter  sur  l'écran  EE  place 
en  arrière,  de  faire,  à  l'insu  du  spectateur,  sa 
mise  au  point  et  ses  réglages. 

Voyons  maintenant  la  constitution  de  cet 
écran:  tout  d'abord,  il  ne  sera  pas  fixe,  mais 
il  sera  tendu  dans  un  cadre  et  celui-ci  pourra 
osciller  autour  d'un  axe  fixe  horizontal  OO, 
placé  au-dessus  de  la  partie  haute  de  l'enca- 
drement. 

Le  réglage  de  l'inclinaison  se  fera  le  long 
de  deux  guides  à  crémaillères  cintrées,  par  la 
commande  de  deux  vis  montées  sur  un  même 
arbre  horizontal  A  mis  en  rotation  par  un 
volant  V  et  engrenant  avec  les  dentures  héli- 
coides  de  ces  crémaillères  DD. 

L'écran  peut  donc  prendre  une  certaine  in- 
clinaison; celle-ci  ne  saurait  nuire  à  la  verti- 
calité de  l'image,  en  raison  même  du  renver- 
sement de  la  tête  des  spectateurs,  supposés  bien 
à  l'aise  dans  des  fauteuils  confortables;  la  vue 
de  l'écran  se  présente  alors  dans  des  condi- 
tions excellentes  et  le  regard  se  dirige  pour  la 
majorité  des  personnes,  bien  normalement  à 
h... 

(  ette  inclinaison  est  fort  utile  pour  le  but 
que  nous  cherchons  ici,  comme  nous  rétabli- 
rons un  peu  plus  loin. 

L'écran  sera  constitué  pat   une  étoffe  d'une 
régularité  de  tissage  auaai  parfaite  01 1 
pour  de  grandes  superficie»,  on  ne  peut  obte 
un   l'étoffe  d'un  seul  tenant  sut  des  machine 
appropriées,    1  elles  u    n'existant    <•  ■ 

Y    a  I  il   heu  de   i.Vhunei    l.i   réaltu|j 

dèrnii  res  '    !<•  né  pente  pas  que  la  i  hose  -oit 


indispensable  et  je  crois  préférable  d'obtenir 
l'assemblage  par  les  lés,  mis  les  uns  au-dessus 
des  autres  par  bandes  horizontales:  les  domi- 
nantes horizontales  étant  plus  fréquentes,  ar- 
chiteetwe  ou  paysage,  mais  en  supprimant  toute 
couture  par  surjet  ou  autre  similaire.  Le  ré- 
sultat que  nous  désirons  atteindre  est  une  sur- 
lacc  étendue  et  de  grain  bien  homogène,  cons- 
tituée cependant  par  une  suite  de  bandes  hori- 
zontales en  quelque  sorte  soudées  bord  à  bord 
l'une  à  l'autre;  comment  l'obtenir?  Le  principe 
du  lissage  est  bien  connu,  qu'il  s'agisse  d'une 
étoffe  garnie  et  continue,  comme  du  calicot,  ou 


c'est-à-dire  de  ne  pas  constituer  de  lisière,  de- 
mandons lui,  au  contraire  de  remplacer  l'ex- 
trême fil  à  gauche  et  à  droite,  par  un  fil  métal- 
lique F  d'une  certaine  longueur,  attaché  au 
métier  et  qui  ne  s'enroulera  pas  sur  le  cylindre 
avant  ou  ensouple  de  réception. 

Le  lecteur  s'étonnera  peut-être  et  se  deman- 
dera l'intérêt  que  présente  pour  lui  cette  petit*' 
explication;  j'ai  voulu  lui  donner  un  moyen 
de  prouver  au  fabricant  qu'il  est  possible  de 
lui  donner  satisfaction  en  l'espèce,  car  je  sais 
trop  par  expérience  combien  celui-ci  est  enclin, 
pour  ne  pas  modifier  ses  petites  habitudes  et  son 
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possédant  des  vides  ou  jours  assez  importants, 
comme  un  tulle,  l'on  aura  en  principe  une  suite 
de  fils  indéfinis,  figure  2,  placés  parallèlement 
sur  le  métier  et  constituant  les  fils  de  chaîne; 
contrairement  à  l'usage,  ces  fils  ne  seront  pas 
plus  pressés  sur  les  bords  pour  constituer  ce 
que  l'on  nomme  une  lisière;  les  fils  de  chaîne 
sont  alternativement  soulevés  de  deux  en  deux 
pour  laisser  le  passage  de  la  navette,  dont  le 
fil  de  trame  sera  ainsi  pris  entre  les  fils  de 
chaîne,  au  moment  où  ceux-ci  retomberont.  Ce 
qui  fait  le  corps  et  la  résistance  de  l'étoffe  vient 
justement  de  cette  multiple  ondulation,  alter- 
nativement contrariée,  du  fil  de  trame.  Ceci 
compris,  demandons  au  fabricant,  à  l'inverse 
de  la  pratique  actuelle,  de  ne  pas  augmenter 
le  nombre  des  fils  de  chaîne  au  bord  de  l'étoffe, 


mode  ordinaire  de  produire,  de  répondre  que 
cela  est  impossible  au  tout  au  moins  extrême- 
ment coûteux,  comme  toute  fabrication  spéciale. 
Si  donc  l'étoffe  est  ainsi  établie,  elle  possédera 
sur  le  bord  une  suite  de  boucles  se  pénétrant 
d'un  îé  à  l'autre;  l'on  conçoit  alors  que  le  film 
unique  FF  passant  dans  celles-ci  réalisera  sans 
couture   la   jonction   des   bandes. 

J'ai  dit  qu'il  n'était  pas  indispensable  que 
l'étoffe  soit  absolument  compacte  et  un  jour 
ou  vide  formant  maille,  s'il  n'est  pas  exagéré, 
n'offre  pas  d'inconvénient;  j'ajouterai  qu'il 
serait  peut-être  assez  avantageux,  en  raison 
même  de  l'emploi  de  l'eau,  comme  il  sera  dit 
dans  un  instant. 

Pour  tendre  comme  il  convient  notre  écran 
E  dans  son  cadre,   les  moyens  à  notre  dispo- 


sition  sont  multiples:  nous  pouvons,  comme 
l'indique  la  figure  4,  par  câbles  passant  dans 
les  œillets,  tirés  au  moyen  d'un  tambour  ou  petit 
treuil  à  vis  T,  obtenir  une  tension  convenable 
pour  l'ensemble,  figure  3. 

Si  nous  revenons  à  la  figure  I ,  nous  remar- 
querons en  C,  partie  haute  de  l'écran,  une  con- 
duite d'eau  distribuant  une  nappe  liquide  très 
faible  venant  ainsi  humecter  la  toile  en  des- 
cendant peu  à  peu  vers  le  bas  pour  être  reçue 
dans  la  gouttière  G;  le  débit  de  l'eau  doit 
être  extrêmement  faible  et  a  pour  but  de  main- 
tenir l'étoffe  humide,  en  laissant  dans  chaque 
maille  du  tissu,  une  légère  gouttelette  d'eau. 
C'est  pourquoi  j'ai   dit  qu'il  n'était  pas  indis- 
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pensable  de  recourir  à    une  étoffe   absolument 
pleine. 

Dans    quel     bul     cel     emploi     d'une     nappe 

d'eau? 

Est-ce  pour  rendre  la  toile  plus  transpa- 
rente? Pas  précisément.  L'écran  liquide  ainsi 
réalisé  par  cet  ensemble  de  gouttelettes  sup 
porté  par  les  fils  du  tissu  sera  l'écran  vapo- 
reux idéal  qui  va  créer  cette  atmosphère  tanl 
désirée,  Ici  comme  pour  la  toile  d'araignée  qui 


recevait  l'eau  pulvérisée  d'un  arroseur  auto- 
matique et  donna  l'illusion  d'une  jolie  nappe 
liquide  à  l'ancien  directeur  du  théâtre  national 
de  l'Opéra,  M.  P.  Gailhard,  lui  offrant  l'idée 
d'un  truc  illusionniste  original,  monté  du  reste 
à  ce  théâtre,  dans  un  décor  représentant  la 
grande  cascade  du  Bois  de  Boulogne;  nous 
obtiendions  un  effet  changeant,  caractéristique 
de   la  sensation   d'atmosphère. 

Comme  on  voit,  le  moyen  est  simple  et  fort 
économique;  il  y  a,  du  reste,  un  peu  plus,  la 
projection  échauffe  l'écran,  l'humidité  tend  à 
disparaître  car  elle  se  résoud  en  de  très  légères 
vapeurs  tendant  à  s'élever;  si  notre  écran 
n'était  pas  alimenté  par  en  haut,  il  repren- 
drait son  opacité  première,  ici  il  n'en  est  rien 
et  la  vapeur  d'eau  sans  cesse  renouvelée  cons- 
tituera un  écran  vaporeux,  notre  projection 
sera  en  tous  points  analogue  au  système  de 
l'évocation  des  ombres  sur  la  fumée  (1)  dont 
j'ai  eu  l'occasion  d'entretenir  les  lecteurs  du 
Ciné-Journal. 

Enfin,  on  peut  obtenir  davantage  et  par 
emploi  de  projecteurs  à  lumière  colorée  et 
changeante  LL,  dont  le  faisceau  s'épanouira 
en  lame  mince,  venant  à  jour,  frisant  sur  cette 
mince  couche  liquide;  la  lumière  maintenue 
par  réflexion  totale,  va  colorer  celle-ci  comme 
il  en  est  dans  le  système  des  fontaines  lumi- 
neuses, soit  d'un  ton  uniforme,  soit  de  tous 
locaux,  séparés  ou  fondus,  donnant  à  l'ensem- 
ble ou  à  telle  ou  telle  partie  de  l'image,  une  co- 
loration lumineuse  qui  augmentera  la  vie  de  la 
scène  représentée  et  l'offrira  plus  intense  que 
nature",  comme  il  doit  toujours  en  être  dans 
ce  qui  demeure,  en  fait,  une  représentation 
théâtrale. 

Que  ces  projecteurs  ou  boîtes  à  lumière  LL, 
figurées  ici  de  façon  plutôt  conventionnelle, 
soient  commandés  électriquement  par  emploi 
d'un  clavier  ou  combinateur,  il  sera  possible 
à  l'exécutant  de  jouer  sur  celui-ci  des  harmo- 
nies lumineuses,  de  créer  là  où  il  faut,  telle  ou 
telle  fanfare  colorée,  tout  comme  pianiste  ou 
organiste  régleront  sur  le  clavier  de  leur  ins- 
trument les  diverses  modulations  ou  mélodies 
qu'ils  désirent. 

Le  lecteur  sera  convaincu,  je  l'espère,  qu'il 
peut  réaliser  avec  peu  de  dépenses  et  sans  gros 
imprévus,  la  véritable  projection  d'art.  Si  à  la 
projection  en  couleurs  naturelles,  vers  laquelle 
nous-  nous  acheminons  peu  à  peu,  non-  ajou 
tons  comme  appoint  les  ressources  de  cette 
atmosphère  brillante  et  colorée,  nous  aurons 
approché  de  plus  en  plus  de  cette  illusion  par 
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faite  de  la  vie  qui  est  l'essence  même  de  la 
cinématographie.  Combien  nous  serons  loin 
alors  des  anciennes  vues  d'optique  et  des  pri- 
mitives projections   à   la   lanterne    magique! 

Et  l'avenir  nous  réservera  d'autres  surprises, 
car  j'estime  que  notre  cinéma  ne  tardera  pas 
à  entrer  au  théâtre,  non  pas  comme  aujour- 
d'hui, à  titre  de  spectacle  accidentel,  simple 
annexe  ou  numéro  intercalaire  du  programme, 
mais  bien  comme  gros  appoint  dans  la  déco- 
ration scénique.  Peut-être  me  sera-t-il  possible 
d'esquisser  un  jour  ce  qui  pourrait  être  tenté 
en  ce  sens,  mais  les  temps  ne  sont  pas  révolus, 
il  est  préférable  d'attendre  un  moment  favo- 
rable, car  le  fruit  n'est  pas  encore  mûr  et 
l'abstention  s'impose. 

F.-Jules   PlLLET, 
Ingénieur  des  Arts  el  Manufactures. 


LE  COIN  DES  INVENTEURS 


M.  Ghabeau.lt,  Ingénieur  à  Marseille,  nous 
adresse  la  lettre  suivante,  que  l'impartialité 
nous  fait  un  devoir  de  publier  : 

Marseille,  le  10  mars  1912. 
Monsieur, 

Le  numéro  du  24  lévrier  de  votre  journal 
contient  un  article  relatif  à  la  réalisation 
du  Cinématographe  par  l'Illustre  Edison. 

Cet  article  m'a  plongé  dans  une  profonde 
mélancolie. 

Il  indique  le  puissant  intérêt  qui  s'attache 
à  l'obtention  d'un  résultat  aussi  complet 
que  celui  qu'apporterait  un  appareil  sus- 
ceptible de  recueillir  l'ensemble  des  scènes 
de  la  vie  en  enregistrant  simultanément  les 
gestes  et  les  sons. 

Il  dénote  presque  l'impatience  de  l'at- 
tente et  exprime  une  admirative  contempla- 
tion du  chef-d'œuvre  promis  par  la  Science 
et  l'Industrie  américaines. 

Alors  que  j'ai  étudié  ce  problème,  que 
j'ai  formulé  une  solution  el  étayé  mes  raison- 
nements par  des  résultats  ! 

Toutes  les  communications  que  j'ai  faites 
dans  le  but  de  faire  passer  dans  le  domaine 
de  la  pratique  ce  que  j'obtiens  dans  mon 
laboratoire  n'ont  pas  trouvé  d'écho. 

Enthousiasme  pour  l'Américain. 

Méfiance  pour  le  Français. 

Voilà  la  raison  de  ma  mélancolie. 

Il  est  vrai  qu'il  ne  demande  rien...  On 
lui  a  tout  donné,  confiance  et  argent. 

D'autre  part,  au  cours  des  conversations 


que  j'ai  eues  relativement  à  cette  affaire, 
j'ai  été  étonné  de  ce  lait  :  c'est  que  le  désin- 
téressement se  produisait  sans  que  j'ai  eu 
l'occasion  de  faire  une  description  suffisante 
de  mes  moyens  pour  permettre  à  ceux  qui 
m'écoutaient  de  les  apprécier. 

On  ne  doute  pas  d'Edison;  pourtant, 
combien  de  fois  le  Laboratoire  de  Mcnlo 
Park  a  l'ait  de  sensationnelles  j>romesses  qui 
n'ont  pas  été  tenues. 

Tandis  que  l'on  doute  à  priori  de  mes 
moyens  sans  les  connaître. 

Je  ne  demandais  pas  pourtant  qi:c  l'on 
me  crût  sur  parole,  je  n'ai  pas  de  célébrité; 
j'offrais  des  démonstrations  ;  on  n'en  veut 
pas  voir  1 

Permettez-moi  d'espérer,  Monsieur  le  Di- 
recteur, que  l'appel  que  j'ai  l'honneur  de 
lancer  par  l'intermédiaire  de  votre  journal 
sera  entendu.  Que  je  verrai  prendre  en  con- 
sidération mes  travaux  et  mes  recherches; 
que  les  résultats  que  je  peux  offrir  à  l'appui 
de  mes  dires  me  permettront  de  faire  appré- 
cier la  valeur  de  la  solution  que  j'ai  donnée 
à  cet  important  et  intéressant  problème  et 
qu'enfin  j'aurai  la  satisfaction  de  voir,  par 
mes  efforts,  l'industrie  cinématographique 
créée  en  France  complétée  par  l'industrie 
phonocinématographique  entièrement  réa- 
lisée par  l'activité  scientifique  et  indus- 
trielle de  notre  pays. 

Je  répondrai  avec  empressement  aux  per- 
sonnes qui,  désireuses  de  m'apporter  leur 
concours,  auraient  besoin  de  renseigne- 
ments et  d'explications. 

Veuillez  agréer,  Monsieur  le  Directeur, 
tous  mes  remerciements  pour  la  bienveil- 
lance (pie  vous  m'avez  manifestée  en  m'ac- 
cordant  la  publication  de  cette  lettre  dans 
votre  journal. 

E.  Chabeault. 
65,  rue  de  l'Abbé-Grégoire 


CONVOCATION 


La    Mutuelle    Cinématographique 

donnera  sa  6me  conférence,  le  mercredi  20 
mars  1012,  à  0  heures  précises  du  soir,  128, 
avenue  Philippe-Auguste,  (  métro  même 
nom  ). 

SUJET  TRAITE  : 

'  Lk  DÉCOS  ClNKMATOOlSAl'lliyCE 

PAR  M.  Kress 


Le  Film  d'Art 
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Le  Printemps  s'aVance....  m 
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Les  exploitants   parisiens  l'on  constaté 
à  leurs  dépens  cette  semaine,  envoyant  n 

baisser  leurs  recettes  !  ! 

mais.... 
ceux  qui  ont  passé 


La  DAME 


i 
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ont  battu  tous  les  records 
de  leurs  recettes 

CONCLUEZ.... 


œ 


16, rut  Grange  Batelière    PARIS? 
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La  Question 
des  Droits   d'Auteurs 

AU  CINÉMATOGRAPHE 

{Suite  ci  fin) 


Si  les  mesures  proposées  devaient  être  adop- 
tées, dit-on  encore,  les  exploitants  auraient  vite 
fait  d'y  mettre  bon  ordre. 

Que  Messieurs  les  auteurs  modèrent  leurs 
exigences,  ajoute-t-on,  car  les  exploitants  pour- 
raient bien  leur  jouer  le  bon  tour  de  ne  plus 
représenter  les  films  composés  d'après  leurs 
œuvres. 

Ils  s'entendraient  pour  former  leurs  pro- 
grammes en  n'utilisant  que  les  bandes  «  indé- 
pendantes »  d'où  qu'elles  viennent. 

Parfait,  s'il  existait  des  bandes  indépendan- 
tes! Mais  comme  ii  est  impossible  de  s'ima- 
giner un  scénario  sans  auteur,  une  simple  vue 
d'un  cortège  ou  d'un  événement  quelconque 
de  la  rue  sans  auteur,  celui-ci  fut-il  l'opérateur 
qui  a  pris  la  vue,  il  faut  bien  reconnaître 
que  la  bande    «   indépendante  i)  est  un  mythe. 

J'entends  bien  que  certains  auteurs  peu  exi- 
geants, certains  modestes  compositeurs  de  scé- 
narios, souvent  les  plus  goûtés  du  public,  les 
simples  metteurs  en  scène,  ne  formulent  pas 
encore  très  haut  leurs  revendications,  mais 
qu'on  ne  s'illusionne  pas.  Ils  ne  tarderont  pas 
à  exiger  leur  part  de  rémunération  et  ils  n'hé- 
riteraient certes  plus  un  moment  si,  boycottant 
ies  films  des  auteurs  connus  et  réputés,  les  ex- 
ploitants voulaient,  pour  servir  leurs  intérêts 
personnels,  profiter  du  fruit  de  leurs  efforts 
~>our  alimenter  gratuitement  leurs  programmes. 

Ce  serait  pour  les  exploitants  se  livrer  béné- 
lolement  à  leur  merci  et  les  engager  à  aug- 
menter leurs  exigences  en  raison  directe  des 
besoins  des  directeurs  d'exploitations.  Sans 
compter  qu'en  dehors  de  ce  côté  purement  com- 
mercial de  la  question,  il  ne  faut  pas  négliger 
le  côté  artistique.  Comment  répondre  aux  aspi- 
rations tous  les  jours  plus  hautes  de  l'art  ciné- 
matographique; comment  satisfaire  les  goûts 
tous  les  jours  plus  raffinés  du  public  si  l'on  ne 
lui  présente  pas  les  œuvres  de  nos  plus  grands 
écrivains  et  dramaturges,  interprétées  par  les 
meilleurs  artistes  de  la  scène? 


Crainte  bien  peu  sérieuse  encore  que  celle 
de  la  formation  d'une  vaste  coopérative  d'édi- 
tion ou  de  location  de  films  par  les  exploi- 
tants, car  il  leur  faudra  toujours  des  auteurs, 
quels  qu'ils  soient,  et  payer  leur  collaboration. 


Il  ne  s'agit  pas,  en  effet,  d'élaborer  un  pro- 
jet de  loi,  mais  de  respecter  une  loi  existante. 

Certes,  il  faut  conclure  des  contrats,  ce  qui 
est  impossible  si  l'on  n'est  au  moins  deux, 
mais  c'est  précisément  pour  cela  que  composer 
un  programme  sans  payer  des  droits  d'auteur 
est  une  chimère;  c'est  pour  cela  qu'il  faudra 
fatalement  en  arriver  à  trouver  un  terrain  d'en- 
tente entre  les  auteurs  et  les  exploitants  et  que, 
pour  ceux-ci,  la  question  se  réduit  à  savoir  non 
pas  s'ils  doivent  paver,  ce  qui  n'est  pas  dou- 
teux, mais  co'ivnent  et  combien  ils  devront 
payer. 

A  cet  égard,  il  faut  souhaiter  que  la  con- 
ciliation se  fasse  en  respectant  les  intérêts  légi- 
times des  deux  parties. 

Les  exploitants  ont  intérêt  à  composer  de 
beaux  programmes  et  à  faire  passer  des  vues 
à  succès. 

Ils  ne  peuvent  les  obtenir  qu'en  rémunérant 
les  auteurs  qui  les  leur  fournissent  et  en  les 
taisant  participer  dans  une  juste  mesure,  aux 
bénéfices  que  leur  procurent  les  vues  qu'ils  ont 
créées. 

Ce  n'est  pas  par  le  mode  actuel  de  percep- 
tion chez  l'éditeur  qu'ils  peuvent  y  arriver  c\ 
en  se  faisant  par  lui  tant  par  copie  vendue 
qu'ils  seront  assures  de  recueillir  la  complète 
rémunération  de  leurs  productions. 

Ce  n'est  pas  non  plus  ainsi  que  tous  les 
auteurs  seront  récompensés  de  leurs  efforts. 

Percevoir  chez  l'éditeur  ou  percevoir  c^ez 
1  exploitant  revient  au  même,  comme  nous 
l'avons  dit,  au  point  de  vue  principe  et  pour 
démontrer  que  les  exploitants  avaient  tort  de 
s'écrier  qu'on  voulait  leur  imposer  des  obliga- 
tions nouvelles. 

Ils  ont  toujours  payé  jusqu'à  présent. 

Mais  il  n'ont  pas  payé  tous  les  auteurs  et 
ie  les  ont  pas  payés  en  proportion  du  bénéfice 
que  leurs  procuraient  leurs  œuvres. 

Les  éditeurs  doivent  payer  un  droit  d'édi- 
tion; les  exploitants  doivent  payer  un  droit  de 
représentation,  tout  comme  l'éditeur  d'une 
pièce  de  théâtre  ou  d'une  partition  de  musique 
doit  payer  un  droit  d'édition  et  le  directeur  qui 
représente  publiquement  la  pièce  ou  exécute 
pu'eliquemea  l'œuvre  musicale,  doit  payer  ses 
droits    de   représentation   ou   d'exécution. 

Ces  droits  doivent  être  en  rapport  avec  le 
nombre  d'exemplaires  édi  tés  et  avec  le  nom- 
bre de  représentations  données,  ce  qui  revient 
à  dire  qu'ils  doivent  être  mesurés  au  succès  de 
l'œuvre. 

Ils  doivent  êtve  perçus  par  tous  les  auteurs, 
par  tous  les  collaborateurs  les  plus  modestes 
soient-ils   de   l'œuvre  cinématographique,    corn- 


me   par    tous    les    auteurs    de   n'importe  quelle 
œwuvre  artistique. 

Tels  sont  les  principes  véritables  parce  qu'ils 
sont  conformes  à  la  loi  et  au  bon  sens.  Si  l'on 
veut  les  reconnaître  et  s'en  inspirer  il  ne  sera 
pas  malaisé  de  concilier  les  intérêts  de  tous  en 
tenant  compte  des  charges  déjà  lourdes  des 
exploitants  que  des  mérites  et  des  efforts  in- 
contestés des  auteurs. 

Et  c'est  cette  solution  que  nous  appelons  de 
tous   nos    voeux. 

-♦- 

Sarab-Barnbard  au  Cinématograpba 

Je  venais  de  causer  avec  elle,  quelques  minu- 
tes, entre  une  répétition  d'Elisabeth  et  une  mise 
au  point  de  Lorenzaccio.  Et  elle  m'avait  dit  : 

— ■  Je  ne  suis  jamais  allée  au  cinématogra- 
phe. J'ai  joué  devant  trois  manivelles,  là-bas, 
à  Neuilly,  la  Da:r.e  aux  Camélias,  en  parlant... 
comme  d'habitude!  Les  gens  ont  été  char- 
mants. Ils  m'ont  mitraillée.  C'est  tout.  Et  je 
suis  partie,  avec  Seylor,  Pitou,  Chameroy  et 
tous  mes  camarades.  Ce  que  ça  donnera,  je 
n'en  sais  rien.  Ce  peut  être  horrifiant  ou  admi- 
rable, je  n'en  ai  aucune  idée...  aucune  idée!... 

—  N'irez-vous  jamais  vous  regarder  jouer? 
Sarah  Bernhardt  ne  vous  tente-t-elle  pas  ? 
Allons,  \enez  tout  de  suite  Lâchez  Elisabeth, 
Médicis  et  Assuérus,  venez  voir  la  Dame  aux 
Camélias   sur   l'écran... 

Sarah  Bernhardt  posa  ses  doigts  crispés  sur 
sa  chevelure: 

—  Attendez...  Non,  je  ne  peux  pas...  Je 
dois  voir  les  costumes,  les  meubles,  les  acces- 
soires aujourd'hui.  Allez  seul  me  voir.  Applau- 
dissez si  vous  voulez.  Et  venez  me  dire  votre 
impression. 

Et  je  suis  entré  seul  dans  l'ancien  immeu- 
ble du  Temps,  où  de  belles  affiches  représen- 
tent une  Sarah  languissante. 

Mon  Dieu,  que  fera  le  trépidant  ciné  de 
(elle  figure  toute  de  douceur,  de  charme  et  de 
Volupté?  Qu'est-ce  que  l'Electricité  fera  du 
Geste?  de  la  beauté  du  ge.te... 

I  a  salle  est  noire.  L'orchestre  achève  le 
lied  du  Printemps  de  MendM*ohn.  Et  soudain, 
>ur  l'écran,  une  projection  nette  «  la  Dame  au» 
Camélias,  d'Alexandre  Dumas  fils,  de  l'Aca- 
démie française  ». 

Quel  que  soit  notre  sentiment  sur  cette  œu- 
we,  autant  artificielle  qu'émouvante,  nous  ne 
nous  demandons  pas,  sans  inquiétude,  ce  que 
va  devenir  ici  cette  légendaire  Damé  au*  Ca- 
méttOS,  par  Alexandre  Dumas  fils,  de  l'Aca- 
démie Française! 


Le  programme  annonce  une  scène  de  duel. 
Lt  déjà  trois  noies  explicatives  ont  été  proje- 
tées sur  l'écran. 

Enfin  voici  le  premier  tableau.  Petit,  tout 
petit  salon,  dans  lequel  évoluèrent  Bob,  Prince, 
Max  Linder  et  autres  joyeux  acteurs  de 
cinéma.  Piano  bourgeois,  rideaux  de  jute, 
plâtres  sur  sellettes  modern-style! 

Sarah  «  entre  »,  sourit,  salue,  joue  avec 
ton  collier  de  perles,  salue,  sourit  toujours  et 
joue..  Et  ies  scènes  se  suivent  entrecoupées 
d'explications,  de  lettres  imprévues,  de  dé- 
monstrations d'amour,  ingénues... 

Sarah  Bernhardt,  au  premier  plan,  rit, 
pleure,  tousse,  fait  des  mines,  laisse  tomber  sa 
tête  sur  son  épaule,  son  bras  sur  Armand  Du- 
val...  L'admirable  mime!  Derrière  elle  dispa- 
raissent les  tentures  de  location,  les  meubles 
de  carton,  le  piano  de  bois  noir.  Les  lèvres 
parlent  et  si  le  public  n'entend  rien,  il  écoute 
quand  même.  Les  yeux,  triangulaires,  profonds 
espèrent  et  désespèrent  avec  tant  de  clarté! 

Et  l'on  s'habitue.  Et  au  dernier  tableau, 
malgré  la  chambre  d'hôtel  meublé  où  meurt 
Marguerite  Gautier,  on  est  ému.  Sarah  est 
blanche,  debout,  dans  une  roble  blanche.  La 
projection,  cruellement,  accuse  les  traits,  dur- 
cit les  ombres,  sans  retouche!  sans  fard,  sans 
pitié.  Le  visage  aux  rudes  muscles  est  noir  et 
blanc,  blanc  et  noir.  Les  dents  claquent,  car 
Sarah  mime  l'agonie.  Et  si  pâle  dans  cette 
estampe  trépidante,  vivante,  elle  accuse  encore 
par  son  expression  d'épouvante  la  vision  d'un 
cadavre  automate  qui  s'agite  debout  —  et 
c  est  là  la  belle  trouvaille  de  cette  adaptation, 
clans  les  bras  d'Armand,  et  glisse  rigide,  sans 
vie,  décomposé,  dans  le  noir:  car  la  projection 
s'arrête  un  peu  avant  que  Marguerite  soit  à 
terre. 

Et  le  public  s'enfuit,  horrifié  comme  à  la 
lecture  d'un  cauchemar  de  masques  inventé 
par  Jean  Lorrain.  Et  nous  crierons  à  tous  d'al- 
ler à  ce  spectacle,  —  à  tous!... 

(Cil-Blas.)  GEORGES-MiCHEl  . 
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ie  film  d'un  intérêt  unique,  mélange  de  façon  très  attirante  les  réalités 

et  les  choses  futures. 
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moderne  les  batailles  de  l'argent  et  du  coeur. 


rès  belle  scène  mystique,  aux  premiers  temps  du  Christianisme.  Mer* 
'   Veilleuse  mise  en  scène. 
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resque  des  chasseurs  de  fourrures. 


ie  Capitaine    ne  déteste  pas  les  femmes    Mais  les  Sept  enfants  d'une 

VeuVe  qu'il   aimait   lui  font  prendre    en   grippe  le  mariage. 
Somique  très  original,  le  gros  'BUNY  plus  désopilant  que  jamais. 
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des  plus  riants. 


ies  Vierges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK 

O 


\â  ^^<MM@ffif^SS^^6SSKsaiM>dk. 


«AGENCE  GENERALES 

CiNÉMATOGRAPHiOUE       ' 


ig  rugGrangg-Bateli^re,  Paris 


Tel  s  130  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     15     MARS     1912 

£      JS      JS 

1°    Les  Marques  exclusives   de   l'A.   G.    C. 

Eclipse.  Epave  tragique 3051  Milano.  Mauvaise  plaisanterie 520 

Arlhêmeaunnoiweaucomplice  125       —       Monte  Hosa 120 

Sur  les  Cales  de  Dalmalie.  h)'2\  Auteurs.  Carnaval  de  (iourdijlol  .  .    137 


I 


4 

i 

il 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vilagraph.  Martyrs  de  la  Croix-lioug 

—  (/  •      2  •    exempt 

—  d  •     3  '    exempt 

—  (/•     i-   exempt 

—  d'     5"    exempt 

—  Ruse  de  détective 

—  Le  Ventriloque 

d'      •>■   exempt 

Biograph.   Une  terrible  lutte 

—  (/•     2*   exempt 

Kalem.  Une  patriote  américaine. .  . 
rhpworth.  Les  lettres  notées 

—  </■     2-     exempt .  .  . 
Nestor.  Le  Coivboy  boxeur 


Ambrosio.  Le  Vieux  Nid H44 

—  Une  journée  de  tuile 100 

Itala.  Scène  Cinématographique  .  .  144 

Savoia.   Gardien  et  prisonnier.  ..  .  130 

Comerio.  De  Pyrrhus  à  Cor/au. ...  72 

—  Côtes  du  Bosphore UN 

Cinès.  Joséphine  de  Iieauhurnuis. .  3N5 

—  [Tne  mission  officielle 121 

Eclair  Gontran  a  une  femme  curieuse  10.'5 

d-     2-    exempt 10,5 

—  Se  ville  et  ses  Jardins 00 

Lux.  Patouillard cherche savocalinnWl 

Imp.  La  Visite  de  l'Oncle 215 

Edison.  Le  Cœur  de  Xichetle 300 


fa*K-b.A'Kb.A'K4&.A'tëL: 


Étude    Rétrospective 

SUR  LE 

Marché  Américain 

Les  DANGERS  d'un  MARCHÉ  OUVERT 

(  Suite  ' 

Bui niliiT  vous  diron!  que  ces  nou- 
veaux fabricants  mourron)  les  uns  après 
-  ne  seronl  jamais  en  étal 
de  lutter  avec  les  bons  fabricants  déjà  éta- 
blis. Cria  es!  vrai  en  Europe,  mais  ici  ils 
Couveront  assez  de  gogos  exploitants  pour 
leur  fournir  de   l'argent. 

<  Qu'est-ce  qu'ils  savent  ceux-là?  Rien 
autre,  en  dehors  de  la  valeur  du  dollar.  Il- 
lien!  discerner  un  bon  film  d'un 
1 1 i.i 1 1 \  :i i -.  un  sujel  moral  d'une  production 
immorale:  M-  n'onl  aucun  goût,  pas  d'édu- 
cation. 

•■  Quand  ces  exploitants  verronl   que   les 

fabricants  vendenl  leurs  films  à  7  cents,  ils 

ôxigeron!  un  sen  ice  a  meilleur  marché,  et, 

môme    s'ils    son!    exploitants    licenciés,    ils 

onl    sous    le   drapeau    independa.nl 

pour  obtenir  un  programme  à  bon  compte. 

d'une   toile  concurrence. 

■ants   licenciés   seronl    eux-mêmes 

Ips   prix   ou   de   réduirr 

leurs  dépenses,  el  au  lieu  de  produire  >!'- 

filma    '!'■   premier   ordre,   ils   seronl    forcés 

de   se   contenter   'le   la    production    à    bon 

luarrlié. 

fabricants,  mai-  je  veux  île-  fabricants  lion 
notes,  ayanl  la  ferme  intenl  ion  de  .mainto- 
m 1 1 •  les  prix,  de  faire  du  bon  travail,  des 
hommes  qui  ê\è\  eronl  l'indusl  rie  an  lieu  do 
l  abaisser.  De  tels  hommes   devraient   Mit 


soutenus.  .Mais  l'individu  qui  commence, 
sans  expérience,  sans  capitaux,  et  qui  ne 
se  propose  que  de  fournir  des  produits  in- 
férieurs, devrai!  être  nus  en  dehors  du 
marché. 

«  Ceci  n'est  que  logique.  Je  connais  tous 
les  loueurs,  et  je  déalare  qu'il  n'y  a  pas 
un  seul  loueur  «  indépendant  »  en  état  d'a- 
cheter l'entière  production  des  fabricants. 
si  tous  les  nouveaux  fabricants  onl  la  per- 
mission de  s'installer.  Les  loyers  et  les  ivai- 
divers  do\  ron!  être  payés,  el  atin  de  pou- 
voir le  l'aire,  les  fabricants  vendronl  à 
n'importe  quel  prix...  jusqu'au  jour  on  ils 
feront   la  culbute. 

«  t. a  seule  façon  d'aï  rêter  ces  nouveaux 
fabricants,  ç'esl  île  clore  le  marché.  El 
ceci  pourrai!  se  faire  si  les  fabricants  li- 
cenciés voulaienl  adm  ■!! ce  parmi  eux  les 
meilleurs  fabricants  européens  et  les  meil- 
leurs fabricants  américains  indépendant*. 
l.a  Motion  Picture  Patents  Co  aurai!  alors 
une  production  d'em  iron  *30  ou 
iliaque  semaine:  avec  une  telle  quantité 
We  marchandises,  elle  serai!  à  même  de 
pourvoir  tous  les  théâtres,  et  aucun  théâ- 
tre ne  serai!  assez,  bête  d'exhiber  le  produil 
rejeté.  Cette  combinaison  tournerai!  la  dn- 
fi  cul  té  ou  plutô!  viendrai!  obvier  à  la  fauté 
trouvée  par  le  «  Ciné-Journal  >  darts  'or- 
ganisa! ion  île  la  \l.  P.  I'.  Co,  qui  n'a.  qu'un 
seul  programme  à  offrir:  les  '■•' 
question  lui  permettraient  île  donner  un 
programme  différent  à  deux  théâtres  voj- 


îil 


I.IU 


olution:   uùo 


ition   nouvelle   contrôlanl    tous    Ijw 

3ufflsammenl  pour  impor 

règlements  aux  théâtres,  «'.elle  ,■,„,'._ 

i  ferai!  gagner  de  l'argen!  a  t. m-  |W 
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es:  Je  fabricant,  le  loueur  et  l'ex- 
ploitant. » 

En  février  1910,  la  Thanhouser  Company 
annonçai!  aux  loueurs  indépendants  que 
«  d'ici  peu  elle  commencerai!  a  mettre  en 
vente  ses  incomparables  films  américains  ". 

Même  mois.  Les  deux  fac!  ions  Licen- 
ciées el  Indépendantes  se  réunissaient  le 
mime  jour,  a  l'Hôtel  Impérial,  New-York, 
ma>  les  chambres  étaien!  séparées.  Le  beau 
.Miles  remplissait  les  fonctions  de  secré- 
taire, côté  «  Trusl  »,  el  le  loquace  Wm 
Swanson,  côté  «   Indépendant  ». 

Une  réponse  à  la  question  «  Comment  dé- 
finir un  sujet  américain  »,  par  W  C.  s. 
..  Supposons  que  vous  ayez  les  yeux  bandés 
el  que  vous  soyez  transporté  toul  d'un 
coup  dans  un  parc  en  Italie,  ne  croyez-A  ous 
pa-  qu'après  avoir  contemplé  toul  ce  qui 
vous  eu\  ironne,  regardé  les  gens  qui  eir- 
ruienL  près  de  vous,  ne  croj  ez-vous  pas  que 
vous  reconnaîtriez  immédiatemenl  nos  amis 

les    [ta   iens.    11    J    a    un.-   aliinxidién-   étran- 
gère dans  les  films  étrangers  qu'il  esl   im- 
possible d'éliminer. 
v    Pre s   un   autre  exemple:   Dernièro- 


of   Lhe  Backaads   »,   où   chaque  personna- 
ge était  représenté  par  un  individu  mal- 
propre et  hirsute;  un  autre  film 
tait   une   scène    d'amuur   entre    un   homme 
aux   cheveux    longs  ■   brutale, 

et  une  femme  à  laquelle  u..  bain  devail 
sembler  une  chose  extraordinaire.  .Ni  l'un 
ni  l'autre  de  ces  sujets  ne  fut  apprécié. 
.Maintenant,  ce  que  j'appellerais  un  vrai 
film  américain  el  j'ai  bien  étudié  m.i 
clientèle),  e'esl  un  sujet  que  j'ai  récem- 
ment prujeti':  «  Ail  on  accouni  of  the 
Mijk  ».  Quoique  vêtus  de  tabliers 
teurs  étaienl  propres,  in*,  rossants  el 
jouaient  leurs  rôles  parfaitement,  soucieux 
des  détailla.  Les  spectateurs  applaudirenl  ce 
sujet  à  tour  de  bras.  1>.'  simples  histoires 
comme  celle-ci,  -  ins  situations 
-  el  jouées  par  des  acteurs  propres 

et    de    bonne    mine,    r'e.-t    tout    Ce   que    le    JUI- 

inde,  el   c'esl   ce  qu'il  appelle  un 
américain  ». 


Le  cas    Laemmle   est  rer.  is.  Le    i 

rier    1910,   la    IMotion   Pieture    Patenté 
lemandail   au   tribunal   de  New-York 
a    reprise   des   dédiais   pour    arriver   à 
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dépendant  Moving  Picture  Company.  De 
son  côté,  Cari  Laemmle  insistai!  pour  que 
le  cas  tut  jugé.  Finalement,  le  juge  accorda 
un  éclair  de  3  semaines  à  la  M.  P.  P.  Go 
pour  préparer  sa  défense  contre  l'accusa- 
tion de  Cari  Laemmle,  disant  que  la  'lit'.' 
Éjpmpagnie  viola:l  la  loi  Shcrman  contre 
les  Trusts. 

M.  Gauraont  à  New-York.  M.  Gaumont, 
de  Parïs,  étail  à  New-York  dans  le  courant 
dje  février,  pour  affaires  conce 
Compagnie.  !>■'  nouvelles  branches  Gau-r 
inonl  devaient  être  incessammenl  ouvertes 
m  Amérique  el  au  Canada. 

Dans  le  couranl   du  mois  de  mars   1910, 

plusieurs    inj :tions    étaienl    prononcées 

contre  certains  fabricants  rndépen  I 
profil  de  la  M.  P.  I'.  <:<>.  .\  ce  sujet,  muis 
eproduisons  un  article  de  l'époque,  paru 
dans  le  .M.  P.  VV.,  el  qui  donne  une  idée, 
sinon  impartiale,  louï  au  moins  assez 
exacte  de   la  situai  on: 

Ce  serait  folie  de  la  pari  des  fabricants 
Indépendants  d'ignorer  la  signification  el 
l'importance  des  injonctions  accordées  par 
le  juge  Noyés,  cette  semaine,  "n  faveur  de  la 


Motion    Picture   Patents    Company    contre 
deux  fabricants   Indépendants. 

.<  En  dehors  du  côté  légal  .I.'  l'affaire,  M 
y  a  une  autre  question  que  les  fabricants 
devraient  étudier 

leur  agitateur  —  insidieux  et  malhonnête  - 
[■croit  un  terrible  camouflet  du  l'ait  de  la 
décision  du  juge  Noyés.  Cel  agitateur  a 
toujours  fait  de  .■sun  mieux  pour  "tourner 
la  question,  uni  se  réduit  simplement  à 
rtains  fabricants  ont-ils  ou  n'ont- 
ils  pas  enfreinl  à  certains  droits  apparte- 
nant à  la  Motion  Picture  Patents  Co?  ■ 
Au  contraire,  le  nom  d'un  certain  inven- 
teur anglais.  Friese  Greene,  a  éW 
a\ant.  On  a  parlé  ensuite  d'un  .Mr.  Levison, 
d'un  autre  M.  X.,  Y.  un  /..  chacun  d'eux 
aurait  inventé,  il  y  a  quelque  temps,  quel- 
que chose  rendanl  les  patentes  de  .Mr.  Edi- 
son sans  valeur.  Toutes  ces  personnes  n'onl 
absolument  rien  à  l'aire  au  cas,  et  ce  que  le 
juge  a  dit  en  tenues  très  clairs.  Nous  es- 
pérons, par  conséquent,  que  les  fabricants 
indépendants  ne  se  laisseront  p  i  - 
par  ces  prétendues  inventions. 

«  U  y  a  aussi  la  loi  Shermau  contre  les 
frusls.  Dès  les  premières  poursuites  intejn- 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 


EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=    Cooper    Hewitt   = 


r  e  réglage  ayant  lieu  sur 
•*  l'alternatif,  une  et  suc- 
ie  considérable  résulte  de 
suppression  des  résis- 
■    tances  additionnelles  ■  • 


(SïK  ââlcôtmijlHmôrCÎIauper^cnîm  (îo.Mtô: 

11,  Rue  du  Pont.  SURESNES  près  PARIS 

èphonas  :   SS0-1O  (  P.i»-/s)  ,    92  (  Su,  us  no  s)  .    -    Tvléy.    :  HIW ITL  IGHT  -SUR  l  S/VIS 


La 

Victime 

Drame  ù  Sensation 
Scientifique  et  Moral 

900  Mètres  =  2  Affiches 

Édité  par  la  Société 

"PSICHÉ  " 

(Albano=Lariale) 


Représentant  pour  le  monde  entier  : 

M1,e  Frieda   KLUG 

TURIN  -  :  -  Via  Arcivescovado,  1,  -  :  -  ITALIE 


Lées  par  la  Motion  Picturo  Patents  Co,  l'agi- 
tateur malhonnête  n'a  cessé  le  brandir  cel 
épouvantail,  et  les  Indépendants  comme 
de  bons  perroquets  onl  répété  h 
larme.  Le  juge  Noyés  encore  assomme  le 
charlatan  agitateur:  «   Violation  de 

onl  re  les  Trusts  n'est  pas  une  défense 
«  dans  une  action    semblable  à   celle    qui 

is  occupe  el    l'argument   n'affaiblit   en 

«  rien  le   titre  des  plaignants.  » 

"  Ainsi  les  injonctions  restent  en  vigueur, 
mais  les  défendanl  -  oui  signifié  leur  inten- 
i  ion  de  faire  appel. 

tous  les  cas,  i -  croj  oms  que  les 

fabricants  indépendants  feront  en  sorte  de 
ne  point  enfreindre  des  patentes  qui  ont 
été  validées  mainti  -  el  maintes  fois. 

"  ...  El  maintenant,  qu'il  soit  bien  entendu 
que  nous  ne  nous  faisons  pas  les  avocats  de 
la  Motion  Picture  Patents  Co,  ni  de  qui  que 
ce  soi!  :  cette  Compagnie  a  des  droits  ei  a 
l'intention  de  les  faire  respecter,  mais  ces 
droits  ne  lui  donnent  pas  le  monopole  de  la 
fabrication  du  film.  H  y  a  plus  d'une  façon 
de  fa/briquer;  en  d'autres  ternies,  il  n'y  a 
pas  qu'un  seul  m. .mm,  de  contrôler  ■•- 
mouvements  d'une  pellicule  flexible  derrière 
l'objectif.  Le  futur  fabricant  ou  le  fabri- 
cant actuel  de  films  iinématographiques 
n'es!  pas  limité  dans  son  choix  d'un  ap- 
pareil. Kl  c'est  justement  là  que  nous 
croyons  que  les  fabricants  indépendants  onl 
'•u  tort  de  se  borner.  On  dirait  qu'ils  ont 
i  hoisi  un  chemin  plutôt  qu'un  autre,  parce 
que  le  premier  était  interdit.  Mais  mainte- 
nanl    ils   onl    appris,  à   leurs  dépens,   qu'il 

'■'•-! ter   la    loi,   el    non-    espérons 

que  la  leçon  ne  sera  pas  perdu.  Nous  es- 
pérons, de  plus,  que  les  fabricants  indé- 
pendant -  i  econnaîti  onl  .1  ogique  de  ce  qui 
précède,  qu'ils  respecteronl  entièrement  les 
d'autrui,  qu'ils  emploieronl  leurs 
propres  caméras,  qu'ils  cesseront  surtout 
de  se  laisser  guider  par  ces  agitateurs  remi- 
ssent de  leur  .- 
rancc.  ri  qu'ils  vonl  enfin  se  mettre  Bérieu 
Bemenl  à  faire  de  bons  fthïw  el  a  li  -  \  endre. 
Car,  ainsi  que  nous  l'avons  -uns,. ni  enten- 
du dire,  le  côté  rndépendanl  est  surtoul 
faible  en  raison  de  la  pau\  re  qualité  de  ses 
marchandises, 

Avril  1910.       ■    M.  i.  Bianchi  invente  un 
nouvel  appareil  de  prises  de  \  ue,  leque 
pareil   donne  di 

piète  nullement  sur  aucune  patente,  es\ 
fabriqué  el  loué  par  la  Columbia  Phono- 
graph  Company,  de  Bridgepont,  ».       Telles 


ni     lu 


de 


'•l""l>' 


Pathé  n'est  pas  un  Trust.         1 
portant  était  jugé,  à  peu  près  à  la  même 
date,  à  la  *  Cour  des  Common  Pleas 

xv I  County,  Ohio.  Pat'hé  frères  et  autres 

fabricants  de  films  étaient  accusés  de  s'en- 
tendre pour  restreindre  le  commerce,  en 
\  iolation  des  lois  Sherman  el  Valentine,  de 
!  Etal  de  Ohio. 

Deux  ans  auparavant,  Pathé  frères  pour- 
suivaient, devant  la  même  Cour,  la  «  Co- 
opérative Film  Syndicate  »,  du  North  Bal- 
1  imore,  Ohio,  en  recouvrement  du  prix  do 
films  vendus  à  cette  dernière  1  0 
Les  défendant-  engluèrent  le  meilleur  avo- 
cat, George  H.  Phelps,  el  celui-ci  attaqua 
Pathé  frères  -uns  prétexte  qu'ils  faisaient 
partie  .l'un  Trust,  et  demandant  30.000  dol- 
dommages- intérêts. 
Pathé  frères  étaient  représentés  par  Tho- 
mas F.  Howe  el  Frederick  J.  1 

m  débat  très  long,  au  cours  du- 
quel la  défense  essaya  de  prouver  que  '  ■ 
-  faisaient  partie  d'un  préten  lu 
Trust,  la  Cour  rendit  un  verdicl  en  faveur 
de  Pathé  frères,  déboutant  les  défendant-! 
de  leur  demande  el  les  condamnant  à  payer 
Pathé  frères. 

(A  suivre 


Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

487102.  Société  des  Etablissements  Gau- 
nioiit  cl  Compagnie  Générale  d'Electricité. 
—  Procédé  pour  l'obtention  de  contre-types 
d'enregistrement  phonographique. 

437099.  Roesnick  d'Haemers.  -  Appa- 
reil cinématographique. 

137173  Société  des  Etablissements  Gau- 
mont. —  Cinématographe  perfectionné  pour 
projections  en   couleurs   naturelles   par  le 

procédé   triclirome. 

137112.  Société  dite  :  Houghtons  1.1). 
Appareil  pour  le  développemenl  des  pelli 
cules  photographiques  roulables. 

137163.  Société  Française  des  Films  el 
Cinématographes  Eclair.       Appareil  pou: 

le  développement  et  le  sécbogC  des  lilnis  ci 

nématographiques, 


'.omnwniuué  pm-  F  ••  Office  de  BreueU  </'. 
vention  "  </<•.!/.  //.  Hoeltchcr fils,  ingénu  . 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  l'ai 
Téléphone  101    I 


Alter=Ego 

PHILIP.  BRÉON  &  Cie,  Propriétaires=Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

21 8,  'Boulevard  Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576=58 

TNIIUI  CINÉHRTQKRflPHIQUES  à  FHQOH 

Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES  -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


=@ 


L'Aéroplane  au  Service 

de  la  Cinématographie 

La  Champion  Film  Company,  de  Chicago, 
\ient  de  prendre  une  initiative  hardie.  Entraî- 
née par  l'exemple  de  la  Vitagraph,  dont  tout 
le  monde  admira  1'  «  Enlèvement  en  aéro- 
plane »,  elle  a  résolu  de  faire  procéder  à  des 
prises  de  vues  de  scènes  aériennes  par  des  opé- 
rateurs montés  sur  aéroplane  et  chargés  de 
fixer  les  faits  et  gestes  des  aviateurs  montés  sur 
un  autre  appareil. 

En  dépit  de  quelques  ratés  et  poursuites 
vaines,  les  résultats  obtenus  furent  en  général 
des  plus  satisfaisants. 

Cela  décida  la  Compagnie  américaine  en 
question  à  se  spécialiser  dans  la  cinématogra- 
phie aérienne.  On  recruta  un  certain  nombre 
d'aviateurs  de  bonne  volonté,  qui  consentirent., 
moyennant  un  salaire  tout  à  fait  américain,  à 
transformer  des  opérateurs  cinématographiques 
en  pilotes  accomplis,  non  pas  en  vue,  exclusi- 
vement, de  la  direction  des  appareils,  mais  afin 
de  les  préparer  à  faire  face  à  toutes  les  éven- 
tualités. Car  chaque  appareil  acquis  par  la 
Compagnie  américaine  est  destiné  à  emporter 
deux   passagers,   le    pilote   et   l'opérateur. 

Il  paraît  qu'une  équipe  modèle  a  été  consti- 
tuée et  que  les  vols  s'effectuent  sans  le  moindre 
accroc. 

Seulement,  si  cette  entreprise  originale  a 
réussi  jusqu'ici  au  point  de  vue  aviation,  elle 
n'a  donné  que  des  résultats  encore  modestes 
au  point  de  vue  cinématographie. 

Les  opérateurs-aviateurs  n'ont  évidemment 
pas  la  sûreté  de  main  et  le  coup  d'oeil  qu'ils 
ont  d'ordinaire  sur  la  terre  ferme.  C'est  une 
habitude  à  prendre.  Leurs  films  son!  flous  el 
manquent  de  précision. 

On  travaille  activement  à   mettre  les  appa- 


reils de  prises  de  vue  à  point  et  l'on  transforme 
les  appareils  pour  donner  plus  de  stabilité  aux 
chambres  noires.  Et  comme  les  choses  se  pas- 
sent en  Amérique,  il  est  certain  qu'on  y  réus- 

Ce  qui  est  un  fait  établi,  et  c'est  là  l'intéres- 
sant, c'est  que  l'aviation  a  fait  une  nouvelle 
conquête.  Désormais,  deux  sciences  éminem- 
ment modernes  vont  coopérer  pour  l'éducation 
des  masses,  car,  au  dire  de  nos  confrères  amé- 
ricains, l'escadrille  d'aviateurs-opérateurs  for- 
mée par  la  Champion  Film  Company  aura 
pour  mission  de  violer  —  cinématographique- 
ment  parlant  —  les  mystères  encore  insondés 
des  cîmes   les  plus  inaccessibles. 

Cette  nouvelle  application  de  l'aviation  au 
service  du  progrès  et  de  la  science  ne  méritait- 
elle  pas  d'être  signalée? 

En  vérité,  cela  vaut  bien  les  aéroplanes 
mitrailleuses  ou  les  avions  lanceurs  de  bombes! 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

admirablement  conservés,   à   vendre 
pour   10  Pfennig  le  Mètre 

15  Pfennig  le  Mètre 

I  tr  u  x  M  uni  le*.  I  in'  H  haie  île  Kulirlit'ii,  l.;i  Tan-, 
Péché  d>'  Jeunesse,  \moiir  Coupable,  Les 
Amours  <!.-  .Mademoiselle,  un  Vol  au  Crantl 
llùiei.  I,-  ci.aiv.i  opium.  relèvement  de  Jliaa 

II.,  krn.lui  I.  la  Chambre  n  :il.  le  Marguillier, 
l'n,'  w.time  il. 's  Mi.i-in..ii>.  ■•  Hall  ha  us-Anna" 

Anna  .lu  Hali  I  ,•!  Il  parti...  Ame-  ,  filées, 
l'avion- l\r.li.|il.  -.    l'oi-m.     \rii:rl„v,    I,    H„- 

I'.  .i  I  m..  .  As-oile-d   \m la  l-Viiiu...  A.lnll.i ,', 

la    V, a, ......       .:  Du..,       ,i      ,-     I      i.nai.l  un. 

I  ',l.',',.ri;lan..'l„.''."li      h' IIP  'pari,.1.    Vi.'-lin!.' 

.h'    l'Air. ...I.    i.ii-al.ni    I (.'livrée,     Tentation 

,1,    la   l.ran.l..   V.ll.' 

MILLiONEN-MULLER 

i  Oma  v,,i,,h  Haus 

H.u,  .Ntiabse  23  BERLIN  S.  42 


BURRAU    CINÉMATOfiRAPHIQUE 

8,  rue  Campagne°Vremière,  PARIS  (Métro Rospatt) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  --   ÉCHANGE  --   LOCATION 


GROUPES  ÉLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRÈS     BONNES     OCCASIONS 
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SOCIETE 


Etablissements  GMIMOKT 

Capital   :   3.000.000  ds  Franc» 

57,   Rue  Saint=Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LCCATION  :   28.   Rue  des  Alouettes.   PARIS 


IJouveauté   1911 


SENSATIONNEL 


*6aùtrjQi)t2 


nuveau  Poste  Prolemeur  nutomatlque 

"GAUMONT" 

rype  50  ampères,  à  frs  net  900 

(instruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 
en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 
Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU  POSTE   : 
Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix  |  1   Lanterne   métallique   avec  cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

bjectlfs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  paie  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  87  kilos 


ESSAYEZ  LES  NOUVEAUX 


=^i 


POUR   CINÉMATOGRAPHES 


LES  PLUS  LUMINEUX 

LES  PLUS  FINS 

LES  PLUS  BRILLANTS 

Les  moins  chers 

Puisqu'ils   permettent  de   réaliser  une 

Economie  Garantie  de  40  à  50  /  sur  l'Eclairage 

se  montent  sur  TOUS  les  Cinémas 

existants 

sans  aucune  modification. 


Exiger  le  nom  «  HERMAGIS  »  et  le  N°  matricule  gravés  sur  clique  objectif 


Notice  gratuite  N"  W2.  —  Livraison  immédiate  et  à  Fessa 


J.  Fleury-HERMAGIS,  Opticien-Constructeur 


fe= 


18,   Rue  Rambuteau,  PARIS 


************ 


Habituellement,  les  enfants  en  ont,  des 
rents,  nous  le  pensons  tout  au  moins...  I 
vrai  qu'il  y  a  les  «  orphelins  »... 


ECHOS  DE  PARTOUT  Les  Mormons  se  rebiffent 


Rapidité  Cinématographique 

Plus  nous  allons,  plus  nous  sommes  en  droit 
de  nous  émerveiller  de  la  rapidité  avec  laquelle 
on  parvient  à  reproduire  sur  l'écran  les  événe- 
ments sensationnels  de  notre  époque. 

Le  dernier  exploit  du  genre  fut  accompli  ré- 
cemment, en  Angleterre,  lors  de  la  catastrophe 
qui  coûta  la  vie  au  meilleur  aviateur  d'Angle- 
terre, M.  Graham  Gilmour. 

Trois  heures  ne  s'étaient  pas  écoulées  de- 
puis la  terrible  chute  de  l'aéroplane  que  déjà 
les  spectateurs  du  Talbot  Picture  Théâtre,  à 
Richmond,  pouvaient,  dans  leurs  fauteuils,  as- 
sister aux  phases  angoissantes  du  triste  événe- 
ment. 

Il   faut  que  les  enfants  aient  des 
parents  ! 

C'est  ce  que  l'on  peut  lire  en  gros  carac- 
tères sur  la  façade  d'un  établissement  cinéma- 
tographique de  New- York. 


La  Censure  Nationale  américaine  avait  au- 
torisé la  production  du  fameux  film  intitulé: 
<<  Une  victime  des  Mormons  »,  qui  obtenait 
auprès  du  public  un  véritable  succès. 

Mais,  à  la  suite  d'une  intervention  pres- 
sante du  gouvernement  de  l'Utah,  la  Censure 
américaine  est  revenue  sur  sa  première  déci- 
sion et  a  définitivement  condamné  le  film  en 
question. 

Les  Mormons  sont  pointilleux... 

Ingénieuse  Réclame 

Les  Anglais  ont,  au  même  degré  que  les 
Américains,  le  génie  de  la  réclame  originale. 
Ils  nous  en  fournissent  la  preuve  en  cinéma- 
tographie  comme  en  autre  chose. 

Le  directeur  de  l'Hippodrome,  un  cinéma 
de  Barrow,  pour  faire  mousser  un  de  ses  films 
intitulée  L'Homme  dans  le  Taxi  »,  a  fait 
distribuer  à  profusion  de  petits  cartons  blancs, 
au  bas  desquels  se  trouvait  imprimée  l'indi- 
cation:  «  Tenez  cette  carte  contre  le  jour  pour 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  22  MARS  1912 


Un    Mari   Soupçonneux 
Comique  ;  141  mètres 


PROGRAMME    DU     29  MARS  1912 


La    Fille  Perdue 

Drame  affiche  :    1007  mètres 


Adresser  les  Commandes  ù  Vaill   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollnnde 
3,  Rue  Bergère,  PARIS 
Télcp    149-11  Adr.  télég    :  ITALAFILM-PARIS 
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Exclusif  Film  C 
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EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 
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(Au  Premier) 
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trouver  Vhomme  dans  le  laxi.  Si  vous  ne  le  dé- 
couvrez pas,  rendez-vous  à  l'Hippodrome,  vous 
l'y  trouverez  à  coup  sûr!  » 

Il  s'agissait  naturellement  d'un  carton 
d'une  blancheur  et  transparence  parfaite.  Mais 
ia  réclame  portait  et  l'Hippodrome  faisait  salle 
comble  tous  les  soirs. 

Un  film  d'actualité 

Il  est  actuellement  un  film  qui  fait  fureur 
en  Angleterre,  parce  qu'il  correspond  à  une 
question  d'une  brûlante  actualité.  C'est  celui 
qui  représente  la  vie  et  l'œuvre  des  mineurs 
sous  terre. 

Le  public  y  prend  le  plus  grand  intérêt,  mais 
il  paraît  que  les  autorités  ne  le  voient  pas  d'un 
trop  bon  œil,  craignant  des  manifestations  pos- 
sibles. 

Les   Toutous  Cinéphiles 

Dans  un  établissement  situé  dans  l'un  des 
faubourgs  les  plus  populeux  de  Londres,  où 
les  chiens  sont  les  compagnons  inséparables  de 
leurs  maîtresses,  on  ne  peut  faire  à  moins  que 
de  les  admettre  dans  la  salle.  Sans  cela  les 
braves  femmes  s'abstiendraient  de  venir. 

Il  s'ensuit  que,  tous  les  soirs,  une  trentaine 
ou  une  quarantaine  de  toutous  assistent  aux 
représentations. 

Un  de  nos  confrères  d'Outre-Manche,  qui  a 
eu  l'occasion  de  voir  la  chose,  nous  raconte 
que,  tant  qu'un  sujet  est  projeté,  nos  amis  à 
quatre  pattes  suivent  ave;  une  attention  sou- 
tenue, et  dans  le  plus  grand  silence,  les  scènes 
qui  se  déroulent  sur  l'écran.  Il  n'y  a  que  lors- 
qu'un congénère  apparaît  dans  la  projection, 
qu'un  certain  mouvement  se  manifeste  parmi  la 
gent  canine. 

Mais  à  la  fin  de  chaque  projection,  durant 
les  entractes,  il  paraît  que  les  toutous  ciné- 
philes se  rattrapent  et   se  mettent   à  japper,   à 


aboyer  à  cœur  joie,  causant  un  vacarme  infer- 
nal. 

C'est-il    qu'ils    échangeraient    leurs    impres- 


abe?  c 


i  disent  les  Espagnols. 


Lendemain  de  Fête 

Les  Portugais  passent  pour  aimer  la  gaieté. 
Ils  ne  sont  pas  les  seuls,  certainement,  et  nos 
confrères  en  cinématographe  du  Grand-Duché 
de  Bade  semblent  vouloir  ne  le  leur  céder  en 

C'est  ainsi  que  nous  lisons  dans  le  «  Bul- 
letin officiel  de  la  Ligue  de  Protection  des  Ex- 
ploitants de  l'empire  allemand  »  (Nachrichten 
des  Schutzverbandes) ,  publié  en  annexe  de  la 
revue  icLichtbild  Theater  a  le  29  février  der- 
nier, une  complainte  officielle  du  Bureau  de 
l'Association  des  propriétaires  de  Cinémas  du 
Grand-Duché  de  Bade  reprochant  amèrement 
à  <«  ces  Messieurs  »  de  n'avoir  assisté  qu'au 
nombre  de  six  à  l'assemblée  générale  convo- 
quée pour  le  21  février.  Mais,  pétris  d'indul- 
gence, le  président  et  le  secrétaire,  signataires 
de  cette  philippique,  ajoutent:  a  II  est  vrai 
que  le  2 1  étant  mercredi  des  Cendres,  ces 
Messieurs  sont  en  quelque  sorte  excusables,  car 
ils  devaient  se  trouver  dans  les  dispositions 
d'esprit  caractéristiques  d'un  lendemain  de 
Mardi-Gras.  Aussi  invitons-nous  nos  collègues 
à  une  autre  assemblée  générale  fixée  au  26  fé- 
vrier et  espérons-nous  fermement  qu'ils  y  as- 
sisteront  en   nombre...    » 

Le  Cinématographe  en  Saxe 

Il  ressort  d'une  pétition  adressée  par  l'Union 
des  propriétaires  de  Cinémas  du  royaume  de 
Saxe  au  Landtag,  qu'il  existe  dans  ce  pays 
environ  350  établissements  disposant  chacun  de 
I  00  à  800  places  assises  et  occupant  un  total 
de    2.000    personnes.     Les    capitaux    engagés 
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AMERICAN  SUCCESSES 
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dans  ces  entreprises  se  montent  à  6  millions 
de  marks,  soit  7.500.000  francs.  Les  salaires 
payés  par  les  exploitants  atteignent  une  moyen- 
ne de  2.500.000  francs  par  an  et  les  contri- 
butions 375.000   francs. 

Une  bonne  idée 

L'Union  des  Exploitants  de  Ciné  autogra- 
phes saxons  a  invité  les  membres  de  la  Com- 
mission executive  de  la  Chambre  des  députés 
de  Saxe  à  assister  à  une  représentation  au  cours 
de  laquelle  il  ne  sera  projeté  que  des  films 
interdits  par  la  censure. 

De  cette  façon,  les  «  honorables  »  —  qui 
ont  avec  empressement  accepté  l'invitation  — 
pourront  se  rendre  compte  de  visu  des  exagéra- 
lions  et  des  pusillanimités  officielles  dont,  à 
juste  titre,   se  plaignent    les  exploitants. 

Nouveaux  tarifs  douaniers 
au  Brésil. 

Parmi  les  modifications  apportées  au  taril 
douanier  brésilien  et  appliquées  depuis  le  I  " 
janvier  dernier,  il  y  en  a  une  qui  concerne  le 
film  cinématographique.  Aux  termes  de  la  nou- 
velle tarification,  les  films  vierges  sont  soumis  à 
un  droit  de    10.000  reis  par  kilogramme   brut 


et  les  films  impressionnés  à  un  droit  de  25.000 
reis,  ce  qui  équivaut  approximativement  et  res- 
pectivement à  28  fr.  75  et  à  71    fr.  25, 

Le  Cinématographe  Educateur 

Il  s'est  formé  en  Allemagne  une  Ligue  de 
propagande  pour  l'utilisation  du  cinématogra- 
phe au  point  de  vue  scientifique  et  instructif. 
Cette  ligue,  établie  sur  des  bases  très  solides, 
se  propose  d'organiser  des  conférences  cinéma- 
tographiques dans  les  principales  villes  de  l'em- 
pire. De  nombreux  savants  ont  promis  leur 
concours  à  cette  oeuvre,  dont  tous  les  efforts 
tendront  à  parfaire  l'éducation  des  adultes  et 
à  concourir  à  l'instruction  de  la  jeunesse. 

La  ligue  s'est  assuré  l'appui  et  la  protection 
des  milieux  gouvernementaux,  et  tout  fait  pré- 
voir que  son  action,  grâce  au  cinématographe, 
sera  extrêmement  féconde. 

Un  Ginématographiste  Ténor 

Nous  étions  jusqu'ici  habitués  à  voir  les 
acteurs  faire  des  infidélités  au  théâtre  pour 
flirter  avec  le  cinématographe. 

Voici  que  —  triste  retour  des  cho 
bas!  —  le  cinéma  fournit  une  recrue  au  théâtre 
en  la  personne  d'un   exploitant   d'Aix-la-Cha- 
pelle, qui,  doué  d  une  superbe  voix  de   ténor. 


SERIE  SCIENTIFIQUE 

M     M     M 

L'ENSEIGNEMENT 
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Technique  Opératoire 

par  les 
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Docteur  E.  DOYEN 


Les  OPERATIONS 

SUR  LA 

CAVITE  CRANIENNE 

Série  comprenant  quatre  Opérations 
Long,  approx.  :  338  met. 

"Brochure  descriptive  des  trois  Séries  parues  envoyée  franco  sur  demande. 
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vient  de  faire  des  débuts  sensationnels,  dans  le 
rôle  de  Sigismond  de  la  Walkyric,  au  théâtre 
municipal  de  la  ville,  où,  il  y  a  trois  mois  à 
peine,   il   inaugurait  son    Cinéma. 

Où  le  Cinématographe    va-t"il  se 
nicher*  ? 

Voilà  une  petite  histoire  qui  n'est  pas  mau- 
vaise, si  elle  est  vraie.  Nous  la  trouvons  dans 
la  revue  Lichlbild-Thealer,  de  Berlin: 

Les  ateliers  de  construction  d'appareils  de 
précision  de  Gottingen  consacrent  en  ce  mo- 
ment tout  leur  personnel  au  développement 
d'une  invention  des  plus  curieuses.  Il  s'agit 
d'un  dispositif  imaginé  par  un  ingénieur  bien 
connu  de  Berlin,  M.  Sborowitz,  dispositif  qui 
permet  d'installer  dans  les  horloges  pneuma- 
tiques des  carrefours  publics  un  tout  petit  ap- 
pareil de  prises  de  vues  cinématographiques  qui 
ne  s'aperçoit  pas  du  dehors.  Cet  appareil  peut 
être  maintenu  en  fonctions  continues  ou  être 
mis  en  mouvement  au  moyen  de  la  télégraphie 
sans  fil.  L'appareil  a  pour  but  de  fixer  cinéma- 
tographiquement  certains  événements  se  pro- 
duisant sur  la  voie  publique,  soit  à  des  mo- 
ments déterminés,  soit  de  façon  continue.  On 
pourrait  ainsi  clironométriquement  enregistrer 
les  gestes  de  certains  personnages  ou  groupes 
de  personnages. 

On  se  propose,  paraît-il,  d'adapter  ces  ci- 
nématographes-détectives dans  toutes  les  hor- 
loges des  gares. 

Il  est  évident  que  si  cette  invention  est  vrai- 
ment réalisée  et  si  elle  trouve  son  application, 
elle  nous  réservera  maintes  surprises. 


&$iiii::::::;:::;::::^m& 


Si  vous  désirez  en  Location 

La  Passion 

de  PHTHÉFRERES  en  COULEUR 

adressez-vous  dès  à  présent  à 

AGENCE    CINÉMATO 

43,   Rue  du    Musée,    43 

MARSEILLE 


771 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 


Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  fart " 

ET  DE 

j'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batelière 
PARIS 

Représentants  Généraux 
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Artistiquement  rédigé  et 
richement  illustré,  notre 

BULLETIN  HEBDOMADAIRE 

a  conquis,  non  seulement  la  faVeur  de  Mes= 
sieurs  les  Exploitants,  mais  celle  du  "Public 
en  général,  et  les  demandes  pour  VenVoi  de 
ce  bulletin  nous  parviennent  toujours  plus 
nombreuses. 

Afin  que  ces  BULLETINS 

constamment  nécessaires  à  VEx= 

ploitant  soient  toujours  à  sa  portée 

et  puissent   être   conservés,    nous 

aVons  fait  faire  un 

JOLI  CLASSEUR 

dont  on  pourra  admirer  ci=contre 
I\        la  reproduction. 
Nous  nous  ferons  un  plaisir 

d'QFFRIR  GRACIEUSEMENT 

un  Classeur  à  tout  Exploitant  qui 
nous  enverra  un  récent  programme 
sur  lequel  jigurera    au  moins  un 

FILM    VITAGRAPH 

Pour  les  Amateurs  qui  désireraient  le  recevoir 

Vexpédition  franco  en  sera  faite  contre  man  = 

dat=poste  de  2  fr.  50. 

Dans  ce  Classeur,  les  amis  de  la 

VITAGRAPH  C° 

trouveront  toujours 
les  meilleurs  Films  de  l'année. 


Cinéma  "ËCLA1R" 

Zigomar  contre  Nick=Carter 


Deuxième  Partie.  =  Les  Deux  Zigomar  ! 


(Saile 

Dans  la  montagne  sauvage,  le  long  de  ro- 
chers abrupts,  Nick  Carter  suit  la  piste  des 
touristes  enlevés  par  Zigomar.  Il  obtient  quel- 
ques renseignements  d'un  vieux  berger  à  qui 
il  emprunte  ses  vêtements  grossiers.  Ainsi  tra- 
vesti, suivant  toujours  la  piste,  il  arrive  jus- 
qu'à la  grotte  où  Zigomar  garde  ses  prison- 
niers. Témérairement,  dans  son  désir  de  sur- 
prendre le  bandit,  Nick  Carter  pénètre  seul 
dans  la  grotte.  Il  est  vite  reconnu  malgré  son 
déguisement.  On  lui  arrache  sa  perruque  et 
les  hommes,  enveloppés  de  cagoules  noires, 
accourus  à  l'appel  de  Zigomar.  s'emparent  du 
détective.  Il  est  solidement  ligotté,  puis  cou- 
ché sur  une  pierre  creusée  en  tombeau.  Là, 
sous   les   yeux   des    touristes   épouvantés,    Nick 


et  Fin) 

Carter  est  condamné  par  Zigomar  au  sup- 
plice de  l'écrasement.  Une  énorme  pierre  sus- 
pendue au-dessus  de  lui  descend  très  lente- 
ment. Par  un  raffinement  de  cruauté,  le  ban- 
dit veut  faire  durer  le  supplice  de  son  enne- 
mi. De  temps  en  temps,  la  pierre  s'arrête  dans 
sa  descente...  puis  continue  sa  marche  lente. 
Les  <(  Z  »  se  retirent,  mais  l'un  d'entre  eux 
jette  brusquement  sa  cagoule,  c'est  Olga!  Elle 
se  précipite  sur  la  poulie,  l'arrête  dans  sa 
descente,  coupe  les  liens  du  détective,  lui  donne 
une  arme.  Ainsi  détlivré  et  sauvé  d'une  mort 
effroyable,  Nick  Carter  échappe  avec  les  deux 
touristes  à  la  cruauté  du  redoutable  bandit. 
Mais  Zigomar  reste  insaisissable... 


[                   CINÉMA    jH 
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Troisième  Partie.  =  Face  à  Face  ! 


A  Toulon,  dans  le  sous-sol  d'un  cabaret 
de  matelots.  On  n'y  pénètre  qu'avec  un  mot  de 
passe.  Une  salle  de  féerie,  au  décor  orien- 
tal, de  grands  éventails,  des  parasols,  de  dé- 
licates petites  japonaises  qui,  agenouillées, 
bourrent  d'un  mouvement  gracieux  de  longues 


pipes  qu'elles  tendent  à  des  hommes  étendus, 
soit  sur  des  divans,  soit  à  terre  sur  des  nattes... 
C'est   une   fumerie   d'opium! 

Un  officier,  paraissant  anéanti  par  le  divin 
poison,  suit  une  vision  idéale  :  Des  formes 
féminines    infiniment    gracieuses    paraissent    et 


disparaissent  balançant  de  grands  parasols 
dans  un  rythme  lent.  Les  murs,  les  fumeurs, 
tout  a  disparu,  il  n'y  a  plus  que  des  danseu- 
ses aux  formes  transparentes,  qui  miment  sui- 
vant une  cadence  lente  et  voluptueuse,  des 
tableaux  d'une  admirable  beauté  artistique... 
évocateurs   de   rêves   merveilleux!!!... 

Soudain,  un  homme  a  bondi  sur  le  fumeur  : 
C'est  Nick  Carter.  Il  a  reconnu  Zigomar!  Ce 
dernier  brusquement  réveillé  se  dresse  :  Une 
lutte  s'engage  entre  les  deux  hommes.  Zigo- 
ma  va  être  pris.  Mais  un  second  fumeur  se 
jette  sur  le  policier,  exactement  semblable 
au  premier.  Lequel  est  Zigomar?  Cette  minute 
d'hésitation  perd  Nick  Carter,  les  deux  ban- 
dits ont  ameuté  la  fumerie  contre  lui.  malgré 
ses  efforts,  il  est  obligé  de  fuir  poursuivi  par 
les    «    Z    ».    Il  parvient  à  regagner  son  canot 


automobile  et  quitte  à  toute  vitesse  Y  «  Ile  des 
Fumeurs  d'opium  ».  Zigomar  le  poursuit, 
mais  devant  l'impossibilité  de  le  rejoindre, 
abandonne  la  chasse. 

Nick  Carter,  averti  par  Olga  sait  que  Zi- 
gomar va  piller  un  château  isolé.  Il  se  lance 
à  sa  poursuite  avec  la  jeune  femme  dégui- 
sée en  jeune  garçon.  Malheureusement,  ils  ar- 
rivent trop  tard  pour  défendre  les  châtelains  ? 
Les  o  Z  »  ont  déjà  passé,  et  revolver  au 
poing  se  sont   fait  remettre  Dix  mille   francs! 

Mais  Nick  Carter  et  Olga  ont  été  aperçus 
par  leurs  ennemis  et  reconnus.  Ce  sont  eux 
maintenant  qui  sont  poursuivis.  Poursuite 
émouvante  de  deux  voitures  lancées  à  toute 
vitesse  sur  la  route.  Une  panne  de  moteur  livre 
le  détective  et  sa  compagne  à  la  merci  de 
leurs  ennemis!  !  !... 


Quatrième  Vartie.  =  La  Fin  de  Zigomar  ! 


Nick  Carter  et  Olga  sont  enfermés  dans 
une  cabane  de  paysans.  Ils  sont  ligottés  de- 
vant un  grand  feu.  Nick  Carter  stoïquement 
met  ses  mains  au-dessus  de  la  flamme.  Sans 
prendre  souci  des  brûlures,  il  parvient  ainsi  à 
se  débarrasser  de  la  corde  qui  le  liait.  Il  déli- 
vre sa  compagne  et  tous  deux  faisant  un  trou 
dans  les  fagots  qui  servent  de  muraille  à  la 
hutte,  parviennent  à  s'échapper.  Le  feu  est 
mis  aux  fagots!... 

Nick  Carter  et  Olga  galopent  à  travers  la 
campagne.  Les  Z  qui  se  sont  aperçus  de  leur 
fuite  leur  donnent  la  chasse.  Ils  arrivent  à  un 
gué...  Hélas,  la  route  est  barrée  par  un  trou- 
peau de  bœufs  sauvages...  Les  fugitifs  sont 
séparés.   Olga  est  rejointe  pu    lei   /..    Lu  tête 


se  trouve  une  femme,  sa  mortelle 
Olga  désarçonnée  par  sa  rivale,  court  à  tra- 
vers la  campagne,  elle  arrive  sur  la  falaise. 
Là,  c'est  un  corps  à  corps  acharné  entre  les 
deux  femmes.  Olga  se  jette  à  l'eau.  Son  enne- 
mie la  suit.  La  lutte  continue  dans  l'eau,  toutes 
deux  sont  de  merveilleuses  nageuses.  Malgré 
son  courage,  Olga  succombe.  Sa  rivale  l'a 
saisie  par  les  cheveux  et.  à  moitié  noyée,  la 
ramène  sur  la  rive  et  la  livre  aux  Z. 

Furieux  de  la  trahison  d'Olga,  Zigomar 
l'abandonne  à  la  cruauté  de  son  ennemie...  La 
malheureuse  Femme  eal  att. u  her  a  la  queue 
d'un  cheval  lâché  à  braven  ohampa... 

De  paytani  recueillent  la  malheureuse  et 
dani  un  ei.it  pitoyable  la  tranaportert  cha  eux. 


C'est  là  que  Nick  Carter  la  retrouve  enfin.  Sa 
haine  contre  Zigomar  ne  connaît  plus  de  li- 
mite.  Il  vaincra. 

Afin  de  donner  une  sécurité  trompeuse  aux 
Z,  Nick  Carter  fait  publier  qu'il  a  été  trouvé 
mort  à  la  suite  d'une  chute  de  cheval.  Les  Z 
sont  pris  à  ce  piège  et,  tranquilles  maintenant, 
négligent  les  précautions  dont  ils  s'entouraient. 
Ils  se  réunissent  dans  un  grand  banquet  pour 
fêter  leur  victoire.  Au  moment  précis  où  Zigo- 
mar porte  un  toast  joyeux  pour  célébrer  la  mort 
de   Nick  Carter,   la  porte  s'ouvre,  ce  dernier. 


accompagné  d'Olga,  paraît,  il  est  accompagné 
d'agents  et  sans  qu'ils  puissent  se  défendre,  les 
Z  sont  arrêtés  ainsi  que  leur  insaisissable  chef. 
Nick  Carter,  enfin  triomphant,  amène  Zigo- 
mar chez  le  juge  d'instruction.  Mais  le  bandit 
ne  veut  pas  tomber  vivant  entre  les  mains  de 
la  justice.  La  rivale  d'Olga  arrêtée  avec  les  Z, 
s'approche  de  Zigomar  et  sous  prétexte  de  lui 
dire  adieu,  lui  glisse  dans  la  bouche  une  dra- 
gée empoisonnée?  Quelques  instants  plus  tard, 
l'écume  aux  lèvres,  le  misérable  roule  à  terre. 
Il   s'est   empoisonné.   Justice   est    faite!... 


Livrable  à  partir  du  22   Mars 

LONGUEUR  :  1.050  mètres 


Plus  d'Interviews 
mais  des  Conférences 


S'il  ne  vole  plus  pour  le  moment,  Beau- 
mont  écrit,  donne  des  conférences 
et  fait...  du  cinéma 

Revenu  du  Midi,  André  Beaumont  s'est 
installé  à  Paris,  dans  un  coin  paisible  de  Passy. 
Reprendra-t-il  ses  courses  aériennes?  Il  l'igno- 
re, ne  sachant  pas  si  son  état  de  santé  le  lui 
permettra  jamais. 

—  Dernièrement,  dit-il,  je  suis  allé  à 
Etampes.  J'ai  été  bien  près  de  monter.  La 
tentation  était  forte:  l'appareil  devant  moi, 
tout  préparé  à  partir.  Puis  j'y  ai  renoncé.  Un 
faux  pas  aurait  suffi  pour  rebriser  ma  jambe, 
encore  peu  solide.  Aussi  est-il  plus  sage  d'at- 
tendre! 

Mais   Beaumont  refuse  de  dire  ses  projets. 

—  Je  n'en  ai  pas,  je  vous  assure;  je  ne 
puis  donc  vous  les  dire.  D'ailleurs,  ajoute-t-il 
en  souriant,  pourquoi  m'interviewer?  Moi  aussi 
je  suis  journaliste,  ou  presque,  pour  le  mo- 
ment, puisque  je  collabore  à  la  Vie  au  Grand 
Air,  qui  publiera  un  article  de  moi  chaque 
quinzaine.  Vous  voyez,  il  m'est  absolument 
impossible  d'accorder  désormais  une  interview. 
A  mon  tour,  maintenant,  j'ai  le  droit  de  vous 
questionner,  u 

Ainsi,    le    vainqueur    des    grandes    épreuves 


aériennes  de  l'été  dernier,  qui  avait  déjà  fait 
œuvre  d'écrivain  dans  son  beau  livre  Mes 
trois  grandes  courses,  touche  au  journalisme 
et  manie  une  plume  après  avoi.  sl'lonn^  les 
cieux  de  ses  ailes. 

Mais,  dans  son  repos  forcé,  il  continue  pour- 
tant à  servir  la  même  cause,  en  donnant  un 
peu  partout  des  conférences  pour  l'aviation  na- 
tionale. 

—  Je  vais  faire  une  tournée  de  conférences 
à  partir  de  la  semaine  prochaine:  à  Reims,  à 
Lille,  à  Calais,  puis  sans  doute  aussi,  le  1  8,  à 
l'Œuvre  du  «  Foyer  ».  Enfin,  dans  la  seconde 
quinzaine  d'avril,  je  m'adresserai  aux  lycéens 
de  Paris,  dans  une  grande  fête  qui,  donnée  au 
Trocadérr,  et  présidée  par  un  ministre,  sera 
pour  ainsi  dire  la  sanction  du  grand  mouve- 
ment actuel  en   faveur  de  l'aviation   nationale. 

h  C'est  ainsi  au  profit  de  notre  aviation 
que  je  viens  de  travailler  ce  matin  chez  M. 
Gaumont.  Ça  vous  étonne?  Chez  Gaumont,  là- 
bas,  à  Belleville,  pour  les  films  parlants!  Je 
donne  quelques  explications,  tandis  que  se  dé- 
roulent des  vues  cinématographiques.  Tout  à 
l'heure,  c'était  ma  dernière  séance.  Je  vous 
assure  que  c'est  un  peu  fatigant,  pas  commode 
et  plus  intimidant  qu'en  présence  d'un  audi- 
toire. Je  vais  assister  à  une  répétition  et  j'es- 
père que  sur  les  trois  films,  il  s'en  trouvera  un 
au  moins  qui  sera  bon.  O.i  pourra  ainsi  le  don- 
ner dans  une  dizaine  de  jours  à  l'Hippo- 
drome.   » 

Puis,  comme  pour  quelque  temps  encore,  — 

mais    pour    quelque    temps    seulement,    il    faut 

l'espérer,  —  nous  ne  pouvons  plus  parler  du 

présent,  nous  nous  mettons  à  parler  du  passé. 

Eugène  D'AUBIGNY. 

(L'Aéro.) 
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Lettre 
de    Berlin 
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Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal 

La  Grande  controverse.  —  Où  en  est- 
on  ?  —  Une  question  qui  s'amplifie. 
Ce  qu'il  y  a  sous  une  argumentation. 

Berlin,  13  mars  1912. 

Serions-nous  arrivés  à  un  tournant  de  l'his- 
toire de  la  cinématogaphie  allemande?  Tout 
semble  le  faire  croire. 

On  ne  m'en  voudra  pas,  je  l'espère,  de 
revenir  une  fois  encore  sur  la  question  du  jour, 
le  seul  sujet  vraiment  palpitant  de  l'heure  pré- 
sente, d'autant  plus  que  la  situation  ayant 
pris  une  tournure  nettement  définie,  nous  n'au- 
rons plus  à  nous  attarder  sur  ce  sujet  que  pour 
enregistrer  purement  et  simplement  des  résul- 
tats. 


Il  s'agit,  inutile  de  le  dire,  de  la  grande 
lutte  engagée  entre  les  promoteurs  de  la 
F.  I.  A.  G.,  autrement  dit  de  la  Film  Indus- 
trie Aktien  Cesellschaft,  en  formation,  et  le 
Schuizverband,  ou  Ligue  Nationale  de  Dé- 
fense des  Exploitants  allemands. 

Me  confinant  dans  mon  rôle  strictement 
neutre  d'observateur  impartial,  rôle  que  la 
plus  élémentaire  prudence  m'impose,  je  ne 
puis  cependant  m'empêcher  de  faire  ressortir 
qu'il  y  a,  au  fond  de  toute  cette  affaire,  quel- 
que chose  de  plus  grave  qu'un  conflit  entre 
intéressés  d'un  même  pays  et  que  la  question 
est  en  voie  de  prendre,  dans  la  coulisse,  une 
ampleur  dont  nous  aurions  grand  tort  de  nous 
désintéresser  en  France,  car  nos  intérêts  pour- 
raient en  souffrir. 

Voici   pourquoi: 

La  lutte,  circonscrite  jusqu'ici  entre  les 
promoteurs  de  la  h.  I.  A.  G.  et  la  Fédération 
des  Exploitants,  a  paru  laisser  tout  à  fait  in- 
différents les  éditeurs  de  films  allemands.  Or, 
dans  toute  cette  affaire,  ce  sont  ces  derniers 
qui  ont  le  plus  de  chances  de  retirer  les  mar- 
rons du  feu,  et  ce,  au  détriment  des  maisons 
étrangères. 


les  300  métrés 

comprenant  soit  un  G"  Drame  à  suc- 
cès, soit  un  beau  Drame  et  un  Comique 
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Dans  les  deux  camps,  celui  de  la  F.  I.  A. 
G.,  que  l'on  accuse  de  vouloir  accaparer  tou- 
tes les  entreprises  de  location  et  de  chercher  à 
monopoliser  le  marché  allemand,  ce  dont  elle 
n'a  pas  réussi  à  se  défendre  jusqu'ici  d'une  ma- 
nière bien  convaincante,  comme  dans  celui  des 
Exploitants,  groupés  en  une  formidable  Ligue 
de  défense,  on  crie  «  Victoire!  »  un  peu 
prématurément. 

De  l'aveu  même  des  promoteurs  de  la  Fiag, 
ceux-ci  auraient  conclu  des  traités  avec  une 
trentaine  de  maisons  d'éditions  étrangères,  trai- 
tés aux  termes  desquels  ils  obtenaient  Yexclu- 
clusivité  pour  l'Allemagne,  contre  l'engage- 
ment pris  par  eux  d'acheter  toutes  les  semaines 
une  quantité  déterminée  de  mètres  de  films. 

Mais  jusqu'ici  les  éditeurs  allemands  n'é- 
taient pas  encore  entrés  dans  cette  combinaison 
qui,  cela  saute  aux  yeux  des  moins  avertis,  met, 
si  elle  se  réalise  effectivement,  (ous  les  exploi- 
tants à  la  merci  et  sous  la  dépendance  de  la 
F.  I.  A  .G. 

Qu'on  appelle  cela  un  monopole  ou  comme, 
en  un  doux  euphémisme,  l'appellent  les  promo- 
teurs de  la  F.  I.  A.  G.,  «  Centralisation  », 
c'est  la  carte  forcée  dans  toute  sa  beauté. 


L'attitude  des  éditeurs  de  films  allemands 
méritait  d'être  suivie  avec  la  plus  grande  atten- 
tion et  le  plus  vif  intérêt. 

Voici  que  des  rumeurs  circulèrent  ces  jours 
dernier,  tendant  à  faire  croire  que  les  édi- 
teurs de  films  allemands  se  trouvaient  liés  dé- 
sormais à  leur  tour  avec  la  F.  I.  A.  G.  Si  la 
nouvelle  était  exacte,  le  Monopole  triomphait 
définitivement,  car  il  ne  restait  plus  aux  ex- 
ploitants qu'à  se  soumettre  ou  se  démettre, 
selon  les  termes  d'une  injonction  impérieuse 
historique. 

Mais  la  rumeur  en  question  fut  aussitôt 
démentie  avec  la  dernière  énergie  dans  le 
camp  des  fédérés  de  l'exploitation,  et  ce  dé- 
menti a  une  grande  importance. 

S'il  se  vérifie,  si  les  éditeurs  allemands  ont 
réellement  conservé  leur  entière  liberté  d'ac- 
tion, on  peut  dire  sans  ambages  que  les  tenta- 
tives de  monopolisation  ont  piteusement  khoué 
et  que  la  F.  I.  A.  G.  aura  beaucoup  de  peine 
à  se  maintenir  à  flot,  malgré  et  précisément  en 
raison  de  son  immense  capital. 

Reste  à  savoir  où  niche  la  vérité.  C'est  le 
seul  mystère  qui  plane  encore  à  l'horizon  du 
marché  cinématographique  allemand. 
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Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


Si  la  F.  I.  A.  G.  s'est  assuré  l'exclusivité 
de  la  plupart  des  grands  films  étrangers,  elle 
ne  pourra  imposer  ses  prix  et  ses  conditions 
tant  qu'elle  ne  tiendra  pas  en  main  la  produc- 
tion allemande.  Elle  sera  forcée  de  faire  aux 
exploitants  les  mêmes  conditions  que  les  loueurs 
restés  indépendants  et  que  les  éditeurs  alle- 
mands. 

Le  plus  clair  dans  cette  affaire  c'est  que, 
pendant  un  certain  temps  tout  au  moins,  on 
pourra  craindre  que  la  Fédération  des  Ex- 
ploitants ne  se  rabatte  sur  la  production 
mande  et  ne  boycotte  la  production  étrangère, 
histoire  de  mettre  la  F.  I.  A.  G.  au  pas. 

Malgré  toute  l'imvraisemblance  d'une  ] 
rcille  éventualité,  elle  n'a  absolument  rien  d'i 
possible,  car  elle  est  en  compatibilité  avec  le 
caractère  et  l'esprit  allemand.  On  mettra  en 
avant  la  question  patriotique,  on  entonnera 
l'hymne  «  Deutschland,  Deutschland  ijJber 
Ailes!  »  et  on  fera  avaler  au  public  les  pro- 
duits cinématographiques  purement  allemands 
tout  indigestes  qu'ils  puissent  être. 

Il  paraît  d'ailleurs  que  les  éditeurs  aile 
niands  sont  assez  disposés  à  faire  à  leurs  chenl 
une  première  concession,  une  véritable  gra 
cieuseté,  vainement  réclamée  jusqu'ici. 

Malgré  d'amers  reproches  qui  leur  parve- 
naient de  tous  côtés,  les  éditeurs  allemands 
s'obstinaient  à  ne  pas  vouloir  démordre  de  la 
fâcheuse  mais  très  profitable  coutume  de  vendre 
leurs  films  un  prix  déterminé,  sans  fixation  de 
métrage.  Si  j'en  crois  les  on-dit,  la  vente  ne 
tardera  pas  à  se  faire  uniformément  au  mé- 
trage. Ce  serait  là  un  grand  pas  vers  le  mieux 
c!  les  exploitants  en  sauraient  gré  aux  éditeurs. 

Je  crois  avoir,  en  ces  lignes,   définitivement 


fixé  la  situation,  de  sorte  que  je  n'aurai  plus 
besoin  d'y  revenir  désormais,  sauf  pour  noter 
les  incidents  qui  pourraient  se  produire  et  les 
résultats  finalement  acquis. 

La  question  méritait  certainement  d'être  am- 
plement traitée,   car   chacun  se  rendra  compte 


triomphe   d'ui 
Allemagne    créerait 


Monopole  du  Film  en 
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MM. 
Rémv  Feys,  Président;  Desmeltre,  Vice- 
Président;    Monot,    Président    d'Honneur; 
/  Defives,      Secrétaire;      Seine,      Berlolotti, 
Administrateur;      Delnattc,      Decooninck, 
Barbicux,  Lambert,  Membres 
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LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Avant  leur  départ  de  France,  l'Ambassadeur  des  Etats-Unis  et  Mme  BACON  sont  reçus  par 

le  Groupe  interparlementaire  de  l'Arbitrage. 
M.  Roger  BACON  et  M,  d'ESTOURNELLES  de  CONSTANT,  Président  du  Groupe. 
Le  Lieutenant  DESSIRIER,  fils  de  l'ancien  Gouverneur  militaire   de   Paris,    qui   faillit    être 

massacré  en  Chine  avec   la  Mission  LEGENDRE,  est  de  retour  dans  sa  famille. 
La  GRANDE   REVUE   DU   PRINTEMPS,   passée  à   VÏNCENNES   par    le    Président    de   la 

République  cl  le  Ministre  de  la  Guerre,  a   été  l'objet  d'une  imposante  manifestation 

patriotique. 
L'Aviateur  André  BEAUMONT  fait  une  série  de  conférences  en  faveur  de   la  .7  arme. 
Le  couronnement  de    la    REINE   DES    REINES,    MM.'   Marcelle  PARADEIS,    en    présence 

des  Reines  de  Paris. 
Les  Reines  rendent  visite  à  la  Presse. 
JUV1SY  (Seine).  -Le  CROSS  COUNTRY   INTERNATIONAL  organisé  par  L'Anfo,   est 

gagné  par  l'Anglo-Canadicn  Dans  HOLMER. 
JUVISY  (Seine).  L'Aviateur   DENNAUT    tombe    dans    la    Seine    en    faisant    des    essais 

d'I  lydro-Aéroplane, 

LE    TOUR     DE    FRANCE    EN    AUTOMOBILE 
De  NANCY  a  MARSEILLLE  par  LYON,  GRENOBLE,  NICE,  etc.. 

ROME.     -  Le  Roi  .l'Italie  aux  Funérailles  de    l'Amiral    AUBRY,    Commandant   en    chef    de 
l'escadre  envoyée  m  Tri  polilaine. 

NAPLES.    —   Enterrement    d'un    moine.    Suivant   une   vieille  coutume,   ses  condisciples 

suivent  le  convoi  revêtus  de  cagoules. 

LONDRES.       Les  chutes  s.mt  Fréquentes  aux  cou rses  de  Sandown  Park. 

Edité  le  16  InTars  1912.  Métrage  environ  17S  wnétrea 

Sté  des  Établissements  Garniront  Comptoir  Ciné=Location 

57,  Rue  Saint=Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 
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Film  d'J 

Joué  à  Vérone  sur  les  lieux  où  vc 

Le  2J 

I?  Patrie  û 

Comédie  Dramt 

Les  dernière  découvertes  delà 

ÉMOUVANT!  -  NOUVi 


ain  22  Mars 

FRÈRES 

Œuvre  de  Shakespeare 

Juliette 

Italiana 

fent  et  moururent  les  deux  Héros 

Vlars 

Vant  tout  ! 

ique  Moderne 
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DEUX  GROS  SUCCÈS 


Tfl  La  FILLE  PERDUE 

BliW     ^^  Drame  Sensationnel 

MARS  Longueur  :  1007  mètres 


Affiche  2,80=2  met. 


, .  C'ETBIT  EGRtT 

^^F  Drame  Poignant 

AVRIL  Longueur  :  790  mètres 

Deux  Affiches 

Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique 

et  la  Hollande 

3,  RUE  BERGÈRE,   PARIS 

Téléphone  :   149-11  -   Adresse    Téléa.   :  ITALAFILM-PARIS 


Is  Paradis 


Chef=d'Œuvre 

de  la 


Société  "PSICHÉ" 

Le 

Film  le  plus 
considérable 
=  du  temps  = 

Longueur  600  mètres.  —  Magnifiques  affiches,  grand  format. 


REPRESENTANT  POUR  LE  MONDE  ENTIER 

Mlle    Frieda    KLUG 

TURIN,    Via  Arcivoscovario,   1, 
ITALIE 


de  MAX 


Le  Masque 
d'Horreur 

à  quand     ^ 

V ST. . . . 

à  bientôt 


Union  des  Nouvelles  Marques  Cinématographiques 

HARRY,  22,  Rue  Baudin,   PARIS 

REPRÉSENTANT    GÉNÉRAL 
Téléphone  :  100.03  Adr.  Tél.  :  HARRYBIO  PARIS 

Incessamment 

Il  y  a  des  pieds  au  plafond... 


0)1 

^o> 


m         m 

<U 

o 

O 

<u 

i 

!_         i 

Q£ 

C* 

* 

^_M                                    • 

< 

-< 

s 

cd      ! 

c 

SC 

t/3           2 

CL    « 

CL 

cd 

«*5 

C/3         S 

c 

G 

<1>    o 

>* 

■^             5 

e!* 

—    «  5 

s 

E     i 

R-  «g 

3  *  - 

o 

c 

S  s 

Grand 

de 

1  on  <7i  f  GR/l 

H3   GC 

*o     sa 

o 
E 

•a 

O    | 

<->  1 

c 

S    l 

cd 

CL 

B 

^3   1 

i 

2 

0) 

Cl  5 

_J  1 

m^m 

L 

*■*     > 

i-h   >  1 

t- 

'Q> 

< 

<  f 

3 

a. 

O 

CM 

"C 

Os  1 

0            < 

3         .< 

H 

< 

1 

v     «   -a 

^-*^"\                            0 

«  1 1              "S      s* 

<  *    ••               o    ^W 
«  t  ^              cd     WA 

VHvSk      ^ a- 

On 

C 

w 

o 

Ce  n'était  pas  fini  ! 

Nous  en  sommes  aujourd'hui  à 


15 


exemplaires   de 

omar 


contre   NICK'CARTER 

et  ce  n'est  pas  fini  ! 

C*est  à  cause  de  ce  nombre  d'exemplaires 

invraisemblable,  que  nous  pouvons  nous 

permettre   de   louer  cette   'Bande 

AU     TARIF    ORDINAIRE 

SANS   AUCUNE  AUGMENTATION 

1re  Sem.  0,25  -  2e  Sem.  0,15  »  3e  Sem.  0,12  ■■  4e  Sem.  0,10 


Agence  Générale  Cinématographique 

16,  Rue  Gran£e-Batelière.  PARIS  —  Télép.  150-80 


HEPWORTH 

5  Avril 

UNE    IMPOSTURE 


Se  faire  inscrire  pour  les  Commandes  à 

L.  AUBERT 

PARIS 19,  rue  Richer. 

Télép.  :  303*91 

LYON 14,  rue  Victor=Hugo. 

LILLE 70,  rue  de  Paris. 

Télép.  :  25  13 
MARSEILLE     26,  rue  Châteauredon. 
BRUXELLES     17,  avenue  du  Roi. 


FILM 


Le  Sosie  de  Patouilîard 


Comique 


f  NTM 

H 

MO* 

i 

"*vH 

Patouilîard  a  beau  être  extraordinaire,  il  n'est  pourtant  pas  unique.  C'est 
pourquoi  ses  futurs  beaux-parents,  cherchant  à  prendre  des  renseignements  sur  leur 
futur  gendre,  tombent  sur  un  second  Patouilîard  dont  la  conduite  scandaleuse  fait 
le  plus  grand  tort  à  la  réputation  de  notre  ami.  Ab  I  il  est  bien  reçu  quand  il  revient 
pour  voir  sa  fiancée  ! 

Heureusement  que  le  proverbe  dit  vrai  :  qui  se  ressemble...  linit  par  s'assem- 
bler. Patouilîard  découvre  son  sosie  et  parvient  ainsi  à  se  justifier  et  à  rentrer  en 
grâce  près  de  sa  belle-famille. 


Longueur  176  Mètres    -    Affiches  en  Couleurs 


Pour  paraître  le    29    Mars   1912 


'LUX 


99 


Atroce  Méprise 


Drame 


Le  braconnier  Jean  Loup  se  voit  avec  dépit  repoussé  par   la   Bile   d'un   riche 

fermier.  Par  contre,  Marie-Louise  écoute  volontiers  les  galants  propos  du  jeune 
châtelain.  Pour  se  venger,  Jean  Loup  dénonce  la  jeune  fille  à  son  père  et  l'accuse 
d'être  la  maîtresse  du  jeune  châtelain. 

Indigné,  le  fermier  enferme  sa  fille  dans  sa  chambre,  et  Jean  Loup  n'a  pas  de 
peine  à  le  persuader  de  se  venger  du  séducteur.  Mais  Marie-Louise  réussit  à  s'é- 
chappei  et  court  au  pavillon  de  chasse,  lieu  ordinaire  de  leurs  rendez  vous,  prévenir 
son  amant  du  danger  qui    les    menace. 

Pour  ne  pas  être  surprise  par  son  père,  qui  rôde  en  effet  avec  Jean  Loup  dans 

le  pare,  elle  revêt  les  vêlements  du  jeune  châtelain.  Dans  la  nuit,  sa  silhouette 
trompe  les  assassins,  cl  (Ile  reçoit  le  coup  de  fusil  destiné  par  son  père  .1  son 
amant. 

Longueur  252  mètres   -    Affiches  en  Couleurs 


Pour  paraître  le  29   Mars   1912 


Films  "  FLYING  A" 


Livrables   le   29    Mars 
Edités  per  la  Société  "  LUX 


Bonita,  la  fille  du  Texas 

Drame Longueur    :   279    mètres 


—  67 

Nouveautés  Ciné 

AMBROSIO 

Représentant.  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME  du  22  MARS 

Le  forçat  numéro  7."..  sentiment,  affiche.     312 

Une  bonne  idée  de  la  servante,  corn.  af.     131 

PROGRAMME  DU  29  MARS 

Dans  les  lilets  .lu  destin,  drain'.-  affiche     -JT'.i 

Robinel  caricaturiste,  comique  affiche.     I7I 

CLARENDON 

Jalousie  de  2  nouveaux  mariés,  c iq.      I8.ri 

SWEA  FILM 
PROGRAMME  du   5  AVRIL 

L'Hiver  dans  une  forêt MO 

KINETO 

PROGRAMME  du  29  MARS 

Traits  humoristiques  chez  les  animaux.     125 

CRICKS  ET  MARTIN 
Pendanl  que  la  bonne  dorl 130 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 

19.  rue   Richer.  Paris 

PROGRAMME   N»  35 

Le  dernier  baiser,  drame 280 

I   ...communication  téléphonique! r- 

rompiuMiln,  polieVr.. 319 

La  fenêtre  de  I  amour,  comédie MO 

De  clown  à  x.dei  de  chambre,  comiq..      119 

Tombé  ilans  le  panneau,  comédie '247 

Home  sur  le  Tibre II'. 

PROGRAMME  No  36 

Désillusion,  drame 594 

Le  n  iolon  et  la   pipe,  comique 'Jl  ) 

S  enise |3Ï 

Léa  téléphoniste,  comique I84 

Soyons   calmes,  comédie .'il S 

Rachat  d'amour,  drame 2G1 

NORDISK     FILMS    C" 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Les   remous  de  la ur,  drame SIS 

Images  ai -es,  c ique  hilaranl  97 

HEPWORTH 

'  ''»■'    posture,  pathétique SOI 

SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

"  y,  pathétique  280 


i  il 


.  lin  de 


unie 


Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Corraeille.   Levallois-Perret. 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  22  MARS 

In  rêve  qui  se  complique,  comédie  bur- 

les.pie.  jn.iée  par    Marie   l'uller :UNI 

Justice  primitive. drame  de-  plus  émou- 
vants où  l'on  voil  une  jeune  lillc  ac- 
cusés  de    meurtre   précipitée  du  liant 

d'une  chute  «i  tomber  dan-,  le  terrible 

goullre,  sensationnel 300 


matographiques 

Soc.  Génér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE" 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  DU  22  MARS 

La  vengeance  du  blé,  drame  affiche....  245 

Les  allumettes  fantaisistes,  lilm  à  transi'.  K»-> 

Tunis   et  ses  environs,  plein  air 121 

Le  poney  de  Bob.  comique 92 

PROGRAMME  DU  29  MARS 
Les  exploits  de  Mal  Pinkerlon  détective 
le  vol  de  la  Malle  des  Indes,  film  po- 
licier sensationnel. . i.Yi 

Arthème  l'ait  de  la  photo,  comique  affi.  114 

Le  canal   de    Manchester,  plein   air 117 

Société  française  des  Films  ECLAIR 
8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  22  MARS 
Zigomar  conlro  Nick-Carler  (droits  ex- 
clusifs, 2  affiches  120    160-160    240).    1030 

Willv  cuisinier   comique     148 

Bébé  débute  dans  la  xi.'  (Eclair coloris)      98 

PROGRAMME  DU  29  MARS 

Les  batailles  de  la  vie.  la  Terre,  le  Tes- 
tament      300 

Deux  braves  petits  c.i'iirs.  série  \.  (.'.. 
A.   1)..  allichc . .       :;!•_' 

Contran  professeur  de  Mute,  comiq.   af.      154 

Types  grecs,  plein  air . .      88 

Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  5.000.000  Je  fr*nel 

57-59.  rue  Saint- Roch,  Paris 

l'onr  les  dal es   < I >■  livraisons,   se    renseigner  ;mx 
iliverscB  agences. 

PROGRAMME  No    14 
l'n  <;raad  reportage.  «Ir  -nie  aurandiss.        .'liîd 
La   Marseillaise,    historique.  .       .  ...      'Jim 

YÂgOtO  plombier,  comique  agrandissent       l-'J 
Iï.'-Im'-  cl   ses  grands  pareiiK.  comiq    afl 
.lalousie.   comédie  I  li  i 

Amer.,  panorama !-!<> 

Gymkana  sur  la  (flace,  docri iitaire.        68 

PROGRAMME    No   15 

L'agent  secret,  drame 

bébé  marie  sa  I ic.  comique  agrand.      115 

Zigoto  et  le  Narcotique,  comiq.  agrand.  900 

Bnnemis  sans  le  savoir,  comique  .. ...  165 

Notre  premier  a ir,    entim.  agrand.  395 

\  isite  au  M.mi  St-Mîchel,  panorama   ,  h"' 

Une  course  h   la  Cocarde  docuinc.it. .ire      llli 

Les  grandi  films  artistique*  Gaumont 
Dans  la  Brousse,  drame  affiche 

ITALA-FILM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue  Bergère,  Pari» 

PROGRAMME  du  22  MARS 

i  n  ma.  i  soupçonneux,  comique  ,     ...     l*J 

PROGRAMME   DU  29  MARS 

i  .,  i  m.  perdue,  drame  affiche 1000 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME     DU    29    MARS 

Atroce    Méprise,  drame  aflielie 2 

Le  sosie  «le  Patouillard  comique  affiche     1 

L'armure  «lu  chevalier,  comique 1 

FILMS  «  NESTOR  »» 

La  mine  «l'or,  drame 2' 

FILMS  FLYING  A 

Le  duel  aux  lumières,  drame 

Bonita,  la  Mlle  du  Texas,  drame. 

FILM  AQUILA 
L'Italie  Centrale  (Modena   et  Ravenna) 
plein  air 

MESSTER 

Représentant,  Paul  L .-.  -su 

6,   rue   du    Conservatoire.    6     Fai 

PROGRAMME    DU    22    MARS 
l'n  service  «l'ami,  comique,  affiche, .    . 
A  la  ^encontre  «lu  bonheur,  drame,  ail'. 
COMÈTE 

Hambourg 

Le  Phénomène  musculaire 

L'ami  des  bêtes 

Au  jardin  zooloo^i«pie  «le  Berlin 

Au  bon  vieux  temps 

La  construction  d'une  locomotive. .... 
Luttes  international!  s  de  femmes 


:i(ii 


ITli 


MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

La  découverte  du  docteur   Mite1-  ofl,  se . 

dramatique  avec  afliehe 270 

Le  drame  de  Ilampton-Courl,  drame...  290 
La  fiancée  du  Cheyenne,  se.  drain,  ail'.  I!>5 
La  poupée  tyrolienne  S.C.A.G.L.,  co- 
médie de  M.  Burcau-Guéroult    affiche  290 
La  contrebasse   de  Koneskolf,  se.  corn.  205 
I>  chapeau  de  JoI)ard,  comique. ......  175 

Rigadin  avale  son  ccarina,  scène  com. .  170 

Frisaplat  magicien,  comique 190 

Les  trihulations  d'un  braconnier,  se.  <•.  155 

La  poterie  à  Bornéo,  industrie 15(1 

L'Islande  ou  terre  «les  glaces,  plein  air.  1 10 
Miss    Puller    Works    the    Silver  Wire, 

acrobatie 135 

Une  leçon  sur  l'air  liquide,  sér.   instr..  155 
Roméo  et  Juliette  F.A.I.  —  S.A.\F. 
tragédie  en  couleurs  d'après  Shakes- 
peare, affiches  simple  et  quadruple. .  .  725 

PHAROS 

30.  rue  Bergère  (Entrée  1"  escalier,  4e  étage) 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

Le  domino  blanc,  drame  affiche 780 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

Chaînes  brisées,  drame  afl  <  lie 720 


FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  du  22  MARS 

Pour  payer  le  médecin,  com.  dr.  aff. . . 

PROGRAMME  DU  29  MARS 

Amitié  parjure,  ebraédie  drame 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 
Guéri  par  l'épouvante,  drame  afliche.. 
PROGRAMME  du  19  AVRIL 

Le  frère  «lu  commissaire,  drame  affiche 


:520 


RALEIGH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 

*roj.  ,lu  19 Mars.  -   Lin-.  leS8  Mars 

PASQUALI 

Vie  tragupic,  drame 85(i 

"      ,  comique 152 


Polydor  chez  la  modiste. 


M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg- Montmartre 
Nouveautés  pour  le  19  avril.  Visibles  le  l'J  mars 

(Bio<;raph>  Pour  son  fils,  drame  afliche  329 

Avec  un  Kodak,  comique  affiche [65 

(Lubin)  Un  noble  ennemi,  drame :'.2() 

A  quelque  chose  malheur  est  bon.  dram.  .535 

i  Welt-Film;  Elevage  de  la  volaille,  doc  109 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

Hiri  et  Golial  sont  rivaux,  comi  ue 120 

Héroïque  reconnaissance,  grand  drame 

de  la  Révolution,  alliche  photo 2X0 

BISON-FILM  101 

'anciennement   Bison-Film  ' 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 

La  mère  indienne 589 

U.   N.   M.  C. 

UNION  DES  NOUVELLES   MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Pilou  à  La  mer 1 72 

HISPANO 
Incessamment    Carmen 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Les  martyrs  de  la  Croix-Rouge,  sensat. 

2  magnifiques  affiches 321 

La  voix  de  la  nature,  comédie  mod.,  Af.  290 

L'ile  déserte,  comédie  maritime.  Aflielie  1275 

Le  ventriloque.  eomi«[ue.  Aflielie £83 

Une  ruse  de  détective,  comédie  d'av.,  Af.  257 
LA  SEMAINE  PROCHAINE 

Minuit,  romanesque  alliche 311 

Piété  fraternelle,  drame  militaire  affiche  :il  I 

Le  bain  de  vapeur,  comique  affiche 20!  l 

La  poupée  d'autrefois,  comédie  sent.  af.  258 

Les  deux  masques,  coméd.  de  l'ouest  af.  310 


Cinéma  M  ECLAIR  " 


Téléph     130  92 


8.  Rue  St-Augustin,  PARIS       Adr.   tél.  CINEPAR-PARIS 


Batailles    de     la     Vie.     —    La 
LE    TESTAMENT 


gard.   i 


e  se  sentant  mourir  craint  pour 
petites-filles.  Bile  connaît  la 
Qls  Mathurin  el  fail  un  second 
sauvegardi 

oncle  se  eonduii  iil    mal  à  leur 
nenl   doil   être   ouverl    an    mois 
après  la    morl   de  la   grand'mère. 

La   grand'mère   meurt,   le   premii  r 
esl    ouverl    clirz    le    nolaire.    .Mallnirin      - 
taire  universel    Le  premi.  r   ■  iin  du 
de   mettre   ses  petites   nièces  a    la   porte  de   la 
maison  de   famille. 
i ,;,  issanl     iu  i     di  rniè  '  -    volontés    de    leur 
l'mère,    les    jeunes   filles    - 

uorl  chez  le  notaire.  Elles  lui 

DEUX    BRAVES 

Série  A.  C    A.  D. 


Terre 


ment.   Par 


la    granil'inèr.'.    prévoyant    la    durci. 
de  cœur   de  son   (ils,    !.•   .l.'^ti.'i-îi •■ 
maison  el  les  terres  à  ses  petiti  s-1 

Mathurin  est  atterré  à  la  lecture  : 
Leslament,  le  notaire  lui  fail  comprendre  qu'i 
■■-i  inutile  de  protester  el  que  le  testamenl  es 
bien  en  règle.  Le  paysan,  la  morl  dans  l'ânw 
va  quitter  ce  domaine  qu'il  eroyail  déjà  sien 
Les    jeunes    filles    onl    hou    cœur.    Elles    son 

é -  du  chagrin  de  li  ur  le,  el  oublianl  s 

dureté  envers  elles  le  prienl  de  demeurer  à  I 
ferme. 


i.l 


- 


Mû!    iéi 


Bataille. 


PETITS    CŒURS 

Comédie   de   M.    PETIT-MANGIN 


qu 


pr 


ne    pla. 


garçon    de 


En 


|1    «I-I-Mll      -Mil     ,|i    ].■! 


sen  ice   de    M.   Legi 
préc  i  u*  - 
el   de    es  intr  duir 
du  nom  de  Dickson,  se  pré- 
e  d'acheter  des  pertes,  il  en 
t>e,  puis  feignanl    d 
lie,   h    se  retire, 
patron,  Morin  esl   c 
bureau.  Ses  enfants  lui    up- 
ier,  \p-.  -   ivoir    nangé,  Morin 
aire  la  Biesl  ,  Quand  Dickson 
revienl    pour    dévaliser    le    coffre,    il    trouve    le 

idornii     Vvec  un   peu  de  ch 
Dickson  a  vite  fail  d'approfon 

bureau,    il    peul 
ruiïiv  du  bijoutier  sans  cr  tinte  d'êti 

i  en  sortant,  il  rencontre  dans  l'es- 
calier les  jeunes  Morin  qui  viennenl  chercher 
le  panier  dans  lequej  ils  onl  apporté  le  déjeu- 
ner de  leur  père,  I  d  ^scendanl 
i ....■! i . ■  sT'ciiapp.'  un  programme  de 
i 'sps.  Li  s  emfa                               ne  se   dou 


eh.' 


En    entranl    dans    le    bureau,    ils   découvrenl 
au-  p.'iv  endormi.  Emoi!  'l'andis  qu'on  va  cher- 
police,    l'un    des  -    - 
l'homme  qui  i.-    i  >ealier.  Oe 
doil  être  l'auteur  de  l'ail. -niai.  Le 

-    eur  l'aii  supposer  que  o'esl  là  qu'ils 

le  rencontra t. 

-  mins  sur  le  champ  de  cour- 
ses. Sous  prétexte  de  vendre  des  fleurs,  ils 
dé>  isagenl  fils  rencontrenl  él 

onl  enfui  la  satisfaction  .!.■  reeonnailr.>  Dickson. 
parviennenl  à  dé- 

ivrir  son 

Grimpanl  adroitemenl  sur  la  toiture  du  pa- 
villon oïi  habite  le  voleur,  ils  surprennent  la 
cachette  dans    laqu  -     le   produit 

de  son  vofr. 

L'un    des    enfants    surveille   Dicks 
d'une   tuile   arrachée    a    !  i   toiture,  tandis  que 
'  iutre   va   chercher  la   police.  Après  une  lutte 

Morin  embrasse  ses  deux  enfants,  qui  onl  fail 
preuve  d'une  rare  intelligence.     . 

312    mètres     Mol    U  légr.:    Brave. 
Affiches  de   120  sur   160. 


GONTRAN  PROFESSEUR  DE  FLUTE 


de 


lé 


lltVril.ll 


j  n  i-  m  i   de  se 

\   cel   ■  ffi 

d|     mt.  (Ion  par  ce   n  icanne.   Il 

dr  ips    Li  -  lor  il  lin  ••  Mes  par 


Uque.   Les 


de 


tuteur  de  ce 

concerl  dise l  tnl    Tous  tenl  d 

iché  de  Bea  com 

-     :    Flûte. 
Vfflchea  de    120  sur   160 


TYPES      GRECS 


sracleux 

r..ii.|> 
Vfo 


lent  el    inonolon 

n.'   m.  ml.  h.l.  !■•    En  fi 


FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590  =  08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-Levallois  =  Perret 


NOUVE^UTÉSlDE    1*7*    SEMAINE 


Un  Rêve  qui  se  complique 

Un  Rêve  qui  se  complique 

COMÉDIE  -BURLESQUE  Long.  *  300  met. 

Joué  par  Marie  FULLER 

Justice  Primitive 

DRAME  =  Long.  -  300  met. 

Drame  des  plus  émouvants  où  Ton  voit  une  jeune  fille  accusée  de    meurtre 

précipitée  du  haut  d'une  chute  et  tomber  dans  le  terrible  gouffre. 

Sensationnel  ! 

Envoi  régulier  de  nos  notices  par  simple  demande. 


AGENT  GÉNÉRAL  POUR  LA  BELGIQUE  : 


M.  REIMERS  EENBERG,  28,  Place  de  Brouckère. 

AGENT  GÉNÉRAL  POUR  L'ESPAGNE  : 

MM.  COX   &   Cie,  29,    Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   :     

M.  CODR1NGTON,  94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  an  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


Occasion  Exceptionnelle 

•leune  homme  ayanl  poste  complet  et  neuf 
pied  et  lanterne  Pallié  (Modèle  anglais,  pn. pr- 
ieur IMPKlUTnli  (Urneiuann  l'.IPJi  d< 
tendre  avec  personne  ayanl  établissement  à  Paris 
mi  étranger.  S'engagerait  comme  Operateur, 
Directeur  ou  autre  emploi.  Demander  adresse 
au  Cim'-.lournal. 


La  Passion,  couleur,  950  mètres,  Pallié,  non  in- 
terdite, se  trouve  en  location  i  plusieurs  exem- 
plaires) à  l'Union  Cinématographique.  .'!i,  rue 
Charlcs-lJaudelaire,  Taris.  Télép.  94i-li. 

A  vendre  cinéma  banlieue  600  places,  I .Y 0<KÏ  IV., 
on  prend  possession  avec  ÎO.OUO  Irancs  ;  s'adres- 
sera M.  liouyeau,  ii,  rue  de  la  Folie-Mérirmii  i . 
Paris  XI«. 

Tl;KS  SKItIKUX.  J'achèterai  un  ou  plusieurs  ciné- 
*  mas  dans  quartier  populeux  de  Paris,  contenance 
minimum  Ô00  [.laces.  IVrire  .1 .  K.  II.,  hôtel  des 
Arts,  Cité  Bergère,  Paris. 

n.iic  .m  '.nie-. h, mu, il,  loi  important  de  pel- 
blanche  pour  amorces.  —  A  partir  de  0.1  Y 


A  vendi 


L  vi  tdre  un  objectif  prise  de  vues  Tessar  Zeis 
i  Knii--  68.345       50  m/m.  S'adresser  au  Ciné- 


I  ^  l'ire, -leurs  d  établissements  qui  ont  besoin  de 
™  personnel  peuvent  prendre  les  adresses  des 
personnes  disponibles  au  Ciné- Journal. 

«vendre  une  cabine   réeiemeniaiic,  un  projecteuj 
Lumière       h.ms'oi  me    l'alhè-,       ,    c, 

d'olljl'Clils.    Illl     Colle     lie     pieje,    M ■-,.,,■ 

Ul''-lalliqui'.       I.e      loul       e  1 1  I  | ,  •  I  e  111  e  II  I       II.    lit 

l'eill  élre  M'iidil    s.'-|».n  .ni.iil . 
Imtrnal.  qui  transmettra 

Monsieur    sérieux,    IKan-.    U\    !  Il  I    exploité    poste    ciné- 

"'  inalo-raphique,  demande  place  direcleur  opera- 
teur,   dans    élablisseineiil     similaire.     Très     bonnes, 

Télé   I  née  S. nlre.,,  ,     .,     \|      |.|    |.|   |;\  !'|       |  ,.,,,, 

de  la  Goutle-d  Or, 


E.-G.CLEMENT*« 

INCÉN.-CONST     H3 

30.  Rue  dei.  Petites=Écuries,  PARIS  (X«) 


doublez  vos  rec 

LES    PROJECTIONS    D'ART    MIRAX 

à  tilrc  de  réclame  J'offre  pour  100  fr.  : 

s  Tableaux  sur  verre  8  Ht  -*.  10  cm.  richement  colorié» 

pour  projeter  sui    um    I. ■mine  placée  devant   l'écran 


'objectil  spécial  (in 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  FATHÉ  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus   par   petite 
quantité  0.30   le  mette  et  0.25   pm 

lot  de  1.000  mettes. 
Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

[160  sur  120  à  0  fr.  20. 

I.e>  affiches  seront  ollerle.s  i:ratuitomenl  à  ton I 

acheteur  de  bandes. 

M.  GENIN.  .•  Si 


vendre    très    bon 


E 

rapport   a\rc   personne  voulant  a 

I Il     \.  <  tournai,  qui   t 


xploitanl     possédant     l."i  "' "  '     a       '"  '  «  "'    mètre    de 
enli's  il  anciennes,  désire  se   mettre  en 
huit  acheter  ou 

transmettra. 


;nis  de  pratique.  auteur  noui- 
niis  en  r'ranec.  en  II. me,  eu 
situation  stable  dans  fabrique 

\ .  M .  P..  Bureau  du 


Suis  acheteur  de  liim  de  toulea 

inarqii.'  '  ,i  1  000  mètres  e|  tous 

|>loilalioll    cl  prise  de    uies  occasion. 

Donner    pn\    el     uli.s   .,  I  li|  N  CIN     M\. 

I     M 


•  1 1 1 1 1  [ i  [rhéostat  50  amp 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toutes 
FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètr 

LISTES    SUR    DEMANDE 


"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

:  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO=PARIS 


M.  Auguste  Râteau 

ayant  habité  Londres  en  1H<)7  est  prié 
de  se  mettre  en  contmuaication  avec 
ses  anciens  Agents  Patentés  MM.  Mai  : 
&  Clerk,  57  et  58  Lincoln's  Inn  Relus, 
London,  W.  C.  s'il  veut  connaître  <//h7- 
que  chose  à  son  avantage. 


clic  -iluation  anal 
l'année  dan-  établi 
-er  ;  prendrait  an; 
grande  salle  dan-  \ 
tré-  sérieu-e-  des  pu 


mverà  Verdun,  che 
laiaon    d'été  ou   pouH 

eux   I  laïc  e  j 

fv  propriétaire  d  »ne| 

iporlanle.   ltéfér 

usons  de  Pa 


offres  A.SANLAVILLE,  l.rue  Gérard-Rue,  VEHDUN 

A  vendre  ou  à  louer,  dan-  grande  \  i  1  le  de  province, 
important  etablis-enn  ni  rinéiu.ilo^raphi.pie. 
Prix  de  vente  :  KiO.OOo  fr.  tout  un  tiei  -  cmnpian: . 
Prix  de  location  :  0,500  IV.  net-  poui-  le  pi  ..pi  iélaii .  . 
en  achetant  lotit  matériel.  IfO.OOO  IV  ou  location 
totale  :  8.000  IV.  avec  10.000  fr.  cautionnement  peur 
garantie  im uble  et  matériel.  --  Ecrire  '/..  A.,  Cné- 


musique.  Visible  le  i 


Ecrire  C.  C.   au    Ciné- 


A  vendre  :    Enlrtcmcnl    m    cri-oplmie.   ISI8   m.    et 
Ctruoadtle  Xin-  IfH'J.  00  m . :  0  IV.  :i0.  état  neuf. 
Trois  transformateurs  neufs,  occasion  à  saisir. 

Agence  Cinémalo,  43,  rue  du  Musée,  Marseille. 

On  cillerait  avec  6.000  fr.  comptant,  bon  petit  Ci- 
néma dans  station  balnéaire.  Itapporl  4  à  5.000  fr 
Conviendrait  à  opérateur  ou  personne  désirant  habi- 
ter bord  de  la  mer,  o   heures  de  Paris.    Travaille   été 

et  hiver.  Ecrire  C.  X.  Ciné-Journal. 

On  demande  à  acheter  d'occasion  un   objectif  HER- 
MAIWS  10.")  M\M.    Faire  offre   Alhambra   Cinéma, 
Hue  de  la  Terrasse,  Nice. 


LA  "  TROUSSE  MULTIPLI  " 

—     Contient  toutes  les     — 
distances  fixes  et  animées 

La  demander  au  "   Ciné-Journal  " 


»  vendre    60.030    métrés    films    en   bon    état,    deu 
programmes.     —     Demander     liste     spéciale 
<>K  HELKOFF.CinéCéant,  à  RIOM  (Puy-de-Dôme). 


Operateur  projectionniste    et    il; 
Excellentes  références,  dé  ir  _.   , 
ou  séparément,    Ecrire  E.  C.IÎO,  Ciné-Journal. 


cherche    place    pro- 


On  demande  un  jeune  homme  de  13  à 
sente  par  -eg  parents  (service   du 

courses.  S'adresser  au  Ciné-Journal. 


Abonnez=Vous 

c  AU 

Cinê=Journal  ! 

C'est  votre  intérêt. 


5  AVRIL 


DÉSIMUSIOfl 

Longueur  :  594  mètres 

TRISTE  HISTOIRE  D'UN  PDflBlfl&E  DION) 


(AFFICHE    EN    COULEUR) 


CONCESSION  IN  Aï  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L#      AUBERT       Adr.  Tél.  :  AUBERFILM 

PARIS    ...    19,  Rue  Richer 
LYON      -    -    -    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...   70,  Rue  de  Paris,  m  as-n 
MARSEILLE   26,  Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


c *@ 

=  FILMS  = 

"fieLAIR 

LIVRABLE  A  PARTIR   DU  29    MARS  1912 


Les  Batailles  de  la  vie 

LA  TERRE 

Le  Testament 

Drame.  —  Longueur  approximative  300  métré* 

Deux  braves  petits  cœurs 

Ccmidie  4c  M.  PETIT-MANGIN 
Série  A.C.A.D.  —  Affiche  —   Longueur  approximative  :  312  métré: 

Gontran  professeur  de  flûte 

Comique»  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  154  métré» 

Types  Grecs 

Plein  air.  —   Longueur  approximative  :  88  métrée 
LIVRABLE    A    PARTIR   DU  5  AVRIL   1912 

La  fin  d'un  favori 

Rlxxlo.  -  Mario  Stuart  .. 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  368  métrés. 

Télép.  :  130-92       8|  Rll6  S^ÂHPUSIll  Télép.  :  130-92 

P7KRIS 

Adresse  télégraphique  :  CINt PAR  PARIS 


Imp.  B.  Wolff.  I,  olté  F 


•  Année  —  N»  1S7  23   Mars  1912 

MJOURNAI 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.   DUREAU 


30,  RUE  BEROÈRE 

PARIS 


Dette  Semaine 

Pathé  Frères 

éditent 

e  chef-d'œuvre  de  Walter  SCOTT 
uniirimii  niinurnnn" 


I 


Joué  par 

UM.  GARRY  et  ALEXANDRE, 

de  la  Comédie  Française. 

8.  G.  A.  O.  L.  S.  C.  A.  G.  L. 


Vitagfttyb  c 


Au  moment  où  tous  les  esprits  sont 
tournés  Vers  /'AVIATION  MILI- 
TAIRE,  la  "  VITAGRAPH  "  ne 
pourrait  faire  mieux  que  de  présenter 
au  Public,  sa  dernière  Nouveauté 
Sensationnelle  : 

Les  Eclaireurs  de  l'Air 


Ce  Film,  d'un  intérêt  unique,  mélange 

d* une  façon  très  attirante  tes  réalités 

et  les  choses  futures.  C'est  dire  qu'il 

est  appelé  au  plus  Vif  Succès. 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

•   TÉLÉPHONE  i  828-68.  —  Adr.  Télégr.  :  V1TAGRAPH-PAR1S   • 

New- York,  Hfi  tasio-Stmt-  Chicago,  69  Raidolpk  Stntt .  Londres  W.  C.  S  Cid  CNrt 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Excfiange 

30,  Qerrard  Street 

tlOPHOHE  ^"utHÔRES   LOlNDKbS    W.    A.B.C.  S  th.  EDITION 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D  OCCASION 


SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues*  Sensationnel!  s 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENT2 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 


sagies 


CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ETAT 

DEMANDEZ   NOS   LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  :       I 

:.    BOUSSl'GE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS  ! 


If  TOUJOURS  SENSATIONNEL  I  \ 


A    Première   Fabrique    de 
Films  en  Russie.  000 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 
Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICES 

Télégr.  PtlOTODKANKQII-IM  II  kslîiil  nu 

Bureau  :  Nowsky  70    St  PÉTERSnoUHCi 


J  Vendredi  prochain  22  Mars  q 

Messieurs  GARRY  &  ALEXANDRE,  de  la  Comédie  Française,  dans 

QUENTIN  DURWARD 

Monsieur  RAYET,  de  la  Comédie-Française,  dans  : 

ABSALON,    Film  Biblique  (PATHÊCOLOR) 


Un  film  d'actualité  : 

La  Patrie  avant  font 

Drame  sensationnel 


L'inimitable  MAX  LINDER;  dans  : 

Max  reprend  sa  liberté 


PRINCE,  l'empereur  du  sourire,  dans  : 

Rigadin  explorateur 


La  désopilante  ROSALIE,  dans  : 

Rosalie  danseuse 


Le  comique  parisien  BOUCOT.  dans  : 

ŒUIL  POUR  ŒUIL 

Un  film  de  la  série  instructive: 
LA    MÉDUSE   Océanographie 

Un  film  d'art  : 

La  Bretagne  Pittoresque  (rathécolor) 

Bureaux  de  Location  t 

104,  Rue  de   Varis,    VINCENNES 

\A  Téléphone  :  934=95  [ 

ko-  rsê 


5    Année.  —  N°  187 


23  Mars  1912 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAU 


flBOHHEMEHTS   : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 42  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 

Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

TÉLÉPHONE       -le-l-S* 


Défendons  notre  Industrie  ! 


Un  Congrès  d'hommes  graves  s'est 
réuni  récemment  à  Paris,  dans  le  dessein 
fort  louable  de  prendre  ou  d'indiquer 
des  mesures  contre  l'envahissante  por- 
nographie, basse  marée  de  boue  qui 
menace  la  pensée  pure  et  l'art  vrai.  Ai-je 
besoin  de  dire  que  les  ligueurs  vertueux 
parlèrent  beaucoup  de  nous  dans  des 
termes  que  rien  ne  justifie.  Mais  l'habi- 
tude veut  qu'en  traitant  la  matière  por- 
nographie on  soit  obligé  d'incriminer  la 
cinématographie.  Les  deux  mots  riment 
richement,  c'est  entendu,  mais  les  deux 
choses  n'ont  rien  de  commun,  et  je  vou- 
drais qu'on  le  comprit  une  bonne  fois. 

Notre  industrie  d'art,  de  théâtre  et  de 
science  éducatrice  ne  connaît  pas  la 
gravelure.  Primitivement  enfantine,  fleur 
d'abord  épanouie  sur  les  tréteaux  de 
Tabarin,  elle  sut  amuser  tout  le  monde 
par  l'innocence  de  son  rire  et  les  cascades 
drolatiques  de  ses  premiers  artistes.  Peu 
à  peu  s'épurant  d'elle-même  par  l'effort 
du  metteur  en  scène,  des  auteurs  et  des 
interprètes,  la  cinématographie  a  pris 
place  à  côté  des  spectacles  familiers   à  la 


foule  dont  elle  représente  l'âme  vivante, 
variée,  diverse  et  les  instincts  très  sim- 
plistes. Elle  est  aujourd'hui  le  théâtre 
général  du  peuple. 

Où  voit-on  qu'elle  soit  pornographique 
ou  seulement  malsaine  ?  Sur  quels  écrans 
les  ligueurs  de  la  pudibonderie  ont-ils 
relevé  des  œuvres  qui  méritent  la  cen- 
sure ?  J'en  appelle  à  tous  ceux  qui  vont 
au  Cinéma. 

Ce  que  nous  voyons  couramment,  ce 
serait  plutôt  le  contraire,  c'est-à-dire  le 
spectacle  d'une  vertu  trop  systématique- 
ment moyenne,  banale,  dont  s'accom- 
modent les  cœurs  neutres  et  qui  se  trouve, 
selon  les  conditions  dramatique,  aux 
prises  avec  un  vice  de  fantaisie  aussi  éloi- 
gné de  la  vie  réelle  que  cette  vertu  elle- 
même. 

Lâchons  le  mot.  Nous  sommes  dans 
le  romanesque.  Certes,  je  sais  que  «les 
films  nettement  pornographiques  ont  circulé 
sous  le  manteau  :  ils  sont  aujourd'hui  sous 
celui  de  Thémis.  Un  grand  nombre  de 
ces  saletés  sans  art  a  été  noyé  dans  la 
Seine    qui    nous    les     restituera  aux  ptO" 


chaines  inondations.  Mais  ces  tristes 
exceptions  ne  font  que  confirmer  la  règle 
de  notre  constante  honnêteté.  Elles  ne 
relèvent  pas  de  la  cinématographie,  pas 
plus  que  les  cartes  obscènes  ne  relèvent 
de  l'art  cher  à  Fragonard  ou  à  Rops. 

Il  ne  faut  pas  généraliser  trop  vite  et 
confondre  dans  une  même  réprobation 
l'exception  avec  la  règle.  C'est  le  vice  de 
tous  les  théoriciens  de  congrès  et  des 
marchands  de  statistiques,  toujours  offi- 
cielles. Continuons  —  de  notre  côté  — 
à  faire  des  œuvres  propres  et  souhaitons 
que  tous  les  théâtres  soient  aussi  corrects 
que  le  nôtre  ! 

G.  DUREAU. 
. . +_ . . 

BOUQUET de NOUVELLES 

Carnet  Mondain 

On  annonce  de  Marseille  le  prochain  ma- 
riage de  M.  Reynier,  directeur  de  l'Agence 
Nouvelle  Cinématographique,  agent  général 
de  la  Société  Internationale  Cinématographique 
de  Paris,  avec  Mlle  Blanche  Blanc. 

M.  Reynier  est  le  créateur  des  «  Chansons 
Lumineuses  »  du  Kursaal  de  Marseille. 

Nos  meilleurs  compliments   aux  fiancés. 


Un  Cinématographe...  bon 
marché  et  de  petites  di= 
mensions. 

Décidément,  l'industrie  cinématographique 
s'assouplit  pour  répondre  à  tous  les  besoins  du 
marché.  Voici  qu'on  nous  annonce  en  effet  la 
mise  en  vente  prochaine  d'un  nouvel  appareil 
de  petites  dimensions,  scientifiquement  établi 
et  de  prix  réduit,  contruit  avec  assez  de  pré- 
cision pour  passer  tous  les  films  de  toutes  les 
marques.  Le  nouveau  projecteur  serait  mun; 
d'un  écran  spécial  pour  la  projection  par  trans 
parence.  Sa  source  lumineuse  est  produite  pa: 
un  arc  électrique  avec  rhéostat  universel  pou 
vant  fonctionner  avec  un  voltage  de  65-1  10 
220  volts  sur  courant  alternatif  ou  continu. 
Cette  source  lumineuse  pourrait  —  au  gré  de 
l'acheteur  —  être  remplacée  par  des  lampes 


différentes  marchant  soit  à  l'alcool,  soit  à  l'acé- 
tone, soit  à  l'oxyéthérique,  cette  dernière  lu- 
mière atteignant  un  pouvoir  éclairant  de  1.800 
bougies. 

L'appareil  complet  ne  dépasserait  pas 
250    francs. 

Conférence 
professionnelle 

Mercredi  soir. 
M.  Kress  a  fait  à  la  Mutuelle  Cinémato- 
graphique, une  conférence  sur  «  le  costume  au 
cinématographe  ».  Nous  avons  malheureuse- 
ment reçu  la  convocation  trop  tard  pour  nous 
y  faire  représenter. 

Le  Cinéphonographe 

M.  l'ingénieur  Chabeault,  dont  nous  avons 
publié  une  lettre,  au  »  Coin  des  Inventeurs  », 
dans  notre  dernier  numéro,  ne  demeure  pas 
— -  ainsi  que  nous  l'avons  écrit  —  65,  rue  de 
l' Abbé-Grégoire,  à  Marseille,  mais  bien  65, 
rue  de  /' '  Abbé-de-ï Epce,  même  ville,  où  toute 
correspondance  doit  lui  être  adressée. 

Les  "  Filmparlants  " 

et  le  Standard 

The  Standard,  de  Londres,  ayant  écrit 
quelques  lignes  relatives  à  une  découverte  d'un 
des  ingénieurs  d'Edison  à  propos  de  cinépho- 
nographie,  notre  correspondant  a  cru  devoir 
nous  adresser  quelques  informations  dont  le 
sens  a  dépassé  la  vérité. 

The  Standard,  qui  n'est  qu'un  grand  quo- 
tidien, n'a  pas  toutes  les  précisions  dont  un 
organe  professionnel  doit  se  piquer.  Aussi 
bien  n'avons-nous  aucune  peine  à  rappeler  — 
après  plusieurs  de  nos  articles  —  que  la  com- 
binaison de  l'action  et  de  la  parole  a  été  réa- 
lisée, à  Paris,  par  les  Etablissements  Gaumont. 
Une  présentation  officielle  des  «  Filmspar- 
lants  »  a  été  faite  triomphalement  à  l'Acadé- 
mie des  Sciences,  en  décembre  1910,  et  le 
Caum ont-Palace  en  fait  applaudir  deux  nou- 
veaux chaque  semaine. 

Puisse  le  Standard  rendre  cet  hommage  de 
priorité  à  la  science  française. 


Superbe  occasion.  Châssis  automobile  Krieger 
à  transmission  électrique,  très  bon  état,  moteur 
Aslor 'i  cylindres  12  chevaux  commandant  dynamo 
110  volts.  Permet  à  l'arrêt  fournir  bel  éclairage 
éleelrique  pour  locaux  et  cinéma.  Prix  net  2.000  fr. 
avec  pneus  occasion.  S'adresser,  18,  rue  de  la 
lioétie,  Paris. 


Gros  Succès  à  IHorizon  ! 

Ce  sera  LE  VOILE  DU  DÉS- 
HONNEUR édité  par  l'Éclipsé  et 
livrable  le  5  Avril  prochain. 


Changement  d'adresse 

La  succursale  des  Etablissements  Gau- 
mont  à  Lyon,  est  transférée  à  dater  du 
2o"  courant,  52,  rue  de  la  République. 


Erratum 

C'est  par  erreur  que  le  litre  du  Syndicat 
des  Exploitants  de  Cinématographes 
du  Nord  et  du  Pas-de-Calais  a  dé  pla- 
cé, dans  notre  dernier  n"(pagc  52)  au  dessus 
d'un  communiqué  qui  nous  était  adresse 
par  le  Syndidat  des  loueurs  et  Exploitants 
de  lilins  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

Il  y  a  eu  confusion  entre  les  deux  organi- 
sations. La  première  est  présidée  par 
M.  Médard  Carré  et  la  seconde  par  M. 
Remy  Feys. 

A  chacun  ses  titres  et  ses  droits;  rien 
n'est  plus  juste. 

Gau  mont = Actualités 

On  nous  informe  de  New  York  que 
The  Gaumont  Animated  Weekly, 
c'est-à-dire  les  «Gaumont-Actualilés  »  sont 
mis  en  vente  depuis  quelques  jours,  aux 
Etats-Unis,  par  la  .Motion  Piclure  Dislribu- 
tinget  Sales  C°. 

N'est-ce  pas  l'admission  complète  de  la 
maison  Gaumonl  par  cette  organisation  in- 
dépendante ? 


Exploitants  de  Cinêmatogradhe 

De  la  Cote  d'Azur 

Le  Syndicat  des  Exploitants  de  i  inémato 
graphes  de  la  Côte  d'Azur,  réuni  en  assem- 
blée ordinaire,  le  1 4  mars,  sous  la  présidence 
de  M.  Bonnaud-Crimaldi,  a  délégué  MM. 
Poyet  et  Fred  pour  les  représente!  au  (  on 
gréa  de  Paris. 

Etaient     présents:     MM.     BonnaucKàri 


maldi,  Charreyre,  Graugnard,  Fred,  Mau- 
rice, Limone,  Gentiletti,  Delpont,  Mattias 
Maia  et  Bosetti,  qui  a  fait  part  de  son  inten- 
ton  de  devenir  bientôt  exploitant  d'une  de  nos 
plus  jolies  salles. 


Lettre   de    Berlin 

Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal 


berlin,   I  o  mars. 

Une  dernière  fois,  il  me  faut  revenir  sur 
le  conflit  qui  met  aux  prises  la  Ligue  de  dé- 
fense (Schutzverband)  des  exploitants  alle- 
mands et  la  société  «  Fiag  n  en  formation.  Il 
s'est,  en  effet,  produit  du  nouveau,  en  ce  sens 
que  la  décision  des  fabricants  de  films  alle- 
mands de  rejeter  les  proposition  la  «  Fiag  » 
et  de  refuser  de  s'y  affilier  est  devenue  offi- 
cielle. 

Ces  Messieurs,  —  en  l'occurence  les  direc- 
teurs de  la  «  Deutsche  Bioscope  »,  de  la 
u  Deutsche  Mutoscop  Biograph  »  ont  fait 
connaître  leur  décision  dans  une  lttre  commu- 
niquée à  tous  les  organes  cinématographiques 
et  publiée  par  ceux-ci. 

Il  va  sans  dire  que  les  promoteurs  de  la 
c  Fiag  "  ne  se  sont  pas  fait  faute  de  répon.lre 
du  tac  au  tac,  dans  une  autre  lettre,  également 
publiée  par  nos  confrères  de  la  branche. 

Je  crois  indispensable  de  résumer  briève- 
ment la  situation,  en  exposant  le  point  de  vue 
des  fabricants  comme  celui  des  promoteurs  de 
la  «  Fiag  »  et  j'espère  que  je  n'aurai  défini 
tivement  plus  à  revenir  sur  la  question,  sauf 
pour  enregistrer  des  faits  saillants. 

Dans  leur  lettre,  les  fabricants  déclarent  ajUC 
l'offre  qui  leur  avait  été  faite  par  la  «  Fiag  u 
de  leur  garantir  un  achat  de  trois  millions  de 
mètres  de  films  environ  par  an,  était  certaine 
ment  'alléchante,  mais  qu'ils  étaient  obliges  Je 
ne  pas  l'accepter,  pour  les  raisons  suivantes 

1"  Il  résulte  des  déclarations   faites  pal    les 
promoteurs  de  la  «    Fiag   n   eux  même-  que  l< 
nombre  de  maisons  étrangères  acqui  - 
treprise  de  la   «   Fiag  »  est  tel  qu'ils  représer 
tent,  tant  au  point  de  vue  de  la  quautil 
la  qualité,   une  supériorité  trop  écrasante  vii 
à-vis    de    producteurs    allemands      Di 
comme  ces  adhérents  étrangers  à  la 
appartiennent  précisément  .m\  marqu< 
populaires  et  les  plus  estimées,  on  p<  i 
que.  s'il  ne  s'agit  pas  à  proprement  p 
tiust,  il  n'en  est  pas  moim  vrai  que  le  mari 


allemand  se  trouvera,  sous  ce  rapport  tout   au 
moins,  monopolisé. 

2"  En  adhérant  à  leur  tour  aux  propositions 
de  la  «  Fiag  »,  ce  monopole  se  trouverait 
effectivement  réalisé  et  c'est  à  quoi  les  fabri- 
cants allemands  se  refusent  catégoriquement  à 
prêter  la  main. 

Les  directeurs  des  trois  maisons  allemandes 
indiquées  émettent  en  outre  cette  opinion,  que 
j'estime  un  peu  trop  péremptoire,  que  les  mai- 
sons étrangères  étant  assurées  d'un  débit  con- 
tinu et  très  appréciable,  en  profiteraient  pour 
ne  plus  soigner  leur  production  comme  du 
temps  de  la  concurrence  libre  et  qu'il  en  résul- 
terait forcément  un  dommage  pour  les  exploi- 
tants. 

De  plus,  les  fabricants  allemands  sont  d'avis 
que  ces  Messieurs  de  la  «  Fiag  »  s'illusionnent 
sur  le  débit  qu'ils  envisagent  et  que  les  résul- 
tats financiers  de  leur  entreprise  pourraient  être 
contractés  à  leur  attente. 

Je  ne  crois  pas  devoir  entrer  dans  les  au- 
tres détails  de  l'argumentation  des  fabricants 
allemands  pour  justifier  leur  attitude  vi-à-vis  de 
la  „  Fiag  d. 

Encore  un  coup,  je  ne  veux  pas  perdre  de 
vue  que  nous  n'avons  pas  à  prendre  position 
dans  cette  question  essentiellement  allemande, 
malgré  toute  l'importance  qu'elle  peut  revêtir 
au  point  de  vue  de  la  production  française. 

Je  me  place  au  point  de  vue  purement  ob- 
jectif et  me  fais  l'historien  fidèle  et  impartial 
d'une  phase  de  l'histoire  de  la  cinématographie 
allemande,  qui  peut  et  qui  doit  intéresser  tous 
les  milieux  cinématographiques. 

A  l'argumentation  des  fabricants  allemands, 
les  promoteurs  de  la  «  Fiag  »  opposent  leur 
point  de  vue. 

Après  avoir  malicieusement  fait  observer 
que  les  fabricants  en  question  avaient  donné 
leur  parole  d'observer  toujours  la  plus  grande 
discrétion  sur  les  pourparlers  qui  avaient  eu  et 
auraient  lieu,  ils  estiment  que  ces  Messieurs  ne 
représentent  nullement  le  gros  de  la  produc- 
tion allemande  et  qu'ils  ne  peuvent  donc  se 
poser  en  porte-parole  d'une   majorité. 

Au  dire  des  promoteurs  de  la  «  Fiag  »,  les 
fabricants  allemands  en  cause  avaient  voulu 
profiter  de  l'occasion  pour  s'assurer  l'exclu- 
sivité d'un  quart  des  livraisons  en  Allemagne, 
dans  le  but  de  se  créer  une  «  avance  »  appré- 
ciable sur  le  marché  international  du  film  et 
ce,  au  dépens  de  tous  les  autres  fabricants. 

Ces  Messieurs  de  la  ><  Fiag  d  font  ressortir 
de  plus  toute  l'inconsistance  des  allégations  des 
fabricants  allemands,  en  ce  qui  concerne  la 
future  négligence  des  fabricants  étrangers  s'ils 


étaient  assurés  d'un  monopole  sur  le  marché 
allemand. 

Le  bon  sens  indique  que  les  éditeurs  de 
tous  les  pays  ne  vont  pas  se  mettre  à  fabriquer 
des  films  d'ordre  et  de  qualité  inférieurs,  ex- 
pressément pour  l'Allemagne. 

Je  ne  veux  pas  m'étendre  davantage  et  j'en 
reste  là.  Je  me  suis  efforcé  de  rester,  comme 
par  devant,  dans  les  strictes  limites  de  l'impar- 
tialité absolue  que  s'est  toujours  imposée  le 
Ciné-Journal  dans  l'exposé  des  questions  d'in- 
térêt général.  Mon  devoir  était  de  tenir  les 
lecteurs  au  courant  d'une  question  d'une  brû- 
lante actualité  et  dont  la  portée  est  générale. 


La  question  de  la  censure  prend,  dans  cer- 
tains pas  de  la  Confédération  germanique,  une 
tournure  aiguë. 

En  Saxe  et  plus  particulièrement  en  Ba- 
vière, les  exploitants  vont  se  trouver  aux  prises 
avec  les  pires  difficultés. 

Une  délégation  s'est  rendue  auprès  du  mi- 
nistre de  l'Intérieur  bavarois  pour  protester 
contre  la  nouvelle  mesure  qui  instituera  une 
censure  centrale  à  Munich. 

Il  faudrait  désormais  que  tous  les  bandes 
soient  soumises  aux  censeurs  de  la  capitale,  au 
lieu  de  dépendre,  comme  jusqu'ici,  de  l'appré- 
ciation des  autorités  locales.  On  voit  d'ici  les 
inconvénients  d'un  pareil  système.  Sans  comp- 
ter les  pertes  de  temps,  les  retards  considé- 
rables dans  la  livraison  des  films,  il  se  produira 
forcément  un  ralentissement  général  des  tran- 
sactions et  une  modifications  dans  les  change- 
ments de  programmes.  Au  heu  de  donner  tou- 
tes les  semaines  du  nouveau,  on  ne  le  fera  que 
tous  les  dix  ou  quinze  jours,  en  raison  des  frais 
supplémentaires  qu'entraînerait  le  nouveau  ré- 
gime. 

On  ne  sait  pas  comment  les  choses  s'arran- 
geront, si  ejamais  elles  s'arrangent.  Toujours 
est-il  qu'on  ne  sait  plus  que  faire  pour  entraver 
l'essor  de  l'exploitation  cinématographique. 

La  tendance  de  considérer  le  cinéma  comme 
une  vache  à  lait  s'affirme  de  plus  en  plus.  De 
tous  les  côtés  on  signale  des  taxes  nouvelles, 
des  impôts  arbitraires  et,  la  dernière  invention 
dans  cet  ordre  d'idées  nous  est  révélée  par  le 
Berliner  Tageblatt,  qui  annonce  que  les  auto- 
rités se  préoccupent  sérieusement  de  protéger 
les  théâtres  contre  la  concurrence  effrénée 
(sic!)  du  cinématographe,  en  plaçant  ce  der- 
nier sous  le  régime  du  paragraphe  33  de  la 
loi  d'empire  sur  les  exploitations  commerciales 
et  industrielles  qui  soumet  les  théâtres,  music- 


,i 


halls  et  cirques  à  l'obligation  d'être  autorisés 
par  concessions  spéciales. 

L'initiative  en  est,  paraît-il,  venue  de  Saxe. 

Ils  vont  bien  les  Saxons!... 

Enfin,  qui  vivra  verra.  Les  industriels  de  la 
cinématographie  sont  décidés  à  se  défendre  et 
ils  ont  compris  que  l'union  fait  la  force  et  que 
le  groupement  des  énergies  et  des  bonnes  vo- 
lontés est  le  seul  moyen  de  lutter  efficacement 
contre  les  attaques  insidieuses  et  perfides  des 
jaloux  et  des  envieux. 

Sans  vouloir  le  moins  du  monde  établir  de 
comparaisons,  je  suis  cependant  obligé  de  re- 
connaître que  les  exploitants  allemands  font 
preuve  d'énergie  dans  la  défense  de  leurs 
droits  et  qu'à  ce  point  de  vue,  ils  ne  rechignent 
pas  à  la  besogne  et  que  chacun  y  met  du  sien. 
Karl. 

•^  «J*  «^  •^  «^  «^  «^  Jfl  »^  «^  «^  «J* 

ECHOS  DE  PARTOUT 


Le  bruit  court  que  le  Savoia-Film  a  pro- 
visoirement congédié  tout  son  personnel,  aussi 
bien  artistique  qu'industriel.  Il  s'agissait  pa- 
raît-il, d'une  réorganisation  complète. 

Cette  nouvelle  paraît  quelque  peu  étrange 
en  présence  des  nouveaux  engagements  con- 
clus par  la  Société. 

nouveaux  Cinémas 

Genève,  qui  possède  actuellement  cinq  éta- 
blissements cinématographiques,  le  Royal  Bio- 
graph,  le  Skating,  l'Apollo  Théâtre,  l'Olym- 
pia, le  Cinéma  Moderne  verra  sous  peu  ce 
nombre  s'augmenter  de  quatre  nouvelles  unités. 

Le  Département  de  Justice  et  de  Police  a 
reçu  des  demandes  d'autorisation  d'un  Excel- 
sior  Cinéma,  d'un  Cinéma  Central,  d'un  M. 
Perrin,  cafetier,  rue  de  Rive,  et  d'un  M.  Bel- 
trami,   place  du   marché  à  Carouge. 

Tous  ces  établissement  pourront  vraisem- 
blablement travailler  dès  le  mois  prochain.  Il 
était  également  question  d'installer  un  Cinéma 
pour  familles  au  Casino  Saint-Pierre. 

En  vue  de  cette  profusion  de  cinémas  un 
règlement  spécial  de  police  va  paraît-il  être 
élaboré. 

Un  Chasse-Croisé 

M.  Lucien  Voguet,  qui  lut  longtemp    chi 
Pathé,  est  passé  au  service  de  l'Itala  1  ilm. 

Annita  d'Armero  passe  de  la  Société  \m 
brosio  à   la   Pasquali. 

I  .'h. il.»  1  ilm  ,i  engagé  !<■  metteui 
Centile  Miotli  en  disponibilité. 


Ernests  Vaser,  passe  de  l'Ambrosio  à 
l'Itala. 

Ibane  Bonaventura  du  Savoia  Film  passe 
à   l'Itala. 

Emile  Vardannes  (Toto)  passe  de  l'Itala 
à  la  Milano-Films. 

Les  risques  du  métier 

On  sait  que  la  cinématographie,  dans  nom- 
bre de  cas,  exige  de  la  part  des  acteurs  qui 
s'y  spécialisent,  de  véritables  talents  acroba- 
tiques, joints  à  beaucoup  de  sang-froid  et  à 
une   audace  sortant  de  l'ordinaire. 

Certains  acteurs  de  cinématographe  exer- 
cent un  métier  de  casse-cou  et  l'on  est  en  droit 
de  s'étonner  que  les  accidents  mortels  sont 
aussi    rares,    sinon    inexistants. 

L'Angleterre  possède,  en  la  personne  de 
M.  Daring,  un  spécimen  hors  ligne  de  l'es- 
pèce des    «    casse-cou    ». 

Or,  il  y  a  quelques  jours,  il  s'en  faillit 
d'un  cheveu  que  cet  acteur  très  populaire  ne 
payât  de  sa  vie  un  de  ses  exploits  habituels. 

Dans  une  scène  dramatique,  il  devait  être 
précipité  au  bas  d'une  falaise.  Toutes  les  me- 
sures avaient  été  prises,  naturellement,  pour 
l'arrêter,  aussi  moelleusement  que  possible, 
dans  sa  chute,  à  deux  ou  trois  mètres  du  bord. 
Malheureusement,  le  "  traître  »  qui  devait 
le  précipiter  chancela  et,  au  lieu  de  précipiter 
Daring  au  bon  endroit,  il  l'expédia  dans  le 
vide  pour  tout  de  bon. 

Un  cri  d'angoisse  s'échappa  de  toutes  les 
poitrines.  Daring  était  allé  s'écraser  sur  les 
récifs. 

On  fit  toute  diligence  pour  accourir  à  son 
secours.  Lorsqu'on  parvint  jusqu'à  lui,  l'intré- 
pide artiste  cinématographique  n'était  pas  ce 
qu'on  appelle  "  souriant  »,  mais  enfin,  il  ne  se 
ressentait  pas  trop  de  sa  mésaventure,  et,  à 
part  quelques  contusions,  il  n'avait  pas  le 
moindre  mal. 

Grande  fut  la  joie  de  ses  nombreux  amù  el 
admirateurs,  lorsqu'ils  apprirent  l'heureuse 
issue  de  se  sallo  mortalc  imprévu  autant  qu'in- 
volontaire. 

Daring  déclare  à  qui  veut  l'entendre,  >i1"' 
ce  petit   incident  de  ta  carrière  <  mématogra- 

phique     n'a     en     au*  une     faÇOfl     lelroidi     son 

ardeur.. 

\IIimi  .   tant  mieux! 

L'Enseignement  de  la  Géographie 
au  moyen  du  film 

i  plut  partk  ulie 
remenl  à  Columbui  (Etats-Unii  d'Amérique), 
le  cinématographe  a  été  officiellement  adopté 


Le  Rêve  d'or  de  tous  les  Exploitant 


de  passer  des  "  FILMS  ECLAIR  ". 


dans  les  écoles  secondaires,  pour  servir  à  l'en- 
seigenment  de  la  géographie. 

A  cet  effet,  le  Board  of  Public  Instruction, 
autrement  dit  les  autorités  universitaires  ont 
traité  avec  un  propriétaire  de  cinématographe 
pour  qu'il  mette  à  certaines  heures  en  semaine, 
sa  salle  à  la  disposition  des  professeurs  de 
géographie,  pour  la  projection  de  films  des- 
tinés à  inculquer  aux  élèves,  de  façon  saisis- 
sante, et  partant  efficace,  tout  ce  qui  a  trait  à 
l'ethnologie,  à  la  géologie  et  aux  mœurs  et 
coutumes  des  pays   étrangers  sans  exception. 

C'est  là  une  innovation  dont  l'immense  por- 
tée n'échappera  à  personne. 

Mais  pourquoi  faut-il  que  ce  soient  tou- 
jours   les    Américains    qui    nous    montrent    la 


Une  idée  ingénieuse 

Le  public  de  Bradford  (Angleterre)  a  été 
admis,  dans  le  courant  de  cette  semaine  à 
suivre,  au  moyen  du  cinématographe,  toute  la 
genèse  de  la  venue  au  monde  d'une  automo- 
bile. 

Il  y  eut,  en  l'espèce,  une  application  mer- 
veilleusement réussie,  paraît-il,  de  l'éducation 
de  la  masse  au  point  de  vue  industriel  et  une 
mise  en  pratique  d'une  publicité  savante  d'un 
effet   saisissant. 

Les  spectateurs  purent  suivre  les  phases  de 
l'opération,  depuis  l'extraction  du  minerai  de 
fer,  suivie  de  la  fonte  dans  les  hauts-four- 
neaux, jusqu'au  façonnage  des  pièces,  au  mon- 
tage et  à  la  pose  des  rivets,  de  la  carrosserie 
et  des  pneus. 

Pas  un  instant  l'intérêt  de  l'assistance  ne 
se  démentit  et,  à  la  demande  générale,  la 
projection  fut   «   bissée   o   comme  au  théâtre. 

Spécialisation  Américaine 

Les  Américains  spécialisent  décidément  tout. 
Après  avoir  fait,  en  quelque  sorte,  une  exclu- 
sivité de  la  prise  de  vues  en  aéroplane,  les 
voilà  qu'ils  veulent  monopoliser  les  prises  de 
vues  des  matchs  de  boxe  sensationnels. 

Ils  ont  déjà  commencé  en  cinématographiant 
les  phases  de  l'entraînement  de  Jack  Johnson, 
le  champion  nègre  et  de  Jack  Flynn,  le  cham- 
pion de  Pueblo,  en  vue  du  match  qui  doit  les 
réunir  très  prochainement. 

Il  paraît  que,  désormais,  tous  les  matchs 
de  boxe  sensationnels  seront  accaparés  et  mo- 
nopolisés   par    les    Yankees. 

Celio-Fijm 

Une  nouvelle  marque  italienne  vient  d'être 
créée  à  Rome.  C'est  le  Ceho-Hlm,  sous  la 
direction  du  Comte  Negroni. 


Le  Cinéma  ambulant  en  Russie 

Plusieurs  exploitants  de  cinémas  russes  ont 
sollicité  des  autorités  compétentes  l'autorisa- 
tion d'organiser  des  cinématographes  ambu- 
lants dans  les  trains  de  chemins  de  fer.  Les 
séances  seraient  consacrées  exclusivement  à  la 
projection  de  films  d'intérêt  local.  Les  postu- 
lants demandent  qu'on  leur  accorde  le  parcours 
gratuit  et  la  libre  disposition  de  trois  wagons. 
Ils  s'engagent,  en  retour,  à  donner  dans  toutes 
les  gares  des  séances  gratuites  pour  les  em- 
ployés du  chemin  de  fer. 

Il  paraît  que  cette  idée  est  très  appuyée  en 
haut  heu. 
Le  Film-Explorateur 

Sur  l'initiative  de  l'Institut  colonial  alle- 
mand, un  officier  supérieur  va  partir  prochaine- 
ment pour  l'archipel  batave,  en  Extrême- 
Orient,  pour  y  procéder  à  une  exploration  ci- 
nématographique très  complète. 

Littérature  cinématographique 

Franz  Molnar,  l'un  des  auteurs  les  plus 
populaires  de  la  monarchie  austro-hongroise, 
vient  de  se  consacrer  à  la  littérature  cinémato- 
graphique. Il  vient  d'achever  une  œuvre  inti- 
tulée «  L'habit  de  l'homme  riche  »,  qui  sera 
prochainement  représenté  au  Cinéma  Appollo 
de    Budapest. 

Cinématographes  Municipaux 

C'est  en  Allemagne  que  l'idée  prend  corps 
et  se  réalise. 

Le  premier  bourgmestre  de  Stettin  orga- 
nise en  ce  moment  un  référendum  pour  savoir 
quelles  municipalités  de  la  province  seraient 
disposées  à  organiser  des  cinématographes  en 
régie  directe  et  sur  quelles  bases. 

Il  s'agit  de  la  fondation  d'une  société  qui  se 
chargerait  d'acquérir  tous  les  films  intéressants, 
de  caractère  scientifique,  documentaire,  ins- 
tructif, et  d'intérêt  général,  et  de  les  mettre  à 
la  disposition  des  communes,  moyennant  une 
cotisation  déterminée. 

En  un  mot,  il  s'agirait  de  la  constitution 
d'un  consortium  de  municipalités  pour  l'ex- 
ploitation de  la  cinématographie  vulgarisatrice. 

Il  y  a  là  une  tentative  des  plus  intéressantes, 
digne  d'attention  et  que  nous  signalons  à  qui 
de  droit. 

Les  mêmes  tendances  se  manifestent  d'ail- 
leurs dans  d'autres  parties  de  l'empire. 

C'est  ainsi  qu'à  Gôrlitz,  le  conseil  municipal 
a  sérieusement  envisagé  la  création  d'un  ciné- 
matographe  communal. 

A  Hannovre,  on  a  décidé  la  fondation  d'un 
cinéma  municipal,  rattaché,  pour  le  moment, 
aux  institutions  scolaires  de  la  ville. 


Si  ce  mouvement  s'étend,  comme  tout  per- 
met de  le  supposer,  il  est  certain  que  sous  peu 
nombre  de  villes  allemandes  seront  dotées  de 
cinématographes  municipaux. 

Ce  qui  caractérise  ce  mouvement  signicatif, 
c'est  que  les  édiles  ont  grand  soin  d'éviter,  dans 
les  projets  élaborés,  tout  ce  qui  pourrait  créer 
une  concurrence  aux  exploitants  existants,  dont 
les  intérêts  ne  se  trouveraient  nullement  lésés, 
en  raison  du  caractère  essentiellement  instructif 
et  documentaire  de  la  cinématographie  offi- 
cielle. 

La  marche  triomphais  du 
Cinématographe 

Une  décision  du  gouverneur  des  Iles  Fidji 
vient  de  modifier  les  tarifs  douaniers  et  de  cette 
modification,  le  cinématographe  profite  dans 
une  large  mesure. 

Tout  ce  qui  se  rattache  au  cinématogra- 
phe :  films,  appareils  de  projection,  kinétos- 
copes  ou  bioscopes,  moteurs,  appareils  élec- 
triques, générateurs,  etc.,  sont  désormais  ad- 
mis en  franchise. 

Cela  donnera  un  nouvel  essor  à  l'exporta- 
tion cinématographique  et,  en  lui  facilitant  de 
nouveaux  débouchés,  fera  faire  un  grand  pas 
de  plus  à  sa  propagande  sans  les  pays  exo- 
tiques. 

Les  risques  du  métier 

Au  cours  d'une  séance,  à  Madrid,  l'opé- 
rateur s'étant  trouvé  accidentellement  en  con- 
tact avec   le  courant,   tomba   foudroyé. 

Il  en  résulta  une  panique  dans  l'assistance. 
Il  n'y  eut  heureusement  aucun  accident  mortel, 
mais  au  cours  de  la  bousculade,  un  certain 
nombre  de  spectateurs  furent  blessés  légère- 
ment. 

Une  fois  de  plus,  le  manque  de  sang-froid 
du  public  fui  seule  cause  d'incidents  regret- 
tables. 


FILM=JOURNAL 


I  rè«    intéressant    programn 
.m  Film  Journal.   Relevon     parmi 
tés  les  plus   sensationnelles,   mises  en   vente  à 
partir  du  il   mars:   Les  obsèques  du  boxew 
Belli;  la  translation  du  corps  du  Comh   d'  I 
renthal  (Vienne);    le    /     ais  <f auto-transport 
.  /  dirigeables  mi 
litaires  (Berlin)  ;  1<  u   sportifs 

du  jour,  'i' 

A  passeï   dan    tou     l<     i  —  ramme   ai  tua 
lités. 


NECROLOGIE 

Nous  apprenons  avec  le  plus  vif  regret,  la 
mort  de  M.  Vaxelaire,  directeur  d'un  impor- 
tant établissement  cinématographique  forain, 
Paris  et  Banlieue.  Nos  sincères  condoléances 
à  la  famille  Vaxelaire,  qui  compte  tant  d'amis 
parmi  les  exploitants. 

M.  Vaxelaire  fils  prend  la  direction  du 
théâtre  de  son  père. 


SYNDICAT 


Exploitants  Cinématographiques  do  Sud-Est 


Le  Syndicat  des  Exploitants  cinématogra- 
phiques du  Sud-Est,  s'est  réuni  le  I  3  courant 
au  siège  social. 

Etaient  présents  :  MM.  Rachet,  Richebé, 
Rey,  Jullien,  D.  Martel,  Sardou,  Reynaud, 
etc.,  etc. 

Le  Président  fait  connaître  le  but  de  la 
îéunion  qui  est  de  fixer  le  mandat  de  nos  dé- 
légués à  Paris,  et  d'indiquer  les  commissions 
aux  travaux  desquels  ils  devront  participer. 

Après  discussion,  assez  animée,  entre  MM. 
Rachet,  Richebe,  Reynaud,  Peracchione. 
■lullien,  etc.,  etc.,  il  est  décidé  que  MM.  Ra- 
chet président,  et  D.  Martel,  trésorier,  se  fe- 
ront inscrire  à  la  cinquième  commission;  M. 
Richebe,  vice-président,  à  la  deuxième,  M. 
Giraud,  à  la  quatrième. 

Sur  la  proposition  de  MM.  Giraud  et  Jul- 
lien,  el  conformément  à  l'idée  émise  par  M. 
1  épine,  préfet  de  police,  la  réunion,  à  l'una- 
nimité, décide  de  supprimer  du  titre  du  Syn 

dicat,  le  mot  «  Exploitants  ;  le  DOUVemu 
titre  choisi  esl  i  Syndical  cinématographique 
du  Sud-Est  ».  C'est  celui  sous  lequel,  doré- 
navant,  le  Syndical  se  manifestera. 

Le  regret  esl  ensuite  exprimé  que  le  Cou 
grès  International ,  bien  qu'ayant  réservé  la 
sixième  commission  à  MM.  les  Editeurs  et 
i  oueurs,  ail  choisi  comme  appellation  IV 
rès  International  des  Exploitants  du 
<  in<  matographe  .  alors  qu'il  aurai)  <-t<-  plus 
logique  de  mettre  Premiei  Congrès  Inta 
national  du  <■  inématographe  >,  ce  qui  aurait 
MM  les  I  .diteurs  el  I  oueurs  de 
participei  (officiellement  <-t  non  officieusement) 
,ui\  travaux  du  dil  (  on 

ordre  du  joui  étanl  épui 
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Scène  biblique 
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La  première  fois  s 
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tt  aucun  sacrifice 
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grand  spectacle 
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i  Cinématographe  : 

,)00)  Hommes  en  marche  !  !  ! 


Hâtez = vous  !  Retenez  pour  le 


Le  merveilleux 
film    de  la 
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(Anciennement    BISON-FILM) 


LA 


MERE  INDIENNE 

La  plus  belle  vue  américaine  parue  jusqu'ici.  Photographie  Stéréoscopique 

Longueur  389  Mètres  -  Affiche 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 

Paul  HODEL 

PARIS,  3,  Rue  Bergère,  3,  PARIS 

Téléph.   :   149-11  Adr.    Têlêgr.    :   ITALAFILM-PARIS 
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UN  GRAND  SUCCÈS 


VENDREDI 


AVDIL 


C'était 
Écrit  ! 


Drame  Émouvant 

Longueur  :  790  mètres 

Deux  Affiches 
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Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODEL 

Agent  Général  pour  la   France,  la   Belgique 

et  la   Hollande 

3,  RUE  BERGÈRE,   PARIS 

Téléphone  :   149-11   -   Adresse    Téléa.   :  ITALAF/LM-RAR18 


PHAROS 

5  avril 

CHAINES  BRISÉES 

DRAME.   -    7 lO  mètres  environ 

Aff.  :  1,50-2,40 

je  r 

19  avril 

LA  VIPÈRE 


GRAND  DRAME  en   trois   Parties 
sera  le  Grand  Succès 


ESSANAY 

"Wf    li  ni 

Le  FRÈRE  du  COMMISSAIRE 

I  Drame.   -  320  mètres  environ  ; 

I  il 

La  GRÈVE  des  MINEURS 

I  Drame.   -  325  mètres  environ  l 

\  1 

Deux  Terribles  Adversaires 

Grandi  Drame  policier 
325  mètres  environ.  -  Affiche 


Lettre  de  Londres 


{Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 

14  Mars  1012. 
Les  entreprises  cinématographiques  se 
multiplient  avec  une  extraordinaire  fécon- 
dité; les  Palaces,  les  Halls  surfissent  par- 
tout, poussent  comme  des  champignons; 
l'engouement  de  la  foule  pour  le  Cinémato- 
graphe va  sans  eesse  croissant  ;  tous  les 
jours,  le  Cinéma  fait  de  nouveaux  adeptes, 
voit  grossir  le  nombre  de  ses  partisans,  les 
affaires  ont  l'air  de  ne  pas  aller  trop  mal,  en 
général...  Et,  cependant,  les  temps  sont 
durs  pour  le  pauvre   monde    de   la  Cinéma- 

tograghie. 

La  concurrence,  mise  à  part,  qui  cepen- 
dant constitue  un  facteur  appréciable  dans 
la  marche  des  aff:ires,  la  lutte  pour  l'exis- 
tence devient  de  plus  eu  plus  âpre,  de  plus 
en  plus  difficile.  Il  n'est  pas  de  misère,  pas 
d'injustices,  pas  de  tracas  ni  de  vexations 
que  l'on  n'inflige  ici  aux  exploitants,  contre 
lesquels  se  liguent  de  nombreux  éléments 
dont  les  lorecs  réunies  réussissent  à  entra- 
ver considérablement  le  libre  essor  des  eu 
treprises.  Or.coinme  les  exploitants  sont  en 
quelque  sorte  la  raison  d'être  de  l'industiie 
cinématographique  elle-même,  celc-ci  est 
appelée  a  souflrir,  par  ricochet,  de  la  situa- 
tion diflicil<  faite  a  ceux-là. 

Les  autorités  :  magistrats,  policiers, 
municipalité,  semblent  se  donm  r  le  mot 
pour  persécuter  le  Cinématographe  et  les 
exploitant;  Les  règlements  viennent  s'a- 
joutei  aux  i  èglen  i  uls,  ions  plus  féroces, 
plus  draconiens  les  uns  que  les  autres;  les 
poursuites    s'engagent     a    tout    p 


toute  la  ligne;  les  amendes  pleuvcnt.  On 
cherche  la  petite  bête.  On  refuse  des  li- 
cences ou  on  ne  les  accorde  que  pour  six 
jours  de  la  semaine,  à  l'exclusion  du  di- 
manche ;  tantôt  on  dresse  procès-verbal 
pour  usage  de  films  inflammables,  sans 
pouvoir  au  juste  dire  ce  qu'est  réellement 
l'inflammabîlité  et  l'ininflammabilité ,  où 
elle  commence  et  où  elle  s'arrête;  tantôt 
c'est  une  contravention  pour  avoir  permis 
a  des  spectateurs  de  rester  debout  ou  pour 
avoir  admis  quelques  spectateurs  de  plus 
(pie  la  salle  ne  contient  de  sièges.  Puis, 
c'est  la  censure,  maniée  le  plus  arbitraire- 
ment du  monde,  au  gré  de  la  fantaisie  d'un 
policeman  quelconque...  Mais  on  n'en 
finirait  pas  s'il  fallait  énumérer  toutes  les 
mesquineries  fournissant  prétexte  à  persé- 
cuter le  Cinématographe  dans  le  Royaume- 
Uni. 

Si  encore,  dans  eu  Royaume-Uni,  il  y 
avad,  sur  ce  chapitre  de  Cinématographe, 
une  unité  de  vues  '. 

Mais  non;  un  film  ininflammable  à  Leeds 
ou  à  Bristol,  devient  tout  à  coup  inflam- 
mable à  Brighton.  On  n'est  pas  fixé.  Ce 
qui  est   bon  ici    est  jugé  affreux  là  bas. 

IC  vous   démêler  dans  tout   cela. 

Ali  !  non,  vrai,  l'existence  des  exploi- 
tants dans  la  Métropole  britannique  n'a 
absolument  rien  d'agréable  en  ce  moment. 
Ils  sont  en  butte  aux  attaques  intéressées 
d'une  grande  partie  du  clergé,  qui  voit  dans 
le  Cinématographe  une  concurrence  redou- 
table et  qui  se  plaint  (pic  ses  églises  sont 
de  plus  en  plus  désertées,  depuis  (pie  Vin 
jvraalc  invention  a  été  mise  en  pratique. 

Les  puritains,    les    tartuffes  de  la   morale 

amphigourique    partent    en  guerre  contre 

tous  les  lilms  un  peu  ('-motionnants.  Ils  vou- 
draient du  comique,  rien    que  du  comique 


Société  Générale  de  Location  de  Tilms 


ÎH.  ROUX  et  C    ,  Directeurs 


3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gailé,  près  le  1  héàtrc  Montparnasse) 


égraphlqut 

CINÉMA  RUE-tAROCKELlE-PARIS 


Location  de    Films  provenant  de  tontes  les  Maisons  d'Iidition  /, 

en  i",  r,  y  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  important  1b  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    International! 


lonaux    et    internationaux 

Service  spécial  organisé  pour  la  Location  et, 


PrOl  InC*  <t  il   lr  lrunr.fr 


KINEMACOLOR  (Sauf  .a  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  #3  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap.     EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


ou  (les  films  de  lout  repos,  des  lilnis  para- 
boliques, bibliques,  dégageant  une  odeur 
de  sainteté  édifiante... 

Fuis,  il  y  a  les  directeurs  de  théâtre  qui 
se  niellent  de  la  partie  et  qui  cherchent  par 
tous  les  moyens  à  enrayer  le  développe- 
ment, menaçant  pour  eux,  des  entreprises 
cinématographiques... 

Heureusement  qu'au  milieu  de  ces  enne- 
mis les  harcelant  de  toutes  parts,  les  ex- 
ploitants britanniques  n'ont  pas  perdu  la 
juste  notion  de  ce  que  leur  commandait 
leurs  intérêts.  Os  intérêts,  si  gravement 
compromis,  ils  vont  les  défendre,  lis  ont 
compris  la  nécessite  de  faire  Iront  aux  atta- 
ques et  de  ne  plus  se  laisser  poursuivre 
l'épée  dans  les  reins. 

Avec  une  louable  sagesse,  ils  se  sont 
rendu  compte  que  les  forces  éparpillées  ne 
pouvaient  agir  efficacement  et  que;  dans 
['Union  seule  réside  la  vraie  puissance. 

Ils  se  sont  donc  unis,  ils  se  sont  groupés 
et  ils  ont  définitivement  formé  la  Kxhibilurs 
Association,  la  Ligue  nationale  qui  englobe 
tous  les  exploitants  de  la  Grande-Bretagne 
et  de  l'Irlande. 

Cette  ligue  est  née  d'une  réunion  prépa- 
ratoire tenue  le  2-1  janvier  dernier,  au  Hol 


boni  Restaurant,  à  Londres.  Les  réunions 
qui  suivirent  ont  abouti  à  la  constitution 
définitive  de  la  Ligue,  dont  tous  les  efforts 
vont  maintenant  se  porter  sur  la  réalisation 
des  justes  revendications  soumises  par  la 
corporation  aux  pouvoirs  publics,  et  tendre 
à  soutenir  victorieusement  la  lutte  contre 
les  fantaisies  iniques  et  les  actes  d'arbi- 
traire dont  les  exploitants  sont  victimes  de- 
là part  des  pouvoirs  publics. 

La  lutte  sera  chaude,  c'est  certain.  Mais 
avec  les  éléments  moraux  et  matériels 
dont  disposent  les  ligueurs,  il  y  a  des  chan- 
ces pour  qu'ils  ne  fassent  pas  de  la  vaine 
besogne. 

La  caisse  destinée  à  faire  les  Irais  de  la 
lutte  que  vont  entreprendre  les  exploitants 
pour  la  défense  de  leurs  droits  sera  ali- 
mentée par  les  cotisations  fixées  a  lue 
guinéc  ('2<>  fr  25)  pour  les  membres  pos- 
sédant un  seul  établissement;:!  l.'i  fr.  l."> 
pour  chaque  établissement  supplémentaire, 
avec  un  maximum  de  63  shillings  pai   an. 

li  sera    intéressant    de    suivre,    dans    ses 

premières  phases,  le  mouvement  qui  v.i  se 

produire   et    qui    marquera  une  date    dans 

l'histoire  du  Cinématographe   britannique. 

'  Ralph   S<  keex. 


Itala=Film 


PROGRAMME    DU     29  MARS   1912 


La    Fille   Perdue 

ie.       Affiche.  —  1007  mètres 


PROGRAMME   DU   5   AVRIL    1912 


C'était  écrit 

Drame.        Affiche         790  met n 

Toto  n'a  pas  de  chance 
Comique         Affiche.        121  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vatll   HODEL 
Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  e!  la  Hollande 
3.  Rue  Bergère,  PARIS 
Télép    149-11  Adr.  téleg    :  1TALAFILM-PARIS 


■* — i 

1  L'Union  des  Grands  EQiieurs 

N'ACHÈTE 

QUE  LES  VUES 
CHOISIES  PAR  SES  CLIENTS 

En  s'adressant  à  l'UNION 
Messieurs  les  Directeurs 

de  Cinéma  =Théâtres 

sont  donc  assurés  d'avoir 
-  -des  PROGRAMMES  =  = 
VARIÉS  et  de  BON  GOUT 


Films  en  Couleurs 


i 


AGENCES  : 

Lille  =  Marseille  =  Salonique 
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Lettre  d'Italie 

Correspondance  particulière  du 
"  Ciné-Journal 

Rome,    le    13    mars. 

S'il  fallait,  pour  se  faire  une  idée  de  l'im- 
portance de  l'industrie  cinématographique  et  de 
la  marche  des  affaires,  se  baser  sur  le  nombre 
de  journaux  de  la  branche,  publiés  dans  les 
principales  villes,  l'Italie  se  placerait  incon- 
testablement en  tête  de  toutes  les  nations  où 
le  cinématographe  fleurit. 

C'est  inouï  ce  que  nous  avons  d'organes  eu 
nématographiques  chez  nous,  ce  qu'il  s'en  pré- 
pare! 

Ils  ne  sont  pas  toujours  tous  d'accord,  en- 
semble, ils  n'en  suivent  pas  mois  une  ligne  de 
conduite  identique,  dont  on  ne  saurait  que 
les  féliciter,  si  on  se  place  au  point  de  vue 
italien,  mais  qui  nous  chiffonne  un  peu  au 
point  de  vue  français. 

Nos  confrères  italiens,  dès  qu'il  ne  s'agit 
plus  de  leurs  querelles  personnelles,  laissent  de 
côté  les  aménités  qu'ils  échangent  souvent 
entre   eux    et,    avec    une    touchante    unanimité, 


mènent  le  bon  combat  pour  la  prédominance 
du  film  italien,  cherchant  à  créer  un  mouve- 
ment d'ostracisme  contre  le  film  étranger  en 
général  et  plus  particulièrement  contre  le  film 
français. 

C'est  de  bonne  guerre,  en  somme,  et  les  ita- 
liens exercent  un  droit  en  cherchant  à  faire  une 
propagande  des  plus  actives  pour  leur  produc- 
tion nationale. 

Si  je  crois  devoir  signaler  ce  mouvement, 
c'est  qu'il  s'est  manifesté  tout  dernièrement  seu- 
lement avec  une  certaine  acuité.  Il  y  a  une  ten- 
dance trop  prononcée  pour  que  l'on  puisse  l'at- 
tribuer à  un  sentiment  spontané. 

Je  suis  persuadé  que  si  les  organes  de  la 
Cinématographie  française  se  mettaient  soudain 
à  entreprendre  une  campagne  active  contre  le 
film  italien,  qui  trouve  cependant  sur  le  marché 
français  une  si  large  et  si  bienveillante  hospita- 
lité, nos  confrères  italiens  s'en  plaindraient  aus- 
sitôt amèrement. 

Sans  vouloir  diminuer  en  quoi  que  ce  soit 
la  valeur  réelle  et  reconnue  de  la  production 
italienne,  nous  pouvons  cependant  avoir  con- 
fiance dans  la  valeur  du  film  française. 

Mettre  en  opposition  le  film  français  et  le 
film   italien   et   insinuer  que  ce  dernier,   à  tous 


Élude  et  Construction  de  Mines  Cïnémaïograpîiïques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,    Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  te    Catalogue 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  G.  2).  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Girard,    54 
— =       PARIS      ^— 
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les  points  de  vue  est,  en  général,  de  beaucoup 
supérieur  à  celui-là,  ce  n'est  pas  agir  avec 
équité  et  il  est  regrettable  que,  de  ce  côté  ci  des 
Alpes,  on  ne  l'ait  pas  compris... 


On  fait  grand  bruit  autour  de  l'attitude 
étrange  des  autorités,  en  ce  qui  concerne  les 
film  rapportés  du  théâtre  de  la  guerre  tnpoli- 
laine. 

Lorsque,  il  y  a  quelques  mois  de  cela,  une 
maison  de  New-York  édita  des  films  repré- 
sentant des  scènes  de  la  guerre,  un  cri  unanime 
de  réprobation  s'éleva  dans  toute  l'Italie  et 
même  aux  Etats-Unis,  parce  que  les  Italiens 
étaient  représentés  d'une  façon  qui  choquait 
leur  patriotisme. 

Il  y  eut  même  une  intervention  diplomatique 
et,  à  la  suite  des  réclamations  formulées  par 
l'ambassadeur  d'Italie  à  Washington,  le  film 
incriminé  fut  retiré  de  la  circulation.  II  ne 
passa  d'ailleurs  pas  en  Italie. 

Or,  il  arriva  une  chose  invraisemblable,  ren- 
versante! De  nombreux  opérateurs  italiens  ont 
obtenu  l'autorisation  de  se  rendre  en  Tripoli- 
laine,  au  début  des  hostilités,  pour  y  procéder 
à  des  prises  de  vues.  Ils  s'acquittèrent  très 
consciencieusement  de  leur  tâche  au  péril  de 
leur  vie  bien  souvent.  Les  films  impressionnés 
par  eux  et  qui  sont  l'expression  de  la  vérité 
viennent  d'être  mis  sur  le  marché. 

C'est  à  cette  occasion  que  s'est  produit  un 
incident  stupéfiant:  la  censure  interdit  la  pro- 
jection de  beaucoup  de  ces  films.  Cette  inter- 
diction n'a,  en  elle-même,  rien  de  bien  étrange, 
quoiqu'elle  puisse  paraîtie  un  peu  intempestive. 
Mais,  elle  s'explique,  au  fond,  par  le  désir 
que  l'on  peut  avoir  dans  les  milieux  dirigeants, 
d'éviter,  à  la  population,  le  pénible  spectacle 
de  jeunes  soldats,  tombant  sous  les  balles  tur- 
ques, pour  ne  se  relever  plus  jamais.    «    Mou- 


rir pour  la  patrie  est  le  sort  le  plus  beau  !  » 
dit  la  chanson.  C'est  une  affaire  entendue,  mais 
voir  mourir  les  jeunes  gens,  même  pour  la 
patrie,  n'a  absolument  rien  de  plaisant  ni  d'at 
trayant  et  certains  spectacles  sont  de  nature 
à  faire  naître,  dans  la  masse,  des  sentiments 
qui  pourraient  se  traduire  par  de  dangereuses 
manifestations. 

Mais  là  où  la  chose  devient  fantastique, 
c'est  lorsque  les  mêmes  autorités  autorisent  la 
libre  projection  des  fameux  films  truqué  el 
faits  de  chiqué,  que  les  autorités  amérii  une 
supprimèrent  chez  eux,  sur  la  demande  'Je 
l'Italie. 

N'est-ce  pas  là  de  l'incohérence  pure?... 


Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  îles 
films  tripolitains,  je  crois  intéressant  de  \ous 
dire  que  ceux  dont  la  projection  a  été  inter- 
dite par  les  autorités,  ne  seront  pas  perdus  pour 
tout  le  monde  en  Italie.  Ils  viendront  prendre 
place  auprès  des  autres  films  recueillis  dans  le 
but  de  constituer  des  archives  vivantes  et  frap- 
pantes de  la  campagne  italo-turque. 

C'est  la  première  fois.;  que  le  cinématograp!  e 
aura  servi,  en  temps  de  guerre  à  l' alimentation 
des    archives    d'Etat    d'un    pays. 


Ruggicro  délia  Caméra. 


CASINO  DE  BERCK-PLAGE 

Salle  de  Théâtre.  500  places 

pour    CINÉMA 

Won»,   /  i»""  traiter 

M.  HANS,  236,  Fcj   St- Antoine.  PARIS 


BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne=Première,  PARIS  (Métro  Raspait) 

APPAREILS    CINÉMATOGRAPHIQUES    et    FILMS 
VENTE  ..   ÉCHANGE         LOCATION 


F-«n 


GROUPES  ÈLECTROGÈNES 

ET 

APPAREILS  ELECTRIQUES 
TRFS     BONNF8     OCCASIONS 


Cinês,  Hejy 

=====  Noi 

Éditent  toujours    c 
=   «   =     à  la  Photogrïi 

des  SU 

Ceux  qui  en  passent  i 
Ceux  qui  n'en  passent! 

faire  in* 

L.  AU 

19,  Rue  R 

LILLE  :  70,  rue  de  Paris.  =  MARSEILLE  :  '< 
BRUXELLES  :  17,  avenue  du  Roi.  =  Corr 

où   Ton   trouve   en    plus   toutes   le 


)orth,  Selig 

Hsk  == 

sujets    intéressants 
e  impeccable     =   =   = 

•CES  !••• 

\ci  veulent  pas  d'autres 
|s  encore  accourent  se 
lire  chez 

BERT 

fer,  PARIS 

\\  Châteauredon.  =  LYON  :  14,  rue  Victor=Hugo. 
îants  pour  la  GRÈCE,  TURQUIE.  EGYPTE 

leilleures   Vues    du    Monde   entier. 


FILMS   EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  [Seine) 

Téléphone  :   590=08  0  Adr.  Télég.  :   Ediphon=Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS    IDE    L*A    SEMAINE 


GUILLAUME  ET  SON  CANOT  AUTOMOBILE 

Comédie.       Longueur:  199  mètres 


LA   FIANCÉE    DE  PAPA 

Pathétique.  —  Longueur:  194  mètres 


Envoi  régulier  de  nos  notices  sur  simple  demande. 


AGENT  GENERAL  POUR   LA   BELGIQUE  : 


M.  REIMERS  EENBERG,  28.  Place  de  Brouekère. 

—    AGENT  GÉNÉRAL  POUR   L'ESPAGNE  : 

MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT    GENERAL    POUR    L'ITALIE    : 

M.  CODRINGTON.   94.   Strada   di    Chiaia,   NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  "Pellicules  Vierges 
de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 
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Une  Histoire  de  Pôle  Nord.  —  Il  y  a 
quelques  jours,  la  Compagnie  Lubin,  voulant 
reconstituer  un  drame  au  Pôle  Nord,  louait 
trois  lions  de  mer  et  trois  superbes  ours  po- 
laires. L'un  de  ces  derniers,  ne  trouvant  pas 
l'entourage  de  son  goût  et  refusant  de  se  lais- 
ser diriger  au  milieu  de  tables,  machines  à 
coudre  et  à  écrire,  tonneaux  de  bières  et  au- 
tres accessoires,  coupa  court  à  l'opération  en 
s'élançant  au  milieu  d'une  rangée  de  globes 
électriques  qui  lui  éclatèrent  au  museau,  bruit 
insolite  qui  ne  plut  nullement  à  M.  l'Ours.  Pro- 
testant avec  énergie  devant  ce  nouveau  genre 
de  feu  d'artifice,  il  s'élança  à  travers  le  Studio 
renversant  sur  son  passage  lampes,  fauteuils, 
vases,  tableaux,  statues,  en  un  mot  tout  ce 
qui  compose  les  accessoires  d'un  théâtre  de 
prise  de  vue.  De  là,  l'ours  se  dirigea  au  pre- 
mier étage:  la  porte  de  la  loge  de  May  Buck- 
ley  s'ouvrit  doucement.  Se  retournant  au  bruit, 
la  jeune  lady  fut  quelque  peu  surprise  par 
l'apparition  de  la  blanche  tête  du  polaire  Bru- 
no, car  tel  est  le  nom  de  notre  héros.  Elle 
jeta  un  léger  cri  effrayé,  puis  recula  jusqu'à 
l'extrémité  de  la  loge,  traînant  sa  chaise  de- 
vant elle  pour  se  protéger...  Alors  Bruno  se  mit 
à  gambader,  se  roula  sur  le  dos,  fit  mille  grâ- 
ces, en  un  mot  se  comporta  comme  un  ours 
bien  léché.  Devant  une  démonstration  aussi... 
pacifique,  miss  Buckley,  reprenant  courage, 
s'avança  avec  précaution  du  côté  de  l'ours, 
lui  parla  gentiment  et  se  hasarda  même  à  le 
caresser.  Malheureusement  Bruno  n'est  pas  ha- 
bitué à  de  si  douces  caresses  et,  ignorant  l'éti- 


quette, répondit  aux  avances  de  la  jeune 
dame  par  deux  ou  trois  puissants  coups  de 
pattes.  Miss  Backley,  nullement  de  force  à 
lutter  contre  un  tel  maître  boxeur,  dut  se  retirer 
et  laisser  le  champ  aux  gardiens,  qui  eurent 
vite  fait  de  s'emparer  de   Bruno. 


Tel  le  pain  quotidien,  le  Ciné  est  indispen- 
sable. —  Tous  les  ans,  les  habitants  de  Nan- 
ticket  sont  isolés  du  reste  du  monde  par  suite 
de  la  congélation  des  eaux  qui  entourent  leur 
pays.  Cet  hiver  ayant  été  très  rigoureux,  il 
s'ensuivit  que  l'isolement  fut  beaucoup  plus 
long,  si  long  que  les  pauvres  habitants  com- 
mencèrent à  s'ennuyer,  à  s'ennuyer...  Auto- 
rités et  docteurs  s'en  inquiétèrent  et  cherchèrent 
un  remède,  mais  en  vain.  Enfin,  un  homme 
courageux  se  hasarda  à  traverser  la  mer  de 
glace  et  fut  assez  heureux  de  rapporter  avec 
lui  une  ample  provisions...  de  films  nouveaux 
aux  habitants  affamés...  de  distraction.  La 
ville  était  sauvée! 


A  propos  de  la  «  National  ».  —  M.  A. 
Pespe  vient  de  prendre  charge  de  la  «  Na- 
tional Film  Company  »  de  New-York.  On 
sait  que  l'ami  Pespe  a  eu  également  charge, 
en  son  temps,  de  l'Exihitoi's  Film  C",  de 
l'Atme  Film  C  et  de  la  Rhode  Island  Film 
Reuting  C". 


Même  le  Président  Tait.  —  Le  1 9  février 
le  «  Pathé-Journal  »  était  exhibé  à  la  White 
House  en  l'honneur  du  Président  Taft  lui- 
même;  puis  un  second  film  se  déroula  sur 
l'écran  et  le  président  des  Etats-Unis  put  se 
reconnaître  maintes  et  maintes  fois,  car  le  lilm 
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justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


=® 


était  entièrement  composé  d'événements  aux- 
quels il  avait  pris  part.  On  dit  que  le  Prési- 
dent passa  un  agréable  quart-d'heure  et  devint 
un   fervent  adepte  du  Cinéma. 


C'est  la  même  chose  partout.  —  L'autre 
jour,  une  dame  très  connue  dans  la  haute  So- 
ciété de  Indianopolis,  se  laissait  interviewée  par 
un  journaliste  de  la  localité.  Au  cours  de  l'in- 
terview Mrs  John  B.  Elam  —  pourquoi  ca- 
cherait-on son  nom  —  attaqua  la  cinématogra- 
phie  avec  violence  :  «  Les  cinémas  sont  des 
lieux  de  perdition  pour  les  jeunes  filles,  Mon- 
sieur, et  on  devrait  les  fermer  ».  Un  des  di- 
recteurs des  meilleurs  cinémas  de  l'endroit,  mis 
au  courant  de  la  réponse  de  Mme  Elam,  lui 
rendit  visite  et,  très  naïvement  lui  posa  cette 
question:  «  Mais,  Madame,  vous  avez  dû  vi- 
siter beaucoup  de  théâtres  cinématographiques, 
pour  ainsi  les  juger?  »  —  «  Certainement 
non!  i)  répondit-elle  non  moins  naïvement,  «  je 
n'ai  jamais  mis  les  pieds  dans  un  seul   ». 

Et  notre  directeur  ajouta  finement,  en  pre- 
nant congé  de  Mme  Elam:  «  Voilà  juste- 
ment la  raison  pour  laquelle  vous  les  décriez.  » 


Une  opinion  qui  a  de  la  valeur.  Un  des 
plus  importants  et  influents  impresarii  des 
Etats-Unis,  M.  A.  L.  Erlanger,  est  d'opinion 
que  le  jour  n'est  pas  éloigné,  où  l'on  paiera  un 
et  même  deux  dollars  pour  une  matinée  au 
Ciné. 

ci  Mon  impression  personnelle,  dit-il,  est 
que  le  Cinéma  est  encore  dans  son  enfance. 
Personne  ne  peut  prédire  son  avenir,  lellemen 
il  apparaît  brillant.  Un  grand  nombre  d 
péris  travaillent  constamment  à  son  perfection 
nement   et    le   résultat   de   leurs  efforts   est 


visible.  Je  crois  sincèrement  que  le  jour  où  l'on 
paiera  cher  pour  aller  au  cinéma  n'est  pas  éloi- 
gné. Le  théâtre  cinématographique  est  destiné 
à  devenir,  d'ici  peu,  un  facteur  beaucoup  plus 
important  qu'il  ne  l'est  actuellement.  Les  théâ- 
tres proprement  dits  souffrent  certainement  de 
cet  état  de  choses,  mais  il  y  aura  toujours  un 
public  pour  les  bonnes  pièces.  Je  ne  crois  pas 
que  le  drame  réel  soit  en  danger  et,  lors  mê- 
me que  l'essor  du  Cinéma  dépasserait  toute 
prévision,  le  bon  vieux  drame  ne  peut  cesser 
d'exister.    i> 

C'est  aussi  notre  avis,  mais  ne  sera-t-il  pas 
ainsi  au  deuxième  rang,  au  lieu  de  conduire? 


Un  procès  qui  prend  une  nouvelle  tournure. 
—  Le  I  5  février  dernier,  le  juge  Bijur,  de  la 
Cour  suprême  ,a  fait  droit  à  la  requête  de  la 
n  Greater  New  York  Film  Rental  C  »  le 
priant  de  prolonger  l'effet  de  l'injonction  tem- 
poraire que  cette  Compagnie  avait  demandée 
contre  la  «  Motion  Picture  Patents  Compa- 
ny »  —  inj'onction  qui  avait  été  refusée  —  et 
ce  jusqu'à  ce  que  leur  appel  à  sa  décision  soit 
entendu. 

En  d'autres  termes,  la  «  General  Film 
Company  »  —  agence  distributive  de  la  M. 
P.  P.  C  —  devra  pourvoir  la  a  Greater  N. 
Y.  Film  Rental  C  n  des  films  dont  elle  a 
besoin,  comme  par  le  passé,  jusqu'à  ce  que  la 
Cour  d'appel  ait  décidé  le  cas  à  nouveau. 


Un  procédé  patenté  pour  laver  les  films  im- 

Parmi  les  milliers  de  personnes  qui 

fréquentent   régulièrement   les  cinématographes, 

très  peu  savent  que  les  tableaux  \i\ants,  qui  se 

déroulent  devant  leurs  yeux,  n'ont  qu'uen  lar- 
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gcur  de  12/8  inches  et  une  longueur  approxi- 
mative de    1 .000  pieds. 

Un  film  d'une  telle  longueur  devrait  se  dé- 
rouler en  vingt  minutes  environ;  mais  il  y  a  des 
personnes  qui  attendent  au  dehors  et  l'opéra- 
teur accélère  sa  vitesse,  d'où  les  allures  sac- 
cadées et  bizarres  des  personnages  sur  l'écran. 

En  passant  à  travers  la  machine  de  projec- 
tion, les  films  amassent  de  la  poussière  et  de  la 
saleté,  que  la  lumière  ne  peut  pénétrer,  et  ainsi 
apparaissent  sur  l'écran  ces  lignes  noires  qui 
font  croire  que  la  vue  a  été  prise  pendant  un 
temps  de  pluie.  Si  la  saleté  était  enlevée  des 
rayures,  ces  marques  disparaîtraient,  à  moin? 
que  les  rayures  aient  traversé  la  gélatine,  ce 
qui  est  rarement  le  cas.  Alors  même,  la  rayure 
serait  blanche  au  lieu  d'être  noire. 

Mais  il  y  a  un  hic:  on  ne  connaît  rien  pour 
laver  le  film.  La  gélatine  est  soluble  dans  l'eau 
et  la  gazoline  et  autres  fluides  volatiles  rendent 
le  film  cassant  et  inutile.  De  sorte  que  les 
loueurs  diminuent  leurs  prix  de  location  au 
fur  et  à  mesure  que  le  film  vieillit  et  devient 
plus  sale. 

Il  y  a  peu  de  temps,  des  patentes  ont  été 
accordées  pour  un  procédé  qui  rend  le  film 
lavable  au  savon  et  à  l'eau.  Des  films  qui  ont 
été  traités  par  ce  procédé  peuvent  être  facile- 
ment lavés  chaque  semaine  et  ainsi  rester  aussi 
propres  qu'un  mouchoir  ou  un  faux-col  soumis 
à  un  nettoyage  régulier. 

Le  public  ne  se  rend  pas  bien  compte  com- 
bien un  film  sale  est  fatigant  pour  les  yeux, 
alors  qu'un  film  neuf  ne  l'est  pas.  Les  occu- 
listes  le  savent  et  font  de  leur  mieux  —  qui 
le  croirait  —  afin  qu'une  censure  soit  établie 
pour  la  suppression  des  films...  où  il  pleut. 

Avis  aux  loueurs. 


Le  cinématographe,  aux  Etats-Unis,  four- 
nit encore  aux  actionnaires  d'appréciables  di- 
videndes. C'est  ainsi  que  la  Armât  Moving 
Picture  Company  de  Washington  vient  de 
fournir  un  dividende  de  7  1/2  0/0,  pour  un 
capital  de  1  million  de  dollars,  soit  5  millions 
de   francs. 


Une  nouvelle  usine  pour  la  production  de 
films  va  prochainement  être  érigée  à  Colum- 
bia,   dans  la  Caroline  du  Sud. 

Ce  sera  là,  la  première  fabrique  de  bandes 
cinématographiques   du   Sud   de   l'Union. 


L'un  des  magnats  de  l'industrie  théâtrale, 
M.  John  Cort,  séjourne  actuellement  à  Chi- 
cago où,  de  son  propre  aveu,  il  va  s'intéresser  à 
une  nouvelle  entreprise  de  production  de  films 
parlants. 


FILMS    VOLES 


Des  cambrioleurs  se  sont  introduits,  dans 
la  nuit  do  mardi  a  mercredi,  dans  la  cabine 
du  liompard- Cinéma,  quartier  d'Kndoume, 
a  Marseille,  que  dirigenl  MM.  Banza  et  Es- 

posito.   Ils  \   ont  dérobé  les  films  suivants  : 

Tant  que  vous  serez  heureux  (Gaumont); 
Tu  ne  sortiras  pas  sans  moi  (Gaumonl  ); 
Fleurs  fanées  (Reliancc)  :  Gontran  se  marie 
(Eclair);  Le  Rapide    \23 (Vitagrapli) ;   Son 

Fils  (Relia  née);  L'Aimée  (Lux). 

Avis  aux  exploitants,  loueurs  et  acheteurs 

a  qui  ces  films  pourraient  être  offerts, 
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LIVRABLE     LE    29    MARS 

LE   CHOIX  d'un  CUISINIER 

COMÉDIE  (Affiche).  =  Long.  :  300  mètres. 
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La  Société 

des  Droits  d'Auteur  Musical 

en  "Belgique 


Avant  de  continuer  l'examen  des  faits  dé- 
taillés, abus  et  erreurs  à  charge  de  la  Société 
des  droits  d'auteur,  nous  voulons  faire  droit 
aux  questions  que  nous  posent  un  bon  nombre 
de  nos  lecteurs  désireux  de  connaître  de  plus 
près.  La  Société  des  Auteurs,  Compositeurs  et 
Editeurs  de  musique,  le  syndicat  des  droits 
d'auteur  et  des  résultats  d'enquête  concernant 
les  uhus  en  province. 

Les  enquêtes  étant  loin  d'être  terminées,  il 
nous  est  impossible  de  publier  des  résultats 
sérieux  avant  que  nous  soyons  en  possession 
de  tous  les  rapports.  Force  nous  est  donc  de 
réserver  cette  question  et  de  publier  d'abord 
un  résumé  succint  sur  l'organisation  et  la  com- 
position de  la  Société  des  droits  d'auteur  mu- 
sical. 

Constituée  en  société  civile  le  31  janvier 
1 85  I ,   sur  des   bases  analogues   à  celle  de   la 


So  lélés  des  Auteurs  dramatiques,  la  Société 
des  Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  Mu- 
sique a  pour  but  d'assurer  à  ses  membres  la 
délense  mutuelle  de  leurs  intérêts,  ainsi  que 
la  perception  des  droits  d'exécution  qui  leur 
sont  dus  en  France,  dans  les  colonies  et  à 
l'étranger,  dans  les  pays  ayant  reconnu  la  pro- 
priété  littéraire  et  artistique. 

Le  principe  en  est  absolument  légitime,  l'or- 
ganisation remaqruablement  comprise. 

Dans  toutes  les  provinces  de  France,  en 
Belgique,  en  Suisse,  dans  quelques  ville  d'An- 
gleterre, en  Egypte  et  dans  les  colonies,  la 
Société  est  représentée  par  des  agents  géné- 
raux et  locaux  qui  surveillent  les  exécutions 
publiques  d'œuvres  musicales  dans  les  salles 
de  concerts,  les  bals,  les  fêtes  publiques,  les 
cafés  chantants  ou  autres  lieux  ouverts  ai: 
public,  et  même  dans  les  sociétés  partie uliè 
ros,  clubs,   etc. 

Ces    agents    sont     tenus     - 
exécutants:    artistes,    virtuoses,    sociétés    chora- 
les ou  symphoniques,  simples  amatei 
cante   ou   délenteurs   d'instruments   d 

ou  de  machines  parlantes,  le  pro- 
gramme des  morceaux  qu'ils  produisent  en 
public   et   d'encaisser,    à    litre   de   droits   d'exé- 
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cution,  au  nom  des  auteurs  joués,  un  tantième 
représentant  censément  la  part  de  l'auteur 
dans  le  bénéfice  du  concert. 

Les  sommes  ainsi  perçues  sont  centralisées 
à  Paris,  où,  suivant  les  statuts,  une  retenue 
de  1  1/2  p.  c.  est  prélevée  sur  les  produits 
bruts  de  chaque  associé  afin  d'être  versée  au 
fonds  social.  D'autres  retenues  essentielle- 
ment variables,  sont  prélevées  pour  la  caisse 
de  retraite  et  les  frais  d'administration.  Le 
surplus  est  réparti,  en  principe,  par  portions 
égales,  c'est-à-dire  par  tiers,  entre  l'auteur 
des  paroles,  celui  de  la  musique  et  l'éditeur  de 
chaque  morceau.  Quand  il  n'y  a  point  de 
paroles,  le  partage  se  fait,  par  parts  égales, 
entre  l'éditeur  et  le  compositeur.  Il  est  bien 
entendu,  toutefois,  que,  par  conventions  ex- 
plicites, les  parties  peuvent  déterminer,  à  leur 
convenance,  un  autre  système  de  répartition. 
La  division  par  portions  égales  n'a  lieu  qu'en 
l'absence   de   conventions  particulières. 

Voici    les    principes    généraux. 

Quant  à  l'administration  de  la  Société,  elle 
est  exercée  par  une  commission  qui  prend  le 
titre  de  Syndicat  des  Auteurs,  Compositeurs 
et  Editeurs  de  musique  ;  ses  membres  sont 
librement  élus  pour  quatre  ans  par  l'assem- 
blée  générale   des  sociétaires,   qui  se  tient  ha- 


bituellement à  la  fin  de  décembre.  Ce  Syn- 
dicat est  composé  de  douze  membres:  quatre 
auteurs,  quatre  compositeurs  et  quatre  édi- 
teurs, qui  choisissent  parmi  eux  un  président, 
un  vice-président,  un  trésorier  et  un  secré- 
taire. Le  Syndicat  s'adjoint  un  mandataire 
ayant  le  titre  d'Agent  général,  lequel  exerce, 
en  réalité,  tous  les  pouvoirs  conférés  nomi- 
nalement au  Syndicat.  Il  centralise  les  per- 
ceptions, tient  les  comptes,  établit  les  répar- 
titions, fixe  le  tarif  des  droits  à  exiger  des 
artistes  ou  organisateurs  de  concerts,  il  choi- 
sit et  nomme  les  agents  chargés  de  représen- 
ter les  auteurs,  tant  en  France  qu'à  l'étran- 
ger: bref,  il  est  la  cheville  ouvrière  du  Syn- 
dicat, dont  toutes  les  affaires  passent  par  ses 
mains. 

Voilà,  en  quelques  mots,  les  principes  de  i; 
Société  et  de  son  administration  au  moyen 
d'un  comité  qui  prend  le  nom  de  Syndicat. 

Et  si  l'on  songe  qu'un  tel  organisme,  déjà 
très  fort  par  lui-même,  s'est  entouré  d'un  con- 
seil tout-puissant  par  ramifications  et  accoin- 
tances, dispose  de  grandes  sommités  du  bar- 
reau et  jouit  (en  outre)  des  faveurs  d'une  par- 
tie de  la  presse  qui  ferme  les  yeux  sur  les 
abus,  il  n'y  a  vraiment  plus  de  quoi  s'éton- 
ner outre   mesure   des  prétentions  injustifiables 
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donl   celte  Société   se   prévaut,   sans   borne   ni 
frein  envers  tout  le  monde. 

Au  point  de  vue  administratif,  elle  dispose 
des  plus  fins  limiers  pour  diriger  ses  agences 
des  grands  centres  et  des  villes  de  province, 
quoique  l'ensemble  de  ses  agents  forme  un 
mélange  des  plus  dissemblables  où  l'on  ren- 
contre toutes  les  espèces  de  créatures,  tel  que 
ce  cocher  de  fiacre!  signalé  un  jour  par  M. 
Edouard  Philippe  et  l'huissier  de  la  province 
belge  dont  parle  le  rapport  de  M.  Maurice 
Kufferath. 

Qui  ne  se  rappelle  d'autre  part,  à  Bruxel- 
les, la  direction  magistrale  du  commissaire 
de  Police,  marchand  de  champagne,  qui,  au 
moment  de  sa  retraite,  fut  nommé  agent  prin- 
cipal pour  la  Belgique  et  chargé  de  la  per- 
ception des  droits  d'auteur  dans  la  capitale 
et  la  banlieue. 

Pouvait-on  trouver  un  directeur  plus  rou- 
blard et  plus  rusé,  introduit  partout  sous  la 
meilleure  apparence  de  bonhomie,  connais- 
sant tous  les  rouages  des  services  spéciaux, 
ayant  présidé  la  police  secrète  et  la  police  des 
mœurs,  et  possédant  en  outre,  certaines 
qualités  spéciales  requises  pour  être  un  par- 
fait agent  percepteur,  souple  à  l'échange  des 
bons  procédés.  Son  système  n'a  pos  toujours 
favorisé  la  Société,  mais  il  a  eu  l'avantage 
d'en  favoriser  d'autres. 

Que  dire  des  agents  inspecteurs  et  de  leur 
excès   de    zèle.    L'intimidation    et    la    pression 
ont    été    leurs    armes    de    prédilection    surtout 
pour    harceler    les    gens    ignorants    des    petites 
localités   et    de    la    campagne,    par    les    mêmes 
procédés    scandaleux.     »    Après    avoir    vaine- 
ment  usé  quelques   moyens  ordinaires   pour 
faire   signer    leur   contrat   par    ces   derniers, 
ils    achèvent    leurs    manoeuvres    par    l'exhi- 
bition   des    copies    de    certains    Jugements 
choisis   pour   la   circonstance   (et    il   y   en   a 


o  une  collection  de  chaque  espèce),  ce  qui 
»  ne  manque  jamais  d'exercer  une  impres- 
«  sion  décisive  devant  la  menace  des  procès 
h  analogues  et  fait  courber  ces  pauvres  gens 
»  qui  paient  sans  avoir  compris,  très  sou- 
(i  vent,  le  pourquoi  de  l'argent  qu'on  leur  a 
«    réclamé.   » 

Si  la  Société  est  puissante,  elle  le  doit  en 
grande  partie  à  l'attitude  de  certains  tribu- 
naux qui  rendent,  par  trop  souvent,  des  juge- 
ments en  sa  faveur,  sans  être  suffisamment 
inquiétés  des  actes  abusifs  ou  provocations 
des  agents  inspecteurs,  source  de  la  plupart 
des  procès. 

Cette  marque  de  faveur  ne  paraît  s'expli- 
quer nullement  et  n'aurait  dû  exister,  d'ail- 
leurs, en  aucun  cas,  mais  elle  se  comprend 
d'une  manière  bien  naturelle  dès  l'instant 
qu'on  établit  que  certaines  Justices  de  Paix 
sont  allées  jusqu'à  être  juge  et  partie  dans  des 
conflits  des'  droits  d'auteur  et  qu'elles  ont  eu 
des  intérêts  sérieux  à  agir  de  la  sorte.  Par 
exemple:  quel  ne  fut  pas  l'ahurissement  géné- 
ral à  propos  du  juge,  qui  requérait  avec  sévé- 
rité contre  toute  infraction  aux  droits  d'au- 
teur et  que  l'on  trouva  au  lendemain  parmi 
les  personnalités  de  la  commission  pour  dé- 
fendre les  intérêts  du  Syndicat.  Le  dit  juge  y 
siégeait  en  qualité  de  Membre  de  la  Société 
des  Auteurs,  Compositeurs  et  Editeurs  de  mu- 
sique. 

Inutile  de  discuter,  après  cela,  la  nature 
des  sentences  réservées  aux  soi-disant  contre 
venants. 

Tel  est,  amis  lecteurs,  en  quelques  lignes, 
l'organisation  de  la  Société  des  droits  d'auteui 
dont  le  monde  musical  en  Belgique  demande 
la  révision,  voulant,  une  bonne  fois,  mettre  un 
terme  aux  abus  qu'elle  commet  de  plus  en 
plus  dans   l'exercice  de  son  droit. 

{Journal  des  Hôteliers  ei  Cafetiers.) 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,   Rue  Orétr)     près    !*Opéra-Comlque)  ■   PARIS 
RIO-Dh-JAINfc IRC)  -  17  9,   Avenida   Central 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,    Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.:     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JAr  !  ' 


sot  JE  I  iz 


îablissements  GAUMOMT 

Capital  :   3,000.000  de  Franc» 

57,   Rue  Saint- Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LOCATION  :   28,   Rue  des  Alouettes.   PARIS 


Nouveauté   1911 


CK&> 


J^AT  JV4  TIONNEL      %3# 

louveau  Posls  Profecieur  Rutomatique 

" G AU MONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 

1  Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bi.in  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

1   Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  1 15  m/m. 

1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  1  10 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  clu  poste  complrl  :  S7  kilo^ 


Inventions     et    Marques 
Nouvelles 


FRANCE 

Marques  publiées  en  Janvier  1912 
Société    anonyme    Phono-Cinéma     «  La 

Semeuse  »,   5,  rue  d'Uzès,  à  Paris. 

«  Film  Journal  ».  —  Raleigh  (Charles), 

16,  rue  Sainte-Cécile,  à  Paris. 


SUISSE 

Marques  publiées  en  Février  1912 
«   Sap.    ».    —    Bcnaglia     et    C°,   Genève 

(Suisse.) 

«  E.  ».  —  Edison  Gesellschaft  m. h. H.,  à 

Berlin. 

Inventions  nouvelles  dont    les   titres  ont   été 
h  i  ■      le    Gouvernement    Belge    le 

17  Février  1912. 

Dispositif  nouveau  pour  publicité  lu- 
mineuse, projections  cinématographiques 
ou  autres  en  plein  jour.  —  241229.  —  Lat- 
chiwer  M  et  Lindei  P,  à  Paris,  rueGaston- 
de-Saint-Paul,  6,  et  rue  de  la  Villette,  30, 
Berlin. 

Plaques  coulissantes  pour  appareils  des- 
tinés à   la   reproduction   de   vues   animées. 

—  241366.  —  Spiegel  A. -S.  et  Glindinning, 
à  Washington  (E.  U.  d'A.),  Victor  Building. 

l  Perfectionnements  dans  la  synchronisa- 
tion musico-cinématographique.  — 241747. 

—  Janssens  L.,  à  Bruxelles,  rue   du    Pont- 
Neuf,  49. 

Dispositif  de  réglage  automatique  pour 
lampes  à  arc  type  de  projection  pour  ci- 
némas etc. —  211220.  —  BoinF.,a  Bruxelles, 
boulevard  du  Jardin-Botanique,  7. 


Communiqué  par  /'«  Agence  des  Brevets  et 
Marques  de  Fabrique  » ,  Jacques  Gevers 
et  C",  à  Anvers,  rue  Saint-Jean,  70. 
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A  VENDRE  ÉTAT  NEUF 

LA  PASSION 

Pathé    Frères   Couleurs 

95o  mètres 
S'Adresser  au  CINÉ-JOURNAL 


Jean  Horowitz 

334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 


Soicessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte  et   Grèce 

de  la  Marque 


Mle  Filai  d'Art" 

ET  DE 

l'Agence  Générale 

Cinématographique 

(6,  Rue  Grange-Batelière 

PARIS 

A? 

Représentants  Généraux 

POUR    LA 

TURQUIE  et  laBRÈCE 

il.  ALEX,  NRLPRS  &  C° 

Smyrne  &  Salonique 


^îïî-îî*'în*vîvîvîvv;îî;îîiis 


Le  Film  d'Art" 


^ 

Les  Grands  Succès  au  Théâtre    tetfj) 
au  Cinématographe  mgP 


CETTE    SEMAINE 


Lfl 


G p ii ml    Drame  de   François  COPPEE 

de    l'Académie     Française 


Interprêté  par 
Mlles  DELVAIR,  Sociétaire  de  la  Comédie  Française  .    .  H.,z,l,.l. 

MANClNi/du  Théfttrc  de  l'Ambigu  WWtm* 

MM.   Philippe  GARN1ER,  de  là  Comédie  I  rançaiac 

Marie  de  l'ISLE,  du  rhéatre  National  de  l'Odéon  CmuJkmfui 

Bande    entièrement    virée    et  teintée 


Long.  appr.  :  560  mètres 
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«AGENCE  GENERALES 

CÎNÉMATOCRAPHiOUE 


|ij      16  rue  Crangg-BatgU^re,  Paris 


i 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


I 

# 


i 


pour     le    VENDREDI     22     MARS     1912 

jtf      j«      4T 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 

Eclipse.  L'a  vengeance  du  blé....      2lïi\\uteursA(jénoréi>ouseunepeaurougel48 

Les  allumettes  fantaisistes     102  Milano.  La  Rafale 435 

Le  poney  de  Bob 92 (Radios.   Tunis  et  ses  environs 121 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Selig.  Le  détective  hypnotiseur.  .  . 

—  </■     2     exempl 

Kalem.  Le  douanier  et  la  fille 

Lubin.  L'amour  du  conducteur.  . 
Ambrosio.  Le  forçat  75 

</•   2-  exempl 

Hepworth.  Son  seul  ami 

Viiagraph.  Minuit 

—  La  poupée  d'autrefois. 

—  Le  bain  de  vapeur 

—  </•  2-  exempl 

Biograph.  L'enfant  et  la  Cigogne. 
Itala.   Un  mari  soupçonneux 

—  d-  2'  exempl 

Comète.  Jardin  zoologique  de  Berlin 
Edison.  Exercice  de  tir  au  canon. 

—  d-  2"  exempl 

(/•  3'  exempl 

Latium.  Panorama  des  Partliénopées 


Eclair.  Zigomàr. 
-       *      d- 
d- 


d- 


10.")() 

~>     exempt 1050 

3-   exempl 1050 

'/  •  exempl 
5  *  exempl 
G-  exempl 
7  "  exempl 
(S'-  exempl 
•empl 


</•    10  ■    exempl. 


d-  11-  exempl. 

d'  VI-  exempl 

(/■  7.7  •  exempl 

d  Vf  exempl 

(/  15'  exempl 

Bébé  débute  dans  la  vie.  . 

d  2-  exempl 

d-  3'  exempl 

(/•  '/  '  exempl 


1050 
1050 
1115(1 
1050 
1050 
1050 
1050 
1050 
1050 
1050 
1050 
1050 
06 
90 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A.G.C.  sont  visibles 

Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à  7  h.  du  Soir. 

16,     Rue    Orange-Batelière 


AKLYVKLA'KLfrKL. 


SOCIETE   ANONYME 


IWilano-ïilms 


Bovisa  près  Milan  (Italie) 

Milano      =      Casella    Postale    1036      -      Milano 

Adresse  télégraphique  :  Milafilms  Milano 


Mauvais   Génie 

Drame  sensationnel  ■  Long.  640  mètres  environ 


PROCHAINE  ME  NT 


Saint  Georges  le  Chevalier  MïSL'SaE 

g  a       par    300    artistes       , 

Le  Triomphe  d'Amour 


I.éi-cndc  pastorale,  400  m 
exécutée  par  les  artistes 
.     de  !..  Scia  de  Milan     . 

Nouveautés  toutes  les  Semaines.       Films  Artistiques 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 
paris  —  ie>.  Rue  de  la  Orange-Batelière,  i<>  —  PARIS 

JI7      RlinPWI    ICC       Représentant  pour  l'Angleterre.  4.   New   Compton    Str.-.  i 
.=r .  oKUtiiLlaa, cwint  ctom  r...»i.  london 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 
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Danger  des  Moulures  en 
Bois  employées  dans  les 
canalisations  électriques 


C'est  un  fait  connu  que  les  moulures  en  bois 
employées  pour  canaliser  les  fils  électriques  ont 
été  la  cause  de  nombreux  cas  d'incendie.  A 
l'étranger,  notamment  en  Allemagne,  depuis 
1895,  les  électrotechniciens  les  ont  interdites 
et  les  Compagnies  d'assurances  ont  partout 
donné  leur  approbation  par  des  sanctions  pé- 
cuniaires portant  sur  le  taux  des  primes  d'après 
le  risque.  Il  n'y  a  plus  guère  qu'en  France 
qu'on  emploie  encore  ces  moulures,  malgré  les 
vœux  énoncés  dans  plusieurs  Congrès  de  Pré- 
vention et  ce,  parce  que  le  public  n'est  pas 
assez  mis.  au  courant  de  ces  inconvénients  et 
que,  précisément,  aucune  sanction  n'interve- 
nant, on  tolère  ce  procédé  dangereux  par  une 
misérable  question  d'économie  mal  comprise.  Il 
est  certain  que  ces  moulures  en  bois  de  sapin 
poreux,  éminemment  combustible  sont  souvent 
perforées  par  des  clous,  absorbent  et  conser- 
vent l'humidité  des  murs  au  détriment  des  con- 
ducteurs qui  se  rongent  et  s'échauffent,  les  mou- 
lures s'imprègnent  de  sels  de  cuivre,  il  en  ré- 
sulte des  pertes  à  la  terre,  par  suite  aussi  la 
destruction  de  conducteurs  voisins  de  gaz  ou 
d'eau  par  corrosion,  des  phénomènes  d'électro- 
lyse  pouvant  même  produire  de  l'hydrogène 
explosif. 

Les  fusibles  ne  peuvent  protéger  les  fils  ron- 
.  gés  qui  s'échauffent  d'où  le  danger,  inflam- 
mation des  moulures! 

Il  y  a  des  cas  d'humidité  accidentelle  dans 
des  murs  qui  paraissent  d'abord  secs,  fuites 
d'eau  par  les  toitures,  toilettes,  cuisines,  etc. 


D'autres  cas  d'échaufïement  de  conduc- 
teurs proviennent  d'une  altération  naturelle  du 
cuivre  qui,  à  la  longue,  peut  prendre  une  struc- 
ture cassante  offrant  une  plus  grande  résistance 
électrique,  d'où  échauffement. 

Quant  à  l'ignifugeage  des  moulures,  elle  a 
souvent  pour  résultat  de  les  rendre  plus  avides 
d'humidité  et  alors  les  sels  ignifuges  la  rendent 
conductrice  et  rongent  les  fils. 

Il  faut  laisser  les  fils  entourés  d'une  couche 
d'air  sec  qui  est  un  bon  isolant,  et  s'il  est  né- 
cessaire, pour  des  raisons  d'esthétique,  de  les 
masquer  par  une  conduite  protectrice,  ou  en- 
core si  on  doit  les  noyer  dans  les  murs  ou  les 
protéger  des  dégradations  et  destructions  d'or- 
dre mécanique,  il  faut  les  canaliser  dans  des 
tubes  métalliques,  de  préférence  garnis  intérieu- 
rement d'un  isolant  infusible,  maintenant  le 
conducteur  à  distance  de  l'enveloppe  en  cas 
d'échauffement  extérieur  (cas  indispensable  dans 
les  éclairages  de  secours)  et  en  même  temps 
formant  un  matelas  calorifuge  évitant  le  re- 
froidissement brusque  de  l'air  et  par  suite  la 
condensation  dans  ces  tubes  que  l'on  aura  d'ail- 
leurs soin  de  calculer  largement  pour  avoir 
ainsi  une  bonne  circulation  d'air  naturelle  ou 
artificielle  à  l'intérieur. 

Il  serait  à  souhaiter  que  la  France  suivît  le 
mouvement  universel.  Elle  semble  d'ailleurs 
l'avoir  compris  depuis  quelque  temps. 


LA 

"  TROUSSE  MULT1PLI 

—     Contient  tculcs  les     — 
distances  fixes  et  animées 

11 

La 

demander  au  "   Ciné-Journal 

Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

téléphone      PARDON  et  Cie,  7  à  19,  Boulevard  St=Jacques,  PARIS       adresse 

8I2-8S  812-83  jp*»»»^  f'Té-Vlt*     '  PARDONLI-PAKIS 

FAUTEUILS    EN  $m\/- 

TOUS   GENRES  ^«llsl 


DE  CINEMAS 


i  n* 


<SUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  Devis  et  Renseignements 


Syndicat  des  Auteurs  et  Gens  de  Lettres 


Mutuelle  Cinématographique 


Les  conférences  de  M.  Kress  poursuivent 
leur  carrière  avec  tout  le  succès  que  l'on 
était  en  droit  d'en  attendre. 

Après  le  film,  l'appareil  (au  sujet  duquel 
d'excellentes  démonstrations  ont  été  faites 
par  MM.  Dehrie  et  Gillon,  constructeurs). 
après  la  scène  cinématographique,  après  le 
décor,  la  lumière,  la  couleur,  M.  Kress 
parlera  du  costume,  mercredi  soir  prochain . 
'Jil  mars,  à  neuf  heures  précises,  toujours 
au  siège  du  Syndicat  et  de  la  Mutuelle,'  128, 
avenue  Philippe-Auguste  (à  deux  pas  de  la 
Station  Métro  i\u  même  nom  ). 

Rappelons  que  ces  conférences  sont  ou- 
vertes à  toutes  les  personnes  qui,  de  près, 
professionnellement,  ou  <lc  loin,  comme 
spectateurs,  s'intéressent  à  la  cinématogra- 
pliie.  Chaque  conférence  étant  sténogra- 
phiée et  imprimée,  peut  être  mise  à  la  (lis- 
position  des  personnes  qui  désireraient  se 
la  procurer. 

Ajoutons  enfin  que  les  travaux  de  la 
Mutuelle  cinématographique  (groupement 
ouvert  à  tous  et  qui  a  pour  luit  la  constitu- 
tion d'une  A;  sociation  coopérative  d'édition 
de  li  1ms,  en  s'appuvanl  ;'t  la  lois  sur  les 
spectateurs  et  les  producteurs  du  cinéma- 
tographe), précise  de  jour  en  jour  son  pro- 
gramme et  ne  lardera  pas  à  réaliser  ses  es- 
pérances 

Envoyer  les  adhésions  et  toute,  les  com- 
munications au  siège,  \'2H.  avenue  Philippe- 
Auguste. 


Le 


reloue. 

Antoin 


Le  Cinâniatojraplu  au  Désert 

On    vient    de   procéder,    d'une    façon    tout    à 
lait    imprévie,    à    une   superbe   pnse    de    vues, 
en  plein  désert  africain,  au  pied  di 
des,    du    haut    desquelles    Bonaparte    fit    con- 
templei    à    ses   troupes   les    fameux 
■  \\  ilisation  et  de  gloire. 

El  qui  plus  est,  il  s'agit  d'une  pièce  à  grand 
spectacle,  de  l'opéra  du  maestro  Verdi,  Itda, 
rien  que  cela! 

("est  un  imprésario  «lu  »  mk,  M.  Bra- 
cale,    directeur,    clans   cette   ville,    du     I  béfttre 


Abbas,  qui  a  eu  cette  idée  originale  de  faire 
représenter  le  chef-d'œuvre  du  grand  maître 
italien,  en  plein  air,  dans  un  décor  tout  à  fait 
approprié. 

II  va  sans  dire  que,  dès  que  la  nouvelle  fut 
connue,  toutes  les  maisons  cinématographiques 
ayant  des  ramifications  en  Egypte,  se  mirent 
sur  les  rangs  pour  obtenir  l'autorisation  de 
cinématographier  ce  spectacle  sans  pareil. 

Pensez  donc!  Rien  n'y  manquait  :  figura- 
tion colossale  de  plus  de  mille  personnes  com- 
posée de  véritables  Egyptiens,  de  descendants 
des  Pharaons,  tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur 
snng,    150  chameaux,   200  chevaux,  etc..  etc. 

C'est  le  Cavaliere-Bonfigli,  auquel  on  doit 
l'importation  du  cinématographe  en  Egypte, 
qui  l'emporta  sur  tous  ses  concurrents. 

On  nous  promet  un  film  magnifique,  sensa- 
tionnel. 

Inutile  de  dire  que  le  prix  des  places  pour 
cette  représentation  unique  en  son  genre  était 
quelque  peu  augmenté. 

Il  paraît  que  des  loges  ont  été  payées  jus- 
qu'à 2.500  francs. 

C'est  fabuleux.  Mais  le  cinématographe 
vaut  bien  ça,  puisqu'il  nous  procurera  le  plai- 
sir de  voir  le  même  spectacle,  bien  plus  com- 
modément,   à    bien   meilleur   compte! 
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Au  moment  où  nos  amis  nous  font  l'hon- 
neur de  venir  apporter  à  Paris  l'autorité  de 
leurs  conseils  <■»  à  l'occasion  du  Congrès 
qu'organise  le  Syndicat  Parisien  «•  j'ai  le 
plaisir  de  leur  offrir,  à  tous,  mes  meilleurs 
souhaits  de  bienvenue. 

A  défaut  de  réalisations  certaines,  les 
Congrès  corporatifs  apportent  toujours  un  bien- 
fait, car  c'est  déjà  beaucoup  que  des  hommes 
se  rencontrentpour  parler  de  leurs  intérêts. 

Puissions-nous  trouver,  au  fond  des  verres 
fraternellement  levés,  cette  sympathie  qui  pré- 
pare peu  à  peu  l'avenir  par  l'échange  raison- 
nable des  idées. 

D   DUREAU. 
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LA     SEMAINE     PARISIENNE 

La  Cavalcade  de  la  Mi-Carême. 

LES  GRANDS  MATCH  ES    DE   FOOTBALL.        Le    Racing-GIub    de   France  triomphe 

péniblement  du  Stade  Bordelais  U.  C 
Manifestation  patriotique  des  Etudiants  à  la  Statue  de  Strasbourg  cl  à  celle  de  Jeanne  d'Arc, 
L2  Championnat  Cycliste  des  «  TOUT  PETITS  »   organisé  par  VAulo  sur  le  parcours  VER* 

SAILLES-LONGJUMEAU,  a  réuni  près  dp  500  futurs  Champions. 
LA  CRISE  DES  LOYERS.—  Le  Vaudevilliste  Léon  GANDILLOT...  augmenté  par  son 

propriétaire,  se  venge  en  recueillant  chez  lui  des  Familles  nombreuses  et  en  invitant 

plusieurs  Milliers  de  Membres  du  Syndical  des  Locataires,  dont  M.  COCHON. 
Sons  la  Présidence  de  M.  PAINLEVÉ.  Anal. .le   FRANCE  et  OU-TSONG,  Minisire  pléni- 
potentiaire à  Rome,  la  jeune  Bépublicpic  Chinoise  est  dignement  fêtée. 
VERSAILLES.         Mgr  BURY,    évoque    de  Londres,  assisté   de  Mgr  ORMSBY,  évéque 

anglican  de  PARIS,  pose  la  première  pierre  de  la  nouvelle  église  anglicane. 
MARSEILLE.        Les  paquebots  Le  lioiirkàs  et  CiuK-Hcni,  destines  au  service  du  B  >sphore, 

sont  lancés  ,-,  Port-de-Bouc,  à  .">  minutes    d'intervalle. 
NICE.       Cette  année,  le  GRAND  PRIX  est  gagné  par  Garance  II,  à  M.  de  ROMANET. 
BRUXELLES.      -  Les  «  Six  Jours  C  eliste*  .  se  terminent  par  lu    victoire  des    Américains 

ROOT  et  HILLC3.G62  kilomètres  eh  111  heures). 
TUNIS      -  Le  Bev  se  rend  n  la  Mosquée  à  l'occasion  de  la   Pète  du  Mouled  I  Naissance  du 

Prophète) 
LONDRES.        A  la  lin  d'un  iu  ilcli  de  Rugln   n  mr  «  la  Coupe  des  Hôpitaux  ».  les  Etudiants 

organisent  un  grand  chahut. 
MOSCOU.        Violent  incendie  dans  les  grands  Passages. 
LONDRES        Les  souverains  an  dais  pottul  la  pre  11  ère  pierre  du  nouvel  HtMel  de  Ville  de 

Westminstei 
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LE  CINEMA_SCOLAIRE 

Il  iaut  se  rendre  à  l'évidence  et  marcher 
avec  le  progrès  :  le  cinématographe  est,  au- 
jourd'hui, le  théâtre  du  peuple. 

Non  pas,  à  dire  vrai,  ce  théâtre  que  tant  de 
bons  esprits  réclamaient,  dont  ils  traçaient  le 
plan  et  les  programmes,  avec  la  louable  ambi- 
tion d'épurer  le  goût  du  public  et  de  l'initier 
à  la  beauté  intégrale.  Nous  sommes  encore  loin 
de  compte  à  cet  égard.  Le  cinéma  n'est  qu'une 
distraction  comme  une  autre,  et  l'on  y  court 
surtout  parce  qu'il  est  à  la  portée  de  toutes 
les  bourses.  Il  participe  du  théâtre  de  la  foire 
et  d'un  guignol  pour  les  adolescents  et  les 
adultes. 

On  n'est  tenté  de  lui  assigner  un  rang  su- 
périeur dans  l'ordre  intellectuel  et  moral  des 
plaisirs  que  parce  qu'il  fait  l'économie  de  la 
parole.  Qui  perd  gagne.  L'ouïe  du  moins,  au 
cinéma,  n'est  offensée  par  aucune  des  insanités 
que  l'on  débite  ailleurs.  L'anecdote,  dramati- 
que ou  comique,  déroulée  en  images  d'Epinal 
animées,  est  la  plupart  du  temps  assez  inno- 
cente, assez  puérile,  pour  ne  scandaliser  per- 
sonne; bref,  la  fille,  sans  danger,  peut  y  mener 
sa  mère,  ce  que  l'on  ne  saurait  dire  de  beau- 


coup  d'autres   spectacles   où   le    français   dans 
les  mots  bafoue  l'honnêteté. 

Enfin,  le  cinéma  ne  se  complaît  pas  que 
dans  le  fait  divers  sentimental  ou  tragique,  le 
vaudeville  sans  couplets  et  la  poursuite  du  mal- 
faiteur par  monts  et  par  vaux,  à  travers  mille 
obstacles.  Il  s'élève  volontiers  jusqu'à  l'invita- 
tion au  voyage,  en  alléchant  son  public  par 
des  vues  choisies  et  la  représentation 

...des  formes  magnifiques 
Que  la  nature  prend  dans  les  lieux  pacifiques... 

C'est,  jusqu'à  présent,  le  meilleur  titre  qu'ait 
le  cinématographe  à  notre  connaissance;  mais 
il  peut  en  acquérir  d'autres,  il  n'a  pour  cela 
qu'à  suivre  le  conseil  qu'on  lui  donne  de  diffé- 
rents côtés  et  à  réaliser  la  plus  désirable  des 
applications. 

Rien  ne  l'empêche,  en  effet,  de  joindre 
l'utile  à  l'agréable  et  d'être  pour  le  peuple,  en 
rr.Sme  temps  qu'un  théâtre,  un  instituteur  auxi- 
liaire, un  collaborateur.  On  a  laissé  les  enfants 
aller  au  cinéma,  le  moment  est  venu  pour  le 
cinéma  d'aller  aux  enlants.  L'enfant  aime  les 
images;  il  apprend  beaucoup  par  elles.  On 
n'en  continue  pas  moins  à  solliciter  ses  oreilles 
plutôt  que  ses  yeux;   et   cependant  ceux-ci  se 
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fatiguent  généralement  moins  vite  que  celles-là. 
Le  maître  en  sait  quelque  chose.  Toute  leço": 
qu'un  exemple  n'appuie  pas,  ne  traduit  pas,  ne 
rend  pas,  pour  ainsi  dire,  palpable,  rentre  par 
une  oreille  et  sort  par  l'autre.  Il  n'en  est  pas 
de  même  de  la  leçon  que  les  yeux  ont  bue; 
elle  entre  dans  l'esprit  et  n'en  sort  plus.  La  mé- 
moire des  yeux  est  seule  souveraine. 

Combien  sont  coupables  les  faiseurs  de  pro- 
grammes qui  méconnaissent  cette  vérité  et  ne 
s'adressent  pas  davantage  au  sens  que  l'enfant 
exerce  avec  le  plus  de  plaisir!  Une  leçon  de 
choses  en  vaut  dix.  Tout  ce  au'on  a  montré 
s'énonce  clairement. 

Quaid  je  pense  que  l'on  en  est  encore  dans 
les  écoles  (aussi  bien  au  lycée  que  dans  l'en- 
seignement primaire)  à  ânonnf  la  géographie 
dans  des  manuels  où  les  descriotions  succèdent 
aux  nomenclatures!  On  y  trouve  sans  doute 
un  peu  plus  d'illustrations  qu'autrefois;  mais 
avec  quelle  indifférence  ou  quel  espiègle  dédain 
l'enfant  qui  sort  du  cinéma  d'en  face  considère 
ces  images  d'un  autre  âge,  l'âge  des  diligences 
et  des  voyages  autour  du  monde  illustrés  en 
taille-douce! 

Tout  à  l'heure,  la  classe  terminée,  l'écolier 
rentrant  chez  lui  n'aura  qu'à  lever  les  yeux 
pour  voir  passer  le  dernier  aéroplane  auquel 
l'homme  a  donné  la  volée...;  et  vous  voudriez 
que  cet  écolier  s'intéressât  aux  vues  figées  da-s 
son  livre!  Son  imagination  va  plus  vite,  elle 
suit  l'aviateur  qui,  là-haut,  moissonne  les  film" 
que  le  cinéma  engrangera  pour  en  faire  des 
distributions  publiques. 

Eh  bien,  ces  distributions,  l'école  les  îr'cla- 
me,  les  appelle  à  son  secours,  pour  captiver 
l'attention  de  l'enfant. 

Aucun  touriste,  je  pense,  n'a  tra  e  Mu 
nich  sans  visiter  l'admirable  histoire  cle  l'activité 
humaine  qui  s'y  déroule  en  tableau) 
ment  instructifs.  Toutes  les  conquêtes  de  !a 
science  et  du  génie  sont  là  réunies;  l'industrie 
l'y  transforme  ci  s'y  pei  fe<  lionne  à  i 
âges,  sous  vos  yeux;  on  voit  cuire  le  pain, 
extraire  le  minerai,  tisser  la  toile,  dompter  la 
matière,  asservir  les  éléments,  utiliser  toutes  les 
forces  de  la  nature  Ce  I  la  plus  belle  illus- 
tration  du  travail  que  l'on  puisse  souhaite! 

Il  ne  tient  qu'au  cinéma  de  rendre  la  dé- 
monstration plus  complète  encore  en  la  vivifiant 
par  l'exemple  de  l'homme  agissant  réellement, 
en  plein  effort,  m  pleine  I 

Autre  avantage   !■•  cinéma  peut  di 
un  musée  mobile  el  circulant,  grâ<  e  auquel  l'en 

fanl  appren  Ira  m  fin  i  e  qu'il  igi ou  i  e   |u'il 

mi  si  peu,  poui    l'a  oii   bn  ul 


doit  brouter  où  elle  est  attachée  au  piquet    N'os 
méthodes  d'enseignement  le  veulent  ainsi. 

Ah!  le  beau  jour  que  celui  où  l'écolier,  sa-s 
cesser  d'être  au  piquet,  verra  les  champs,  tous 
les  champs,  avec  leurs  fleurs  et  leurs  fruits, 
passer  devant  lui  et  passer  si  lentement  qu'il  en 
pourra  jouir! 

Je  ne  dis  pas  que  les  feuilles  sèches  des  li- 
vres sont  toutes  inutiles,  mais  vraiment  il  y  ei 
a  trop  de  sèches  et  pas  assez  de  fraîches  Le 
cinématographe  n'est  encore  qu'un  amusement; 
mais,  étant  prouvé  qu'il  peut  instruire  en  amu- 
sant, sa  place  est  à  l'école.  Il  la  réveillera. 
Laissons,  ô  pédagogues  moroses,  laissons  le 
plus  possible  à  l'enfant,  que  l'étude  rebute,  la 
dhine  illusion  qu'il  joue! 

Lucien  DescavIs  (du  Journal.) 


Inventions  Nouvelles 

437717.  -  Lotte  L.  PLC.  —  Appareil  de 
projections  lumineuses  à  colorations  varia- 
bles. 

437523,  —  Holst,  L.J,  R.  —  Dispositif 
pour  la  mise  au  point  mécanique  des  objec- 
tifs photohraphiques' 

437753.-  Dogilberl  F.  &  Caltnelç.  G.  H. 
Procédé  el  appareils   de   photographie   en 

couleurs    applicable   notamment   à    la   ciné- 

matôgraphie. 

Communiqué  par  I'  "  Office  de  Brevets  d'in- 
vention "  de  M.  H.  Boettchcr  fils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 
Téléphone  1017-66. 
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Le  Projet  de  Taxe 

sur  les   Éclairages 

Le  Gouvernement  n'a  pas  abandonné  le 
projet  d'impôt  sur  les  éclairages  que  le  Minis- 
tre des  Finances  avait  proposé,  lors  du  budget 
de  1912,  et  que  la  Commission  du  Budget 
avait  rejeté,  mais  il  prend  ses  précautions  pour 
que  cette  fois-ci,  il  n'ait  pas  d'échec  à  crain- 
dre. 

C'est  ainsi  que  nous  avons  appris  derniè- 
rement par  les  journaux  qu'on  venait  de  cons- 
tituer, au  Ministères  des  Finances,  une  Com- 
mission chargée  d'étudier  les  bases  d'un  projet 
d'impôt,  —  on  peut  dire  le  mot,  quoiqu'on 
parle  toujours  de  péréquations  de  taxes,  etc., 
en  réalité  c'est  bel  et  bien  un  impôt  dont  il 
s'agit,  —  qui  puisse  être  présenté  au  Parle- 
ment. Il  est  donc  bien  évident  qu'il  faut  de 
l'argent  et  que  nous  n'échapperons  pas  à  la 
destinée    qui    veut    qu'on    nous    impose... 

La  grande  majorité  de  cette  Commission 
est  composée  de  fonctionnaires  des  différents 
ministères  et  pour  la  forme,  on  a  nommé  un 
représentant  de  l'industrie  du  gaz  dans  la  per- 
sonne du  directeur  de  la  Société  du  Gaz  de 
Paris,  un  représentant  des  industries  électri- 
ques, du  pétrole  et  même  de  la  bougie,  puis 
deux  économistes. 

Nous  savons  par  avance  ce  qui  arrivera  : 
cette  Commission  se  réunira  une  ou  deux  fois, 
on  chargera  quelques  membres  de  rédiger  des 
rapports  qui  iront  rejoindre,  dans  les  cartons 
du  Ministères  des  Finances,  une  quantité  de 
travaux  similaires,  et  on  arrivera  devant  les 
Chambres  avec  un  travail  préparé,  démontrant 
jusqu'à  satiété  qu'il  est  indispensable  d'adopter 
ce  nouvel  impôt.  Les  électeurs  crieront  un  peu, 
les  industriels  de  l'éclairage  un  peu  plus,  les 
députés  sollicités  protesteront  pour  la  forme,  et 
l'impôt  sera  voté.  Ce  qui  s'est  passé  pour 
nombre  d'autres  impôts  se  passera  pour  celui 
de  l'éclairage,  et  tout  sera  dit.  C'est  ainsi,  mal- 
heureusement, qu'on  encourage  en  France  le 
commerce  et  l'industrie  en  l'étranglant  tous  les 
jours  un  petit  peu  plus. 

Ah!  s'il  s'agissait  d'un  impôt  frappant  les 
marchands  de  vins  ou  sur  toute  autre  chose 
touchant  directement  la  grande  masse  des  élec- 
teurs, on  se  garderait  bien  de  procéder  ainsi, 
mais  on  compte  sur  la  veulerie  et  l'indifférence 
de  la  grande  masse. 

Que  diront,  en  effet,  les  consommateurs  de 
gaz  et  d'électricité  qui  paieront  leur  gaz  ou 
leur  électricité  un  centime  de  plus  le  mètre 
cube  ou  l'hectowatt?  Evidemment  ils  sont  tel- 


lement habitués  à  être  tondus  qu'ils  ne  bouge- 
ront pas  plus  que  quand  on  augmente  le  prix 
du  pain  ou  de  la  viande.  Qu'est-ce,  en  effet, 
qu'un  impôt  qui  produit  1 5  millions  réparti 
sur  la  masse  du  public?  L'injustice  flagrante 
de  cette  nouvelle  taxe  n'apparaît  pour  ainsi 
dire  pas  dans  les  industries  du  gaz  et  de 
l'électricité  dans  celle  de  l'acétylène,  par 
exemple,  c'est  autre  chose.  Dans  le  dernier 
projet  on  a  trouvé  commode  de  taxer  le  car- 
bure de  calcium  aux  usines  d'un  droit  de  4  fr. 
par  100  kilos;  on  se  rend  compte  aisément  de 
ce  que  ce  chiffre  représente  :  exactement  le 
huitième  du  prix  de  vente  au  drétail  de  la 
matière  première.  Et  ce  qui  fait  mieux  en- 
core apparaître  l'énormité  d'une  telle  taxe  c'est 
que  dans  le  projet  produisant  quinze  millions 
le  carbure  de  calcium  apparaît  pour  près  de 
1.500.000  francs.  Il  semblerait  donc  que  l'in- 
dustrie de  l'acétylène  représente  à  elle  seule 
la  dixième  partie  de  tout  l'éclairage  en  France? 
Une  telle  ignorance  est  significative... 

Récemment  nous  publiions  ici  même  un 
plaidoyer  pour  la  bougie;  aujourd'hui  ce  sont 
tous  les  éclairages  que  nous  défendons  et  nous 
disons  bien  haut  que  les  gaziers  et  les  élec-  ' 
triciens  auraient  bien  tort  de  se  désintresser  de 
cette  question  pour  la  raison  que  ce  n'est  eux 
qui  paieront  l'impôt;  ils  doivent  au  contraire 
se  rendre  compte  que,  quand  nos  financiers  of- 
ficiels auront  été  mis  en  goût  par  un  petit  im- 
pôt de  15  millions  qui  aura  passé  si  facilement 
ils  songeront  bientôt  aux  matières  premières  ?on 
encore  imposées  ou  insuffisamment  taxées  pour 
faire  d'autres  rentrées,  et  cette  fois,  ce  seront 
les  gaziers  et  les  électriciens  qui  paieront  seuls 
la  note  des  frais  car  les  petits  éclairages  qu'ils 
n'auraient  pas  soutenu  la  première  fois  seront 
enchantés  de  les  voir  sérieusement  pris  à  par- 
tie. 

Il  y  a  donc,  dans  la  résistance  à  organiser 
contre  ce  projet,  quelque  chose  de  plus  haut 
que  des  petits  intérêts  particuliers;  il  s'agit 
d'une  question  de  principe  qui  touche  tout  le 
monde,  industriels  et  consommateurs;  il  faut 
donc  la  réunion  de  tous  les  consommateurs  et 
de  tous  les  industriels  de  tous  les  éclairages 
pour   faire  masse  contre  cette  attaque  directe. 

Nous  savons  que  l'industrie  de  l'acétylène, 
qui  est  loin  d'égaler  en  nombre  et  en  richesse 
les  industries  du  gaz  et  de  l'électricité  fera 
tout  son  devoir,  nous  voudrions  être  sûrs  que 
les  industries  du  gaz  et  de  l'électricité  feront 
!e  leur  et  n'hésiteront  pas  en  appeler  au  public, 
aux  électeurs  par  qui  rous  pouvons  triompher. 
R.  Pierre. 


[R& 


des   Eclairages) . 


Institut  Français 
de  la  Prévention  du  Feu 

L'Institut  français  de  la  prévention  du  feu, 
fondé  le  I  "'  juillet  1909  grâce  à  l'initative  de 
M.  Henri  Favrel,  ingénieur  des  Arts  et  Ma- 
nufactures, a  pour  but  la  protection  de  la  vie 
humaine  et  de  la  propriété  contre  le  feu  en  en 
diminuant  les  causes  et  les  conséquences  par 
l'adoption,  la  vulgarisation  et  l'application  ra- 
tionnelles des  mesures  préventives  et  défensives 
reconnues  les  meilleures  et  les  plus  efficaces. 

Sa  devise  est  :  h  Mieux  vaut  prévenir  que 
guérir   ». 

Son  rôle  est  : 

I  De  grouper  les  personnes  qui  s'intéres- 
sent scientifiquement  et  pratiquement  à  la  pré- 
vention et  à  l'extinction  du  feu; 

2"  De  faire  des  réunions  périodiques  pour 
discuter  les  questions  relatives  à  ce  sujet; 

3"  De  rassembler  des  documents  et  des  col- 
lections pour  faciliter  les  études  et  les  recher- 
ches et  pour  se  tenir  au  courant  des  nouvelles 
informations  et  des  progrès  réalisés  dans  la 
science  du  feu; 

4"  De  publier  des  comptes-rendus  de  tra- 
vaux et  d'études  relatifs  à  ces  questions; 

5"   De    vulgariser   les   principes   de   Préven- 
tion par  des  conférences,   des  expériences  pu- 
bliques, des  expositions,  des  essais,  des  visites, 
par   l'organisation   de  concours,  etc. 

6"  D'entretenir  des  relations  suivies  avec 
les  Sociétés  similaires  poursuivant  le  même  but, 
ainsi  qu'avec  le  corps  de  sapeurs-pompiers; 

7"  De  fournir  aux  industriels,  aux  cons- 
tructeurs et  aux  particuliers  tous  les  renseigne- 
ments utiles  et  de  transmettre  aux  Pouvoirs 
publics  et  aux  Corps  constitués  les  résolutions, 
les  vœux  et  les  conclusions  résultant  de  ses 
travaux; 

L'Institut  s'interdit  rigoureusement  toute 
discussion  politique  ou  religieuse,  toute  polé- 
mique revêtant  un  caractère  de  personnalité, 
de  même  aussi  que  TOUTE  OPÉRATION  COM- 
MERCIALE. 

Les  membres  sociétaires,  titulaires,  prési 
</'  m/s,  paient  une  i  otisation  de  I  5  fran<  -  el 
un  droit  d'admission  de  5  Ii.uk  s. 

I  i     ii  ml  in  ■   ipondents  (  éti  in 

ii  un  (  otisation  de  25   frani  -  el  un 
droit  d'admission  de  5   fra 

I  es  membres  assistants  paient  une  cotisation 
de  5    francs  et  sont  dispensés  du  droit   d'ad 

mission 

I  ,' Institut  est  pla<  '  sous  le  patrona  je  d'un 
I  omité   d'honneui 

II  est     .idniinisln-     p.u     un    <   <>n>cil     d'.idnu 


nistration  composé  de  18  membres  titulaires 
résidants  et  dont  le  Bureau  comprend  9  mem- 
bres: 

Les  fonctions  administratives  sont  gratuites. 
Les  membres  se  réunissent  en  séance  ordinaire 
une  fois  par  mois,  sauf  en  août  et  septembre, 
pour  traiter  les  questions  administratives  et 
techniques  inscrites  à  l'ordre  du  jour. 

L'Assemblée  générale  a  lieu  en  janvier. 

Il  peut  être  constitué  des  Commissions  tech- 
niques plus  spécialement  chargées  de  travaux 
déterminés. 

L'Institut  a  été  déclaré  (conformément  à  la 
loi  du  1  "  juillet  1901)  le  23  avril  191  I  et 
inscrit  sous  le  n"  154.705. 

Les  deux  premières  années  ont  été  consa- 
crées à  l'étude  de  la  constitution  intérieure  de 
la  Société,  à  l'élaboration  des  statuts,  à  la 
formation  d'un  Comité  de  Patronage  et  d'un 
Conseil   d'administration   provisoire. 

Les  séances  mensuelles  régulières  ont  com- 
mencé en  juin  dernier,  comportant  toujours 
chacune  à  leur  ordre  du  jour  une  partie  ad- 
ministrative  et   une   partie   technique. 

Nous  donnerons  plus  loin  un  résumé  des 
questions  techniques  traitées  au  cours  de  deux 
dernières  séance».  Actuellement  le  Conseil 
d'administratio  i    provisoire    est    composé    de  : 

MM.  le  commandant  Cuesnet,  vice-prési- 
dent   faisant    fonction   de   président. 

Henri    Favrel,    secrétaire-général-directeur. 

L.    Wolfslim  et  A.  Robyn,  secrétaires. 

C.  Munier,  trésorier. 

R.  Arapu,  R.  Cranjon  et  P.  Rosemberg. 

Le  siège  social  est  :  302,  rue  d<  - 
à    Paris.    Les   communications    doivent    >    Être 
i   M     I  lenri  Favrel,  directeur. 

L'Institut   c>i   actuellement   en   rapports   di 
le  British  Fire  Prévention  Commit' 
tee  de  Londu  s  (président  M.  Ewin  I 
ive<    le   Comité    Tcchniqut    des   incendies   i/>- 
Belgique  (préside       M  \    \\  els<  h)   et  la 

Fédération  Technique  Italienne  des  Pompiers 
(président  M.  A    Goldoni.) 


Abonnez=Vous 

AU 

Cinê=Journal  ! 

C'est  votre  intérêt. 
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Nous    Recommandot 

MILLIONNAIRE 

ET  MÉCANICIEN 

Affiche 

LES   DEUX  FRÈRES 

ou  LA  ROUTE  DU  VI    l 

Affiche 

COMMENT  TOMMY 
SAUVA  SONPE.J 

Affiche 

AH  !  QUEL  'BONHEUR 

D'AVOIR  UNE  SŒUI 

Affiche 

LE  CŒUR 

DU  BOUFFON 

Affiche 
Tous    nos  Films  sont   exclusivement   imprimés  sur  ; 

Vitagi 


pour   le  5  AVRIL 


i 


m  Sensationnell,  Inédit  comme  sujet  et  comme  mise  en  scène.  TRÈS 
\GROS   SUCCÈS. 
roman  de  chemin  de  fer  soulèvera  la  plus  ViVe  curiosité. 


éresssante   composition    très    bien    rendue   et    des   plus 
ai tr avanies. 


umatiques  péripéties  au  milieu  desquels  le  petit  Tommy  tient  la 
première  place,  aussi  bien  par  l'importance  de  son  rôle  que  par  la 
qualité    de   son  jeu. 


1   amusante    comédie   de    mœurs.    Orininale  et  r  cmar- 
quablement  interprêtée. 


\iciense  histoire  de  jadis  aimablement  traitée  dans  le  nenre  lénendairo 
j  Vierges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 
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Adresse  Télégr.  :   PH0N0LUXPAR1S  Téléphone  :    274=68 

Pour    paraître    le    5    Avril    1912 
LE     POIGNARD     INDIEN 


Drame     =     Longueur  :    188  mètres 


CUNÉGONDE    JALOUSE 


Comique  »  Affiche  en  Couleurs  =   Longueur  :    129  mètres 


FILM    '    NESTOR  " 
DEUX    PETITES    FILLES 

Pathétique  =   Long.   :   283  mètres 


Films  "  FLYING  A" 

Livrables    le    5   Avril 

Edités  par  la  Société  "  LUX  " 


Les  Chevaux  sauvages  d'Amérique 

Plein  air Longueur     :     77     mèti-i 

1  =§ 


:ÏÉ%k 
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PT^SQU^laip-IlAM    --    POlaYDOR 


PasqualiFilm 

polydor 

polydor  I 

Jlfais...  c'est  l'ancien 
Tontolini  de  la  Cinès  ! 

C'est  l'enfant  gâté  du  Public 
^=  de  tous  les  Publics  !  = 

IL  FAUT  LE  VOIR 
dans   

Polydor  à 'a  rechercthe 

Polydor  Trottln  Et... 

Un  Scandale  chez  Polydor 

-  -  ou  le  triomphe  de  POLYDOR-FREGOLI  -   - 
multiplié  par  lui-même  en  douze  personnages 


La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHIgl 

S.C.  Â 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR 

a  monté  les  Œuvres  célèbn 
C'est  à  elle  qu'on  doit  tes  plus  \ 

La  S.  C,  A.  Cr.  L 
Les  chefs-d'œuvn 
Les  Buteurs  I< 

""""  IL6S  ^€jgWf&ls mS& 

La  mise  en  sa 


Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT! 

Les  'Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.   L.  d 

, J 

.es  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 
LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

I 

i  Grands   Auteurs   Français 

1s  Succès  Cinématographiques 

■i  *■ 

ffre  au  Public  s 
s  les  plus  célèbres 
iplus  illustres 
s  plus  aimés  = 
la  plus  riche 


#3 


LL.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

nférês  30,   Rue  Louis*le=Grand,  PARIS 
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Vue  de  la  Fabrique  de  Films  de  GREPPIN  près  Bitterfeld 


Usine  spéciale  de  Fabrication  de  la  Pellicule  Cinématographique 


Les  Films  vierges  ordinaires 


A 


Les  Films  ininflammables 
Ne  se  fabriquent 

UNE 
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ACTIEN-ûESELLSCHAFT  FUR  AMILIN-FAB 


^2i*»2^MWÈWÊMÊ. 


|gfa 

àGFA 

JLJ  ^C   que  dans 

►EULE  QUALITÉ 

*our  laquelle  l'AûFA  donne 
les  GARANTIES 


les  PLUS  LARGES 


riDN      RFRI    IN    Agen1  Général:  P.  SINGER.  20-22.  rue  Richer.  PARIS 

IIUll,      UL1\LII1  TÉLÉPHONE   :   289-99 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  r  Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 
n  Concours  Mondial  do  Cinématopphie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 

17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louïs=le=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  a  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 


Agences  à  Londres 

—  Milan 

—  Moscou 

—  Varsovie 

—  Vienne 

—  New-York 


Appareils  &  Accessoires 


DERNIERES 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

Al  mec  Méprise,  drame  affaire     2S2 
Le  sosie  de  Patonillard.    coin. 
affiche 176 

MOUVEAUTÉS 

PROGRAMME  DU  5  AVRIL 

Le  poignard  indien,  drame....     I8N 
Cunégonde   jalouse.    comique 
affiche..... 129 

L'armure   du  chevalier,  coin.     158 

In  drôle  de   Casque,  comique     1  l§ 

Tous   les  Films  "  LUX  "  sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


Nouveautés  Cinématographiques 


AMBROSIO 

Représentant,  Charles    HELFER 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS 

PROGRAMME  DU  29  MARS 

Dans  les  Blets  du  destin,  drame  affiché     279 

Robinet  caricaturiste,  comique  affiche.     171 

PROGRAMME  du  12AVRIL 

Bobe  de !e,$pathétique  affiche 281 

Les  solitaires,  comique  alïiclie fil  I 

Fabrication  «les  parapluies 130 

VICKING 
Mamcuvres  de  cuirassés  el  sous-marins      I IU 

Prochainement  CLARENDON 
I...  lieutenant  Rose  d  le  cuirassé  volé..     3j0 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant. 
19.  rue   Richer,  Paris 
PROGRAMME  N»  36 

Désillusion,  drame 594 

Le  violon  et  la   pipe,  comique L2I  / 

Venise. lin 

Léâ^téléphoniste,  comique. iN't 

So\  on  s   rai  mes,  comédie iflS 

Raehal  d'amour,  drame 264 

PROGRAMME   No  37 

Trahie  et  vengée,  drame. 540 

Le  mariage  d'Edith,  comédie 300 

Quand  on  aime,  pathétique  affiche 240 

Les  deux  voisins,  comique   alïiclie 95 

l.éa  jalouse,  comique  affiche 193 

Trév'ise 89 

NORDISK     FILMS    C° 
Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis     AUBERT 

Le  jeu  dangereux,  comédie  affiché 768 

HEPWORTH 

Sans  protection,  dra affiche 320 

SELIG 
Représentant  :  Louis   AUBERT 

Le  procureur,  drame  affiche 315 

Soc.  G  Jnér.des  Cinématographes  "ECLIPSE  ' 

23.  rue  de  la   Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

Le  voile  du  déshonneur,  scène  dramal 

inlerprélre     par     Mme    |- iVineaus .    de 
rAllicnee.el  MM.DCSI lins  cl  Hi/anl. 

du  Grand-Guignol,  affiche 318 

En  Moravie,  plein  air I  l.i 

Arilicine  promène  sa  femme,  c ique.      115 

IMP         REX         MELIÈS 

Représentant:  M    BROCKLISS 

23,  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

IMP-FILMS 

H, Il  va  revoir  son  pays,  comique. 178 

REX-F1LMS 

Pria  au  piège,  drame .    315 

MELIÈS 
Le  choix  d'un  cuisinier,  comédie  affiche    301 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin,  Paris, 
PROGRAMME  DU  29  MARS 
Les  Batailles  de  la  vie.  la  Terre,  le  Tes- 
tament     300 

Deux    braves    [utils    coeurs,  série  .\.  C. 
A.  I).,  alïiclie 8*2 

(ronlran  professeur  de  Unie,  comiq.  af.      loi 

Types  grecs,  plein  air 8* 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

La  lin  d'un  favori.    Biz/.io.    Marie-SlarL 
drame  affiche 868 

La  légende  de  l'Aigu-,  par  Georges  d'Ks- 
parhés  .,    Tu  ne  tueras  pas  ,. ISO 

Le  boulanger  l'ait  cuire    un    liomine.  sé- 
rie A    C.   A.    D.    «niche 245 

Willy  esl  un  enfant  martyr,  comique.,        I i8 

Compagnie  Française  de  Phonogra 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Gormeille,   Levallois-Perret 
(Seine) 
PROGRAMME  DU  29  MARS 


'  l»»l>a 


ithétiqi. 


ITALA-FILM 
Paul    HODEL,     Représentant 

3.  Rue  Bergère    Pans 
PROGRAMME   DU  29    MARS 

La  Fille  perdue,  drame  affiche ltX>7 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

détail  écrit,  drame  affiche 790 

Toto  n'a  pas  de  chance,  comique  affiche     I2M 

Société  des  Etablissements  G  A  UMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

l'our  les  (laies   île  livraisons,    se    renseigner  an» 

PROGRAMME    No   15 
L'agent  secret,  drame 300 

Bébé  marie  sa  bomie,  comique  agrand.  lia 

/.igoio  et  le  Narcotique,  eomiq.  agrand.  300 

Ennemis  sans  le  savoir,  comique  165 

Notre  premier  amour,  sentiin.  agrand..  395 

Visite   au  Monl  Si-Michel,  panorama    .        100 
Lue  course  à  la  Cocarde,  documentaire      IHi 

Les  grands  films  artistiques  (iaumont 

Dans   la  Brousse,  drame  alïiclie 105 

PROGRAMME  No   16 

La  maison  des  lions,  drame  couleurs...  086 

L'enlèvement  de  Bonaparte,  drame  aff.  lÛO 

La  pelite  duchesse,  agrand    coul.  seul .      :Whi 

Un  divorce,  drame.  

Bébé  pacificateur,  comique. 150 

/.i};olo  gardien  de  magasin,  a^r.  couiiq.      I.k) 

lte\ ol\ er  matrimonial,  agrand,  éomédie    224 

Sur  la  mer  < '.aspicini'-,  pa a  ma.    7S 

/  es  ijrands  /ihns  artùiitjuw  Uanmonl 
Les  Cloches  de  Pâques,  affîchi 


—  72 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME    DU    29    MARS 

Le  poignard  indien,  drame U8 

Cunégonde  jalouse,  comique  afûche. .      229 

Un  drôle  de  casque,  comique Il:, 

FILMS  «<  NESTOR  »» 

DCUX  petites  lilles.  drame 'JSIÎ 

JILMS  FLYING  A 

l.e  dressage  des  chevaux,  plein  air  ....  77 

Le  voleur  volé,  drame 223 

MESSTER 

Représentant,  Paul  Iiiûtwib 

6,   rue   du    Conservatoire,    6,    Faiis 

PROGRAMME    DU    29    MARS 

Mère  et  lille 215 

La  toilette  de  la  première  communiaute,af   :'>'.iii 
COMÈTE 

Le  devoir :i(lt; 

Monsieur  le  Comte :  . 180 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     801 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 

Les  flèches  flamboyantes,  scène  drain.  190 
LaPatrie    avant  tout,  cinéma  scène  de 

M.  de  St-Mesmin,  al'liche :'.iU 

l.e  vol  de  la  torpille  llolkcss,  se.  drain.  Kr> 
Quantin  Ourward  S.C.A.G.L..  c'après 

le  célèbre  roman  de  Walter  Scott af.  290 
Schikenskoff  rêve   qu'il  visite  Moscou, 

scène  comique 180 

UUjadin  explorateur,  comique 250 

Rosalie  danseuse,  comique 105 

Œil  pour  œil,  comique. 210 

Max  reprend  sa  liberté;  scène  comique.  190 

Une  lionne  encombrante,  scène  comique  1.5 

La  momie  miraculeuse.  eomiqiK ili.~> 

Chasse  el  préparation  des  l»nlïii.s,pl.  a.  IX. 

Méduses  de  la  nier  Méditerranée,  ncean.  LÎ5 
Absalon  S.A.P.F.,  film  biblique  colo- 

ris-aU'ic'  es  simple  et  quadruple.  .  .  415 

La  Mrelagnc  pittoresque,  plein  air  color.  1Ô0 

PHAROS 

30.  rue  Bergère  (Entrée  Ie'  escalier,  4«  étage) 
PROGRAMME  du  5  AVRIL 

Ghaines  brisées,  drame  ail  die... 71m 

PROGRAMME  du  29  AVRIL 

La  vipère,  drame  afliebe 800 

FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  DU  12  AVRIL 

Guéri  par  l'épouvante,  drame  al'liche.      320 

PROGRAMME  du  19  AVRIL 
Le  frère  du  commissaire,  drame  affiche    320 

PROGRAMME  du  26  AVRIL 
La  grève  des  mineurs,  drame 325 

Deux  terribles  adversaires,  drame  pal.    :  l25 


RALE1GH  &  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile.  Paris 

Proj.  du  19  Mars.  -   Livr.  i<;>s  Mar 

PASQUALI 


t   la 


nique. 


M. P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Souveautéspour  le  26 avril.  Visiblesle  20  m 
(Biograph)  Une  souillure  au  blason 


■  h. 


en  de. 


des  allïcl 


ifficbe. 

•hocolal  mortel,  comique  affiche 

(Lubin)  Un  juste  verdict,  drame  ail..    . 
et  Ci  La  pèche  du  phoque  à  Terre- 


allïch 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  29  MARS 

Itiri  et  Golial  sont  rivaux,  eomi    ne \1< 

de  la  Révolution!  allichè  photo  ......     281 

BISON-FILM  101 

anciennement    Bison-Film  ' 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 

.u  mère  indienne. 58S 


U.   N.   M.   C 

UNION  DES  NOUVELLES   MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 


PROGRAMME  DU   29  MARS 

s  tète  de   1er.  comique 

PROGRAMME  du  5  AVRIL 

r  et  Pallie,  drame 

HISPANO 
Incessamment    Carmen 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

inuit,  romanesque  affiche. 

clé  fraternelle,  drame  militaire  al'liche 
■  bain  de  vapeur,  comique  al'liche. .  .  . 
i  poupée  d'autrefois,  comédie  sent.  al'. 

:s  deux  masques,  coméd.  de  l'ouest  af. 

LA   SEMAINE   PROCHAINE 


■••la 


et  I 


.ruent, 
de  l'ai 


>d.  ail 


renard  bleu,  dramatique  affiche. , . 

3  pleurs  du   repentir,  scène  mvsl  .  ail'. 

s  huit  enfants  du  capitaine,  cômiq.af. 

se  d'amour,  comédie  paysanne   ail'.  . 


i 


Cinéma  M  ECLAIR  " 

Téléph     130  92  8.  Rue  St-Augustinf  PARIS       Adr.  tél.  CINEPAR-PARIS 


LA  FIN  D'UN  FAVORI 

Marie  Sluarl,  reine  d'Ecosse,  se  promeaanl  un  .-i    M.  •—.'•-   < l« ■    nih    jn-i.jfii.-i-.    jmvnl    -a    j .. ■  i- 1 ■  • . 

r-  .i  .    -  .._  ■     :i  i    i  ■  >  1 1-  ■  1 1  r  «If  I  »  t  :  •  ■  1 1  •  -  >" .    ma  ri   de   LMari--   Sluarl.    essai''    de    l'aire 

i-   ltizzi'i   >•■  sentant 

une    homme     .-I    i-. ■  [••  .ii-~~- '■     brûla).' ni     par  -  "uieiin 'par  -a  niailres-e.  le  brave. 

irnle;  l«-  nais    Mari.'    Sluarl  I..-  rlisans  ont  uurdi  un  plan  p.nir  la  perte 

pitié   cl       ii      i.        urdonni1   qu'il    -"il    cunduil  d.'    Itizzi...    Ils    arrachent    l.iarnlej    à 

ns  les  cuisines  du  eliàleau.  el   vi.'iil   elle-même  >'l.  à   \«'U   prés  ivre,  iamrii.-n  I  là 'la  i-Im 

in.'.  Mari.'  Sluarl   l'ail   .1.-  la   musique  pré-  de 

Aiinanl    furl    la    mu-i.pi  -  --  -mi   Ca\  -.ri.  La   i-.-in.-  .-I    1res  près  Mu   .•lianl.'iir... 

Jeune  chant. mu-  .■!   -.■  l'ai  i  a  <  •  1 1  -  ■ i bouf-  harnley    survient    brusquement,    l'ail    entraîner 

ii.  Hizzin  malgré   J.'s    prul .si al b-tis.   .1"    -a     , 

Peu   m    p. ni,   Hizzin   s'insinue   dans    1rs   bonnes  ••!    1.'  l'ait   tire  à  murl    presque  s. m-  les  yeux 

àci's  .1.-   la  reine.  Il  devient  suii  favori.  Mau;iii-  'I'     -'    s..u\    ■ 

in ■nient    velu,   ii   >'-n-A^r    pal-  -i  \  I  • '■  I  r.  i -^  ■  ■  :   ::.',s     nelr-'-.  M,,|    lelégr.  :   lUZZHl 

-■iieur-  .'-.•■ . — , i-.  ceux  ci   |  doux  -i-  sa  faveur  \riiei,,  -   i->u     n.u. 

La  Légende  de  l'Aigle 
TU  NE  TUERAS  PAS  !... 


-'!■  .i  idier  est  sauvé  '.... 
Mol  télégr.;   Tl  Kit. 

LE  BOULANGER  FAIT  CUIRE  UN  HOMME 

Comédie  de  M.  H.  MANEY 

1 nue.  ! . .ti t  effaré,  ouvre  le  four,  trou- 

par  son  pèn    avi  c  - mureux    Le  p  m  v<     es  - e  -s  el      i   chapeau   di      > 

[édard  demande   uissilùl   la    nain  de  Jean-  sûr  i!  a   rail   ouire    un    In. mine!   il   esl   terrifié. 

m  dri    m   bon   ing.       e  Irouvi    ir-r   p..u\re  -'.  •  ir. .. .  ■  t  ■•  w    i  ,-.i.   i  ..ni   douce ni.   a 

rassuré  s. m  .iai.nii-.-ii-.'.  m  i 

de  tirer  parti  de  sa  rrayeur. 

.";;,'"";;;,;;:  «  "1er  la  terreur  du 


Plie  i"  rejo 


''"■•• . I'';.''!1'!'''  """''  viv"'"'"1  rii  de  tout  son  oœur  de  la  ruse  d< 

un,... 
! 
Elli  n  ■  .    •   p    m    r    dl     Lout    i   -  m   père,  Le  L  VNOBR.        \  f  i  i . - 1 .  ■  -  :   180    160, 

VILLY  EST  UN  ENFANT  MARTYR 

Wlllj   esl     ir.-  pro ner.  s'esl    cachi     Tandis    qu'on    le    cherche,    il    ; 

impatience  il  rail  tomber  une  potiche, 

-     pal'.'Ilts 

Bortenl   sans   lui.  \Vill\    plein 
mil  fiii.'ii     i     :           i.i  p. .rie.  l'uis  lui  lui  vient 
.i  nier  les  voisins  el 
on  lui  ouvrira..,  n  i nec   a   hurler,  à  gè- 
les voisins   app 

cierges    qui  appellent   les  agenls.  Tous   orolenl 
ù  l'enfa  i  irti  esl  enfoncée.  Wl 




1  ■    • 

w 

rei dre  i 

1-elll     a 
\\ 

er     se- 

au     e..ii     ,1 

pll.p.e 

Met 

1  Ml. 

Mol 

U.  N.  M.  C. 

Union  des  Nouvelles  Marques  Cinématographiques 
PROGRAMME    DU     29     MARS 

Marius  Tête  de  Fer 

Corpique  -  Lciyù..  :  114.  Mètres 
PROGRAMME    DU    5    AVRIL 

Amour  et   Patrie 

Drame  -  Loryix.  :  22?  Mètres 
A?  A?  A?  ATaTaT  AfA?AfA?Af  A?  A?  A?  A?  A?  AfAfA?A?Af  Af  Af  Af  Af  Af  Af  Af 


Hispano= Films 

liipnjertel 

CARMEN 


(2   Formats   d'Affiches) 


REPRÉSENTANT    GÉNÉRAL 

HARRY,  22,  Rue  Bauflin,   PARIS 

Téléphone  :  100.03  Adr.  Tél.  :  HARRVBIOVARIS 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  liync  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  c'mjq  hunes.  On  traite 
à  forfait  pour  tes  annonces  au  mois,  'l'ouïes 
les  réponses  doivent  être  adressées  au  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Bergère,  oui  les 
que  aux  intéressés. 


Occasion  Exceptionnelle 

Jeune  homme  ;iy;inl  |>osle  compte!  Si  un 
pied  et  lanterne  f';tlhe  I  Modèle  anjai-  pi.,|.c 
leur  IMI'KH\ï'n|;  (Ij-nniiiiiiii  IHl'ii  désire  s'en 
tendre  avec  personne  ayant  élabliss.  m  ml  a  l'ai  i 
ou  Ktranger.  S'engagerait  comme  Operateur 
Directeur  ou  autie  emploi.  M.  l'h.  Ilesanroi 
Hôtel  du  Fayel,  !).  place  Métivier.    l'aris. 


La  Passion,  couleur,  950  mètres.  Pallié,  non  in- 
terdite, se  Imine  en  location  .plusieurs  e.em- 
plan-.'-i  a  ri'nion  <  auématographiqne  34,  rue 
Charles-Baudelaire,  Paris.  Télép.  !I4Ï-I'i. 

»  vendre  cinéma  banlieue    6011  place-,    I",  um    fi  . , 
on  prend   possession  avec  IO.U0O  Iraurs  ;  s'adres- 
sera M.  liougeau,  il.    rue  de   la   Folie-Méricour^, 


TRÈS  SÉRIEUX.  J'achèterai  un  ou  plusieurs  ciné- 
mas dans  quartier  populeux  de  l'aris.  contenance 
minimum  500  places.  Kcrire  .1.  K.  II.,  hôtel  des 
Ails.    Cité-    liervere.    l'aris. 


Les    Directeurs  d  Klablissements  qui  ont    besoin    de 
personnel     peinent     prendre     les     adre-se-       ,le- 
persnnnes  disponible-    au   {'.inr-.lnuruul. 

*\endre    une    cabine     réglementaire,  un    projecteur 
Lumière      1 1  ain'ormé    l'allié,     ;t\c<-      sa     trousse 
d'objectifs,  un  cône  de   projection  lixe  avec  châssis 

passe-vues    métallique.     Le    loul     entièrement     neuf 
l'eut  être  \enilti   séparément.      -   Kcrire    11   ( '. .    Cuir- 

ioumal,  qui  transmettra. 


Monsieur  sérieux,  .'(San 

I™   malo-raphiipie,  demande  place  directeur  opera- 
teur,   dan-    établissement     similaire.    Très     bonnes, 

références.     -   S'adressera   M.  LKHl;\!'.i     Léon, 
50,  rue  de  la  Goutle-d'Or,  l'aris. 


ixploité  poste  ciné- 


vernir. 


4  louer  la   Passion,  en  couleur,    palhé  frères,  !»50 
mètres  état  de   neuf.    Kcrire  à   M'    Dodel,   :t.    Une 

pe.gère,  l'aris 


A  vendre,  \ 


religieuses  élal  neuf  en  couteurt 


Suis   acheteur   de    lilin-  en    très    hou   .'lai     de  loin.  - 
marques  par  série  de   I  .500  a  i  IHHI  mèires  et  tous 
appareil!  exploitation    et     prise  de   \ue- 
Donner   prix    et    litres  à    IDKNCI.N    MA.    X>.     Hue 

Carnet,  g  \i  \<;n\  (Saône  et  I 


E.G.CLEMENT*« 

INGÉN.-CONST    1S 

30.  Rue  det.  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  FATHÉ  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs   couleurs   vendus    |>:ir    petite 
quantité  0.30   le  piètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.0(10  inélres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

iltiu  sur  120)  à  0  lr.  20. 

Les  afliches  seront  ..II,  ries  gratuitement  à  loul 


i  M.  GENIN. 


A  v"" 

A     |.'r 


très    bout    objectifs   tons 


Exploitant     possédant     15, (KHI    a     20,000    nettes    de 
\ues.  récentes  et  anciennes,  désire  se   mettre  en 

rapport  avec  personne  voulant  acheter o 

Kcrire  11.   V.  < ïutr-.hiiiriml.  cpii   traiisinell  ra. 

[L'etieur  en  sci   .-.  sans  de  pratique,  auteur  nom- 
<»         hreux  lilm-    connus    m     Kralice.   en    Unie,     en 

Uléma-né.    recherche  situât stable  dans   fabrique 

française  ou  étrangère.  —  Kcrire  A.M.D..  Bureau  du 


mande  i  aohi  ter  d  Qooaaioq  un  objectif  lll  H 

US  lu.    M   \l      l'aire  ..lire     Mliamhra    Cm. ma, 
B  la  Teri  as.se,  Nice. 

dre   60.0U0    m.  n.       Olmi    BU   l état    deux 

m.  ranima»  Demande) 

>Mi..i  IU0M    Puj  di   K'i.u 


OK  Bl  i  KOFI  ,1  m 


elldre   '  \u   Itevuc   lie   \  nu  .  Ill.c- .   Iihu     i.      -  • 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 

Matériels  <.  ,e0te,  Marques 

FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètr 

LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  de  CiDématograpîies 
"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

:  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIO=PARIS 


TRÈS     BONNE    OCCASION 

Broupe  électm^ènc  de  I (ion .  !l  IIP  dvnamo  IIS  am- 
pères 1 1(1  volls.  n'avant  servi  que  .M Kl  heure-, 
pour  cause  île  cessation,  a  coûté  7,000  IV.,  sera  laissé' 
a  1,500  IV.  Kcrire  à  M.  I.enain,  poste  restante, 
Erighien. 


\  bon  mar- 
ché. Sennel  Kl;.  89,  me  dllauieville. 

Opérateur  mécanicien.  8  ans  île  pratique,  .'!  ans 
même  maison,  demanile  plaie  convenable,  irai) 
à  l'étranger.  Peul  donner  meilleurs  renseiioimenls. 
Krrire  M.  Pruvosl.  ôli.  rue  de  l.on^uov  ilie.  Sainl  - 
Quentin  (Aisne). 


CINÈ, 


A  vendre  un  costume  de  chasseur  en  drap  rouge, 
pour  un  jeune  homme  de  14  ou  15  ans.  Le  voir 


Do-sède  moteiiiel  appareils  l'allié,  désire  association 
•       pour  l'aire  tournée  d'élé.    Kcrire    n"  '2679    l'iné- 

Journal. 


A    VENDRE 

ZIGOMAR  contre  NICK-CARTER 

Etal  de  neuf. 
Libre  i«  Avril.  -  Ecrire  X.  Y.  /..,  Cinê-Journa 


rr: 

ur,    mécan 

i  en 

-électri 

ien 

den 

ande  p 

1   de  toutes 

F 

provii 

Mations 

•" 

i',;; 

langer 
v  Roy, 

Se 
70. 

Occasion  unique  :  Voiture   12  IIP,  4   cylindres, 

cariossrie    Torpédo,  i    Plaees   avec    Spider,   piieii 
Michelin,  capote,  pare-lirise.  Phares  el  accessoires. 

Ktal  neuf.  Kcrire  -267!),  Cité-Journal. 

h  vendre  :  Enlrremeiit  en  m:ropliuie.  :îlS  m.  et 
H  C.arnnv.dde  Sir,-  10 11,  00  m.;  0  IV.  .'il),  étal  neuf. 
1  rois  transformateurs  neufs,  occasion  à  saisir. 

Agence  Cinémato.  43, 'rue  du  Musée,  Marseille. 

On  céderait  avec  (i. 000  IV.  comptant,  hou    petit  I 
néina  dans  -talion  '    ' 
Conviendrait  à  opérai 


.  Uapj 4  à  5.UÔ0  IV 


P: 


Directeur  opérateur  avant   posle  complet  Pallié,  In 
s»  ni  actuellement  saison  d  hiver  à  Verdun,  chn- 

-ér;   prendra, I  'an  an'yenient 'avec  piJpnvV.rVd'unr 
-rande  salle  dan-  ville  assez  importa liélér.  nce, 

ollVes  \.SANL\YILl.V.  I,rur  î;'é,Sa,r!t.|;'Me.'vi.l;|ii"v 


A    vendre  ou  à   louer    dans 
H      important     élabliissem 


-  grande  ville  de  provinc, 


Auteurs    de    scénarios.    — 
comiques  a   M.  André   Iteed    ( 


Irihue.  7.  rue  F 


exploitation,  installation  el  matériel  complet 
de  ÔO0   personnes   situé*:    prés    de  la  gare  Cet 

quartier  liés  populeux  el    central.    S'adresser 
renseignement    à     M.    Monlel,    17,    rue    Anne 


Ce-, on  immédiate. 

EOOO  mètres  lilms  coloris  a 
*»  bon    état,  depuis   Q  If.  1 
M.    Alberl  Schénowilx;    .".-2. 

Paris  ,.\H 

5  le     mètre    S'adresser  à 

faubourg    du    Temple. 

MÉTREUSES  "  IDÉAL" 

Los  demander 

au  Ciné-Journal 


Ne  manquez  pas  devoir  m  grands  films 

CINÈS 

Vous  tes  placerez  sûrement  dans  Vos  programmes 
5  AVRIL 

DÉSILLUSION 

Longueur  :  594  mètres 


12  AVRIL 

Trahie  et  Vengée 

Longueur  :   546  mètres 


19  AVRIL 


PRIS  AU  PIEGE 


Longueur  :   691    mètres 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et    la    LOCATION 

C*  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  £,.      AUBERT       A^  ™- :  AUBERFILM 

PARIS    -    -    -19,  Rue  Richer 
LYON      -    -    -    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    -    -     -    70,  Rue  de  Paris.  t«.  25.13 
MARSEILLE   26,  Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


&- 


FILMS  = 

LIVRABLE    A    PARTIR    D  I   5   AVRIL   1912 

La   Fin  d'un    Favori 

Rlzzio.  -  Marie  Stuart 

Drame.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  338  mètres. 

LA  LÉGENDE  DE  L'AIGLE 

Par  M.   Georges  d'Esparbcs   <  Droit  exclusif  ) 

Tu  ne  tueras  pas!.. 

Longueur  approximative  180  mènes 

Le  boulanger  fait  cuire  un  homme 

Comédie  de  M.  H.  MANEY 

Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche  —    Longueur  approximative  :  245  mètre». 

Willy  est  un  enfant  martyr 

Comique.  —  Longueur  approximative  148  mètres 
LIVRABLE  A  PARTIR   DU   12    AVRIL  1912 


LA  TOURMENTE 

Grande  seine  dram.  -  2  Affiches  :  120x160  160x240.  •  Long.  appr.  640  m. 
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Quand  les  Violons  sont  partis  ! 

IMPRESSIONS  DE  CONGRÈS 


Ouf!  encore  un  Congre*  île  passé!  La 
vie  régulière  va  reprendre  ses  droits  et  de 
toutes  les  paroles  qui  lurent  dites  avec 
autorité,  passion  ou  raison,  rien  ne  réi- 
téra parce  que  les  Congres  ne  tondent  ja- 
mais des  choses  durables  et  qu'ils  limitent 
leur  effort  entre  quelques  vceux  platoni- 
ques à  l'instar   des  Conseils  Généraux. 

Le  Congrès  International  des  Exploi- 
tants du  Cinématographe,  tenu  a  Paris  les 
2  5,  ib  et  27  mars  n'échappera  pas  à  cette 
loi  universelle.  Ht  je  prie  qu'on  ne  voit 
pas  là  une  critique. 

Organisé  par  Je  Syndicat  de  Paris  dans 
le  louable  dessein  de  donner  une  consti- 
tution aux  exploitants  français,  il  ne  pou- 
vait, par  définition,  que  représenter  les 
tendances  d'une  minorité  et  l'esprit  d'une 
corporation  extrêmement  spécialisée.  Que 
vouliez-vous  qu'il  fit?  Des  souhaits  !  Il  en 
a  fait  beaucoup  et  d'excellents  mais  qui 
ne  changeront  rien  a  la  vie  économique  de 
notre  industrie  dominée  par  l'irréductible 
loi  de  l'offre  et  de  la  demande.  Il  »ppa- 
rait,  d'ailleurs,  assez  éttange  que  quelques 
directeur»   de    cinemas-thcaties  organisent 


un  code  particulier  sans  la  collaboration 
effective  des  producteurs  de  films.  Ne  us 
sommes,  pour  la  plupart,  hélas!  de  pai - 
vres  locataires.  Comment  voulez  voulez- 
vous  que  nous  fassions  pour  modifier  le 
prix  des  loyers.  Toute  agitation  de  cet 
ordre  ne  peut  donc  engendrer  que  de  la 
poussière  et  se  traduit  nécessairement  par 
des  gestes  inutiles. 

A  part  cela,  nous  avons  vécu  pendant 
les  trois  journées  du  Congrès,  des  heures 
harmantes  puisque  nous  avons  déjeuné, 
ausé,  discuté  entre  amis  venus  de  tous  les 
coins  du  monde  cinématographique.  C'est 
a  qu'est  le  seul  bienfait  des  Congrès.  Nous 
1e  pouvons  pas  nous  rencontrer  tous  les 
ours  et  nous  devons  savon  gre  aux  hom- 
nes  courageux  qui  nous  offrent,  tous  COU- 
eur  d'intérêt  gênerai,  l'occasion  d'un 
greable  rendez-vous.  Puissent  ions  lc> 
congressistes  trouver  dans  ces  mots  l'ex- 
pression cordiale  du  plaisir  que  |'ji  eu  k 
vivre  près  d'eux  natte  scm.mw,  apnée  les 
avoir  vu  dans  leur  partit  et  dans  lein  do- 
maine 101nmc1c1.il 

Nous    avons    -    comme    il    a— M0nàil 


banqueté  au  sein  de  cette  chaleur  commu- 
cative  chère  aux  ministres.  Que  dis-je  ? 
nous  avons  partagé  le  saumon  du  Rhin 
avec  notre  préfet  de  police  dont  la  bar- 
biche batailleuse  rivalisa  de  grâce  avec  la 
barbe  fluviale  de  notre  ami  Jallon.  11 
arriva  même  qu'oubliant  les  bandits  fan- 
tômes de  Chantilly,  M.  Lépine  risqua 
son  éloquence  familière  dans  le  champ  de 
la  Cinématographie.  J'avoue  que  ses  pro- 
pos nous  causèrent  quelque  surprise  et 
que  nous  fûmes  ravis  d'apprendre  grâce  à 
lui  qu'Edison  avait  inventé  le  Cinéma- 
tographe. Mais  que  voulez-vous  ?  l'ombre 
de  Marey  et  les  frères  Lumière  n'en  vou- 
dront  pas  à  M.  Lépine  qui  excelle  surtout 
à  commander  les  nobles  phalanges  des 
gardiens  de  la  paix. 

Après  lui,  d'autres  orateurs  prirent  la 
parole  et  nous  charmèrent.  Je  remercie  et 
félicite  particulièrement  MM.  Brézillon, 
le  Colonel  Cordier,  M.  Quentin,  M.  Jour- 
dain, M.  Guardiola,  Remy  Feys,  Médard, 
Carré,  Grimaldi,  Jack,  Jansenns,  Max 
Linder,  Patouillard  et  M.  Richebé  qui 
clôtura  les  toasts  et  les  bons  souhaits. 

On  se  chamailla  bien  aussi  quelque  peu 
mais  la  musique  et  les  chants  calmèrent 
l'orage  qui  grondait  et  nous  prîmes  du 
Champagne  jusqu'à  des  heures  apéritives. 

Et  les  choses  sérieuses  reprirent  leur 
cours. 

G.  DUREAU. 
■♦ : 

PROPRIÉTAIRES  ET  LOCATAIRES 


«  —  Le  vaudeville  Gandillot-Cochon  ne 
rester;»  pas  un  fait-divers  oublié  :  l'aventure 
sera  fixée  par  le  cinéma. 

«  Nous  apprenons,  en  effet,  qu'une  de 
nos  meilleures  Sociétés  de  Cinématographe 
en  a  enregistré  toutes  les  péripéties  drola- 
tiques. 

«  Nous  sommes  persuadés  que  tous  les 
exploitants  voudront  avoir  cette  bande  dans 
l'un  de  leurs  prochains  programmes  ». 


ON    RÉCLAME!... 

Oui,  on  réclame,  et  tous  les  exploitants 
du  synchronisme  parlant  (iaumont  doivent 
réclamer  à  la  maison  cette  nouvelle  décou- 
verte, qui  fait  actuellement  courir  tout 
Paris  à  l'Hippodrome. 

Oui  :  on  réclame,  et  les  exploitants  qui 
furent, pour  beaucoup  de  maisons  en  général 
et  pour  la  maison  (iaumont  en  particulier, 
les  meilleurs  auxiliaires  de  leur  fortune 
commerciale,  verraient,  avec  un  sensible 
plaisir,  M.  (iaumont  faire  profiter  cette  clien- 
tèle de  la  nouveauté  qu'il  exploite  actuelle- 
ment. 

Nous  autres,  exploitants,  qui  portons  le 
Ciné  dans  toutes  les  villes  et  jusque  dans 
les  bourgs  les  plus  retirés,  n'est-ce  pas  la 
meilleure  des  réclames  pour  une  maison 
que  de  nous  permettre  dans  les  villes  que 
nous  exploitons  respectivement,  de  montrer 
les  perfectionnements  que  l'ingénieux  Gau- 
mont  a  su  trouver  à  force  de  travail  et  de 
persévérance? 

A-t-il  le  droit  de  garder  pour  lui  seul 
cette  invention  nouvelle,  qui  a  fait  dire  à 
l'Académie  des  Sciences  que  c'était  une 
merveille?  Et  cependant  nos  Académiciens 
ne  sont  pas  facilement  ér atables. 

Ceux  qui,  d'entre  nous,  connaissent  l'es- 
time que  M.  Gaumont  a  pour  sa  clientèle 
peuvent  espérer  que,  d'ici  peu  le  Synchro- 
nisme parlant  Gaumont  avec  enregistrement 
direct  —  que  j'engage  mes  collègues  d'aller 
voir  et  se  rendre  compte  —  sera  chez  tous 
ceux  qui  possèdent  déjà  le  Cinéma  parlant 
Gauniont. 

Connaissant  le  sentiment  généreux  dont 
est  animé  l'inventeur  de  cet  appareil,  j'es- 
père qu'il  ne  nous  fera  pas  trop  attendre,  à 
notre  tour,  pour  que  nous  puissions  en  faire 
profiter  le  grand  publie  provincial.  Et  c'est 
là-dessus  que  je  termine  en  disant  encore 
une  fois  : 

—  On  réclame  !... 

Adrien  Camors. 
Exploitant  un  Cinématographe. 


De  passage  à  Paris... 

C'est  avec  plaisir  que  nous  signalons  le 
passage  à  Paris  de  M.  Alexandre  Nalpas, 
le  frère  de  notre  ami  M.  L.  Nalpas.  de  la 
maison  Horovitz,  concessionnaire  du  Film 
d'Art. 

Egalement  rencontré  M.  Radogna,  l'avo- 
cat distingué  qui  représente,  en  Italie,  les 
intérêts  de  la  Société  Delac  et  Ce  (Film 
d'Art),  M.  Cazzulino,  directeur  d'un  impor-  ' 
tant  cinéma  à  Turin,  et  M.  Esteva,  proprié- 
taire du  grand  Cirque-Cinéma  de-  Barce- 
lone. 


M  M  M  M  M  M  M  MM  M  M  M  M  M  MM  M  M  M 
CONGRÈS   INTERNATIONAL 

DES 

EXPLOITANTS  DU  CINÉMATOGRAPHE 

Compte-Rendu    Officiel.    —    Résumé    des     Travaux 

Procés=Verbaux  des  Commissions 


RAPPORT    GÉNÉRAL 

présenté  par  M.  COLOMIÈS  (de  Paris',  dans  l'Assemblée  plénière 
du  27  Mars,  pour  la  clôture  des  travaux. 


Messieurs, 

Mi-:s  chers  Collègues, 

Il  n'est  pas  donné  tous  les  jours  de  se  trou- 
ver au  sein  d'une  Assemblée  aussi  brillante 
que  la  vôtre  et  aussi  sympathique.  Aussi,  ce 
n  est  pas  sans  une  certaine  émotion  que  j'élève 
la  voix  dans  cette  salle  où  vibre  encore  l'élo- 
quence de  certains  de  mes  collègurs. 

Je  suis  profondément  touché  de  l'honneur 
que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  présen- 
ter le  rapport  des  travaux  du  premiei 
International  des  Exploitants  du  Cinémato- 
graphe, et  j'espère  rester  digne  de  votre  con- 
fiance dont  je  vous  remercie  du  plus  profond 
du  cœur. 

Vous  avez  assisté,  personnellement,  mes 
chers  collègues,  aux  travaux  variés  des  sept 
commissions  de  notre  Congrès.  Vous  avez  en- 
tnidu  partout  des  orateurs  distingues,  des 
hommes  éminents.  Il  on)  parlé  avei  éloquen 
ce,  ils  onl  fouillé  s.  nu  1 1  lu  j  ut-  'i  ni  n  <  haque  que 
tion,  ils  ont  tracé  avec  une  grande  hauteui  de 
i  lie  .  I'  ba  ies  fondamentale!  d<-  la  (  !inémato 
graphie  mondiale,  Il  onl  toul  dit,  m<-s  <  heri 
(  Collègues,  ils  l'onl  dil  de  remarquable  fa<  on, 
et  je  ne  saurais  v  i,  <i||r  'r  i  répétei    i  1<   temp 


malheureusement    limité    de    cette    toute    der- 
nière séance  ne  nous  en  empêchait. 

C'est  pourquoi  nous  avons  pris,  d'un  com- 
mun accord,  la  décision  de  soumettre  à  votre 
approbation  aujourd'hui  les  vœux  de  nos 
Commissions.  Ils  synthétisent,  mieux  que  toul, 
leurs  travaux  et  leurs  discussions.  Quant  aux 
rapports  détaillés  de  nos  collègues,  ils  consti- 
tuent des  documents  importants.  Nous  les  re- 
mettons à  la  Presse  technique.  Elle  vous  les 
transmettra  à  tous,  elle  les  fera  connaître  en 
même  temps  à  tous  les  cinématographistes  dé- 
voués que  leur  éloignement  ou  leurs  occupa- 
tions ont  retenus  dans  leur  pays  et  qui  sont  tic 
tout  cœur  avec  nous. 

Je  vous  prie  donc,  mes  chers  collègues,  de 
me  permettre  de  remplir  mon  mandat  en  voua 
donnant  lecture  des  procès-verbaux  de  corn 
missions  et  des  vœux  qu'elles  ont  émis  reapei 
tivement. 

routes  ces  questions  ayant  été  longuement 
étudiées  au  sein  des  commissions  n'ont  plus  à 
être  disi  utée 

Je  prends  la  liberté  d<-  vous  le  rappeler  afin 

d'évitei    toute   interruption  qui  pourrai)   retai 

ivaux    Nous  sommes  tous  venus  à  ce 

poui  affirme!   notre  union,  notre  con 


principes,  nous  avons  su  éviter  toutes  questions 
de  personnes.  En  cette  dernière  séance  géné- 
rale nous  saurons  prouver  que  nous  scellons 
aujourd'hui  une  entente  amicale,  féconde,  et 
que  nous  marcherons  allègrement  au  combat, 
s'il  le  faut,  la  main  dans  la  main,  vers  une 
victoire  certaine  et  glorieuse. 
Jg  Jg  Jg 

PREMIÈRE   COMMISSION 

La  Première  Commission  du  Congrès  Inter- 
national des  Exploitants  du  Cinématographe 
s'est  réunie  le  25  mars  1912,  à  2  heures,  au 
Siège  social  du  Syndicat  Français  des  Exploi- 
tants du  Cinématographe. 
Elle  était  composée  de  : 
MM.  Delnatte,  Cathelin,  Aubert,  Mary, 
Janssens,  Bousquet,  Condat,  Jullia,  Bla-zy. 
Poyer,   Thévenon,   Brimbal. 

M.  Delnatte,  Directeur  du  Cinéma  du  Cré- 
rhet,  à  Croix  (Nord),  membre  du  Syndicat 
des  Loueurs  et  Exploitants  du  Nord  et  du 
Pas-de-Calais,  fut  élu  Président  et.  M  Cathe- 
lin, Directeur  du  Cinéma  de  Noisy-le-Sec, 
nommé  rapporteur. 

Elle  avait  à  étudier  l'ordre  du  jour  suivant, 
sur  lequel  elle  délibéra  longuement: 
Des  conventions  et  contrats; 
Société   des   Auteurs-Compositeurs    de    Mu- 
sique; 

Société  des  Auteurs  Dramatiques; 
Société  des  Auteurs  Cinématographiques. 
Société  des  Auteurs  et  Compositeurs  de  musique 
Considérant  le  caractère  essentiellement  po- 
pulaire du  Cinématographe,  considérant  que  le 
prix  des  places  quoique  peu  élevé,   ne  saurait 
être  augmenté  sans  danger  pour  l'exploitation, 
la   première    Commission   émet   le   vœu   aue   N 
Société   des   Auteurs  et   Compositeurs   de   mu- 
sique  maintienne  le  statu  quo  actuel,  en  ce  qui 
concerne  la  tarification  des   contrats  en  cours. 
2     Elle   émet   le   vœu   que   cette  Société   se 
montre  moins  exigeante  à  l'avenir  et  ceci  dans 
son   intérêt,    à  l'égard  des  petits  établissements 
qui   traitent   avec   elle. 

3"  Elle  invite  MM.  les  Exploitants  qui  dé- 
sireraient produire  dans  leurs  établissements  de 
la  musique,  libre  de  tous  droits,  à  s'adresser 
à  leur  Syndicat  respectif,  où  on  leur  indiquera 
la  marche  à  suivre. 

3°  Elle  prie  MM.  les  auteurs  et  composi- 
teurs indépendants,  d'envoyer  au  Syndicat 
Français  la  nomenclature  de  leurs   œuvres. 

5"  La  première  Commission  souhaite  que 
les  organisations  cinématographioues  se  pro- 
curent  respectivement   et   mensuellement   le  ca- 


talogue des  morceaux  tombés  dans  le  domaine 
public  ou  dégagés  de  tous  droits. 

Société  des  Auteurs  Cinématographistes 
La  première  Commission,  après  avoir  dis- 
cuté les  articles  2  et  3,  prend,  à  l'unanimité. 
la  décision  de  repousser  avec  la  dernière  éner- 
gie les  prétentions  de  MM.  les  auteurs  cinéma- 
tographistes, de  percevoir  des  droits  d'auteurs 
sur  les  recettes  des  exploitations  cinématogra- 
phiques. 

Le  Président  :  DELNATTF.. 
Le  Secrétaire  :  CaTHELIN. 

Jg  M  M 

DEUXIÈME  COMMISSION 


La  deuxième  Commission  composée  de 
MM.  Médard-Carré,  Ferret,  Alibert,  Egi- 
mann,  Justrabo,  Goirand,  Cazeau,  Bresson. 
Pionnier,  Marin,  Regerat,  Grimaldi,  Rado- 
gna,  Bouvillon,  Bruneton,  Faucillon,  Regai- 
raz,  Laurent,  Richébé,  Roux,  Rémy  Feys. 
Seine,  de  Conninck,  Desmettre,  Barbieux, 
Lambert,  Leleu  Henri,  Leleu  Paul,  Duthoit, 
Velghe,  Sardou,  Colomies,  Boisgirard  Jacob, 
Florimond,  Meresse,  Bertolotti,  s'est  réunie 
mardi,  sous  la  présidence  de  M.  Alibert,  Di- 
recteur de   l'Apollo  de  Toulouse. 

M.  Médard  Carré,  Président  du  Syndical 
des  Exploitants  du  Nord,,  fut  nommé  rappor- 
teur, et  M.  Ferret,  directeur  de  la  Brasserie 
Rochechouart  à  Pans,  membre  du  Conseil 
du  Syndicat  Français  des  Exploitants,  fut 
nommé   Secrétaire. 

Elle  avait  à  étudier  l'ordre  du  jour  suivant: 
Location    de    films; 
Tarifs; 
Exclusivités  ; 

Tarif  du  courant  électrique  fourni  par  le? 
Secteurs. 

Sur  toutes  ces  questions,  elle  a  émis  divers 
vœux  ainsi  conçus  : 

Location  de  Fihvs 
La  deuxième  Commission  accorde  confiance, 
à  l'unanimité,  au  Syndicat  Français  des  Ex- 
ploitants du  Cinématographe,  dont  le  siège  so- 
cial est  à  Paris,  199.  rue  Saint-Martin.  E*K\ 
le  vœu  aue  les  films  ne  soient  apportés  sur  le 
marché  par  les  Editeurs  ou  les  Loueurs, 
qu'après  avoir  été  présentés  au  Syndicat  Fran- 
çais. 

Il  est  entendu  aue  toute  vue  passée  en  pro- 
vince ou  à  l'étranger  sera  considérée  comme 
sortie  et  classée  à  son  arrivée  en  France,  à 
sa   place   normale   dans   l'échelle  des  semaines. 
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Tarifs 
La  deuxième  Commission  prend  comme 
base  de  tarif  de  location  des  films,  le  tarif 
déjà  adopté  et  proposé  par.  le  Syndicat  Fran- 
çais des  Exploitants  du  Cinématographe  qui 
est  le  suivant  : 

Films  hors  série  : 

I  "  Semaine 0  fr.  30 

2"   Semaine 0  fr.  20 

3"   Semaine 0  fr.  15 

4'    Semaine 0  fr.  12 

5e   Semaine 0  fr.  10 

6'    Semaine    et    suivantes    à  débattre. 

Films  ordinaires 

I  "  Semaine 0    fr.    25 

2'    Semaine 0    fr.    15 

y    Semaine 0    fr.     10 

4'    Semaine 0    fr.    1 0 

5"    Semaine,    à    débattre    avec    le    loueur. 

File  émet  le  vœu  que  ce  tarif  soit  établi 
d'une    façon    générale. 

La  deuxième  Commission  émet  le  vœu  que 
les  films  présentés  par  les  maisons  d'édition  ou 
les  loueurs  à  un  tarif  plus  élevé  que  celui  en 
usage,  c'est-à-dire  les  films  hors  série,  ne  soient 
acceptés  comme  tels  qu'après  l'avis  favorable 
du  Syndicat. 

Exclusivités 

A  ce  propos,  étant  donnée  la  situation  dif 
ficile  que  créent  les  exclusivités,  la  deuxième 
Commission  émet  le  vœu  que  toutes  les  maisons 
d'édition,  quelles  au'elles  soient,  reprennent 
leur  liberté  à  l'expiration  des  contrats  au'elles 
peuvent  avoir  contractés  avec  des  tiers,  et  re- 
prennent la  vente  de  leurs  films  sans  aucune 
restriction.    File   réclame   la   liberté   absolue   du 


TROISIEME    COMMISSION 


Electricité 

Ftant  donnés  les  précédents  qui  existent  tant 
en  France  que  dans  les  pays  étrangers,  la 
deuxième  Commission  émet  le  vœu  que  la  four- 
niture nécessaire  aux  projections  cinématogra- 
phiques soit  comprise  dans  la  catégorie  de 
«  consommation  industrielle  a  et  tarifée  comme 
telle,  au  lieu  d'être  tarifée  au  prix  fort  comme 
n  éclairage   ». 

Moralité   des    Iilms; 

Scénarios  à  choisir; 

Le  Cinéma  éducateur-moralisateui 

Le  Cinéma   à    I  école,   à    la   caserne; 
De  l'organisation  des  archive*  officielles  ci 
Dématographiques. 


La  troisième  Commission  émet  les  vœux 
suivants  : 

Moralité   des   Films 

Les  éditeurs  doivent  composer  leurs  scéna- 
rios de  telle  façon  qu'ils  ne  redouteraient  pas 
de  faire  assister  leurs  propres  enfants  au\ 
spectacles  qu'ils  éditent  en  vue  de  la  vente  ou 
de  la  location. 

Scénarios   à   choisir 

Les  éditeurs...  s'inspireront  dans  le  choix 
de  leurs  scénarios,  de  sujets  oui  soient  de  na- 
ture à  développer  dans  les  masses,  les  senti- 
ments du  beau,  du  grand,  du  vrai,  du  bien, 
et  leur  rappeler,  chaque  fois  que  les  circons- 
tances le  permettent,  à  leurs  devoirs  civiques. 
Le    Cinéma    éducateur-moralisateur 

Cette  question  est  résolue  par  les  deside 
rata  exprimés  au  sujet  des  deux  questions  anté- 
rieures. 

Le   Cinéma    à    l'école 

Les  éditeurs  devront  multiplier  les  films  ins- 
tructifs,  documentaires,  répondant  parfaitement 
aux  nécessités  de  «  l'enseignement  par  la  vue  ». 
Les  exploitants  doivent  mettre  leur  salle  à  la 
disposition  des  services  de  l'enseignement  pu- 
blic officiel,  afin  de  permettre  de  donner  ces 
spectacles  pour  écoles,  à  des  conditions  spé- 
ciales, cinéma  pour  école,  ou  cinéma  à  la 
caserne,  que  le  soldat  assiste  à  des  conditions 
de  prix  spéciaux,  aux  spectacles  cinématogra- 
phiques du  Cinéma,  et,  au  besoin,  organiser 
des  séances  spéciales  au  Cinéma  pour  les 
soldats. 

Archives  officielles 

Que  les  éditeurs  s'entendent  avec  le  pou- 
voir public  pour  organiser  un  service  de  dépôt, 
à  titre  de  documents,  de  films  oui  soient  de 
nature  à  remémorer  des  faits  importants,  des 
événements   historiques,    etc. 

M   M   M 

QUATRIÈME  COMMISSION 


Réglementations  préfectorale!  :  Sécurité  el 
Hygiène   des   salles; 

Législation  el  Jurisprudence  de  l'Industrie 
(  iaéaMtagrapkique. 

La    (iii.itiiemc    (  oMimission    .met.    à    l'imam 
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PAY3  DES 
TENEBRES 


Le  Rêve  d'or  de  tous  les  Exploitant 


î  passer  des  "  FILMS  ECLAIR 


quent  strictement  et  rigoureusement  le  droit 
commun  à  tous  les  établissements  faisant  des 
projections   cinématographiques. 

Elle  émet  aussi,  à  l'unanimité,  le  vœu  que 
toutes  les  questions  d'ordre  général  intéressant 
la  corporation  soient  défendues  au  nom  des 
Syndicats. 

»  JS   » 

CINQUIÈME   COMMISSION 

La  cinquième-  Commission  s'est  réunie  le 
25  mars,  à  2  heures  de  l'après-midi.  Elle 
était  composée  de  :  MM.  Jourdain,  Colo- 
mies,  Marquet,  Meillat,  Achalme,  Prieur, 
Brion,    Rachet,   Coppin,    Lourtie,    Lambert. 

M.  Jourdain,  Président  de  l'Association 
belge  du  Cinéma,    fut  élu   Président. 

M.   Colomies  fut  élu  Rapporteur. 

Elle  avait  à  étudier  l'ordre  du  jour  suivant: 

Questions   mutuelles   et   sociales; 

Ecole  d'opérateurs; 

Brevet  de  capacité  aux  opérateurs; 

Commission  officielle  aux  opérateurs; 

Placement    gratuit; 

Caisse  de  secours. 

Questions  mutuelles  et  sociales 
Pour      l'article     premier,      la      Commission 
adopte    les   statuts    de    l'Association    belge    du 
Cinématographe   (A.    B.    C.) ,    dont   un   exem- 
plaire est  versé  au  dossier. 

Ecoles  d'opérateurs 
La  Commission  estime  qu'il  est  inutile  de 
créer  une  école  d'opérateurs,  MM.  les  opéra- 
teurs devront  se  présenter  devant  une  Com- 
mission du  Syndicat  qui  délivrera  un  certificat 
de  capacité,  tout  en  laissant  à  chaque  pays, 
la  faculté  d'en  créer  une,  si  les  directeurs  de 
ce  pays  le  jugent  utile. 

Brevet   de   Capacité 
Comme   il   est   dit   dans   l'article   2,    il   sera 
décerné  un  brevet  de  capacité   aux  opérateurs 
par  une  Commission  désignée  par  le  Syndicat. 

Placement  gratuit. 
Aussitôt  après  la  mise  en  vigueur  du  Bre- 
vet de  capacité,  le  Syndicat  Français  des  Ex- 
ploitants du  Cinématographe,  ainsi  que  les  au- 
tres organisations  ayant  adhéré  au  Congrès, 
s'intéresseront  d'une  façon  particulière  au  pla- 
cement gratuit  des  opérateurs.  Elles  donne- 
ront à  tous  les  directeurs  de  salles  cinémato- 
graphiques,   les    noms    et    adresses    des    opéra- 


teurs inscrits,  qui,  de  ce  fait,  seront  munis  de 
toutes  références  professionnelles  et  morales. 

Caisse  de  Secours 

La  Commission  a  adopté,  à  l'unanimité,  les 
statuts  de  l'Association  Belge  du  Cinémato- 
graphe. 

En  se  séparant  la  cinquième  Commission 
émet  le  vœu  que  ce  soient  toujours  les  mêmes 
membres  qui  participent  d'une  façon  perma- 
nente aux  questions  ayant  trait  à  leur  Com- 
mission respective,  et  cela  jusqu'au  prochain 
Congrès. 

Le  Rapporteur  :  CoLOMIÈS. 


SIXIEME    COMMISSION 

La  sixième  Commission  s'est  réunie  le  26 
mars,  à  2  heures  et  demie,  au  Siège  social  du 
Syndicat  Français. 

Elle  était  composée  de  MM.  Thévenon. 
Cathelin,  Costil,  Aubert,  Demol,  Breard, 
Meillat,  Marchai,  Justrabo,  Condat,  Rémy 
Feys,    Hendrickx,    Bellot,   Derop,    Monot. 

M.  Colomies,  rapporteur  général;  Asses- 
seurs :   MM.   Aubert  et  Thévenon. 

M.  Thévenon,  Trésorier  de  l'Association 
Belge  du  Cinéma,  fut  élu  Président,  et  M. 
Cathelin,    Rapporteur. 

La  deuxième  Commission  avait  à  étudier 
l'ordre   du  jour  suivant  : 

Des  rapports  de  MM  les  Editeurs  avec  les 
Exploitants. 

Elle  émet  le  vœu  qu'une  Commission  Inter- 
nationale, composée  de  délégués  de  toutes  les 
organisations  cinématographiques  constituées, 
des  Exploitants,  français  ou  étrangers,  Edi- 
teurs et  Loueurs  de  films,  soit  constituée  en 
vue  de  défendre   leurs  intérêts  communs. 

Il  est  entendu  que  les  membres  de  cette 
Commission  ne  seront  pas  limités  en  nombre. 
Les  différentes  spécialités  de  la  Onématogra- 
phie  y  seront  représentées  au  cours  des  réu- 
nions, par   un   nombre   égal   de  délégués. 

m  m  je 
SEPTIÈME  COMMISSION 


La  septième  Commission  est  composée  du 
Comité  d'organisation  du  Congrès  Internatio- 
nal des  Exploitants  du  Cinématographe.  Elle 
comprend  MM.  les  Présidents  et  Rapporteurs 
des  six  Commissions  du  Congrès. 

A  savoir  :   MM.  Brézillon,  Jourdain,  Thé- 


venon,  Médard  Carré,  Colomiès,  Alibert, 
Meillat.  Cathelin,  Castaigne,  Delnatte,  Fer- 
ret,  Jallon. 

M.  Brézillon,  Président  du  Syndicat  Fran- 
çais des  Exploitants  du  Cinématographe  est 
nommé  Président. 

La  septième  Commission  délibère  longue- 
ment, examine  les  rapports,  rédige  les  vœux, 
et  décide  la  création  d'une  Union  Nationale 
des  Cinématographistes  et  d'une  Fédération  In- 
ternationale. 

Le  Syndicat  parisien  est  chargé  d'en  élabo- 
rer les  statuts,  d'accord  avec  l'Association 
belge  du  Cinéma  de  Bruxelles  qui  assiste  à  la 
réunion. 

La  septième  Commission  décide,  avant  de 
lever  la  séance,  de  rester  constituée  en  Comité 
permanent  jusqu'au  prochain  Congrès  Interna- 
tional, en  vue  de  prendre  toutes  dispositions 
utiles.. 

FI  me  reste  maintenant,  mes  chers  Collègues, 
à  vous  remercier  de  la  bienveillante  attention 
que  vous  venez  de  me  témoigner,  et  à  envoyer 
à  tous  les  absents  l'expression  de  notre  vive 
sympathie,  en  émettant  le  vœu  tout  personnel 
que  le  deuxième  Congrès  International  nous 
réunisse  plus  nombreux  encore  et  nous  permette 
de  retrouver,  une  fois  de  plus,  tous  les  amis 
nouveaux  et  sincères  que  nous  avons  groupés 
autour  du  drapeau  déployé  de  la  Cinémato- 
•ranhic    Internationale. 

Vive  le   Congrès    International  ! 

Vive    la    Cinématographie  ! 

VŒU 

présenté    par    M.    VAISSIER. 
Directeur    de    l'Union     Ciné- 
matographique    de     France 
sur  : 

LE    CINÉMA    A    L'ÉCOLE 


Le    Courant    qui    s'est    «lessiné    en     lawur 

tle  l'instruction  pnr   !<•  Cinéma  prenant   de 

pins  en  plus  .le  forée,  il  nous  appartient  de 

l'aider  de  Imit  noire  pouvoir,  mais,  ;ilm 
qu'il    donne    tout    CC    qu'on     attend     tic    lui. 

nous  avons  le  devoir  de  signaler  les  écueils 
qui  peuvent  l'enrayer. 
'Uni  d':1l,ord,  1rs  etarfpa.de  l'iasjtituteur 

sont  l(  lleincnl  lourdes  qu'il  convient  oc  ne 
pm  les  augmenter  encore  et  qu'il  doit  rester 
dans  le  ride  de  conférencier  OU  d  explicatcur 
des  vues.  Nous  devons,  des  main  len;in  I , 
!M)us  opposer  à  ce  que  l'instiluleur  soit  lui 
même    operateur,     car,     seul,    un    operateur 


professionnel  peut  assurer  de  honnes  pro- 
jections tout  en  écartant  ou  diminuant  au 
minimum  les  risques  d'accidents,  toujours 
possibles. 

Nous  savons  tous  que  la  plus  petite  pa- 
nique, le  plus  petit  accident,  non  seulement 
produisent  les  plus  fâcheux  effets,  mais  en- 
core qu'ils  provoquent  de  la  part  des  auto- 
rités des  mesures  tle  plus  en  plus  rigou- 
reuses et  très  dures  pour  les  exploitants  ; 
nous  devons  donc  veiller  soigneusement  à 
éviter  tout  incident  pouvant  provoquer  ces 
dites  mesures  ;  or,  le  meilleur  opérateur 
n'en  étant  pas  à  l'abri,  ces  risques  seront 
accrus  quand  il  s'agira  d'un  opérateur  ama- 
teur, inexpérimenté  comme  le  sera  forcé- 
ment l'Instituteur-opérateur . 

EJfl  second  lieu,  dans  l'intérêt  du  budget 
de  l'Ecole,  les  séances  de  cinéma,  surtout 
au  point  de  vue  du  matériel,  doivent  être 
faites  par  les  exploitants- ou  directeurs  régio- 
naux. Ces  derniers,  par  leurs  prétentions 
modestes,  seront  heureux  de  contribuer  à 
l'extension  du  cinéma  à  l'Ecole. 

A  moins  de  grever  lourdement  son  bud- 
get, l'Ecole  ne  pourra  acquérir  qu'un  maté- 
riel défectueux  ;  de  là,  de  mauvaises  projec- 
tions qui  ne  pourront  que  nuire  à  la  ciné- 
niatograpliie. 

Aussi,  Messieurs,  je  vous  propose  d'a- 
dopter le  \<vu  que  les  projections  dans  les 
Ecoles  soient  faites  exclusivement  par  des 
opérateurs  éprouvés  et  (pie  les  séances 
soient  organisées  par  des  Exploitants  ou 
Directeurs  régionaux. 

L'intérêt  bien  compris  des  élèves,  des 
opérateurs  professionnels  et  des  exploitants 
exige  pareille  mesure.  Je  serai  heureux  de 
vous  voir  partager  mes  vues  et  j'estime 
qu'en  le  faisant  VOUS  aurez:  bien  servi  la 
cause  de  notre  industrie. 


LE  BANQUET  DU  CONGRÈS 


Les  ConViVes 

MM 
Anbc.i.  Achalrae,  Agnel. 
hJqisgirard  et  Mme,  Bresse*»  el  M.uc.Kam. 

Mrunelon  cl  Mme.  I8WWJ,  l'.reaid.  Harbieux. 
Herthol.  lila/x  elMarv.  Bousquet.  Hrr/.llon 
et  Mine,  l'.reon  (\  Mer  EgQ  ).  Hremond,  Mme 
el    Mlle.    Bor/ecki.   Ho//,. 

Coocbcm.m.  Cleilcnillc  ••!   Mine.  C.ipclle. 
Camion.  Cazeau    Cl   Mme.  (  '..mi  s  .    (  ondal  el 


Hiroux,  Costil,  Cathelin  et  Mme,  Castaigne 
Mme  Çolomiès,  Capromu. 

Defossé,  Dubreuil,  Dupont  et  Mme,  Du- 
tillaye,  Demol  et  C°,  Dehrie,  Danier,  Du- 
cliemin,  Desobry,  Desaix. 

Faucillon  et  Mme,  Ferret  et  Mme,  Four- 
nier. 

Goirand  et  Mlles.  Gallu,  Gandon. 

Mlle  Halley. 

Julliat.  Jallon  et  Mme,  International  Ci- 
néma, Justrabo  et  Mme,  Jack. 

Kaiser. 

Laurent,  Lavril,  Lavergne,  Liautey,  Lc- 
Icbvre,  Loriot  et  Mme,  Linder  (Max),  Lal- 
licr,  Lobel,  Lourtic. 

MeilhatctMme.Marquet.Marchalct  Mme. 
More!  et  Mme,  Merville,  Marin  et  Mme,  Ma- 
nuel, Marquczy,  Moissey,  Mariani,  Melval. 

Olivier  et  Mme. 

Prieur,  Pionnier 

Rogerat,  Routier,  Roux,  Regairaz,  Rogier. 

Sulzbach,  Spinelli,  Sily. 

Toupillier,  Tolissac. 

Veill,  Vaissier,  directeur  de  la  maison 
Ernemann. 

Remy-Feyss,  président;  Rertolotti,  admi- 
nistrateur; Delnatte,  Dccooninck,  Lambert, 
Seine  et  Mme,  du  Syndicat  des  Exploitants 
de  Films  du  Nord  et  du  Pas-de-Calais. 

Médard-Carré,  président;  Dutboit,  vice- 
président  ;Mme  Dutlioitetfils.Leleu  etMme, 
Choquet,  du  Syndical  des  Exploitants  de  Ci' 
némaloqraphe  du  Nord  'et  du  Pas-de-Calais. 

Le  F  râper,  Courrier  Cinématographique; 
Me'ndel  fils,  Cinéma-Revue  :  Dennery,  D\an- 
ville,  Funck,  De  Mangell,  Fouquct.  direc- 
teurs du  Cinéma  :  Agence  Fournier,  Du- 
reau  et  Mme,  Ciné-Journal  ;  José  Sola, 
Guardiola,  directeur  Arte  y  Cinemaloyrafia, 
à  Barcelone. 

Alibert,  Rota  et  Mme;  Clouet,  Marc,  di- 
recteur Cinéma,  Saumur,  Brimbal;  Forgeot. 

Ricbebé,  Giraud,  Brochier,  Rachet,  du 
Syndical  de  Marseille. 

Grimaldi,  Poyet,  du  Syndical  de  Nice. 

Jourdain,  Thevenon,  Castaigne,  Copin, 
Sirret,  Belot,  Janssens,  Tréfois  et  Mme,  de 
A.B.  C.  (Bruxelles). 

Baert,  Derop  et  Mme,  Desmette,  Flori- 
mond,  Jacobs,  Leloup,  Méresse,  Wclgbc, 
de  Lille. 

Zigler  et  Mme,  de  Montargis. 

Ajoutons  qu'aux  côtés  de  M.  Lépine,  qui 
présidait,  avaient  pris  place  :  MM.  Maurice 
Quentin,  conseiller  municipal  de  Paris; 
Kiing  (du  Laboratoire  Municipal)  ;  Saudré 
Ferrière  el  le  colonel  Cordier,  des  sapeurs- 
pompiers  de  Paris.         j 


du  Congrès  les  Exploitants 


Tous  les  (Congressistes  cni|)ortent  un  ex- 
cellent souvenir  des  visites  qu'ils  ont  laites 
à  ïll\[)pod\on:e(Caumonl-Palace),  aux  usi- 
nes de  l'Eclair,  à  Epinay,  aux  établisse- 
ments Pathé  frères  et  dans  les  divers  ciné- 
mas où  les  organisateurs  du  Congrès  les 
ont  conduits 

Jeudi  matin,  un  grand  nombre  d'exploi- 
tants français  et  étrangers,  venus  à  Paris  à 
l'occasion  du  Congrès,  se  sont  rendus  au 
tbéàtre  du  Film  d'Art,  à  Neuilly,  sous  la 
conduite  de  MM.  Delac,  directeur;  Boni, 
Kaslor,  Astaix  et  Lallement.  Après  la  vi- 
site, au  cours  de  laquelle  un  film  lut  tourné, 
un  déjeuner  réunit  cordialement  les  invités, 
et  l'on  but  du  Champagne  à  la  prospérité 
du  Fiml  d'Art  et  de  l'Agence  Générale  Ci- 
nématographique. 

**  * 

Divers  incidents  ont  marqué  les  réunions 
du  Congrès  ainsi  que  le  banquet.  Nous  en 
parlerons  dès  que  nous  pourrons,  avec 
le  désir  de  panser  les  blessures  et  le  souci 
du  bien  général  de  notre  corporation.  Nous 
éviterons  d'ailleurs  de  relater  ceux  qui 
pourraient  être  d'un  caractère  personnel. 


A  la  Savoia=Film 

Le  Directeur  général  delà  Savoia-Film, 
l'importante  maison  d'édition  Italienne, 
était  ces  jours-ci  à  Paris.  Sa  présence  parmi 
nous  et  les  projets  qu'il  nous  a  confiés 
prouvent  mieux  que  tout  que  la  Savoia, 
en  dépit  de  certains  bruits,  n'a  jamais  été 
plus  vivante.  Une  série  d'œuvres  sensa- 
tionnelles va  d'ailleurs  sortir  incessamment 
de  ses  usines. 


654! 

Ce  que  Vaut  une  annonce  dans 
le  "  Cinê= Journal  ". 

Nos  lecteurs  se  souviennent  d'une  an- 
nonce parue  dans  notre  N°  185;  annonce 
dans  laquelle  la  Vitagraph  C°  présentait  à 
sa  clientèle  un  (Classeur  spécial  pour  les 
notices  des  films  qu'elle  édite  chaque 
semaine. 

La  Vitagraph  vient  de  nous  communi- 
quer le  chiffre  des  demandes  qu'elle  a  reçues. 

On  nous  excusera  de  le  publier,  mais  il 
vaut  d'être  noté  puisqu'il  atteint  654.  (C'est 
dire  le  nombre  d'exploitants  qui  passent  des 
films  Vitagraph  dans  leurs  programmes 
et  a  qui  le  Classeur  a  été  offert  par  la  Société. 


Le  Filro 

djmafè  ACTUALITÉS 


Troisième    Année 

N°13 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Arrivée  du  Tour  de  France  automobile. 

POUR  LA  PROTECTION  DES  GARÇONS  DE  RECETTE       Destinais  un  compagnon 

lidéle  les  défendra  de  ses  crocs  puissants. 
M.   Félix  ROUSSEL,  Président  du  Conseil  Municipal,  inauguré   le  boulevard  Jules-Ferry 

(ancien  quai  Jemmapes)  et  la  statue  de  «  MIMI  PINSON  »,  la  grisette  de  1830. 
La  course  cycliste  PARIS-TOURS,  organisée  par  l'Auto,  a  été  gagnée  par  le  Belge   Louis 

HEUSGHEM. 
LA   BOURRÉE  DES  BOUTEILLES,  um-  des  plus  vieilles  danses  d'Auvergne,  exécutée  par 

une  Noce  Auvergnate  au  profit  de  lrŒuvre  des  fSnfants  à  la  Montagne. 
VERSAILLES.        En  présence  d'une   Commission   militaire,  il   est  procédé,    à    Bue,  à   des 

expériences  de  démontage  et  de  remontage  rapides  d'un  monoplan  «  REP  ». 
MONACO.  —  Concours  international  d'HYDRO-AEROPLANES. 
ROME.         A  l'Exposition  des  Beaux-Arts,    les  Souverains  Italiens  sont  l'objet   de  manifes 

talions  enthousiastes. 
LONDRES.       LA  GRÈVE  DES  CHARBONS.  Les  chevaux  faisant  le  service  à  l'intérieur 

des  mines  sont  remontés  à  la  surface  du  sol. 
NEUHAUS  (Bohême).  —  Remise  du  drapeau  au  75e  d'infanterie. 

LES     SOUVERAINS    ESPAGNOLS    A    ALICANTE 

Après  avoir  assisté  aux  Bégaies  dans  son    voilier  n"  802 Alphonse  XIII,   accompagne  de 

la  Reine,  prend  une  part  des   plus  actives  à  la  Bataille  des  Fleurs. 

EN    AMÉRIQUE    I  ÉTATS-UNIS) 
WASHINGTON.       Le  Président  TAFT  vhite  la  tombe  de  George  Washington. 
WARRIOR   R1DGE.     -  Un  train   de  voyageurs,  marchant  à  (il)  milles  à  l'heure,   déraille  sur 
la  ligne  de  Pennsylvanie. 

NEW   ORLEANS.         La 'cavalcade  du  Mardi-Gras. 

HOUSTON.       Un  incendie  colossal  occasionne  plus  de  17.")  millions  de  dégâts. 

Edité  le  30  JMars  1912.  Hféfr.u/d  ei*vii*on  190  mèlrea . 


Sté  des  Établissements  (iaumont  Comptoir  Ciné=Localion 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Aloue'tes,  Paris 


Société  des  Etablissent 


Un  Docuil 
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Lettre  d'Italie 


(Correspondance  particulière  du  Ciné-Joi 


Roi 
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Le  petit  exposé  de  la  situation,  que  j'avais 
fait  récemment  aux  lecteurs  du  Ciné-Journal, 
et  dans  lequel  je  faisais  ressortir  la  possibilité 
imminente  d'une  union  des  fabricants  italiens 
dans  le  but  de  contrecarrer  la  production  étran- 
gère et  de  pousser,  dans  la  mesure  du  pos- 
sible, la  consommation  du  film  italien  sur  toute 
l'étendu  territoire,  a  fourni  matière  à  la  Ciné- 
Fono  à  un  article  de  fond,  dans  lequel  notre 
confrère,  tout  en  reconnaissant  la  justesse  de 
nos  observations,  ne  veut  pas  admettre  le  mou- 
vement chauvin  que  je  signalais  et  les  tendan- 
ces à  entraver  la  vente  toujours  croissante  du 
film  étranger,  et  principalement  de  production 
française.   Il  s'en  défend. 

Voici,  d'ailleurs,  ce  que  dit  textuellement 
la  Ciné-Fono  à  ce  sujet  : 

«  Nous  voulons  que  nos  lecteurs  sachent  ce 
que  dit  le  Ciné-Journal  sur  le  mouvement  qui 
se  dessine  chez  nous  et  tendant  à  la  formation 
d'une  Union  des  Fabricants. 

ii  S'il  existe  encore  un  atome  de  bon  sens 
et  d'amour-propre  dans  le  cerveau  des  diri- 
geants de  l'industrie  cinématographique  ita- 
lienne, l'union  devrait  être  une  chose  faite, 
conclue  dans  la  quinzaine... 

ci  I  out  commentaire  de  notre  part,  l'étude 
comparative  la  plus  étendue,  tous  les  exemples 
du  monde  réunis,  ne  pourraient  servir  avec  au- 


tant d'efficacité  à  secouer  l'ambiance,  comme 
ce  qu'écrit  notre   important   confrère   français. 

«  Ce  dernier  fait  erreur  en  croyant  que 
nous  invitons  les  fabriques  italiennes  à  s'unir 
pour  lutter  contre  les  deux  maisons  impor- 
tantes françaises  Pathé  et  Gaumont.  Nous 
n'avons  l'intention  de  combattre  personne.  La 
libre  concurrence,  loyale  et  honnête  est  le  meil- 
leur stimulant  de  l'industrie.  Nous  incitons  à 
l'union  uniquement  pour  assurer  la  défense  de 
nos  droits  et  pour  ne  pas  rester  en  arrière  des 
autres,  dans  notre  propre  camp  ! 

«  Mais  s'il  se  trompe  dans  l'appréciation  de 
nos  intentions,  le  Ciné-Journal  —  et  ce  nous 
est  un  aveu  bien  douloureux  à  faire  —  ne  se 
trompe  pas  dans  les  appréciations  qu'il  émet, 
et  il  démontre  qu'il  est  rudement  bien  au  cou- 
rant de  nos  affaires  intérieures. 

<i  Nous  exprimons  le  souhait  que  la  dure 
leçon  qui  nous  est  donnée,  servira  à  quelque 
chose,  et  si,  cette  fois  encore,  nous  nous  trom- 
pons, il  ne  nous  restera  d'autre  ressource  que 
de  convenir  avec  notre  confrère  parisien  qu'en 
Italie,  l'esprit  de  concorde  et  d'union  n'est 
pas  «  du  pain  à  mettre  sous  notre  dent  »  (pane 
per   i  nostri  denii) .    » 

Notre  confrère  italien  fait  suivre  ces  com- 
mentaires de  la  traduction  des  lignes  parues 
dans  le  Ciné-Journal. 

Si  j'au  cru  devoir  vous  transmettre  intégra- 
lement le  demi-démenti  courtois  que  la  C'mê 
Fono  donne  à  notre  information,  c'est  que  je 
me  trouve  dans  la  nécessité  d'en  maintenu 
l'exactitude.  Mes  renseignements  me  permet- 
tent d'affirmer  que  l'on  fait  des  efforts  pour 
supplanter,  dans  la  mesure  du  possible,  le 
film  étranger  et,  principalement  la  production 
des  deux  principales  maisons  françaises,  sui 
tout  le  marché  italien. 


Société  Générale  Je  Location  de  films    ( 

1H.  ROUX  et  C,  Directeurs      ,         — 

Téléphone.  tit    ..0CI;;L  Adresse  Télégraphique       W 

718-89  3.  Rue  Larochelle,  PARIS  CINÉMA  RUE-LAROCKEUE-PARIS      \ 

(rue  de  la  Caîté,  près  le  1  héâtre  Montparnasse) 

Location  de    Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  ir",  »•,  Y  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDERABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  important  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 


utioneu  PrOttitlC*  fl  "  l' ht  ranger 


KINEMACOLOR  (Sauf  .a  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  == 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 

Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILNI 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 

j$°  j$°  ^§°  ^§°  j§°  ^$°  j$°  j$°  ^0^0j^0^0^0j^0^0j^° 

/©  /O  /O  /O  /O  /Q  /O  /O  /O  ^O  ^O  ^O  ^O  ^O  /O  /O 

EXCLUSIF  FILM  C° 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  Ses 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
îa  Seine  qu'elle  y  fera  elle=même  la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 


BUREAUX  : 

105,  Rue  Sailli -Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au   Premier) 


Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


Je  n'avais  pas  cité  de  noms.  Mais  puisque 
notre  aimable  confrère  ne  se  prive  pas  du  plai- 
sir de  le  faire,  disons  tout  de  suite  que  c'est 
bien  la  production  des  Etablissements  Pathé  et 
Gaumont  qui  sont  surtout  visés,  parce  que  ce 
so  il  eux  qui  dominent,  malgré  tout  ce  qu'on 
pe-it  dire,  le  marché  italien. 

Je  voudrais  bien  pouvoir  enregistrer  pure- 
ment et  simplement  la  protestation  de  notre 
confrère  italien,  lorsqu'il  proclame  que  les  in- 
dustriels cinématographiques  italiens  ne  veulent 
combattre  personne  et  se  posent  en  champions 
de  la  libre  concurrence. 

Malheureusement,  pour  eux,  et  pour  notre 
distingué  confrère,  la  Ciné-Fono,  ma  mémoire 
est  assez  bonne  pour  me  permettre  de  me  rap- 
peler que  beaucoup  de  journaux  cinématogra- 
phiques —  dont  principalement  la  Ciné- 
I  ono  —  se  sont  solidarisés  avec  la  revue  bi- 
mensuelle Cinéma,  de  Naples,  lorsqu'elle  en- 
treprit une  campagne  dans  le  sens  indiqué  par 

Cette  campagne  est  de  bonne  guerre,  je  le 
reconnais,  chacun  est  maître  chez  lui  el  le 
simple  bon  sens  veut  qu'il  défende  ses  propres 
intérêts  par  tous  les  moyens  possibles.  Mais 
que  l'on  ait  au  moins  la  franchise  de  ses  opi- 
nions el  qu'on  ne  les  renie  pas,  après  les  avoir 
ouvertement  exprimées. 

En  signalant  le  mouvement  antiétranger  qui 
se  dessine  en  Italie,  en  ce  qui  concerne  la  pro- 
duction cinématographique,  je  n'ai  pas  fait 
acte  de  polémiste,  mais  de  chroniqueur  docu- 
mentaire  conscient  de  son  devoir  de  tenir  ses 
lecteurs  français  au  courant  de  tout  ce  nui  peut 
;er.  J'ai  voulu  leur  donner  un  aver- 
tissement :    Cavcant    Consules  !... 

'   omme   je   n'ai   pas   l'habitude    de   m'embn- 

quer  sans  biscuits  et  nue  je  recueille  soigneu 


sèment  ma  documentation,  je  rappellerai  ici 
les  louanges  décernées  par  le  Cinéma,  de  Na- 
ples, dans  son  numéro  du  25  février  dernier,  à 
notre  confrère  Ciné-Fono,  en  raison  de  l'acte 
de  solidarité  accompli  par  celui-ci,  en  se  ral- 
liant à  la  campagne  entreprise  contre  la  pré- 
domination, sur  le  marché  italien,  des  Maisons 
Pathé  et  Gaumont. 

C'est  un  document,  cela.  Or,  je  le  répète, 
il  ne  serait  pas  logique  de  ma  part,  de  re- 
prochera la  Ciné-Fono  une  attitude  qu'il  est  de 

son  droit  d'observer  et  qui  s'explique  au  p I 

de  vue  patriotique. 

Mais,  il  nous  incombe,  à  nous,  défenseurs 
des  intérêts  français,  de  prendre  position  el 
de  faire  front  au  danger  qui  peut  menacei  le 
film  français.  C'est  également  notre  droit, 
comme  c'est  le  plus  sacré  de  nos  devons  vis- 
à-vis  de  la  cinématographie  française. 

Restons  donc  l'arme  au  pied,  soyons  sur 
nos  gardes  et  ne  nous  laissons  pas  ravir  in>< 
positions  par  des  mouvements  tournants,  qu'il 
est  de  bonne  guerre  de  vouloir  cacher  à  nos 
yeux,  mais  que  nous  ne  pouvons  fane  autre- 
ment  que   de   démasquer. 

u  Al'ierla  Sentinella  .'...  »  comme  disent 
les   Italiens  :   ne   nous  endormons   pas  !... 

RUGGIERO   DELLA   CAMERA, 


LILLHSTRAZIONE  CIHBMATOQRAFICA 

Cinématographique   en    li-.ll.:. 

Paraissant  2  fois  par'  mois 

Directeur. Propriétaire  :  Alfrcdo  Centofanti 

!  Via  T.  Cavatiofti,  ,4  MILAN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  HN  FRANÇAIS 
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XJ.     IV.     XVS.     C. 

\vh     Nouvelle*     M. »t<iut-.    Cinématographiques 


t  PROGRAMME    DU     12    AVRIL 

J     AMOUR    ET   _PATRIE,    Drame  223  m. 

'  PROGRAMME    DU    19    AVRIL. 

)  LE    TORÉADOR    IMPROVISÉ,    Comique 

HISPANO-  FILMS 
Incessamment   :    "  CARMEN   »' 


U.  N.  M.  C. 

Union  des  Nouvelles  Marques  Cinématographiques 
PROGRAMME    DU     12    AVRIL 

Amour  et   Patrie 

Drame  -  Loi?î>.  :   227  Mètres 
PROGRAMME    DU    19    AVRIL 

Le  TORÉADOR  IMPROVISÉ 

Comique 


inGessamment 

Hispano= Films 

l'Immortel 

CARMEN 


(2   Formats   d'affiches) 


REPRÉSENTANT    GENERAL 

harry,  22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Téléphone  :  100.03  -  Adr.  Tél.  :  HARRYMO  PARIS 


i 


^  ^^^/G3  éti?  &  ^°  ^ 

Lettre 

de  Roumanie 


{Correspondance  particulière  Ju  C  iré-Journal) 

Bucarest,   25    mars. 

En  disant  que  le  cinématographe  fait  des 
progrès  intenses  en  Roumanie,  surtout  en  ces 
derniers  temps,  je  n'apprendrai  certainement 
rien  de  bien  nouveau  aux  lecteurs  du  Ciné- 
Journal,  toujours  tenus  très  au  courant  par  leur 
organe  favori. 

Mais,  ce  qui  peut  leur  être  connu  dans  les 
grandes  lignes,  ne  l'est  peut-être  pas  dans  les 
détails  et  c'est  pour  cela  que  je  crois  de  leur 
intérêt  de  faire,  à  leur  intention,  un  exposé  très 
complet,  net  et  précis  de  la  situation. 

Avant  toute  chose,  il  est  indispensable  de 
faire  une  constatattion  vraiment  réconfortante: 
c'est  que  malgré  les  progrès  énormes  et  la 
marche  sans  cesse  ascendante  des  affaires,  cel- 
les-ci donnent  un  rendement  de  moins  en  moins 
satisfaisant. 

La  concurrence  est  devenue  tellement  achar- 
née que  beaucoup  de  maisons  «  aux  reins 
solides  »  sont  obligées  de  compter  sur  la  dis- 
parition de  quelques  concurrents  moins  bien 
armés  et  pour  cela  les  prix  sont  ravalés  au- 
dessous  du  niveau  normal. 

On   parle  de  la   formation   d'un   consortium 


qui  engloberait  huit   des   plu?   [apportantes   ça 

ploitations  cinématographiques   du    ro 

auquel   participerait,    en  qualité    d'associé    une 

fabrique  de  films  étrangère   des  plu 

Le   capital,    constitué  sous   l'égide    d 

que  de  Bucarest  serait  d'un  million  de  franc,. 

La  maison  étrangère  en  question  fou. 

apport  sous  forme  de  «  programmes   »  cl  pur 

ticiperait  par  la  suite  aux  bénéfices. 

Il  paraît  que  l'appui  du  gouvernement,  sous 
certaines  conditions,  est  assuré  à  cette  entre- 
prise, qui  y  trouve  un  gage  de  succès. 

En  ce  qui  concerne  la  concurrence  eftrt 
née  que  je  signale,  elle  est  surtout  provoquée 
par  la  compétition  des  firmes  italiennes  qui  se 
rabattent  sur  le  marché  roumain,  depuis  que 
la  guerre  italo-turque  leur  a  clos  les  portes 
de  l'empire  ottoman. 

Il  serait  vivement  à  désirer  que  celte  situ  • 
lion  s'améliorât  rapidement. 

Sans  vouloir  affirmer  la  chose  de  I 
solument  certaine,  je  crois  bien  qu'actuelleme; 
la  Roumanie  est  le  seul  pays  où  I 
tographe  est  traité  avec  une  sincère  sympathie 
par  les  pouvoirs  publics  et  où  l'appui  officiel 
lui  est  acquis  dans  une  mesure  aussi  large  el 
aussi  efficace. 

Le  Ciné-Journal  a  déjà  annoncé  que,  sous 
les  auspices  du  gouvernement,  on  a 
de  reconstituer  cinématographiquemert  l'his- 
toire roumaine,  pour  l'édification  et  I  instruction 
des  masses  populaires,  ainsi  que  pour  la  eow 
titution  d'un  musée  ou  plutôt  d'archives  ci  ' 
matographiques. 

Dans  cet  ordre  d'idées,  nous  assistons  ai 
tuellemenl   à   la   reconstitution   cinén 
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Écran     Transparent 

"C  Universel" 


Petit  Écran  monté  sur  sa  Boîte 
Système  Breveté  S.  O.D.Q. 


"  L'UNIVERSEL  " 

est  le  seul  qui  soit  garanti 
ne  jaunissant  pas 

il    est   très   malléable    et    lavable 
EN  VENTE  CHEZ 

fous   Ira  Fabrïcanta   el   Marchanda 

FOURNITURES  CINÉMATOGRAPHIQUES 

H.    REM  EAU,    Inventeur  Fabricant 

«)«),  Boulevard  Voltaire,  PARIS 

POUR  TOUTES   GARANTIES   EXIGEZ    LA    M 


Union  des  Grands 
Éditeurs  de  Films 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  fr. 

PARIS,  17,  Faubourg = Montmartre 

Adressé  télégr.  :  UNIOFILMS.  —  Téléphone  :  168-82 


SERVICE  DE  LOOnTiQH  DIRECTE 


1 


et  les  meilleurs  FILMS  DE  TOUTES  MARQUES 


Agences 


MARSEILLE,  ',),  Rue  Sainte  (Tél.  42-20).    g 
LILLE,  8,  rue  du  Dragon  (Tél.  22-60).  4g 

SALONIQUE.  BUCAREST,  etc.  m 
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que  des  principaux  épisodes  de  la  guerre  libé- 
ratrice de  1877,  de  laquelle  est  issu  le  nou- 
veau royaume. 

Le  ministre  de  la  guérie  prête  un  conreurs  f 
actif  à  cette  entreprise  patriotique,  non  seu- 
lement au  moyen  de  subventions  pécuniaires 
importantes,  mais  en  mettant  aussi  à  la  dé- 
position des  entrepreneurs,  les  troupes  et  LJ 
matériel  de  guerre  nécessaires. 

La  série  de  ces  films  devra  être  prête  pour 
le  10  23  mai,  anniversaire  du  couronnement 
du  roi  Charles  I". 

On  pourra  trouver  un  autre  indice  de  la 
bienveillance  des  autorités  à  l'égard  du  ciné- 
matographe, dans  ce  fait  que  le  Préfet  de  Po- 
lice de  Bucarest  a  mis  en  demeure  deux  des 
principaux  théâtres  de  la  ville,  de  consacrer 
deux  jours  de  la  semaine  à  des  séances  de  pro- 
jections exclusivement  pour  la  jeunesse. 

Si  l'on  ajoute  à  cela  que  le  nouveau  tarif 
douanier  soumis  au  vote  de  la  Chambre,  com- 
porte entr'autres,  de  très  sensibles  réductions 
sur  les  droits  d'entrée  —  jusqu'ici  prohibi- 
tifs —  frappant  tout  ce  qui  se  rattache  à  l'in- 
dustrie cinématographique,  on  comprendra  que, 
tout  bien  pesé,  la  perspective  n'est  pas  abso- 
lument mauvaise  et  que  l'avenir  du  cinémato- 
graphe en  Roumanie  laisse  une  assez  vaste 
marge  aux  bonnes  espérances. 

Paul    ROMANOS. 
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Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  t(10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


Ver  [<  ur  de  son   Honneur,    I  ne  vie  d  i 

i  leui  Je  Bitume,  le  l'oinl  Soir,  lu  Cellule  n»  13 

l.''  Calvaire  d  > l'om Une  |>i i  tant,  I..' 

le  !..  Jeunesse,  il  s  a  un  h  nlieur,  INiu 

sancea  ténébreuses,  L  enfanl  ilu  péché,  Loi  «que 

l'amour  1,  llaul  les  c.i-urs.  La  toile  de  la 

Mort,  Esclave  de  l'i -,  el<  , 


MAISON    ROBERT  MULLER 
Berlin  S.  42         Kiilcr.str.is.se  23 


334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et    Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 

ET  DE 

l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-Battlière 
PARIS 

Représentants  Généraux 

POUR   i.a 

TURQUIE  et  la  BRECE 

M.  ALEX,  NHLPflS  k  t 
Smyrne  &  Salonique 
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Nous    Recommandoi 
LE  "BON  CHINOIS 


Affiche 


LA  DANSEUSE 

ET  LES  PANTIN^ 

Affiche 


f  NUIT  D'EPOUVANTE 
MAL  ET  BIEN  GARDÉ 

Affiche 

0k  LES  VOLEURS 

Vjg  de  cheval: 


Affiche 


Tous    nos   Films  sont   exclusivement   imprimés  sur  pellicuh 
Vierges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 

Vitagi 


pour  le  12  AVRIL 


-i 


drame  le  plus  poignant  de  la  tendresse  humaine.  L'affection  d'un 
braVe  chinois  pour  un  jeune  orphelin  tout  ce  que  la  pitié  contient 
d'émotion  et  de  larmes- 


ux  "  Vieux  Marcheurs",  le  gros 'Bunny  et  le  tout  petit 
Wilder,  un  nouvel  excentrique  de  la  "  Vitagraph  C°  " 
aux  prises  aVec  la  belle  Léa.  Voilà  la  plus  cocasse  des 
rencontres  et  le  rire  le  plus  fou  de  la  semaine. 
buts  de  Mademoiselle  Léa  'Baird  nouvelle  artiste  de 
La  "  Vitagraph  C°  " . 

uello  devenu  forçat  s'éVade  et  trouve  par  hasard   un  protecteur  dans 
les  circonstances  les  plus  curieuses  et  les  plus  imprévues. 
ES  GROS  SUCCÈS. 


iideVille    d'enfant   joué   à    la     perfection   par    le    petit 
Kenneth,  l'Lnfant  chéri  du  public. 


nnante  randonnée  d'une  cuVuliere    lancée   à  la  poursuite  de  bandits 
ians  le  Far^West. 


Voir  Pages  40=41 
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ph  C° 


Lettre 
de  Vienne 

(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 


îcnnc,  le  i 


Les  sujet» de  S. M.  François-Joseph  :  Au- 
trichiens, Hongrois,  Bohèmes,  etc.,  oie., 
souffrent  d'une  étrange  manie  qui  se  traduit, 
toutes  les  fois  qu'un  facteur  nouveau  inter- 
vient dans  l'existence  de  la  Nation,  par  le 
besoin  d'interdictions  de  toutes  soi  tes,  ù  im- 
poser ou  à  subir. 

Le  cinématographe  n'a  pas  échappé  à 
celte  fâcheuse  manie.  Tout  ce  qui  détient 
une  parcelle  d'autorité,  tout  ce  qui  reflète 
une  ombre  de  puissance,  s'ingénie  à  créer 
des  obstacles  au  libre  développement  de  la 
nouvelle  industrie,  sous  forme  de  prohibi- 
tions, de  défenses  et  de  réglementations, 
toutes  plus  draconiennes  les  unes  que  les 
autres. 


C'esl  absolument  inouï  ce  que  l'on  ima- 
gine ici  pour  mettre  des  bâtons  dans  les 
roues  des  Exploitants  cinématographiques 
Dans  tous  les  coins  et  recoins  de  la  mo- 
narchie, on  forge  des  machines  de  guerre 
contre  le  cinématographe.  Licences,  impôts 
spéciaux,  taxes  extraordinaires,  censure  à 
outrance,  interdiction  aux  enfants  de  fré- 
quenter Ls  séances  avant  l'âge  de  seize  ans, 
même  lorsqu'ils  sont  accompagnés  de  leurs 
parents,  —  brel  tout  ce  qu'il  est  humaine- 
ment possible  d'inventer  de  vexations  et  <K- 
chicanes  est  mis  en  œuvre  pour  arrêter  l'es- 
sor de  la  cinématographie  et  pour  décou- 
rager ceux  qui  en  vivent  et  qui  en  font  vivre 
d'autres. 

La  dernière  création  du  genre  consiste 
dans  la  résolution  prise  parle  gouvernement 
de  ne  plus  accorder  de  licences. 

Cela  fait  qu'en  ces  temps  derniers  le 
trafic  des  licences  prend  des  proportions 
vraiment  scandaleuses.  On  paie  aujourd'hui 
jusqu'à  50,000  couronnes  pour  la  cession 
d'une  licence. 

Malgré  cela,  les  cinématographes  mar- 
chent très  bien  et  donnent  d'assez  bons  ré- 
sultats. Entre  temps,  les  recettes  des  théâ- 
tres baissent,  baissent  avec  une  inquiétante 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU  5  AVRIL  1912 


C'était  écrit 

Drame.       Affiche.  —  790  mètres 

Toto  n'a  pas  de  chance 
Comique.       Affiche.  —  121  mètres 


PROGRAMME  DU   17  AVRIL  1912 


Le  Plus  Beau  Jour  de  sa  Vie 

Drame.       Affiche.  —  197  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Vailî  HQDEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  'Bergère,  PARIS 

Télcp.   149-11  Adr.  télég.  :  ITALAF1LM-PARIS 


constance.  Il  n'est  pas  jusqu'au  fameux 
Hurglheater  de  Vienne,  qui  n'accuse  un  dé- 
ficit considérable  dans  ses  recettes. 

On  conçoit  donc  aisément  qac  tous  les 
directeurs  de  théâtres,  ies  auteurs,  les  ac- 
teurs se  gendarment  et  mettent  tout  en  œu- 
vre pour  combattre  l'ennemi  —  le   Cinéma. 

On  ne  se  contente  pas  de  l'attaquer  fran- 
chement; on  eberebe  toutes  voies  détour- 
nées pour  mettre  obstacle  à  son  développe- 
ment et  à  sa  prospérité.  On  fait  intervenir 
les  ligues  contre  l'immoralité,  le  clergé,  les 
autorités  scolaires. 

Et,  cependant,  en  haut  lieu,  on  ne  cache 
pas  les  sympathies  dont  on  est  animé  a 
l'égard  du  cinématographe. 

Que  serait-ce  si,  au  lieu  de  cette  sympa- 
thie avérée,  on  se  heurtait,  dans  le  cercle  de 
la  cour,  ;',  de  l'hostilité  !! 

Dans  le  Tyrol,  ce  sont  les  cléricaux  qui 
ont  pris  la  tête  du  mouvement.  Il  en  résulte 
cpie  les  anti-cléricaux,  rien  que  par  esprit 
d'opposition,  s'érigent  en  défenseurs  achar- 
nés de  ce  qui  est  combattu  par  leurs  adver- 
saires. 

Il  en  résulte  de  sérieux  conflits,  dont  le 
cinématographe  est  finalement  le  seul  a 
supporter  les  conséquences  et  a  souffrir. 


La  censure,  qui  veille  avec  une  véritable 
rage  cinéphobe,  interdit  à  tort  et  à  travers 
les  films,  sans  paraître  se  rendre  réellement 
compte  de  ce  qu'elle  fait,  car  elle  agit  in- 
consciemment, comme  un  agent  de  propa- 
gande des  plus  actifs,  en  laveur  du  cinéma. 

La  foule,  facilement  impressionnable,  se 
porte  en  masse  vers  les  salles  de  Cinéma, 
car  elle  s'imagine  volontiers  qu'une  chose 
que  la  police  surveille  avec  tant  de  vigilance 
doit  incontestablement  présenter  un  intérêt 
supérieur. 

La  censure  obtient  donc  un  effet  tout  à 
fait  contraire,  et  on  devrait  en  quelque  sorte 
lui  être  reconnaissant  de  l'utile  propagande 
qu'elle  fait  à  son  corps  détendant. 

Jean  du  Phateb. 


A  VENDRE  ÉTAT  NEUF 

LA  PASSION 

Pathé    Frères    Couleurs 

q5o  mètres 
S'Adresser  au  CINÉ-JOURNAL 


Etude  et  construction  de  Mines  Ginémetograpfilques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE   VUES,  TIREUSES 
ESSAYEUSES,  M  ET  RE  US  ES    PROJECTION,   Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consultez  le    Catalogue 


Eta 


iblissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  G.  D.  G. 

54,     Rue     Philippe-de-Oirard,    54 
— =       PARIS      =— 
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FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOISTERRET  [Seine) 

Téléphone  :   590  =  08  û  Adr.  Télég.  :   Ediphon-Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS    IDE    1*7K    SEMAINE 


Y 


UNE  QUESTION   DE   SECONDES 

Drame.  —  Longueur  :  240   mètres.  Joué  par  Marie  FULLER 


TRENTE  JOURS  DE  TRAVAUX  FORCÉS 

Comédie.  —  Longueur  :  299  mètres 
Envoi  régulier  de  nos  notices  sur  simple  demande. 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 
MB.  REIMERSEENBERG.22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles- 


AGENT  GENERAL  POUR   L'ESPAGNE  : 

MM.  COX   &   Cie,  29,   Paseo,  Colon,    BARCELONE. 

AGENT   GENERAL    POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,  94,  Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 


19  Avril 


CINES 


19  Avril 


PRIS    AU   PIÈGE 


Grand  Or  ci  nie   Policier 


Représentant   pour    la    France    <-t     pour    la    Belgique 

L.    AUBERT 

FARIS       19,  Rue  Richer       PARIS 

14,  Rut-  Victor-llufio.  /.YON.      *      70.   Rue  de  l\>r,s.   LILLE,    létép.   :  25-13. 
2b,  Rue  Chateauredon.  MARSt.lLl.tl.      «      l7.AlenueduRsi.HRl    \tllt    \ 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  Propriétaires=Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

218,  'Boulevard  "Bineau  =  N euilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

MES  à  F 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  JPAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


Le 

Metteur  en  Scène  dans 

la  Cinématographie 


C'est  une  fonction  bien  spéciale  que  celle 
que  remplit  le  metteur  en  scène  dans  la  ciné- 
matographie et  qui  n'est  comparable,  en  aucun 
point  avec  celle  de  régisseur  dans  nos  théâtres. 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  ici,  en  effet,  d'un 
agent  qui  surveille  la  plantation  des  décors,  la 
disposition  du  mobilier  et  des  accessoires,  qui 
règle  les  mouvements,  les  places,  les  passades, 
les  entrées  et  les  sorties  des  artistes  des  choeurs 
cl  de  la  figuration. 

Son  rôle  est  bien  plus  élevé  et  exige  des  qua- 
lités beaucoup  plus  précieuses. 

Le  metteur  en  scène  est  le  véritable  collabo- 
rateur,  quelquefois  même  le  principal  colla- 
borateur de  l'œuvre  cinématographique.  Il  ne 
lui  suffit  pas  de  posséder  à  fond  les  con- 
naissances techniques  relatives  aux  appareils 
cinématographiques,  d'être  habile  à  disposer  les 
décors  et  accessoires,  de  déterminer  les  jeux 
de  lumière,  etc.,  etc.;  il  doit,  en  véritable  ar- 
tiste, par  la  simple  lecture  du  scénario,  s'assi- 
miler complètement  l'œuvre  que  l'auteur  a 
voulu  créer  et  en  faiie  saisir  le  sens  et  apprécier 
la  beauté.  Il  doit  comprendre  d'abord  lui-même 
et  faire  ensuite  passer  dans  l'esprit  des  specta- 
teurs la  pensée  qui  a  inspiré  l'auteur,  tout  en 
réglant  les  mouvements,  le  jeu  et  la  mimique 
des  personnages  et  les  multiples  détails  de  la 
mise  en  scène  ordinaire. 


A  son  intelligence,  à  son  bon  goût,  à  sa 
saine  compréhension  des  idées  développées  par 
l'auteur  est  confié  le  sort  de  l'œuvre  cinémato- 
graphique. De  son  intervention  et  de  son  con- 
cours dépendent  son  succès. 


Ces  qualités  particulières  exigées  du  met- 
teur en  scène  et  que  beaucoup  d'entre  eux  ont 
développées  et  poussées  à  un  degré  très  élevé 
font  d'eux,  non  pas  de  simples  techniciens,  mais 
des  créateurs,  les  véritables  et  indispensables 
collaborateurs  des  auteurs. 

Dès  lors  il  faut  leur  reconnaître,  au  point 
de  \  ue  de  la  propriété  artistique,  les  mêmes 
c'ioils  que  ceux  qu'on  accorde  à  des  collabora- 
teurs du  même  genre. 

Le  scénario  mis  en  scène  de  la  manière  in- 
diquée ci-dessus,  devient  l'œuvre  commune  de 
l'auteur  et  du  metteur  en  scène  et  celui-ci  a  le 
droit  de  revendiquer  sa  part  de  propriété  com- 
me sa  part  des  bénéfices,  qui  peuvent  résulter 
de  sa  vente,  de  son  édition  ou  de  sa  représen- 

Ces  principes  nous  paraissent  indiscutables. 
Il  a  été  jugé,  il  y  a  longtemps  déjà  (Paris. 
4  mars  1856)  qu'on  doit  considérer  coTin:;* 
collaborateur  d'une  œuvre  dramatique  celui  qui, 
sans  rien  ajouter  à  la  composition  primitive,  a 
son  appropriation  au  théâtre,  en  fai- 
sant les  coupures  et  remaniements  nécessaires  et 
en  surveillant  les  répétitions  et  la  mise  en  scène. 

Il  a  été  décidé  même  que  dans  les  pièces 
féeriques,  l'inventeur  des  trucs  et  de  la  ma- 
chination est  in  véritable  collaborateur  et  peut 
en  cette  qualité  réclamer  sa  quote-part  des 
droits  d'auteur  ainsi  que  l'insertion  de  son  nom 
sur  l'affiche.  (Paris,  28  janvier   1 860.) 

Tout  récemment,  n'avons-nous  pas  lu  qu'une 
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maîtresse  de  ballet  de  l'Opéra  avait  exigé  et 
obtenu  devant  le  Tribunal  de  la  Seine  sa  part 
de  droits  d'auteur  pour  le  concours,  taxé  de 
collaboration  qu'elle  avait  apporté  en  réglant 
la  partie  chorégraphique  de  l'œuvre  repré- 
sentée. 

Et  combien  cependant,  nous  sommes  éloi- 
gnés de  ces  espèces  dans  notre  matière;  com- 
bien plus  intelligente  et  plus  intime,  en  effet, 
est  la  collaboration  du  metteur  en  scène  dans 
la  cinématographie. 

Aucun  doute  n'est  donc  possible  quant  à 
ses  droits. 

Mais  comment  les  faire  valoir  dans  la  pra- 
tique? 

Là  commence  la  difficulté. 
La  plupart  des  metteurs  en  scène  sont  liés  par 
engagement  à  des  maisons  d'édition.  Ne  font- 
ils  pas,  par  le  fait,  abandon  de  leurs  droits 
d'auteur  au  profit  de  ces  maisons  puisque  les 
émoluments  qui  leur  sont  attribués  constituent 
la  rémunération  de  leur  coopération  comme 
metteurs  en  scène. 

L'affirmative  semble   certaine. 

Mais  renoncent-ils  à  l'intégralité  de  leurs 
droits?  Ou  ne  sacrifient-ils  que  leurs  droits 
d'édition? 

Nous  savons,  en  effet,  que  la  propriété  ar- 
tistique est  composée  de  plusieurs  éléments  bien 
distincts  que  l'auteur  peut  céder  ensemble  ou 
séparément,  tels  le  droit  d'édition  et  le  droit  de 
représentation. 

Si  donc  un  metteur  en  scène  contracte  avec 
une  maison  d'édition  pour  la  mise  en  œuvre 
des  scénarios  qui  lui  sont  apportés  par  les  au- 
teurs,  la  lémunération  qui  lui  est  payée  >_n 
échange  de  son  concours  doit  logiquement  re- 
présenter le  prix  du  droit   d'édition   qu'il   pos- 


qualité    de    collaborateur    de    l'œuvre   élaborée 
en  commun  avec  l'auteur  du  scénario. 

Mais,  il  nous  parait  exagéré  de  comprendre 
dans  les  droits  qu'il  cède  ainsi  moyennant  une 
rétribution  contractuelle,  la  part  de  droits  qu'en 
sa  qualité  de  collaborateur  il  peut  exiger,  en 
même  temps  que  l'auteur  du  scénario,  sur  les 
représentations  publiques  de  l'œuvre. 

Pas  plus  pour  l'auteur  lui-même,  nous 
semble-t-il,  que  pour  le  metteur  en  scène,  son 
collaborateur,  on  ne  peut,  en  l'absence  de  sti- 
pulation spéciale  sur  ce  point,  sous-entendre  la 
renonciation  à  sa  part  de  droits  sur  les  repré- 
sentations publiques  des  films  composés  par 
lui. 

Il  est  évident  qu'en  l'état  actuel  de  l'indus- 
trie cinématographique  les  metteurs  en  scène 
seraient  fort  en  peine  de  faire  valoir  ces  droits. 
Mais  cela  n'enlève  rien  à  la  rigueur  des  prin- 
cipes et  il  est  bon  de  le  signaler  dans  l'intérêt 
des  uns  comme  des  autres,  car  si  aujourd'hui 
les  maisons  d'édition  obtiennent  sans  difficulté 
le  concours  absolu  et  la  renonciation  complète 
des  metteurs  en  scène  à  leurs  droits  de  colla- 
borateurs artistiques,  on  peut  prévoir  un  ave- 
nir prochain  où  ces  agents  importants  de  là 
prospérité  cinématographique  en  arriveront  à 
se  syndiquer,  à  se  grouper  pour  faire  triom- 
pher leurs  prétentions. 

Nous  avons  déjà  vu  les  efforts  faits  par  le.; 
tuteurs    pour    obtenir    la    perception    de    lei 
droits  sur  la  représentation  de  leurs  œuvres. 

Il  ne  faudrait  pas  s'étonner  de  voir  surgir 
bientôt  une  association  de  metteurs  en  scène, 
qui  par  l'union  et  l'entente  commune  parvien 
di ail  à   imposer  leurs   revendications. 

Aux  intéressés  à  se  prémunir  contre  pi 
reille  éventualité  en  s'efforçant  d'avance  de 
rechercher  les  moyens  de  conciliation. 
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LE  CINÉMA    AU  SERVICE 
-  -     DE    LA    SCIENCE     -  - 

LU  STRUTOEJe  la  MflTIÈRE 

Le  Temps,  1 8  mars. 
I  c  colonel  Hartmann  a  exposé  cet  après- 
midi  au  Conservatoire  des  arts  et  métiers  le 
résultat  des  expériences  si  curieuses  qu'il  pour- 
suit depuis  vingt  ans  avec  l'aide  de  l'Académie 
des  sciences  et  du  fonds  Bonaparte,  soit  au  la- 
.  !  oratoire  de  Guiche.  Cette  conférence  a  été 
illustrée  par  de  nombreuses  projections  fixes  ou 
cinématographiques  du  plus  grand  intérêt. 

I  es  travaux  dont  .le  colonel  Hartmann  a 
rNposc  les  résultats  ont  pour  objet  de  mettre 
en  évidence  la  structure  géométrique  et  définie 
que  prend  la  matière  lorsqu'elle  est  soumise 
notamment  à  des  pressions  considérables.  Ces 
phénomènes  tendent  à  diminuer  l'importance 
des  différences  qu'on  était  enclin  à  croire  très 
nettes  entre  les  substances  cristallines  ou  les 
corps  vivants  d'une  part,  et  d'autre  part,  la 
matière  sans  structure,  c'est-à-dire  présentant 
les  mêmes  propriétés  dans  tous  les  sens. 


L  éminenl  conférencier  a  étudié  tout  d'abord 
les  modifications  extérieures  que  présentent  cer- 
tains corps  quand  on  leur  impose  un  change- 
ment symétrique  de  forme.  Il  a  choisi  des  cy- 
lindres métalliques  creux,  qu'il  a  soumis  à 
l'action  d'une  presse  hydraulique,  et  il  a  obtenu 
ainsi  des  assises  de  polygones  à  2,  3,  4,  5,  6 
côtés,  suivant  les  circonstances  de  l'écrasement. 
Le-,  différences  dans  les  résultats  obtenus  cons- 
tituent un  phénomène  mystérieux,  dont  il  faut 
chercher  la  cause  dans  les  propriétés  élastiques 
de  la  matière,  encore  très  imparfaitement  con- 
nues. 

Le  colonel  Hartmann  a  fait  passer  sous  les 
yeux  de  ses  auditeurs  des  exemples  typiques 
de;,  'formes  géométriques  que  ses  expériences 
lui  ont  permis  d'obtenir  et  qui  intéressent  non 
seulement  l'homme  de  science,  mais  aussi  l'ar- 
tiste, parce  qu'elles  constituent  parfois  des  mo- 
tifs c'eroratifs  extrêmement  gracieux. 

Quand  on  comprime,  au  heu  de  cylindres, 
des  calotles  sphériques,  on  obtient  des  plis  ré- 
gulièrement espacés  et  dont  le  nombre  varie 
sur.  al  les  conditions  de  l'expérience.  Il  n'est 
pas  inutile  de  noter  que  le.  choc  donne  des  ré- 
nltats  très  analogues  à  la   pression   lente. 

Le  changement  de  forme  extérieure  est  ac- 
compagné     d'un      changement      de     structure 
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interne  qui  se  manifeste  par  des  figures  géomé- 
triques souvent  fort  curieuses.  En  soumettant 
des  plaques  métalliques  à  des  pressions  partiel- 
les, on  obtient  des  dessins  variés,  par  exemple 
des  réseaux  de  lignes  en  creux  ou  en  relief, 
disposées  à  intervalles  réguliers.  Sur  des  cylin- 
dres, on  obtient  des  spirales  d'un  tracé  très  pur 
ou  des  rubans  hélicoïdaux.  Des  barrettes  de 
fer,  soumises  à  l'extension,  présentent  un  réseau 
de  lignes  parallèles. 

Quelques-uns  de  ces  phénomènes  se  repro- 
duisent avec  constance,  quel  que  soit  le  métal 
employé,  ce  qui  donne  à  penser  que  les  orienta- 
tions suivant  lesquelles  se  font  ces  changements 
de  structure  ont  un  caractère  général  de  régu- 
larité. 

Le  colonel  Hartmann  a  fait,  si  on  peut  ainsi 
dire,  vivre  sous  les  yeux  de  ses  auditeurs  un  de 
ces  morceaux  de  métal  en  projetant  un  film 
cinématographique  qui  représentait  les  change- 
ments de  structure  à  mesure  qu'ils  se  produi- 
.  saient.  On  a  pu  voir  ainsi  comme  des  frissons 
courir  à  la  surface  du  métal. 

Ces  modifications  visibles  sont  naturellement 
conditionnées  par  des  changements  dans  la 
lorme  tles  grains  constituant  la  substance.  On 
observe  alors  que  ces  grains  s'allongent  ou 
s'aplatissent  suivant  qu'ils  sont  placés  d'un  côté 
ou  de  l'autre  d'un  morceau  de  métal,  auquel 
on  a  fait  subir  un  mouvement  de  flexion. 

Les  formes  géométriques  variées  qu'on 
observe  ainsi  dans  la  matière  inerte  rappellent, 
d'une  manière  surprenante,  l'architecture  des 
êtres  animés.  (  e  n'est  donc  pas  sans  raison 
qu'on  parle  parfois  de  la  vie  de  la  matière. 
Mais  il  ne  faut  pas  s'y  tromper  pourtant; 
quand  i  ous  la  modelons  cl  quand  elle  retient 
loul  "ii  partie  de  notre  effort,  comme  c'est  le 
toutes  <cs  expériences,  ce  n'est  pas 
clic,  c'est  nou  i  qui  vivons. 


ue 
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durera=Uelle  ? 


Il  y  a  à  peine  un  an  encore,  cette  phrase 
était  courante;  pas  un  jour  ne  s'écoulait  que 
ces  quelques  mots  ne  fussent  discutés  dans  le 
monde  du  Ciné;  les  journaux  spéciaux  y  con- 
sacraient des  colonnes  entières  :  le  cinéma, 
malgré  sa  taille  de  géant,  n'avait  pas  encon 
réussi  à  s'implanter  en  maître.  Ses  détraclcu,  i 
étaient  plus  nombreux  que  ceux  qui  prenaient 
sa  défense.  C'était,  aux  yeux  du  clergé,  une 
chose  impie;  les  grands  quotidiens  lui  attri- 
buaient tous  les  crimes.  Son  frère  aîné,  e 
Théâtre,  plus  effrayé  qu'il  ne  voulait  le  lais- 
ser voir,  tapait  sur  le  pauvre  muet  à  tour  de 
bras.  Bref,  il  s'en  fallut  de  bien  peu  qu'un 
immense  pilori  ne  fut  construit  et  qu'on  y  atta- 
chât notre  pauvre  «  cinéma  »,  dans  l'espoii 
que  la  honte  de  se  voir  ainsi  exposé  au  pu 
blic   ne   le  tuât. 

Lh  bien!  tout  ceci  est  changé  :  Le  cinéma 
plein  de  bonne  humeur,  a  tout  écouté,  tout 
entendu,  sans  se  plaindre,  certain  que  son  tour 
viendrait.  Aujourd'hui,  ce  qu'on  brûlait,  il  y 
a  peu  de  temps  encore,  est  louange  à  ou 
trance  :  il  s'est  imposé  en  maître  par  la  force 
des  choses  mêmes,  et  l'on  ne  se  dit  plu 
<i  Durera-t-il  »,  mais  «  quelles  régions  n'ai 
leindra-t-il  pas?    ». 

Dans  une  série  d'articles,  nous  nous  pro 
posons  de  montrer  jusqu'à  quel  point  le  »  (  i 
néma  »  a  su  conquérir  la  place  qui  lin  était 
due.    (  es    articles,    que    nous    intitulerons  :    La 

Ciné  tsi  éternel   ...  seront  sans  pr< ! 
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auront  l'avantage  d'être  impartiaux  :  ils  se- 
ront, en  un  mot,  recueillis  aux  sources  les  plus 
diverses,  glanés  dans  n'importe  quel  champ. 
Le  but  :  de  faire  comprendre  aux  lecteurs 
du  Ciné-Journal,  l'extension  inouïe  que  prend 
aux  Etats-Unis  d'Amérique,  l'Industrie  ciné- 
matographique. 


I.   LE  CINE  EST  ETERNEL. 

L'œil,  c'est  l'éducateur  par  excel~ 
lence,  mais  il  est  nécessaire  de 
définir  les   choses   qu'il  voit. 

C'est  la  raison  pour  laquelle  la  Cinémato- 
graphie  à  l'Ecole,  comme  Thomas-A.  Edison 
le  propose,  ne  pourra  jamais  remplacer  les 
livres. 

«  Remplacer,  dans  les  écoles,  les  livres  par 
la  cinématographie,  ainsi  que  le  propose  Tho- 
mas-A. Edison,  est  certes  un  projet  très  inté- 
ressant. 

«  L'idée,  du  reste,  n'appartient  pas  à  M. 
Edison,  car  je  me  souviens  avoir  lu  récemment 
un  article  dans  lequel  était  démontrée  la  va- 
leur éducatrice  du  cinéma.  Mais,  avec  son 
énergie  bien  connue,  il  s'en  est  fait  l'avocat, 
—  et  lorsque  ses  émissaires,  dispersés  en  ce 
moment  dans  les  cinq  parties  du  monde,  re- 
viendront ici  chargés  de  films,  nous  pourrons 
alors  nous  rendre  compte  de  ce  que  serait  une 
école  publique  de  ce  genre. 


On  préfet 


voir  que 


de  lir 


«  La  popularité  de  cette  nouvelle  école  est 
incontestable.  Les  grandes  personnes  elles- 
mêmes  préfèrent  voir  des  tigres  en  liberté  que 
dans   une   cage;   des  éléphants,   girafes   et   rhi- 


nocéros, au  milieu  de  leur  pays  natal,  appa- 
raissent beaucoup  plus  intéressants  que  dans 
un  livre.  La  vie  intime  des  hommes  sauvages, 
les  mœurs  et  coutumes  des  peuples  anciens  ; 
des  chercheurs  de  diamants  au  fonds  des  mines 
de  l'Afrique  du  sud;  des  touristes  grimpant 
avec  peine  jusqu'au  sommet  de  la  grande  py- 
ramide de  Cheops;  des  soldats  de  différentes 
nations,  en  marche  ou  en  bataille;  des  scènes 
typiques  des  rues  dans  les  parcs  et  squares 
des  grandes  villes  du  monde  entier;  des  ou- 
vriers de  toutes  sortes  à  l'œuvre,  l'un  fabri- 
quant une  épingle,  un  autre  un  rail  de  chemin 
de  fer;  un  mécanicien  dans  sa  cabine,  le  train 
filant  à  toute  vitesse,  de  façon  que  le  specta- 
teur semble  l'accompagner  et  peut  étudier  tous 
ses  mouvements  pendant  qu'il  dirige  le  méca- 
nisme de  la  machine;  des  charpentiers,  maçons, 
forgerons,  etc.,  etc,  —  toutes  ces  choses,  scè- 
nes et  personnes  seront  comprises,  avec  des  mil- 
liers d'autres,  dans  le  nouveau  projet  d'éduca- 
tion par  les  yeux. 

(i  La  base  de  ce  projet  est  solide.  L'œil  est 
le  grand  éducateur.  Regardez  bien  en  face  un 
jeune  chien,  assis  à  côté  de  vous,  surveillant 
l'étranger  qui  s'approche.  Observez  [intensité 
de  son  regard  :  il  reconnaîtrait  cet  étranger 
même  au  milieu  de  l'Afrique;  s'il  pouvait  par- 
ler, il  vous  étonnerait  par  ses  remarques  sur 
la  façon  dont  se  comporte  tel  ou  tel  de  vos 
amis. 


monde 
yeux. 


connaissances     du 
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<>  Voyez  un  chat,  se  trouvant,  comme  on 
dit,  «  dans  un  grenier  étranger  »,  ses  yeux 
lui  disent  tout  en  une  seconde  et  découvrent 
l'issue  sauveur  avant  que  vous  ne  puissiez  lui 
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jeter  votre  canne.  Observer,  le  petit  singe  dans 
sa  cage  :  ses  yeux  sont  partout,  distinguant 
les  amis  parmi  la  foule,  inspectant  ce  qu'on 
lui  offre  avec  une  sûreté  et  une  rapidité  surpre- 
nantes. 

«  Puis  regardez  dans  les  yeux  de  votre  en- 
fant :  comme  ils  étudient  votre  visage,  puis  !e 
nouveau  jouet,  tout  ce  qui  l'entoure.  Mettez- 
vous  à  sa  place  et  demandez-vous  si  réellement 
toutes  vos  premières  connaissances  n'ont  pas 
été  acquises  par  les  yeux. 

«  Mais  le  Cinéma-Ecole,  que  l'on  propose 
ne  sera  pas  entièrement  indépendante  des  pro- 
fesseurs pu  des  livres.  M.  Edison  admet  qu'il 
ne  sait  pas  comment  il  pourra  enseigner  la 
grammaire  au  moyen  du  Ciné,  mais  à  part 
cela,  il  croit  pouvoir  enseigner  tout  le  reste. 
Et  cependant,  même  ce  qui  se  passe  dans  les 
jungles  et  les  ateliers  devra  être  accompagné 
de  mots  explicatifs,  parlés  ou  écrits;  des  faits 
historiques,  tels  que  Washington  traversant  le 
Delaware,  n'auront  de  valeur  qu'à  la  condi- 
tion d'être  accompagnés  de  notes  détaillées 

«  Et  puis,  il  y  a  le  monde  de  la  musique, 
où  l'œil  doit  faire  place  à  l'oreille.  Peut-être 
que  M.  Edison  y  suppléera  par  un  phono- 
graphe. Mais  encore,  il  restera  un  grand  nom- 


bre d'avenues  par  lesquelles  le  savoir  péné- 
trera dans  le  cerveau  humain  et  qui  ne  pour- 
ront jamais  être  remplacées  par  un  procédé 
mécanique. 

La  perfection  humaine  ne  s'acquiert 
qu'en  faisant  travailler  toutes  les 
facultés. 

«  Il  y  a  plusieurs  milliers  d'années,  Platon 
savait  déjà  aussi  bien  que  nous  que  l'œil  est 
l'éducateur  par  excellenne,  mais  il  savait  éga- 
lement, —  et  ne  l'oublions  pas,  —  que  la 
perfection  humaine  ne  s'acquiert  qu'en  faisant 
travailler   toutes   nos   facultés.    » 

Le  projet  de  Thomas-A.  Edison,  présenté, 
il  y  a  un  an  ou  deux,  serait  passé  inaperçu  ou 
n'aurait  soulevé  que  des  protestations.  A  l'heure 
actuelle,  un  écrivain  tel  que  Garrett  P.  Scr- 
viss,  trouve  que  le  projet  en  question  est  très 
faisable,  à  la  condition  que  professeurs  et  li- 
vres ne  soient  pas  supprimés.  Nous  croyons 
que  M.  Edison  n'a  l'intention  de  supprimer 
ni  l'un  ni  l'autre.  Du  reste,  cela  n'est  pas  de 
notre  ressort  :  Bornons-nous  simplement  à  dire 
que  l'article  plus  haut  était  imprimé  dans 
YEvening  Journal,  du  1  1  mars  dernier,  et  que 
c'est  un  des  plus  grands  quotidiens  de  New- 
York. 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
■    Cooper    Hewitt   - 


•4   l'alternatif,  une  écono- 
if  considérable  résulte  de 
suppression    des    résis- 
tances additionnelles  •  • 


1  1,  Rue  du  Pont.  SURESNES  près  PARIS 
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FILMS    AQUILA 

Programme  du   12  Avril  1912 

LE     SPECTRE     DE     JAGO 
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Long,  appr.  :  575  m.  =  Sup.  Affic.  en  4  Coul. 

Visible     à     la     Société    "  LUX 


Adresse  Télégr.  :  PHONOLUXPARIS  Téléphone  :  274=68 

Pour    paraître    le  12  Avril    1912 
LE      BOUQUET     DE     PATOUÏLLARD 


^             

Ê  '   ;  ;  fr 

Affiche  en  Couleurs  Comique     =     Long.  :    117  mètres 

DRAME    DANS    LA     MONTAGNE 


Irame     ■     Affiche  en  Couleurs    =    Longueur  :   249  mètres 

FILM    s    NESTOR  " 

UN    SIMPLE    MARCHAND    DE    GLACE 

Comédie  •   Long.   :   312  mètres 


AMERICAN  SUCCESSES 

IKP  Fils  M  flirta 


LIVRABLES  LE   12  AVRIL 

M  JS   M 

Les  Deux  Boutes 

Comédie 301    mètres 

Bill  fait  du  Spiritisme 

Comique 140  mètres 


Tous  les  Films  "  1MV  "   sont  tirés 

sur  pellicules 

"  EASTMAN    KODAK  " 


CoDcessioonaire  pour  la  Venta  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 


miiiiiiiB 


23,  Rue  de  la  Michodière  --  PARIS 

Téléphone  :  227-44  Adresse  Télêgr.  :  COUSINHOOD=PARIS 


Tél.  :  227-44 

û        Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES  £j? 

L    Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  "  Ç 

H  livrables  le  12  Avril   1912  £ 

L  L 

8  Le  Devoir  w 

I  Comédie  Dramatique  (AHiche»  258  mètres  î 

8      Les  Gorges  de  la  Bourne  8 

D  Plein     air 92  mètres  O 

8  Pêle=Mèle  Ciné  8 

S-— — —  5 

8  L'Influence  8 

E            Drame                                                                                                                             262    mètres  T 
£ 

seul  concessionnaire  pour  la  France 

fWEHCE  GÉNÉRALE  CiNÉMflTOQRflPHJQUE 

^^IqsT  16  rue  de  U  Gjrange-Bateliére  Paris  Tél.  130-80  ^]?a 
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LA  BASE  DU  SUCCES 


Le  Projecteur  Acier  Impérator 


st  un  appareil  de  premier  ordre  donnant 
toute  sécurité.  Pas  d'économie  plus 
funeste  que  celle  réa- 
lisée sur  le  prix  d'achat 
d'un  projecteur;  lemeil- 
leurest  ici  tout  juste  as- 
sez bon.  Demandez  nos 
prix  courants  spéciaux 
pour  les  appareils  ciné- 
matographiques et  ren- 
seignez-vous particuliè- 
rement sur  les  multiples 
avantages  de  notre 

PROJECTEUR  ACIER 

IMPERATOR 


,- 


Preuve  de  sa 

SUPÉRIORITÉ 

Un    Témoignage 
Entre  mille 


;  déclarer  toute  m 
z  livrés  au  début  de  10,1. 
un  fonctionnement  constant  de  plu 
appareils    existant    mais   je  put 


satiifaclicn  au  sujet  des  dix  Impérator 
qui  se  trouvent  toujours  en  parfait  étal 
d'une  année.  J'ai  eu  le  loisir  d'étudier 
<  certifier  sans    crainte  d'être    contredit. 


que  1  IMPERATOR  leur  e 
solidité  et  pratique. 


e  grande  supériorité 


point  de   vue  précis, 
'ngénieur,    Paris. 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,  Cité  Trévise,  PARIS.  —  Téléphone  236-16 

Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU  Var,  'Boucbes-du-Rhène  et  Alpes^Maritimes 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE  :    M.  Bouquillon,  32,   rue  du  Lombard,  Bruxelles. 

Téléphone  :  108=86. 


n     Téié 


Peur  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'intermédiaire,  17,  rue  Mensigny,  Paris, 
qui  livre  nos  appareils  payables  en  i2  et  15  mois. 


ECHOS  DE  PARTOUT 

L'Évolution 

Dans  l'espace  d'un  mois,  dix-sept  théâtres 
municipaux  allemands  ont  dû  fermer  leurs  por- 
tes et  sont  devenus  des  établissements  cinémato- 
graphiques. 

Le  dernier  de  cette  longue  liste  est  le  théâ- 
tre de  Diedenhofen  que  la  municipalité  a  loué 
pour  la  somme  de  12.000  marks  (15.000 
francs)  par  an,  à  une  exploitation  cinémato- 
graphique. 

Une  autre  métarmophose  du  même  genre, 
mais  plus  sensationnelle  est  celle  du  fameux 
Panoptikum  de  Cologne,  qui  est  devenu  un 
Cinéma. 

Bravo  Francfort  ! 

Décidément,  le  cinéma  va  bon  train  à 
Francfort-sur-Main.  En  moins  de  quinze  jours 
trois  grands  établissements  cinématographiques 
ont  ouvert  leurs  portes  et  ce,  avec  le  concours 
d'un  public  d'élite,  parmi  lequel  le  prince 
Georges  de  Grèce,  le  prince  Max  de  Hesse 
et   quelques    autres    hauts    personnages. 

Ces  trois  cinémas,  le  «  Drexel  »,  le  «  Luit- 
pold  »  et  le  »  Union  »  sont  des  modèles  du 
genre.  Or,  voici  que  l'on  annonce  la  pro- 
chaine ouverture  de  plusieurs  nouveaux  ciné- 
mas, très  luxueusement  et  confortablement 
installés. 

Allons,  il  n'y  a  pas  que  les  saucisses  qui 
font  marcher  le  commerce  à  Francfort,  comme 
on  voit,  il  y  a  aussi  le  cinéma... 


Candeur  naïve  ! 

Plusieurs  de  nos  confrères  étrangers,  rela- 
tant l'immersion  dans  la  Seine,  de  25  mille 
mètres  de  films  obscènes,  ont  fait  une  confusion 
inexplicable,  en  annonçant  qu'il  s'agissait  d'un 
film  de   25    kilomètres   (!!)    de    longueur. 

Mais  là  où  la  candeur  va  un  peu  trop  loin, 
c'est  lorsqu'un  de  nos  confrères  de  la  libie 
Helvétie  se  demande  comment  on  a  bien  pu 
réunir,  en  un  seul  film  de  25  kilomètres  de 
longueur,  des  tas  d'obscénités,  sans  répéter 
plusieurs  fois  des  scènes  identiques,  autrement 
dit  se   livrer  à  des  répétitions  ! . . . 

Oui,  vraiment,  comment  pareille  chose 
a-t-elle  pu  se  produire  ? . . .  Nous  nous  le  de- 
mandons  également... 

Un  Film  subversif 

L'empire  germanique  a  failli  courir  un 
grand,  très  grand  danger.  Heureusement  que 
la  censure,   la  brave  censure  veillait  ! 

N'empêche  qu'il  y  eut  un  moment  de  vive 
alerte  et  de  terrible  émotion. 

Qu'on  en  juge  :  une  maison  française  n'a- 
t-elle  pas  eu  l'inconcevable  audace  de  sou- 
mettre à  l'approbation  des  Anastases  berlinois 
le  film  intitulé  «  Les  dernières  aventures  du 
Prince  Curaçao...    »    ? 

Ce  fut  un  toile  général  parmi  ces  messieurs 
qui  votèrent,  «  par  acclamation  »,  l'inter- 
diction absolue  de  ce  film  subversif,  ravalant 
la  majesté  royale,  tournant  en  dérision  le  senti- 
ment monarchique  et  le  principe  de  la  dignité 
souveraine  de  ceux  que  «  la  grâce  de  Dieu  y 
investit  de   la  puissance  suprême... 

On  frémit  encore,  dans  les  milieux  de  la 
censure  allemande,  du  danger  terrible  couru 
par  la  monarchie... 


Vous  ferez  le 
Maximum  le 


Avec   le 


VENDREDI 

12 

AVRIL 


Merveilleux  Film   de    la 


BISOH-FILM 

101 

(Anciennement    B!SO(N-FILM> 


LA 


MERE  INDIENNE 

La  plus  belle  vue  américaine  parue  jusqu'ici.  Photographie  Stéréoscopique 

Longueur  589  Mètres  -  Affiche 


Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 

Paul  HODEL 

PARIS,  3,  Rue  Bergère,  3,  PARIS 


Téléph.   :   149-11 


Adr.   Télégr.    :   ITA  LA  FILM-PARIS 


L'Alsace  s'émancipe 

Le  cinématographe  s'intronise  peu  à  peu  en 
Alsace,  où  il  s'est  rapidement  créé  une  nom- 
breuse cohorte  d'amis. 

Les  plus  petites  communes  veulent  avoir  leur 
Cinéma,  et  la  commune  de  SufTbenheim  —  un 
tout,  tout  petit  village  —  y  est  même  allée  de 
sa  subvention   municipale. 

Une  réclame  originale 

On  projette  actuellement  à  Berlin  un  film- 
réclame  qui  obtient  un  succès   fou. 

Ce  film,  qui  a  pour  titre  «  Das  lebende 
Wâschespnid  »,  c'est-à-dire  l'armoire  à  linge 
vivante,  est  à  trucs. 

Les  portes  de  l'armoire  s'ouvrent  de  façon 
mystérieuse.  On  en  voit  sortir  des  quantités  de 
chemises,  de  pantalons,  de  cache-corsets,  br°f 
tout  un  trousseau  de  dame,  qui  se  groupent  de 
très  amusante  façon,  esquissent  un  pas  de  qua- 
tre très  réussi,  puis  disparaissent,  pour  céder  la 
place  à  l'apparition  de  toutes  les  pièces  d'nu 
service  à  thé,  qui  viennent  se  placer  d'eux-mê- 
mes sur  une  table,  de  façon  à  former  un  or- 
donnancement complet. 

Puis,  on  voit  voltiger  des  mouchoirs  multi- 
colores, qui  finissent  par  se  grouper  pour  for- 
mer le  nom  et  l'adresse  d'une  grande  firme  de 
lingerie. 

Le  public  s'amuse  royalement,  et  la  maison 
qui  a  eu  cette  ingénieuse  idée  fait  des  affaires 


Une  vieille...  Nouveauté 

Notre  confrère  le  Bioscope,  de  Londres, 
annonce  comme  une  innovation  tout  à  fait  ori- 
ginale, l'habitude  qu'auraient  prise  certains 
exploitants  de  salles  de  spectacles  du  Con- 
nent  pour  attirer  la  clientèle. 

«  Ces  exploitants,  dit  le  Bioscope,  organi- 
sent pour  les  gens  du  dehors  de  petites  repré- 
sentations <<  à  l'œil  'i  en  faisant  projeter  sui- 
des écrans  de  dimensions  réduites,  placés  à 
l'extérieur  de  leurs  établissements,  quelques 
scènes  comiques. . .    » 

Notre  confrère  londonnien  retarde  évidem- 
ment, car  il  y  a  beau  temps  que  nous  con- 
naissons cela  à  Pans 

Nouvelles  Maisons  Italiennes 

On  annonce  la  création,  à  I  urin,  via  Bar- 
baroux.  n"  6,  d'une  nouvelle  entreprise  de 
location,    sous    la    raison    sociale    de  UgO 

I  amagno  et   ' 

A   Milan.   pia//.a   Durini.    7.   de    II    I   'AgCT 


zia  Cinematografica  International  Films  ». 
(Achat,  vente,  location  de  films  et  de  maté- 
riel cinématographique) . 

Fidèle  à  son  premier  amour.,. 

Amour  cinématographique,    cela   va   de    soi. 

Il  s'agit  de  Sarah-Bernhardt.  Le  bruit  ayant 
couru  que  la  grande  tragédienne  avait  accepté 
les  propositions  —  très  alléchantes  —  d'une 
maison  d'édition,  la  French  American  Film 
Company  de  New- York  a  demandé  à  l'inté- 
ressée elle-même,   ce   qu'il   en   était   en   réalité. 

Voici,  d'après  le  Morving  Picture  World, 
qui  la  publie,  la  réponse  reçue  de  Sarah- 
Bernhardt  : 

(i  Messieurs,  je  n'ai  posé,  ni  accepté  de 
poser  à  l'avenir  pour  aucune  autre  entreprise 
que  le  Film  d'Art,  avec  lequel  je  suis  liée 
par  un  contrat  qui  m'interdit  toute  participa- 
tion ailleurs,  participation  que  je  ne  vois  nulle 
raison  d'accorder.  Signé  :  Sarah-Bernhardt.    » 

File  est   fidèle   à    ses  engagements,   Sarah  ! 

La  Candidature 

Cinématographique 

La  Industrial  Moving  Picture  Company,  iz 
Chicago,  a  trouvé  un  nouveau  débouché  pour 
des  films   «   utilitaires   ». 

Elle  a  imaginé  d'organiser  un  service  de 
prise  de  vues  pour  candidats  à  des  fonctions 
électives.  Les  portraits  des  candidats  seront 
toit  simplement  projetés  dans  les  différents 
cinémas,  au  lieu  d'être  répandus  sous  forme 
de  lithographies  comme  c'était  l'usage  jusqu'ici. 

Il  paraît  que  cette  innovation,  en  vue  des 
prochaines  élections  législatives,  obtient  un  vil 
succès. 

Attontion  II 

Il  paraît  que  de  grands  événements  se  pré- 
parent dans  l'Afrique  du  Sud  et  que,  dans  un 
avenir  très  prochain,  des  développements  sen- 
sationnels s'y  produiront  dans  la  branche  ciné- 
matographique. 

C'esl   du   moins  le  Bioscope  de   Londres  qui 
nous  l'apprend. 
Le  Cinéma  en  Californie 

A  Los  Angeles  (Californie),  un 
Capitaliste*,  à  la  tête  duquel  se  trouvent   MM. 

K.  |  (  harles,  (  B.  Kauftmann  el  H.-H. 
l'ail,  s'est  constitué  poui  créa  une  nouvelle 
km  iété  d'édition  de  61ms,  ■  (  rnited  StaU  - 
Motion  Picture  Company,  au  capital  de 
100.000  dollars. 

(Voir  la  suite,  page  SB) 
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La  \ 

DRAME    SCIENTl! 
800  m< 


L'Héritier 

Qrand   Monodrame 

Genre  entièrement  nouveau 

Joué  par  le  Célèbre  Artiste  G.  PINTO 

300  mètres.  =  Affiche 


Sociét 


ALB 

Représentant  ] 

Via  Arcivescovado,  1 

,TAUE  FRIEC 

==*  -  ~  =       " 


ptime 

E    SENSATIONNEL 

Affiches 


Le  Paradis 

Chef  d'OEuvre  Artistique 
Le  Film  le  plus  considérable  de  l'époque 
600  mètres.  =  3  Affiches 


Psiché 

ROMA 

le  Monde  entier 

■  S  I        II  é-^        Télép.  :  3  7-03,   Turin 
■KLUU  ITALIE 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAPHISm 

S.  G.  A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR 

a  monté  les  Œuvres  célèbri 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plusï 

La  S.  G.  A.  G.  L 

Les  Ghefs-d'œu vn 

Les  auteurs  h 

=  Les  acteurs  < 

La  mise  en  sa 


Les  Films  de  la  S.  C. . 

ÉTABLISSEMENT! 

Les   "Bureaux    de   la  S.  C.   A.   G.  L.  se 


?5  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

,LE  et  Eugène  GUGENHEIM 


=93 


Grands    Auteurs   Français 

s  Succès  Cinématographiques 


Vre  au  Public  s 
les  plus  célèbres 
plus  illustres 

fplus  aimés  = 
la  plus  riche 
I  —I 

•IL.  sont  édités  par  les 

bATHÉ     FRÈRES 

référés  30,  Rue  Louis--le*Grand,  TARIS 

J 


MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard   Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Téléphone  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  "de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 
choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  Tunisie 

MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3,  Rue  du  Marché,  ALGER 


Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH.  BELOT,  26,  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 


Agent  Général  pour  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  43,  Rue  de  Musée, 

MARSEILLE 


ÉCHOS  DE  PARTOUT 

(Suite) 


"  Fritzchen  " 

Il  exerce  sur  la  foule  allemande  et  plus 
particulièrement  sur  le  public  berlinois  une 
force  d'attraction  irrésistible.  Il  suffit  que  son 
nom  ou  son  image  figure  sur  une  affiche  à  la 
porte  d'un  cinéma  allemand,  pour  que  la  foule 
s'y  rue  immédiatement  en  disant  :  «  Tiens, 
voilà    Fritzchen  !    Allons    lui   dire   bonjour.    » 

Mais,  demanderez-vous,  qui  est-ce  donc 
Fritzchen  ? 

Vous  n'avez  pas  deviné  ?...  Fritzchen,  c'est 
tout  simplement  Bébé,  —  le  Bébé  de  Gau- 
mont  —  qui  en  se  germanisant  s'est  mué  en 
Fritzchen... 

Un  Archevêque  Cinéphile 

C'est  Sa  Grâce  l'Archevêque  de  Canter- 
bury.  Loin  de  se  joindre  aux  lamentations  et 
aux  récriminations  formulées  par  le  clergé  bri- 
tannique contre  le  cinéma,  Mgr  Davidson  s'in- 
téresse vivement  à  tous  les  progrès  réalisés  en 
cir.ématographie. 


La  semaine  dernière,  le  prélat  s'est  rendu 
à  Chrono  House,  où  siège  la  Maison  Gau- 
mont,  pour  assister  à  diverses  projections  qui 
lui  causèrent  le  plus  vif  plaisir. 

Vivisection  et  Cinématographie 

En  Angleterre,  on  cinématographie  mainte- 
nant des  séances  de  vivisection,  et,  chose  qui 
peut,  à  première  vue,  paraître  paradoxale,  ces 
prises  de  vues  d'opérations  effectuées  in  ani  na 
vili,  c'est-à-dire  dans  le  vif,  contribueront,  au 
dire  des  membres  de  la  Commission  Royale 
Britannique,  à  réduire  la  vivisection  à  sa  plus 
simple  expression,  en  supprimant  la  nécessité 
de  répéter  fréquemment  les  mêmes  opérations. 

Lorsqu'il  s'agit,  en  effet,  d'expériences  d'or- 
dre courant,  les  démonstrations  au  moyen  de 
la  projection  cinématographique  suffisent  par- 
faitement pour  l'enseignement. 

Ce  sont  donc  de  nombreuses  victimes  que 
la  cinématographie  soustrait  aux  implacables 
atteintes  du  scalpel. 

Mais,  vous  verrez  que,  ne  se.  pénétrant  nul- 
lement de  la  justesse  de  ce  raisonnement,  les 
antivivisectionnistes  de  tout  acabit  vont  partir 
en  guerre  contre  le  cinéma  et  jeter  l'anathème 
sur  son  action,  en  somme...  protectionniste. 

Un  cas  intéressant 

Les  juges  de  la  capitale  autrichienne  vien- 
nent de  le  trancher,  sinon  d'une  façon  défini- 
tive, tout  au  moins  en  créant  un  principe.  Il 
s  agissait  de  savoir  si  une  maison  d'édition  de 
films  pouvait  s'opposer  à  la  projection  d'une 
bande  à  laquelle  l'exclusivité  était  reconnue 
pour  la  région,  si  ce  film  avait  été  acquis  par 
des  voies  détournées. 

La  question  n'est  pas  aussi  simple  qu'elle 
apparaît  de  prime  abord.  Le  marché  cinéma- 
tographique est  essentiellement  international. 
Un  film  qui  sera  représenté  dans  quelques  jours 
dans  un  pays  quelconque,  aura  pu  voir  les 
(i  feux  de  l'écran  »  longtemps  auparavant  dans 
un  autre  pays,  où  les  acquéreurs  avaient  toutes 
les   facilités   d'achat. 

C'est  ce  qui  est  arrivé  en  l'occurence.  La 
firme  Rady-Maller,  de  Vienne,  s'était  assurée 
l'exclusivité,  pour  l'Autriche,  du  film  «  Zigo- 
mar  ». 

Or,  une  dame  Mizi  Shaefer  et  un  sieur 
Franz  Haushofer,  ayant  eu  l'occasion  de  se 
procurer  à  l'étranger  ce  film  dans  de  bonnes 
conditions,  le  firent  projeter  dans  leur  ciné- 
ma, —  de  la  meilleure  foi  du  monde  d'ail- 
leurs, —  et,  de  ce  fait,  s'attirèrent  un  procès. 

Le  tribunal  de  Vienne  vient  de  décider  que 
dans  le  cas  il  n'y  avait  aucune  infraction  à  la 
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PRIS  AU  PIÈGE 

Drame  policier 

A  sa  sortie  du  collège,  le  comte  Vanni,  orphelin  fortuné,  s'empresse  de  jouir  de  la 
vie;  sans  expérience,  il  fréquente  certain  tripot  mal  famé,  où  il  rencontre  la  jeune  Estella 
de  Vanda,  apache  affiliée  à  une  bande  redoutable.  Vanni  ne  tarde  pas  à  se  laisser  prendre 
à  ses  filets,  il  l'entraîne  chez  lui  où  l'un  de  ses  complices  se  présente  comme  son  oncle. 
Il  menace  le  jeune  homme  de  poursuites  pour  détournement  de  mineure,  va  chercher  des 
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amis  qu'il  présente  en  agents  de  police  et  ne  se  calme  qu'après  avoir  obtenu  du  comte  l'ei 
gagement  écrit  d'épouser  Estella. 

Un  an  après,  ils  sont  mariés;  les  besoins  d'argent  d'Estella  deviennent  de  plus  e 
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plus  grands,  ils  sont  destir 
coffre-fort  de  son  mari,  s' 


satisfaire  ses  complices.   Un  jour,  ell 
mpare  et  le  vide  de  tout  le  numéraire 


trouve    ia  clef. du 
qu'il   contient.    Un 


témoin  insoupçonné  la  dénonce  au  mari,  qui  la  chasse  de  chez  lui.  Elle  fuit,  emportant  ui 
otage,  leur  bébé,  et  se  réfugie  auprès  de  ses  amis.  C'est  par  l'enfant  qu'ils  espèrent  main 


nanl  ..nu,,  des  subsides.  Quand  faute  de  so 
Jtre  pour  le  remplacer. 

I  anl  de  <  rimes  appellent  un  i  h&timent. 
Le  comte  Vanni,  aprèi  l'enlèvement  de 


l'hésitent  pas  à  en  \ 


ion  EU,  a  chargé  un  détective  de  l'affa 
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Une  lutte  s'engage  entre  lui  et  les  gredins,  c'est  à  qui  développera  le  plus  d'astuce,   de 
rouerie  et  de  perspicacité. 

A  la  satisfaction  générale,  les  bandits  sont  arrêtés,   après  une  émouvante  poursuite,  et 
1  .slcl la,  mendiant  le  pardon  de  son  mari,  est  repoussée  à  jamais. 

Longueur  691  mètres.  —  Vîr.  62  fr.  40.        Affiches  en  couleurs 
Mol  Télégraphique  :   CHANTAGE. 


PRINTEMPS  ET  A  UTOMNE 

Comédie 

L'oncle  Max  va  passer  quelques  jours  à  la  villa  de  son  frère,  pour  jouir  de  la  paix 
de?  champs,  mais  sa  jeune  nièce  ne  tarde  pas  à  l'en  empêcher. 

Sans  se  préoccuper  de  Gustave,  qui  lui  fait  la  cour,  elle  emmène  son  oncle  de  tous 
côtés,  cherchant,  mais  en  vain,  à  lui  faire  prendre  part  à  ses  amusements. 

Gustave  fait  tout  son  possible  pour  gagner  la  sympathie  de  la  jeune  fille.  Un  beau 
jour,  le  jeune  amoureux  va  offrir  un  gentil  petit  bouquet  à  Yvonne,  mais  celle-ci  l'offre  à 
son  tour  avec  élan  à  son  oncle,  puis,  un  peu  honteuse,  elle  s'échappe  en  courant  et  laisse 
1  oncle  et  le  jeune  homme  très  confus. 

Gustave  éprouve  le  besoin  de  raconter  tout  à  l'oncle  Max  et  le  prie  d'intervenir 
auprès  de  la  jeune  fille;  puis  il  s'en  va,  après  avoir  dit  à  Max  qu'il  reviendra  dans  un 
mois  pour  prendre  la  réponse. 

A  son  retour  à  la  villa,  le  pauvre  Gustave  reçoit  la  réponse  du  concierge  qui  lui 
montre  un  auto  emmenant  bien  loin  deux  jeunes  époux... 

Longueur  290  mètres.  —  Virage  23  fr.  60.  —  Affiche  en  couleurs 
Mol  Télégraphique  :  PRIMAVERA. 


LA  FAUSSE  SIGNATURE 

Pathétique 

Gaston  est  un  joueur  invétéré,  n'écoutant  pas  les  bons  conseils  de  son  ami  Jules; 
il  ne  tarde  pas  à  être  perdu  de  dettes.  Un  jour,  profitant  de  la  situation  de  son  ami,  il  se 
fait  prêter  de  l'argent  par  un  usurier,  se  servant  de  la  signature  de  Jules.  En  attendant 
celui-ci  a  eu  l'occasion,  lors  d'une  villégiature,  de  faire  la  connaissance  de  Marguerite, 
qu'il  ne  sait  pas  être  la  jeune  sœur  de  Gaston,  et  commence  à  l'aimer. 

Jules  doit  repartir  pour  sa  ville  natale;  il  laisse  Marguerite,  après  lui  avoir  promis 
qu'il  reviendra  sous  peu.  Celle-ci,  de  son  côté,  retourne  chez  son  frère  et  arrive  à  temps 
pour  apaiser  la  colère  de  Jules, qui  a  appris  la  conduite  de  Gaston  et  qui  voudrait  rompre 
leur  amitié. 

Leur  intimité  devient,  au  contraire,  plus  grande  par  le  mariage  de  Jules  avec  Mar- 
guerite, et  la  crainte  de  compromettre  le  bonheur  de  sa  sœur  assagit  Gaston. 

Longueur  317  mètres  —  Virage  27  fr.  50.  —  Affiche  en  couleurs 

Mot  télégraphique  :    JTRMA. 
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LA  LÉGENDE  DU  LAC 

Un  professeur,  profitant  de  ses  vacances,  excursionne  sur  les  bords  du  lac  Léman, 
où  il  entend  raconter  par  de  vieux  habitants  la  légende  du  lac. 

Le  professeur,  poussé  par  la  curiosité,  veut  aller  voir  où  la  triste  scène  se  déroula; 
mais  quel  est  son  étonnement  quand  il  voit  que  la  tragédie  se  répète...  Il  en  reçoit  une 
impression  telle  qu'il  tombe  sans  connaissance... 

Les  acteur»  d'une  maison  cinématographique,  qui  s'étaient  rendus  là  pour  repro 
duire  fidèlement  la  légende  du  lac,  lui  portent  heureusement  secours  et  le  calment  en  lui 
montrant  l'appareil  caché  dans  les  haies... 

Longueur  :   181  mètres   —  Virage  1 1  fr.       Affiche  en  couleurs 

Mol    Tclciîr.ipbique  :  I  AdC 


TONTOLINI    BEY 

Comique 

I  ontoli  n  est  devenu  tui<  !..  Naturellement,  quand  il  appiend  que  sa  patrie  est  en 
danger,  il  court  de  suite  pour  couper  la  tête  à  tous  les  Ital.ens  et  s'y  prépaie  par  un 
pèlerinage  international  qui,  à  la  fin,  le  conduit  dans  le  campement  italien,  où  vous 
devinez  qu'il  est  reçu  avec    peu  de  délicatesse  et...   renvoyé  chez   lui. 

Long.  :  148  mètres        Virage  :    1  3  fr.  40  —   Affiche  en  couleurs 

Met  Télégraphique  :    lOMlliCO. 


SVEZZIA 

lil'ii  tic»  intéressant,  qui  nous  montre  la  gentille  ville  de  Sgetzia  :  se 
églises,  se>.  places  el  ses  avenue   .  le  port  marchand  el  ses  alentours. 

Longueur  148  mettes         Virage  11   fr.  40 

Mot  Télégraphique  :  SPEZ1A. 
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La  TRAITRESSE  de   VIMVASSE  RONSIN 

Drame 

Un  pompier  est  attaqué  par  un  bandit  et  détroussé;  ses  appels  sont  entendus  de  Mary, 
la  petite  couturière,  qui  lui  porte  secours  et  dénonce  son  agresseur  à  la  police. 

La  fillette,  peu  fortunée,  habite  un  faubourg  fréquenté  par  des  gens  de  mauvaise 
mine,  compagnons  de  celui  qu'elle  a  fait  arrêter.  Ils  jurent  de  venger  leur  camarade. 
I  erronsée,  la  pauvre  enfant  cherche  à  fuir  ce  milieu,  toutes  les  issues  sont  gardées. 
Affolée,  elle  se  barricade  dans  sa  mansarde,  se  demandant  comment  on  pourra  venir  à 


son  aide.  Les  bandits  sont  à  sa  porte,  qu'ils  cherchent  à  enfoncer  et  malgré  les  meubles 
qu'elle  y  a  empilés,  il  est  bien  certain  qu'ils  parviendront  jusqu'à  elle. 

Eperdue,  elle  porte  des  habits,  quelques  planches,  des  chiffons  sur  le  toit  et  y  met 
le  feu,  espérant  que  quelqu'un  l'apercevra  et  viendra  à  son  secours. 

Epouvantée,  elle  est  prise  bientôt  entre  le  feu  qui  gagne  son  logis  et  les  bandits  qui 
ne  vont  pas  tarder  à  y  surgir,  quand  les  pompiers,  enfin  avertis,  arrivent. 

Celui  qu'elle  a  secouru  quelques  jours  avant  la  délivre  des  flammes  et  des  bandits 
et,  après  ces  scènes  d'angoisse,  on  assiste  au  mariage  champêtre  des  deux  jeunes  gens. 

Longueur  330  mètres  —  Virage  6  fr.  —  Affiche  en  couleurs 
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LE  'BOVC  ÉMISSAIRE 

Drame  émouvanf   se  déroulant  au   Tar  West 

dont   '•  LA  CAIMAIN  KATE  "  est  l'Héroïne 

Longueur  315  mètres         Affiche  eu  couleurs 
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NORDISK   FILM 


LE  SORT  D'UN  INVENTEUR 

Le  jeune  mécanicien  Dubois  s'intéresse  vivement  à  tout  ce  qui  concerne  l'aviation; 
il  pense  sérieusement  à  construire  une  machine.  Sa  jeune  femme,  un  peu  délicate,  n'est 
pas  enthousiasmée  par  le  projet  de  son  mari,  dont  elle  prévoit  toutes  les  conséquences 
fâcheuses. 

Pour  achever  son  aéroplane,  Dubois  emprunte  à  un  usurier,  nommé  Frank,  grand 
amateur  de  sports  lui-même,  15.000  francs,  à  trois  mois.  Pour  garantir  sa  dette,  il  a  dû 
engager  tout  son  mobilier  et  sa  police  d'assurances  sur  la  vie.  Le  temps  passe,  l'échéance 
est  proche,  sans  que  la  machine  ait  rapporté  à  son  inventeur  le  bénéfice  présumé,  et  Dubois 
ne  se  voyant  pas  à  même  de  remplir  son  engagement,  demande  à  Frank  un  délai:  celui-ci 
le  lui  refuse,  fait  saisir  et  vendre  les  biens  de  son  malheureux  débiteur  et  sa  police  d'as- 
surances sur  la  vie. 

Ces  événements  compromettent  sérieusement  la  santé  de  la  jeune  femme,  déjà  si 
faible.  Elle  tombre  gravement  malade.  Le  médecin  déclare  qu'une  nourriture  abondante 
et  saine  et  des  remèdes  fortifiants  sont  seuls  capables  de  la  sauver.  Dubois  ne  sait 
pas  comment  il  lui  sera  possible  de  se  conformer  aux  recommandations  du  médecin.  Il  n'a 
plus  d'argent,  et  il  ne  voit  pas  le  moyen  de  s'en  procurer.  Il  ne  lui  reste  qu'u.i  parti  à 
prendre  :  aller  demander  à  l'usurier  d'acheter  sa  machine.  Depuis  longtemps  Frank  la 
convoite,  il  consent  à  l'acquérir  moyennant  500  francs  et  la  remise  de  la  police  d'assu- 
rances sur  la  vie.  Dubois  est  désolé  de  ne  plus  posséder  sa  machine,  mais  il  se  consoie  en 
pensant  que  le  montant  qu'il  en  a  touché  lui  permettra  de  sauver  sa  petite  femme.  Il  se 
hâte  de  rentrer  et  de  lui  montrer  la  police.  L'idée  d'être  enfin  délivrée  de  la  funeste 
machine  est  un  grand  soulagement  pour  la  pauvre  jeune  femme,  et  aide  sans  doute  cor.si- 
détablement   à   sa   convalescence. 

Frank,  désireux  d'expérimenter  son  aéroplane,  a  de  grandes  difficultés  à  trouver 
un  pilote.  Il  se  décide  à  demander,  par  la  voie  des  annonces,  un  aviateur  expérimenté  : 
le  sort  veut  oue  ce  soit  Dubois  cui  se  présente.  Lors  d'un  concours  pour  le  vol  en  hauteur, 
dont  le  prix  est  de  5.000  francs,  et  en  dépit  d'un  vent  très  fort,  Frank  demande  que 
Dubois  fasse  leut  de  même  une  ascension. 

Dubois  est  sur  le  point  de  céder,  quand  sa  femme  arrive  et  l'en  empêche.  Tout  en 
rage,  Frank,  sourd  à  tout  ce  qu'on  lui  dit,  pilote  la  machine  et  s'élève  à  une  hauteur 
considérable.  Quelques  instants  après  un  cri  retentit  sur  toute  la  place.  La  machine  a 
capoté! 

Quand  M.  et  'Mme  Dubois  arrivent  sur  le  lieu  du  désastre,  ils  trouvent  Frank 
mutilé,  enseveli  sous  les  débris  de  l'aéroplane,  qui  leur  demande  pardon  de  tout  le 
mal  qu'il  leur  a  causé.  Saisie  d'horreur,  Mme  Dubois,  se  serrant  contre  la  poitrine  de 
son  mari,  bénit  le  ciel  d'avoir  pu  venir  à  temps  pour  le  sauver  du  danger  auquel  il  allait 
s'exposer. 

Longueur  620    mètres.    —    Affiche  en   couleurs 
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loi  et  que  les  demandeurs  devaient  être  dé- 
boutés, attendu  qu'il  ne  s'agissait  pas  d'une 
œuvre  théâtrale  proprement  dite  et  que  le  film 
en  question  n'en  avait  aucunement  le  carac- 
tère. 

Il  convient  de  faire  ressortir  que  cette  ju- 
risprudence ne  saurait  prévaloir  en  Allemagne, 
où  la  projection  d'un  film  ne  peut  avoir  lieu 
sans  l'assentiment  des  éditeurs,  ce  qui  exclut 
l'utilisation  d'un  film  acquis  à  l'étranger. 

Les  Cinëphobes  à  l'Œuvre 

L'Union  des  Auteurs  Dramatiques  Alle- 
mands vient  de  tenir  à  Berlin  une  réunion,  au 
cours  de  laquelle  ils  décidèrent  de  lutter  éner- 
giquement  contre  les  progrès  du  cinémato- 
graphe. 

Entr'autres  mesures  auxquelles  ces  messieurs 
se  proposent  de  recourir,  il  convient  de  citer, 
outre  l'interdiction  formelle  qui  serait  faite  à 
tous  les  acteurs  de  théâtre,  sans  exception,  de 
remplir  des  rôles  cinématographiques,  des  dé- 
marches en  haut-lieu  et  la  mise  en  action  de 
puissantes  influences  pour  faire  élever  très  sen- 
siblement les  droits  d'entrée  sur  les  films. 

Cela  ne  leur  paraissant  pas  suffisant,  les 
auteurs  dramatiques  allemands  ont  décidé  de 
poursuivre  en  correctionnelle  tout  empiétement 
frU-r  leurs  prérogatives  en  ce  qui  concerne  les 
scénarios  inspirés  par  des  pièces  de  théâtre. 

Il  y  aura  encore  de  beaux  jours  pour  la 
cir.ématographie  allemande. 

Sic  transit  !... 

1  ncore  une  chapelle  qui  passe  du  service 
divin  au  service  du  cinématographe. 

C'est  le  Temple  Wesleyen,  de  Bishops 
Storfort,  en  Angleterre.  Cette  église,  bâtie  en 
IH64,  fournit,  à  ce  qu'il  paraît,  une  salle  de 
(  inéma    remarquable   comme    installation. 

D'autre  part,  l'église  des  Congrégationalisles 
de  Parkgate  s'est  également  muée,  ces  jours 
derniers,  en  cinéma. 

L'inauguration  a  eu  lieu  le  14  mars.  On  y 
'Icrnc     deux      i  <■[  >,  ('■  i-j:l.il  h  ■  is     le     '.un      cl      i:'  ■:■ 

l'aprè    midi,   le  samedi. 

Quand  nous  serons  à  cent,   nous   feron     I     I 

i  i.n\  ! 

Le  Cinématographe  dans  l'A  friv  ue 
du  Sud  Allemande 

I  e  premiei  i  inémati  graphe    tabl< 
i  dire  établi   sur   place  de    l'Afrique  du 

Sud,  a  été  inauguré  au  Windhuc  k.  dans  I'  Ifiri 

que  allemande. 


Jusqu'ici,  il  n'existait  dans  la  colonie  que 
des  cinémas  ambulants,  fonctionnant  très  irré- 
gulièrement et  très  mal,  les  déplacements  con- 
tinuels occasionnant  des  dérangements  et  des 
détériorations  du  matériel. 

Le  Cinéma  en  Mer 

Il  paraît  que  c'est  désormais  chose  décidée, 
et  que  le  cinématographe  va  être  installé  à 
bord  de  tous  les  grands  paquebots  des  lignes 
de  navigation  britanniques,  pour  charmer  les 
loisirs  des  passagers. 

Décadence  et...  Grandeur 

Les  somptueux  locaux  du  National  Sporting 
Club  de  Bradford  ont  été  transformés  en  un 
cinéma,  sous  le  vocable  de  «  The  Kosey  Pic- 
ture   Hall    ». 

Les  membres  du  Club  avaient  pris  la  lâ- 
cheuse habitude  de  déserter  leurs  locaux  de 
réunion.  Il  fallut  liquider. 

Mais  il  paraît  que,  maintenant,  ces  mêmes 
membres  du  Club  sont  devenus  les  clients  les 
plus  assidus  du  nouveau  cinéma. 

IWarjnâfJcent  e  Canadienne 

On    est  en    train    de   construire   à    Montréal 
un   cinéma  oui  coûtera   300.000    doll 
1.500.000    francs  ! 

Rien    que   cela.    C'est    la   Quebe 
ment  Company  qui  a  entrepris  cette  construc- 
tion peut-être  unique  en  son  genre.    Il   y    au    i 
de  2.500  à  3.000  places. 

Heureux   Canadiens  ! 

Fournisseur  de  la  Cour  !... 

Jusqu'à  présent,  les  foui  m 
I  i  urs    européennes    se    recrutaient    p 
tes  les  branches  du  commerce   cl   de  l'indus- 
trie.  Seul,   le  cinématographe  avait    fait   ex     p 
iM  ]  à  la  règle. 

Cette  lacune   vient   d'être  comblée 

Autriche  que  l'événement  s'est  produit. 

I  a  Soi  iété       Projektogn 
pest,  propriétaire  du  théâtre  Apo  I". 
ville,  a   ie.  u  l<-  brevet  <l     ! 
Cour  Impériale  <i  Royale,  >i  ce, 

1 
encombre  et  très  protoi  olla 

inématographiques  aux  \\  elles  il-  ".  t 
oup  de  goût. 

l'Apollo  i  ompte  toujours    > 

enfreindre   le 

aise. 


P7KS007K^I-FTlL*JVl    -•    POhYDOR 


Pasquali-Film 

p  olytlor 

polydor  I 

Niais...  c'est  l'ancien 
Tontolini  de  la  Cinès  ! 

C'est  l'enfant  gâté  du  Public 
=  de  tous  les  Publics  !  = 

IL  FAUT  LE  VOIR 
dans  

Polydor  à  ta  rechercÊh* 

M-IMMJUUM     _  de  sQn  oncie  m 

Polydor  Trottin  Et... 

Un  Scandale  chez  Polydor 

-  -  ou  le  triomphe  de  POLYDOR-FREGOLI  -   - 
multiplié  par  lui-même  en  douze  personnages 




PATHÉ I 

présentent 
Le  plus  Célèbre  desfi 

Charleyl 

dans   ses  Derniwe» 

Passionnant  ! 

WÊÊÊÊÊÊÊÊÊmÊÊmÊÊÊOHiÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊtÊÊÊÊÊÊÊmÊÊÊÊÊÊÊaÊÊÊÊÊÊim 

Angom 


FRÈRES 

e  5  Avril 
?oliciers  du  Monde 

COLMS 

•îs   Incarnations 

Pathétique  ! 
ant! 


VOLS     DE    FILMS 


Il  convient  d'ajouter  à  la  liste  des  Films 
voles  ;i  M.  Bauza,  de  Marseille  —  liste 
parue  dans  notre  dernier  numéro  —  le  film 
«  Hamlei  »,  de  la  Nordisk  (42(1  mètres), 
qui  avait  été  loué  par  M,  Brochier, 


Une  grosse  récompense  est  promise  à 
qui  fera  retrouver  les  lilms  suivants,  volés 
en  octobre  1909,  à  M.  Coucke,  de  Namur, 
rue  Piret-Pauchet  : 

La  légende  de  Polichinelle  ; 

Giordono  Bruno  ; 

La  guerre  au  Maroc  ; 

Victime  de  la  Science  ; 

La  ceinture  magnétique  Patlié; 

Crime  d'un  valet  de  chambre  ; 

Le  terre-neuve  ; 

Course  aux  provisions; 

Billet  de  faveur  ; 

Ami  des  bêtes  ; 

Nourrice  par  nécessité; 

Roméo  et  Juliette. 


Entreprises  Nouvelles 
Allemandes   et   Anglaises. 

On  annonce  la  formation  de  : 

Lichtbild  Vertrieb  (Agence  de  la  M.  P. 
Sales  C°)  ; 

Kinotypie,  G.    m.   b.    H.  ; 

Lichtspiele  -  Kurfurstentheater,  Charlotten- 
burg  (Exploitation)  ; 

Deutsche  Film  Verwertungs-Gesellschaf'., 
(Exploitation  de  Cinémas)  ; 

Lichtspiel  Theater  Gross  Kôlln,  à  Cologne 
(Exploitation)  ; 

Artus-Hof-Palast  (Exploitation) ,  à  Dussel- 
dorf; 

Biophon  Theater  Gesellschaft,  à  Halle 
a/   S.   (Exploitation)  ; 

Kino  Elysium-Volkslichtspiele,  à  Hamburg 
(Exploitaion)  ; 

Photophon  Theater,  à  Neunkirchen  s  Saar 
(Exploitation)  ; 

Latzarus  et  C'1',  à  Strasbourg  (Exploitation, 
location,  etc.)  ; 

Greenock  Picture  Palace  C"  Ltd,  capital 
3.000  livres  sterling,  I  I ,  Broughan  Street,  à 
Greenock,    Angleterre; 

Middleton  Picture  Drame,  Ltd,  capital 
3.000  livres  sterling,  16,  Clegg  Street,  Old- 
tram; 


Savoy  (Manchester)  Picture  Palace  Com- 
pany, capital  2.000  livres  sterling,  Manches- 
ter; 

Colonnade  Théâtre  Ltd,  capital  1 .000 
livres  sterling,    3,   Saint-Martin  Gâte,    Derby; 

Electric  Pavilion  Ltd,  capital  15.000  livres 
sterling,  20,  Cockpur  Sreet,  Londres  S.  W.  ; 

New  Tredegar  Electric  Théâtre  Ltd,  ca- 
pital 3.000  livres  sterling,  55,  Duffryn  Ter- 
race,  New  Tredgare; 

Aberfan  Picture  Palace  C°  Ltd,  capital 
4.000  livres  sterling,  122,  High  Streer,  Mei- 
thyr  Tydvil  ; 

Biofix  Entreprises  Ltd,  capital  8.000  livres 
sterling,  Finsbury  Court,  Finsbury  Pavement, 
Londres  E.  C.  ; 

Zoechrome  Ltd,  capital  15.000  livres  ster- 
ling, Londres; 

Picture  Palladium  Ltd,  capital  6.000  livres 
sterling,  34,  Great  James  Street,  Londres, 
W.    C; 

Cinéphotos,  Ltd,  capital  500  livres  sterling, 
150a,  Uxbridge  Road,  Londres  W.  ; 

Patrick  Picture  House  Ltd,  capital  3.500 
livres  sterling,    164,  Bath  Sreet,  Glasgow; 

Red  Diamond  Picture  Palace  Company 
Ltd,  capital  200  livres  sterling,  Cotton  Hall, 
Darwen,  Lancashire; 

Premier  Picture  Palace  (Liverpool) ,  Ltd, 
capital  1 .000  livres  sterling,  2,  South  John 
Street,  Liverpool. 


Chaque  Semaine. 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  rérjuliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ-JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  clans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  envoyer  par  mandat 
postal  dix  francs  pour  votre  abonne- 
ment (Mi  France  et  douze  francs  pour 
l'étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie, 
dans  votre  commerce,  dans  votr<* 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


A«  ^^^^s^s^^esÊ&i&&^^^  JL 


«AGENCE  GENERALE» 

CiNÉMATOGRAPHiOUE      1 


16  rugGrartggBatgliére.  Paris 


Tel  :  130  80 


Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 


LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     29     MARS     1912 

m    js    » 


1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C. 
Aventure   de  NAT  PINKERTON 

LE  VOL  DE  LA  MALLE  DES  INDES 

(Eclipse  454  Mètres) 

Eclipse.    Arthême  fait  de  la  photo.   120  1  Milano.  Mauvais  génie 646 

Le  Canal  de  Manchester  117  I  Passe-Partoul  aviateur...    120 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 

Vitagraph.  Les  Êclaireurs  de  l'Air  £50 

—  </.   2"   exempt 'l'A) 

—  </■   3'  exempt 2.">0 

—  Le  Renard  bleu 307 

Les  8  Enfants  du  Capitaine  280 

kalciu.    Le  long  bras  de  la  Loi.  .  ,    309 

—  </•      2'  exempt 309 

—  Anioui'  et  Amitié 295 

Biograph.  L'Echec 320 

Eseanay.  Amitié  Parjure 330 

d-  2'  exempt 330 

Lux.     Le  sosie  de  Patouillard. . ..   176 


Eclair.  Le  Testament 

—  </•     2"  exempt 

Deux  braves  petits  rieurs  . 

—  </•       2      exempt  ...... 

Contran  professeur  de  flûte 
Ambrosio.    Robinet  caricaturiste.  .  . 

—  </•      2"    exempt 

Hepworth.  Deux  terribles  gardiens 

Imp.  Le  Faussaire ' 

Itala.  La  fille  perdue l 

KiiRio.     Traits  humoristiques  des 
animaux 


LES  FILMS  DES   MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A.O.C.  sont  vieibl 

Tous  les  Jours  de  9  h    du   Matin  à   7  h.  du  Soir. 

it>.    Rue    Qrange-Batellère 


^fi'KL.fi^LAKhAKL^m 


1 


est  plus  Sensationnelle  et  plus  t 

Le  VOL  de  la  Ml 

iwmiww.u'— f»mniiniiiMwiiii wiiiiWÉiiwMiwn—iBMinwiiiiw n  !■■■ 

Fera    une  profonde   impressoi 

Bande    entièrement     virée    et    teintée     = 

AVEZ- VOUS  PASSÉ  LES  $ 

9e  Série.  Le    Masque    de   Cire 334  m. 

10e  Série.  Le    Buvard     Révélateur 278  ni 

11e  Série.  Les    Perceurs  de    Murailles  314  m. 

12   Série.  L'Enigme  de  la  Villa   des  Saules  340  ni 

NOUS  AVONS   DES   EXEMPLAIRES  DE     Cj 

-  -  CE   SONT  DES    TRIOMPHES   GU 


SB2X 


inêmatooraphique 


?re     Taris 


IN  PLUS  FORT! 


m.no.so 


rie  des  Exploits  de 

IKEBTOIÎ 


itéressante  que  les  Précédentes 

ILE  DES  INDES] 


sur  tous    ceux    qui   le    verront 

Longueur    approximative     :    454     mètres 

RNIÈEES  SÉRIES  PARUES  : 

1.1  Série.     L'Emmuré 350  m. 

I  I  Série.     L'Affaire  d'Excelsior    Park 348  m. 

1)  Sér.  Les  100.000  dollars  de  la  Banque  Norton  328  m, 

K)  Série.     Le     Mystère     du     Coffre-fort  670  m 

JTES  CES    SÉRIES  EN   EXCELLENT   ETAT 

TAINS   SUR   TOUS  LES  PUBLICS 


jpa 


1  Jg 


SOCIÉTÉ    ANONYMM 


IDilano-îilms 

Bovisa  près  Milan  (Italie) 

Milano      =     Casella    Postale    1036  Milano 

Adresse  télégraphique  :  Milafilms  Milano 

CETTE     SEMAINE 

Un  chef=d'œuvre  de  mise  en  scène, 

de  coloris  et  de  photographie  : 

Saint=Georges 

Le  Chevalier 

Grandiose  action  historique 

exécutée  par  300  artistes 

BANDE:  ENTIÈREMENT  COLORIÉE 
Longueur  :  718  mètres 

PROCHAINEMENT    : 

La  Statue  Vivante  i>a.nC  582  ™trCS 

Intime        Anj£0iSSe      Drame  passionnel  640  mètres 

Le  Triomphe  d'Amour  -VttÏÏ&SSZ 

■_.,,,.  ... A..  ,     ..■■i.ii  H..,.»!...   in..  =     de  la  Scala  de  Milan     . 

Nouveautés  toutes  les  Semaines.  —  films  Artistiques 

REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  —  16,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —  PARIS 

JP      Un  nr^lfl     fCC      Représentant  pour  l'Angleterre,  4,   New  Compton   Street 
.  =  r.     Dly.UV/iVL10J,         Charing  Cross  Road.  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


Itfl  VIPÈRE 


800  mètres  environ 


GRAND  SUCCÈS  U^SE^) )  GRAND  SUCCÈS 
Saison  "V^T      ^Âfi  Saison 

19  AVRIL 


C 


Semaine 


Y./S/S/TVWOA1 


4  Mai  l'Héritage  du 

Chercheur  d'Or 

Roman  d'Aventures.  =   300   mètres  environ. 

Veux  Terribles  Adversaires 

Grand   Drame  Policier.  .   325   mètres  environ. 

Le  Garde  Frontière 

Drame.  ■   320   mètres  environ. 

La  Main  de  Dieu 

Comédie   Dramatique.   -   320   mètres   environ. 


30,  Rue  'Bergère. 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  l'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

au  Concours  Mondial  de  Cinématopphie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 
17,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=Ie=Grand,  PARIS 

Téléph.  :  274-68  Ad.  télégr.  :  l'HONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 

—  Gênes 


Agences 


Londres 

Milan 

Moscou 

Varsovie 

Vienne 

New -York 


Appareils  &  Accessoires 


DERNIÈRES    NOUVEAUTÉS 


PROGRAMME  DU  S  AVRIL 

poignard  indien,  drame.... 
légonde   jalouse,    comique 


Casqu. 


ique 


PROGRAMME  DU  12  AVRIL 

Drame  dans  la  montagne  afli.     249 
Cun^gonde  trop  curieuse  coin.      1711 

Le  bouquel  de  Patouillard 

comique,    affiche 117 


Tous   les   Films  "  LUX  "   sont   exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


—  69  - 

Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROSIO  Société  française  des  Films  ECLAIR 

Représentant.  Charles    HELFER  8,  Rue  St-Augustin.  Paris, 

16,   Rue  St-Marc,  PARIS  nt).„  _  A  _____   .      „    _,---, 

PROGRAMME  du  12AVRIL  PROGRAMME  du  5  AVRIL 

|<<>b»  de  noce,   pathétique  al'iii-lu- _s|               !.a  lin  d'un  favori.  Hiz/.io.  Marie-SUiait, 

l.f.s  solitaires,  comique  alliclie. (ill               drame  affiche 368 

fabrication  des  parapluies 130           La  légende  de  l'Aigle,  par  Georges  d'Es- 

PROGRAMME  DU    19  AVRIL  parités  e    lu  ne  lueras  pas  » ISO 

Mini/elle  Nilouclic  (série  d'or)  comédie  '•''  >><>"l;>»ger  lail  cuire    un    homme,  sé- 

cominue     i  sortes  d'ilïiches  !s;_                   rie  A.   C.    A.    I).    al'liehe 2*5 

lue  |,aiiie  déehe.'s.  .haine  alViehe. . . .'  is.^            xvillv  <'sl  »"  «'"«ani  martyr,  comique. . .      lis 

Sm-'i'cs Vlv!^o'!'< Vln'o' on  l'I'^ille^'o'r.'-c  l'p»                           PROGRAMME  DU  12  AVRIL 

Jl^^^w^^l[^_!__l_____i_ll^^'  La  Tourmente,  grande  st.  dram.  2  ail.     640 

Société  CINÈS  s, ',',"! ''7'  ^V,'!'!'^''^  '"""ï  [>!f$e  i°m"     n- 

Louis  AUBERT.  Représentant  '"  s|>"  '"        ''J"an  <-'""■'»      I"    a"      "•' 

19,  rue   Richer,  Paris  ^__"""",_                                         _^-~___ T 

programme  N»  37  Compagnie  Française  de  Phonogra 

l'  !■  n'iari'a  ù  ■'  dT'di'l  h'  comédie '5110                   pheS  et  Cinémato9raPheS  Edison 

Quand'  !m  aime',  pal'hélique  alïiché'.  .  .  '  '.  _\.i              6*.  R«e  de  Gormeille,  Levallois-Perret 

Les  deux  voisins,  comique  afliche.....  95                                            (Seine) 

la  jalouse,  comique  afliche 193                       PROGRAMME  DU  5  AVRIL 

I  revise «'•>            .,                       .               .        . 

PROGRAMME  No  38  I  ."'ol'lTur'"  l"  "'''"'"'''r'  ,lr;"1"'-  .:  •      Z,\]\ 

Pris  au  piège,  drame  policier.  alT.  coul.  691 

Printemps  el  automne,  coméd,aff.  coul.  290            = 

La  Causse  signature,  palhéliq.  ail.  coul.  317                                             ITALA-FILM 

l'onMini  l^!^mièi;!len'eoHleu,'sl,'m"'  HK                            PaUl    HODEL      Représentant 

Spézï                                                I  5                               3'  Rue  Ber9ère-  Paris 

'      NORD1SK    F I  LmS    C  programme  du  5  avril 

Filiale  de  Paris  C  était  écrit,  drame -fQchc    ..........      790 

Représentant  :  Louis    AUBERT  Toto  n'a  pas  de  chance,  comique  aHlchc     121 

Le  sort  d'un  inventeur,  affiche  en  coul.  6_t)                       programme  du  12  avril 

HEP  WORTH  1,.  plu,,  ,,(,m  jour  ,,,.  3a  ,  ie   drarûe  all       ,,,7 

La  traîtresse  de  l'impasse  Ronsin,d__me  .  __ 

■il'lii-'-  es  en    couleurs 330               émm ""~~™" — — — — ^— «-^^— — — — 

SELIG  Société  des  Etablissements  GAUMONT 

Représentant  :   Louis    AUBERT  ,  „   ,.,                                   1.000,000  de  fr*_. 

I   .1        .;-...-..     i                           .  57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

\l/!oulàn\l7nu''à:AV!'si\l!u\\,''^Xa'lr.ap-  d|  Jj"  ["gj"  ''"  '— '-•  -   renseigner  »_« 

lain   Date   „  csl   Ihcroine.  alV.    en  roui.  .1111                               agences. 

PROGRAMME  N«    16 

Soc.  Oénér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE"  La  maison  des  lions,  drame  couleurs.  .    280 

.      ,      -»,  .      ...          -,      .  L  enlèvement  de   Mouaparle,  drame  ail.       Iim 

23,  rue  de  la  Michodière,  Pans  ,  ,.,     .,  ',..      ,     ,.,,,,,  ,         .,„, 

Films    ECUPSE-RADIOS-URBAN  In  divorce,  drame'.  .n                                    il 

PROGRAMME  du  12  avril  Bébé  pacificateur,  comique".'.'.'.'.".'.".'.!         I3H 

Le  devoir,  c idie  dramatique   afliche.  256              Zigolo  gardien  de  magasin,  ayr.  comi«|.      I.'it) 

L,      (,or-es  (I,    la   Courue,  plein    air 92              Itev  ol  ver  malriuionial.  a-rand.  comédie      __i 

l'cle-.Mèle  Ciné,  eomiijue  d'actualités...  125              Sur  la  mer  Caspienne,  panorama      ..    ..        TS 

L,,»Udèlt*.  ''—    ■•• 262  L  bw ,,w,„„eW, t 

IMP         REX          MELIES  Les  Cloches  de  Pâques,  alïiche.    ..  .      i.Vj 
Représentant  :   M    BROCKLISS 

23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS  PROGRAMME   No   17 

IMP-FILMS  Audroclcs,  drame  afllclic :iun 

Les  deux  rouies   comédie  M            '  n  drame  à   l'usine,  drame _im» 

Bill  laii  du  spiiii'ihn  c  coiiVi.p'ie'.'.'    .  lin           Bébé  trouve  un  portefeuille,  corn.  agr..     :t0»l 

rcv    ru   Mt  <  tiicsiiiic  esl  trop  timide  eomiiiue  une.           I  ."..'• 

REX-FILMS  l'avsa^es  Hollandais,  panora.na......        Tu 

Pris  au  piège,  drame 315 

MELIÈS  lrs  grandi  /Unis  artistiques  Gattmont 

jr    Le  choix  d'mi  cuisinier   comédie  attlche  SOI             Nanine    femme  d'artiste,  coin .  dr.  ail      7o 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LUX 

32.    rue    Louis-le-Grand.    Paris 
PROGRAMME   du  12    AVRIL 

Drame  dans  la  montagne,  afliche 2î 

Le  bouquet  de  Latoiiillard.  comique  ail'       I  I 

Cunégonde  trop  curieuse. comique. 17 

FILMS  «  NESTOR  » 
Un  simple  marchand  de  glace,  ccmédie    31 

FILM  AQUILA 
Le  spectre  de  Jago,  drame .u 

MESSTER 


PROGRAMME    DU    29    MARS 

Mère  et  fille 

La  toilelle  delà  première  communiante. al' 
COMÈTE 


Le  de- 

Monsi 


p  le  Comte : 18i 


MILANO-F1LMS 

Agence    Générale    de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     80t 
Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
La  rançon  de  l'honneur,  scène  drainât.     190 

La  vieille  servante,  comédie H'»."> 

Charlev  Colins,  i>rand  roman  policier  de 

M.  (L    Leronge,  affiches  simpl.   et  q.      7!l.~> 
Rigadiu  défenseur  de    la 


de  M.  Andrt 


l-u, 


171 


i,|iiejo 


pa 


La  famille  Purolin  au  théàlre,  comique. 

Four  payer  sa  modis'e,  comique 

Une  plante  qui  l'ait  ses  provisions.  Le 
Nepenthès,  vulgarisation  scientifique. 

La  lin  de  Robespierre  S.C. A  (i.L.  — 
S. A. P. F.  épisode  de  la  Révolution 
affiche  coloris 

Excursion  en  Kabylie,  plein  air  coluiis. 

PHAROS 

30,  rue  Bergère  (Entrée  1"  escalier,  4"  éti 
PROGRAMME  du  5  AVRIL 

Chaînes  brisées,  drame  ail  <  he 

PROGRAMME  du  20  AVRIL 


La 


ipere 


ralViclu 


FILMS  ESSANAY 

PROGRAMME  DU  12  AVRIL 

i  par  l'épouvante,  drame  affiche.. 

PROGRAMME  du  19  AVRIL 

ère  du  commissaire,  drame  affiche 

PROGRAMME  du  26  AVRIL 


mus,  drame 

rersaires,  drame  pol. 
chsur  d  or,  rom.  d'av. 
versaires,  gr.  dr.  pol. 

.  drame 

comédie  dramatique. 


Polvdoi 


RALE1GH  Se  ROBERT 

16,  rue  Sainte-Cécile,  Paris 
Proj.du  19  Mars.  -    Livi 
PASQUALI 
agiqu 


.1/.»,- 


«lie/,  la 


idisl, 


iqu 


152 


M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg- Montmartre 

ISoueeauléspourle  3  mai  Visibles  leiavnl. 

vBiograph)  L'amour  d'une  sieur,  dra..     330 

—  Lourde  méprise,  comique..      l'.tl 

(Lubin)  Une  bien  noire  déception,  coin    225 

(Kalem,  Le  Rosaire,  drame 299 

—  L'homme  au  v  ile,  comique  ..  '2k2fi 
(B.  et  C.)  Dans  la  vallée  de  la  mort,  dr  1172 
(Welt)  Paysages  d'hiver,  plein  air '.M 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  29  MARS 

cl  (iolial  sont  rivaux,  eomi    ne  .... 
^connaissance,  i>rand  drame 
la  Révolution,  alliche  photo 2N< 


120 


■roïqi 


BISON-FILM  101 

'anciennement    Bison-Film  ' 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 


Li 


u.li: 


U.   N.   M.   C 

UNION  DES  NOUVELLES   MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

PROGRAMME  DU  12  AVRIL 


PROGRAMME  du  19  AVRIL 

HISPANO 

Incessamment    Carmen 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 


■du 


»d. 


a  IL 

renard  bleu,  dramatique  affiche. . . 
;  pleurs  du  repentir,  scène  myst.  air. 
<  Imii  curants  du  capitaine,  comiq.af. 
se  d'amour,  comédie  paysanne   ail'.  . 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 


d'avoir  une  sœur, 

alliche 

m. histoire  de  jadis 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  an  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  .50.  rue  Berbère,  <jiu  les  communi- 
que aux  intéressés. 


Les  Directeurs  d  Établissements 
pi'l'sol I       [liMIM'Ill       |»IC  tl  (1  11  ■ 

personnes  disponible-,   :m   (  '.iné-.l. 


I  rès    boum 
EBVRE    Léoi 


i-    /(/     fn. s,,,,,.    en    <-c.il  li  -ni  .     [ .  ;  1 1  li.'-    I.  . 

lèlres   i-tal    (le    neuf,    l'en.,     a    M'     llodid,    8.    line 

ère,  Paris 


A  vendre,  \ 


reli^ion-es  élal   iii-ul'  i'li   coiib'in- 


Snis  acheteur  de  filn  l    de  toulef 

lo.ii'ipi,--   |,.n     ,-ii.-  ,i,-   I  ..,ii!i  .,   ;  Ulll!  ,,|,  h-,      ,1  l,,u- 
appareifi  exploitation  i-i    pn-e  .b-  ■■.  nés  occ;isiou. 

"ni-   pn\    ,■!    lit,-.-   .,    I  lii:N  cin    m 

1   t,  :.  MAÇON  (Saône  el  Loire). 

A    fendre    tri      bon     oyei      I1  itlié 

-.(..ut    15,000   à    20,000   mètres  de 

di    h 

apporl    aver    personne   vniil.'inl  aebeler  ... 

'-■•«  ii'1,  I'.  V.  t.in.   iminml.  i|ni  transmettra. 


Exploitant1    possédant 
*■      lie     récentes  el  an 


E.-G.  CLEMENT^ 

IIMGÉN.-CONST      NT] 

30,  Rue  des.  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art   Mirax 

PROSPECTUS  V  2G  GRATIS 

Employé/  les  Objectifs  Mirax.  série  D.  cons- 

Iruetion    nouvelle,  en    ions   loyers,  30   francs. 

RIEM    ME    LES    SURPASSE!!! 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus   par   petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

iliiii  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  al'lielios  seront  oll'erles  "riiliiilement  à  lonl 

aelieteiir   do   li:.,„l,  -. 


I  M.  GENIN.  à 


P. ,--,,!,•  inoli'in  olanpareib  l'allié  dési 


M-,    S  .m      de    pialb|iie.    .iiilriir  nom- 
Connu     'H    !  i  m.  i     .  h  Italie,    en 

il,  lu-     ilu.ili.'ii   slable  dan-.   I'ahri<|iii' 

ngère. — Ecrire  A.M.D.,  Bureau  du 


leeti  i<  li  n.  demande  place 
province  ou  étrangei  .  Se 
ii -         Ecrire  Roy,  70, 


icien,  8   ans  de    pratique,    3 
.  demande  place  con 

do r   ini'ill.  m       i 

.  50,   rue   de   Longueville,  Sa. 


Occasion  unique  :  Voilure    \-i  IIP,  I    cj 1res, 

rarrossi  i.       [ . . ,  ■ ..  ■  I         '    I  S    -i.b-r.    pD6U 

Mo  Im  Im. 

liai    !       :  I..I..II.... 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


Je  toutes 
FILMS 

depuis  0   II*.  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  de  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  » 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.  :  100.03        Adr.  Tél.  HARRYB10=PARIS 


TRÈS     BONNE    OCCASION 

On  céderait  avec  6.000  IV.  comptant,  bon    petit  Ci- 
néma dans  station  balnéaire.  ltappoi  I  4  à  5.000  fr 
Conviendrait  à  opérateur  ou  personne  désirant  habi- 
ter bord  de  la  mer,  :i   heures  de  Paris.    Travaille   été    ■ 
et  hiver.  Ecrire  C.  X.  Ciné  ■Journal. 


Â  vendre  ou  à  louer,  dans  grande  ville  de  province, 
important  établissement  cinématographique. 
l'rix  de  vente  :  LÎO.OOO  fr.  dont  un  tiers  comptant, 
j'rix  de  location  :  (i,5(_MI  IV.  nets  pour  le  propriétaire  ; 
en  achetant  tout  matériel.  IJO.OOO  IV.  ou  location 
totale  :8,O0O  IV.  avec  10,000  IV.  cautionnement  pour 
meuble  et  matériel.  —  Ecrire  /.  A.,  '.'/<<- 


Jottrnal. 


Auteurs    de    scénarios.    —  Adresse/   vos    idées 
H  comiques  à  M.  André  Ueed    (lioireau)  qui  les  ré- 


Cinéma  à  reprendre  à  Anvers  llelgique),  en  pleine 
exploitation,  installation  et  matériel  complet,  salle 
de  50Q  personnes  situé-e  près  de  la  gare  centrale, 
quartier  très  populeux  et  central.  S'adresser  poui 
renseignement  à  M.  Montel,  17,  rue  Ameessens 
Cession  immédiate. 

51MKJ  mètres  lilms  coloris  au  pinceau  à  vendre,  très 
bon  état,  rlepui-  (I  fr.  15  le  mètre  S'adresser  à 
M.  Albert  Schénovv  il/.  ,V2,  faubourg  du  Temple, 
Paris  , .XM. 


A    VENDRE 

ZIGOMAR  contre  NICK=CARTER 


Oecasion  à   saisir  :  250  fr.    Poste  Urban    Bio3Cope 
complet,  très  bon  état,  comprenant   projecteur, 

lanterne,  arc  l'rlian,   5(1  ampères.  Colin-    chêne   for- 
mant  table.   Iiurif,  'iT.jue  des  drleaux    20*    . 

On   i rail   dans  banlieue    de   Paris  :    -.arabes,    re- 
mises,    hangars,    etc.    Ou    achèterait  cinémas. 
Mme  liAlillKS.  lis.    boulevard  liochechouard.    l'aris. 


,■1  1 

réleulio 

is  Cii 

éma  11:;.  Bureau  du  qihf-jnurnal, 

0 

"n3rî 

saisi) 

1.    en 

uarqi 

de  suite  :  /.,(  l'nsxit'ii,  2U0  mèli  es 
couleur.  P  ix  :  200  fr.  2,000  affi- 
es  assorties,  le  cent  :  -ju  IV. 

D 

pla 

eloppeu 

'   145. 

ir.   au    courant   de    loules    l'ahrira- 
aux  île  laboratoire  cinéma,    dé-sire 
rue  \oisv  le-Sec.  Les  LILAS. 

Dans  quartier  du  16",  où  le  seul  concert  existant  fait 
grosses  recettes  prouvé-es.  j'ollie  terrain  bien 
situé-,  en  location,  avec  l'acuité-  de  construire  une 
salle  de  600  places,  Bail  il  ans.  Loyer  2,000  fr.  On 
peut  l'aire  plein  air  cel  été.  LK  VALLI KK,  '.i.  rue 
de   l'.ondy. 


Théâtre  "2,500  places,  bien  placé  dans  -ronde  ville. 
demande  à  s'entendre  pour  l'été,  depuis  lin 
avril,  avec  entrepreneur  cinéma  axant  beau  matériel 
nouveau,  l-à-rire  CM.  .'vt.  bureau  Cinr-.hmrnal . 

Exploitant  de  la  banlieue  parisienne  changerai! 
8,00(1  niélies  de  lilms  loules  marques,  anciens 
el  récents,  avec  exploitant  faisant  une  autre  ronlrée. 
I>rire    Cinéma     Crécourt,  à  l'unl-l'Kvèquc-sur-f  ii<e 

dise    . 

Bonne  occasion.  \  vendre  de  suite  un  i  hro:io  pro 
jecteur  de  précision  marque  Caumonl  ayant 
coûté  (150  IV.  avec  malle,  l'n  générateur  Klgé  avec 
son  mano  détendeur  pour  fabriquer  l'nw-ene 
soi-même,  ayant  coûté  25U  IV.  l'm-  réembobineuqe 
double:;  bobines  et  une  table,  tout  marque  f.au- 
monl,  ayant  coulé;  8<)  IV.  Le  toul,  en  très  bon  état, 
serait  vendu  avec  1 50  0(1  de  perle.  Cerne  à  I.Vii'iii.i 
Pailhous,  à  MILLAU  (Aveyron). 


ivec  dynamo  Llgé,  rhéo-lal  pare-lumière 
-ulaleur  de  "synchronisme,  posle  télépho nique  d 
ble.  le  tout  monté  en  trois  malles  fermant  à  cl 
rendant  le  posle  portatif,  films,  disques  >vneb 
ni-és  aceompa-naul  les  ii I ms  phouo-scèni  s. 
Tout  ce  matériel    en    parfait    é-iat   de    loin  lioni 

"s'adresser  ou  écrire    à   l'UNIGN    CoMMKKUA 
INDO-CHINOISL,  11.  rue  Tronchet,  Paris. 


CINES 

19  AVRIL 

PRIS  AU  PIÈGE 

Drame  policier  (Affiche).      691    mètres 


Printemps  et  Automne 

Comédie  (Affiche).    290  mètres 


La  Fausse  Signature 

Pathétique  (Affiche).     317  mètres 


Tontolini    Bey 

Comique  (Affiche) 148  mètres 


SPEZZIA 

Longueur.     ....      148   mètres 


CONCESSIONNAIRE 

pour    la  VENTE    et    la    LOCATION 

Cu  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  £,#      AUBERT       *dr.  ™- 1  AUBERFILM 

PARIS    ...    19,  Rue  Richer 
LYON     --.    14.  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...    70,  Rue  de  Paris,  t«i.  25.13 
MARSEILLE   26,  Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17,  Avenue    du    Roi 


■9 

=  FILMS  = 

ËeLAIR 

LIVRABLE    A    PARTIR    DU  12  AVRIL  1912 

La  Tourmente 

Grande  Seine  Dramatique 
2  Affiches  -  120x160  et  160X240.  -  I*ng.  appr.  640  mitres 

Oontran  a  trouvé  une  bonne  place 

Comique.  —  Longueur  approximative  155  mètres 

Sur  le  Bosphore 

Éclair-Coloris 

Plein  air  -  Long.  appr.  :  115  mitres 

LIVRABLE  A  PARTIR   DU   19    AVRIL  1912 


L'Enfant  Sauveur 

Drame.  —  Série  A.  C.  A.  D.  — Affiche,  Ltng.  approximative  :  276  mi  r et. 


TéJép.  :  130-92       0)  RU 6  U^AUQUStll  Télép.  :  130-92 

PARIS  I 

I  ^^^^*    Adnm  télégraphique  :  CINtPAR-PARIS    f^J^^k  I 

te  r.'rmi :  O.  Dorean.  Imp.  B.  Wolff.  t,  cité  Pénelon  (rue  Mllton).  Parte. 
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CINEJOURNAI 


TÉLÉPHONE 

161-54 


Directeur 

Q.    DUREAU 


30,   RUE   BERQÈRE 

PARIS 


Cette  Semaine 


chez 


PATHÉ  Frère 

Max  Linder 

....  , 

dans 

il  ET  8011  CHIEN  DICK 


Vitadftlih  C 


mettra  en  Vente  prochainement  : 

UIN 

DRAME  POIGNANT 


Les  Rails  De  ri  w 


«  L'Amour  est  plus   fort   que  l'Argent 
et  le  devoir  filial...   ». 

Le  îilm  le  plus  Original  de  la  Semaine 

(AFFICHES) 
Longueur  :  314  mètres 


THE  VITAGRAPH  C,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PUBIS 

•   TÉLÉPHONE  t  823-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS   m 

New- York,  116  laaM-Street-  Chicago,  69  Randolpb  Street.  Londres  W.  C.  S  Cecfl  nu 

AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Excïiange 

30,  Gerrard  Street 

SIoAoNeTlOHDRES    LONDRES    W.    A.B.cTMMOiTIOH 

Maison  spécialisant  I  Exportation 

FILMS  NEUFS°&  D'OCCASION 


SI  VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues&  Sensationnelles 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 
chaque  semaine 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  Quelques  semaines. 

CHAQUE  VUE  GARANTIE  EN  EXCELLENT  ÉTAT 

Titres  en  toutes  Langues 

DEMANDEZ   NOS   LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  0. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

i'â        près  de  ZURICH  (Suisse) 

| 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par  excellence 

pour  la 

PROJECTION 

AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.    BOUSSUGE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 

M  TOUJOURS  SENSATIONNEL  M 


W&R 

II 

Ni  "/  S  i 

tri 

mu 

'% 

t 

ADRANKOFF. 


"^W^f^W^ 


T  A    Première   Fabrique    de 
•*~*     Films  en  Russie,  000 

SCÈNES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

DEMANDER    DES   NOTICES  » 

Télégr.  PHOTODKA.NKUFF-PÉTEKSHOUKe 
Bureau:   Nowsky  70    St  PÉTERSBOIJRG 


r° 


Vendredi  prochain  12  Avril 

CHEZ  PATHÉ  FRÈRES 

M.  KEMM,  de  la  Porte  Saint-Martin,  dans  : 

Pauvre  Père 

Drame  de  la  S.  C.  A.  G.  L. 

M.  BOUWMEESTER,  le  célèbre  tragédien  hollandais,  dans  : 

L'Or  qui  brûle  (hollandsche  film) 

MAX  LINDER,  dans  : 

Max  et  son  chien  Dick 

PRINCE,  l'empereur  du  sourire,  dans  : 

Rigadin  rosière 

BOUCOT.  le  comique  parisien,  dans  : 

Une   idylle  à    l'orchestre 

Un  Drame  en  couleurs 
Béatrice     d'Esté    (Film  d'Arte  Italiana) 

Un  film  de  Voyages: 

Une  ferme  de  caïmans  en  Californie 

{AMERICAN  Kl  NE  M  A) 

Une  vue  documentaire: 

La  vendange  en  Bourgogne  (rathécolor) 
Bureaux  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

Téléphone  :   934=95 
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Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DDREAC 


flBOriHEMEriTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 
Paraît  le  Samedi 


Rédaction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

Uléphone     16-i-e/ 


L'Unité  Nécessaire  ! 

Nous  la  Voulons  tous  ! 
Un    Ami    du    Cinématographe  la  désire. 

Interview  de  M.  Jules   DEMARIA. 


J'écrivais,  l'autre  jour,  qu'un  des 
avantages  les  plus  appréciés  des  Congrès 
était  de  permettre  aux  représentants 
d'une  même  industrie  de  se  rencontrer 
et  de  se  comprendre.  Une  preuve  char- 
mante de  cette  vérité  m'a  été  offerte. 

Parmi  les  convives  qui  s'étaient  assis 
aux  tables  du  banquet,  j'eus  le  bonheur 
de  retrouver  M.  Jules  Demaria,  qui  di- 
rige la  maison  Demaria,  et  à  qui  rien 
de  ce  qui  est  cinématographie  n'est 
étranger.  Ouvrier  de  la  première  heure 
et  toujours  sur  la  brèche,  M.  Demaria 
est  un  de  ceux  qui  surent  fonder  sur  des 
bases  durables  la  Chambre  syndicale  des 
fabricants  et  négociants  de  la  photogra- 
phie. Sa  compétence,  son  autorité  pro- 
fessionnelle sont  connues  de  tous,  et  rien 
ne  fut  plus  agréable  que  de  parler  avec 
lui  de  toutes  les  raisons  que  nous  avons 
de  nous  unir. 

Comme  M.  Lépine  venait  de  parle] 
pour  accorder  à  Edison  une  gloire  qui 
appartient  autant  .">  d'autres  qu'à  lui, 
M.  Demaria  me  dit  à  peu  près  ces  cho- 


ses.  Certes,   il   ne  m'en  voudra  pas  de 
les  révéler  ici. 

<(  Quel  est  le  père  du  cinématogra- 
phe? Les  travaux  des  Marey,  des  De- 
mény,  des  Edison,  ont  sans  aucun  doute 
préparé  les  voies  à  la  cinématographie, 
mais  c'est  incontestablement  aux  illus- 
tres et  infatigables  chercheurs  que  sont 
les  frères  Lumière  qu'on  doit  attribuer 
le  mérite  de  l'invention  et  de  la  création 
du  cinématographe,  tel  qu'il  existe  ac- 
tuellement dans  la  forme  où  il  ?  conquis 
le  monde. 

«  La  part  incontestée  qui  revient  aux 
frères  Lumière  ne  saurait  d'ailleurs  en 
rien  diminuer  les  mérites  qui  Boivenl 
être  attribués  à  leurs  devanciers  fi  pai 
ticulièrement  à  Edison,  dont  le  génie  est 
assez  grand  pour  n'être  pas  amoindri  par 
cet  acte  de  justice  et  de  probité. 

«  Ne  nous  arrêtons  dont  pas  trop  à 
tout  ce  passé  et  parlons  du  présent I  La 
cinématographie  me  Fait  actuellement, 
.m  poinl  de  \  ue  i  oiporanf,  l*effel  I  an 
Immense  armée  tans  <  hd  il. m-  laquelle 


tous  les  efforts  —  fussent-ils  excellents 
—  s'éparpillent  en  pure  perte.  Notre  in- 
dustrie qui  fait  vivre  tant  de  milliers  d'in- 
dividus, dans  toutes  les  classes  de  la  so- 
ciété, qui  porte  la  responsabilité  de  tant 
de  millions,  qui  fait  tant  pour  la  cause 
du  progrès,  se  doit  une  organisation  sé- 
rieuse et  forte. 

«  L'armée  est  immense,  depuis  les 
exploitants  jusqu'aux  fabricants.  Les 
chef  appelés  à  la  conduire  ne  manquent 
pas.  Certains  ont  fait  toutes  leurs  preu- 
ves et  leur  situation  les  place  au-dessus 
de  toutes  les  compétitions.  J'ai  nommé 
MM.  Lumière,  Pathé,  Gaumont,  par 
exemple,  qui  pourraient,  avec  d'autres 
collègues,  prendre  la  tête  d'un  tel  mou- 
vement. 

«  Je  vois  la  solution  du  problème 
dans  la  création  d'une  vaste  association 
corporative,  qui  comprendrait  autant  de 
groupes  que  comportent  les  spécialités  de 
notre  industrie,  depuis  les  constructeurs 
d'appareils,  éditeurs  de  films,  loueurs, 
jusqu'aux  représentants  de  la  cinémato- 
graphie   exploitation. 

«  Les  bureaux  de  ces  sections  seraient 
indépendants.  J'ai  vu,  dans  une  Cham- 
bre syndicale  voisine  de  la  cinématogra- 
phie,  les  avantages  d'un  groupement  de 
cet  ordre.  Mille  questions  qui  nous  di- 
visaient ont  été  réglées  ou  mises  au  point 
par  l'effort  de  tous  les  membres  de  notre 
profession.  Que  ne  faites-vous  comme 
nous? 

«  Pour  moi,  le  film  n'est  guère  qu'au 
début  de  son  rôle.  Mais  il  faut  canaliser 
ses  forces,  les  conduire,  les  organiser  sur 
des  bases  solides,  et  je  ne  connais  pas 
d'instrument  de  progrès  qui  vaille  le  ci- 
nématographe. 

<(  Le  film  doit  instruire,  éduquer,  mo- 
raliser. Comme  la  chanson,  il  fait  rire, 
pleurer,  et  comme  elle,  il  suscite  l'enthou- 
siasme qui  prépare  les  victoires!    » 

M.  Jules  Demaria,  dont  le  passé  at- 
teste une  volonté  et  une  intelligence  tou- 


jours en  éveil,  voudrait  nous  voir  dans  les 
cadres  d'une  organisation  précise  et  bien 
définie.  Le  vœu  qu'il  m'exprima  dans 
les  termes  qu'on  vient  de  voir  est  sur  les 
lèvres  de  tous  les  amis  du  cinémato- 
graphe. Je  suis  assuré  qu'il  se  réalisera 
avec  le  concours  de  tous  —  si  nous  vou- 
lons bien  oublier  les  échos  attardés  des 
vieilles  concurrences  et  les  rivalités 
acerbes   des  intérêts  du  moment. 

Ce  sera  la  tâche  de  la  Chambre  syn- 
dicale de  la  cinématographie  —  Edition, 
Fabrication,  Location,  Exploitation. 

G.   DUREAU. 
-♦ 

Nouveaux    Cinémas 


Nous  apprenons  que  M.  Kaczka,  vient  de 
prendre  en  Compagnie  avec  M.  May,  l'aima- 
ble directeur  du  Ciné-Théàtre  de  Monlrouye, 
la  Renaissance  Music-Hall,  avenue  d'Alle- 
magne, qu'ils  transformeront  et  ouvriront, 
le  19  avril,  en  grand  cinéma. 

Sous  cette  direction  autorisée,  la  Renais- 
sance Music-Hall  ne  pourra  que  connaître 
les  plus  durables  succès. 

Puissent  MM.  Kaczka  et  May  recevoir  ici 
nos  meilleurs  vœux  de  prospérité. 
.*. 

Changement  de  Propriétaire 


min  de  la  me  de  Glic'hy,  devienl    la   pr< 
priété  de   M.  Suc. 

!:  mur  chance  au  nouveau  directeur  :  toi 
le  public  esl   avec  lui. 


Ancien  directeur  d'une  grande  Société 
(  a'nématographique  romaine  rentrée  dans 
la  Ciiiématographir  désirerait  représen- 
tation pour  la  France,  la  Belgique,  la 
Hollande  de  quelques  Maisons  d'édilion 
de  lilms.  —  La  personne  en  question  a 
réussi  en  une  année  à  doubler  les  chiffres 
d'affaires  de  la  dite  Société. 


Référencée  de  tout  1"  Ordre 

S'adr.  à  MERCURE,  7,  Cité  Bergère 


Quelle  est  la  Situation  de  la  Ciné= 
matographie  Professionnelle  dans 
les  Principaux  Pays  d'Europe  ? 

Notre  Enquête  en  "Belgique 

EXPLOITATION  et  LOCATION 


Bruxelles,  3  Avril. 

Les  établissements  principaux  de  la  capitale 
sont  tous  groupés  dans  un  centre  assez  restreint 
qui  va  de  la  Bourse  à  la  gare  du  Nord,  c'est 
dire  que  les  établissements  s'adressent  un  peu  à 
la  même  clientèle  et  qu'ils  ont  intérêt  à  varier  les 
programmes  le  plus  possible. 

Ces  établissements  s'adressent  donc  pour 
composer  leurs  programmes  à  des  maisons  ou 
des  loueurs  différents. 

La  maison  Pathé  a  créé  son  établissement. 
La  maison  Gaumont  l'a  suivie  dans  cette  voie. 
Les  autres  établissements  ont  donc  avantage  à 
choisir  leur  programme  en  dehors  de  ces  deux 
maisons  et  chercheront  chaque  semaine  le  film 
inédit  qui  ne  passera  pas  chez  leur  concurrent. 

Il  s'ensuit  que  le  film  subit  un  peu  la  loi  de 
l'offre  et  de  la  demande,  chaque  loueur  s'effor- 
cant  de  trouver  pour  son  client  la  marchandise 
qui  le  satisfaira. 

Si  l'importance  de  son  établissement  le  lui 
permet,  l'exploitant  n'hésitera  pas  à  payer  le 
prix  nécessaire. 

Chacun  travaille  donc  bien  isolément  dans 
sa  sphère  respective,  ce  qui   fait   que   les  rela- 


tions entre  exploitants  sont  tout  ce  qu'il  y  a 
de  plus  cordiales. 

Les  établissements  de  la  périphérie  qui  ont  à 
satisfaire  des  clientèles  plus  populaires  et  à  des 
prix  plus  modestes  se  contenteront  de  films  de 
deuxième,  troisième  ou  quatrième  semaine,  en 
même  temps  que  les  exploitants  des  grands  cen- 
tres de  la  Belgique. 

Les  programmes  suivent  donc  une  sorte  de 
roulement  assez  régulier,  qui  permet  aux  loueurs 
de  rentrer  dans  le  prix  d'achat  et  de  réaliser 
un  bénéfice. 

Il  ne  faut  pas  croire  par  là  que  l'exploitant 
se  laisserait  aller  à  payer  des  prix  anormaux, 
mais  malgré  cela,  il  se  laisse  aller,  comme  les 
directeurs  de  théâtre,  à  se  payer  de  temps  en 
temps  une  grande  vedette  —  peu  lui  importe 
—  du  moment  que  ses  recettes  lui  permettent 
de  réaliser  la  dépense  en  lui  donnant  une  re- 
cette supérieure. 

Ce  sera  peut-être  la  bonne  voie.  Plus  l'ex- 
ploitant engagera  le  fabricant  à  fournir  de 
beaux  films,  plus  le  public  sera  tenu  en  éveil, 
pour  le  plus  grand  bien  de  l'industrie  cinémato- 
graphique. 

Il  faut  dire  également  que  les  exploitants 
belges,  ne  se  laissant  pas  aller  aux  mesquines 
querelles  de  la  concurrence,  ont  su  tenir  le  prix 
des  places,  tout  en  maintenant  leur  location  à 
un  programme  de  1.500  à  2.000  mètres  par 
semaine,  suivant  que  l'établissement  donne  un 
spectacle  permanent  ou  à  représentation  unique. 

Il  n'en  est  malheureusement  pas  de  même  à 
la  frontière  française,  où  l'on  a  commencé  à 
faire  du  cinéma  à  tort  et  à  travers. 

Une  fois  dans  cette  voie,  il  fallait  continuer, 
et  on  a  malheureusement  à  déplorer  des  exploi- 
tants qui,  avec  des  prix  d'entrée  de  0  fr.  15. 
même  de  0  fr.  10  avec  consommation,  donnent 
des   programmes  de    3.500    mètres   par   repré- 
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sentation,  tout  en  le  changeant  plusieurs  fois 
par  semaine. 

Ils  englobent  presque  toute  la  production  de 
tous  les  loueurs  et  en  sont  arrivés  à  ne  pouvoir 
payer  que  des  prix  dérisoires. 

C'est  de  là  qu'est  né  le  doublage,  voire  même 
le  triplage. 

Les  principaux  loueurs  commencent  à  vouloir 
lutter  contre  cette  fâcheuse  situation.  Malheu- 
reusement, beaucoup  veulent  ménager  leur 
clientèle  et  ne  se  montrent  pas  aussi  énergiques 
qu'ils  devraient  l'être. 

A  part  cette  partie  de  la  Belgique  qui  a 
suivi  l'évolution  de  l'autre  côté  de  la  frontière, 
la  situation  est  assez  nette. 

Depuis  l'évolution  du  cinématographe  en 
Belgique,  beaucoup  de  maisons  parisiennes  ont 
créé  des  agences  qui,  avec  des  exclusivités,  aug- 
mentent le  nombre  des  films  du  marché. 

La  concurrence  entre  loueurs  étant  assez 
grande,  il  s'ensuit  qu'ils  n'ont  pas  non  plus  in- 
térêt à  demander  de  trop  gros  tarifs,  afin  que 
chacun  puisse  placer  sa  marchandise. 

Sauf  les  grandes  villes  (et  elles  sont  peu 
nombreuses  en  Belgique) ,  les  exploitants  des 
villes  secondaires  ne  peuvent  jouer  plus  de  un 
ou  deux  jours  par  semaine.  Il  s'ensuit  donc 
que  le  prix  de  location  est  assez  réduit,  quoique 
le  film  ?e  trouve  immobilisé  pour  le  loueur. 

Il  faut  donc  que  l'agent  de  location  s'y  re- 
trouve par  la  multiplicité  des  locations. 

S.  F. 


C7JC7  jCjJLjJLjaL^L-^^L-^  '.7^  c-;  jcjatl.7jc7jc.7j 


Film  parlants  Gaumont 


En  réponse  à  la  lettre  a  ON  RECLAME  » 
parue  dans  notre  dernier  numéro  sous  la  si- 
gnature d'un  Exploitant,  la  Société  des  Etablis- 
sements Caumont  veut  bien  nous  adresser  les 
notes  complémentaires  suivantes,  qui  intéres- 
seront tous  les  amis  des  Filmparlants  : 

Paris,  le  2  avril   1912. 

Monsieur    Dureau,    30,    rue    Bergère,    Paris. 

Monsieur, 

Nous  lisons  dans  le  Ciné-Journal  du  30 
mars  un  article  où,  sous  la  rubrique  «  On  ré- 
clame »,  nos  Filmparlants  sont  particulière- 
ment visés. 

Nous  sommes  heureux  de  constater  l'ardeur 
que  mettent  aujourd'hui  les  exploitants  à  vou- 
loir présenter  eux-mêmes  nos  Filmparlants; 
cela  prouve  que  nous  avons  bien  atteint  le 
but   poursuivi. 

D'ailleurs,  nous  n'avons  nullement  l'inten- 
tion de  monopoliser  cette  invention  et  de  la 
réserver  à  nos  seuls  établissements.  Ce  procédé 
serait  contraire  au  système  commercial  que  nous 
avons  adopté  jusqu'à  présent  en  cinématogra- 
phie.  Mais,  pour  éviter  tout  mécompte,  nous 
avons  cru  préférable  de  ne  pas  répandre  libre- 
ment nos  Filmparlants  avant  de  posséder  un 
répertoire  suffisant  pour  alimenter  une  exploi- 
tation   suivie. 

Aux  multiples  dillii 'ultés  de  l'enregistrement 
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Scènes  prises  sur  le  vif  de  la  Vie  au  Far  West 

EXERCICES  DE  LASSO 

par  FRANK  WAISH  la  femme  champion  du  Monde 

Dressage  d'Animaux  Sauvages 

parTOM  M IX  l'homme  vainqueur  du  taureau  furieux 

Hâtez=Vous  de  Vous  faire  inscrire  chez 

L.  AUBERT 
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direct  sont  venues  s'ajouter  les  délicates  ques- 
tions de  droits  d'auteurs,  et  de  longs  mois  ont 
dû  s'écouler  dans  la  discussion  et  l'élaboration 
d'une  solution  qui  puisse  concilier  les  intérêts 
de  chacun. 

Désireux,  pour  notre  réputation,  de  ne 
fournir  à  nos  clients  qu'un  répertoire  parfaite- 
ment choisi,  nous  avons  présenté  chaque  se- 
maine nos  Filmparlants  à  notre  «  Gaumont- 
Palace  »,  et  l'impression  sur  le  public  nous 
permet  de  juger  immédiatement  de  l'effet  pro- 
duit et  d'opérer  le  classement  des  différentes 
scènes. 

Dans  peu  de  temps,  cette  étude  portera  ses 
fruits  et  le  répertoire  de  nos  Filmparlants  sera 
constitué  sur  une  base  solide. 

C'est  alors  que  nous  irons  nous-mêmes  au 
devant  de  notre  clientèle  et,  en  premier,  de 
ceux  qui  possèdent  déjà  nos  appareils  «  Chro- 
nophone  »,  dont  la  vente  n'avait  d'ailleurs  été 
strictement  consentie  que  pour  la  représenta- 
tion des  «  Phonoscènes  o  obtenues  par  a  pro- 
cédé indirect   ». 

Avec  nos  remerciements  anticipés,  veuillez 
agréer,  cher  Monsieur,  nos  bien  sincères  sa- 
lutations. 

L'Administrateur-Directeur, 
Gaumont. 


HAISOM  SPÉCIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 
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choisies  parmi  les  meilleures 
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Lettre 
de  Berlin 

(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 


Berlin,    3    avril. 

Il  se  dessine  en  ce  moment,  dans  l'Allema- 
gne entière,  un  mouvement  très  accentué  et  in- 
téressant au  plus  haut  degré,  que  l'on  voudrait 
voir  prendre  racine  et  se  développer  en 
France  avec  autant  de  rapidité  et  d'ampleur 
que  de  ce  côté-ci  du  Rhin. 

Vous  avez,  à  maintes  reprises,  dans  vos 
échos  et  informations,  fourni  aux  lecteurs  du 
Ciné-Journal  d'intéressantes  données  sur  des 
faits  isolés,  mais  caractéristiaues.  se  rapportant 
aux  heureuses  initiatives  de  sociétés  d'éduca- 
tion, de  municipalités  et  même  de  simples  par- 
ticuliers, oui  font  intervenir  le  cinématographe 
dans  toutes  leurs  œuvres  de  vulgarisation  et 
d'instruction  post-scolaire  ou  scolaire. 

Ces  initiatives  ne  datent  pas  d'hier,  certes, 
et  je  n'ai  pas  la  prétention  de  vous  annoncer 
quelque  chose  de  nouveau  en  vous  indiquant 
les  quelques  faits  les  plus  récents  qui  se  sont 
produits   sur   ce   chapitre. 

C'est  l'ensemble  du  mouvement  qu'il  importe 
d'envisager,  et  c'est  dans  les  constatations 
que  l'on  est  à  même  de  faire  que  réside  tout 
l'intérêt  de  la  chose. 

Ce  qu'il  y  a  de  remarquable,  c'est  qu'en  ces 
derniers  temps  l'utilisation  du  cinématographe 
dans  des  buts  autres  que  la  simple  distraction 
s'est  généralisée  avec  une  surprenante  rapidité. 
Les  exemples  fournis  isolément  dans  certains 
centres  intellectuels  de  l'Empire  ne  sont  pas 
restes  isolés.  Ils  ont  été  suivis  avec  empresse- 
ment partout,  sous  l'égide  et  avec  l'encoura- 
gement des  plus  hautes  personnalités  ?t  de  tous 
les  pouvoirs  publia. 

Il  y  a  là   un  horizon   nouveau  extrêmement 
vaste  oui  s'ouvre  à  l'industrie  cnnn  il 
que,  car  il  est  évident  aue  ta  l.i'ui  atÎM  »0  M 
porter   sur   les    spécialités   instructif 
tifiques   dès   que   des    débouché*    mm 
seront  assurés  aux  films  de  ce  genre. 

I  ei  .(.litt-vn s  alîemancU  suivent  ave»  ta  plu- 
grande  attention  >e   imu\<  nMfll   al   i 

taiiu  ment  i  hen  bei   .'i  k  i  réei   nu   re  m  i    '  ■. 
m  .  i.ihic  m  icniih  tue  ri  invtMv  rive,  tu  e 


exclusivité,  qui  leur  sera  assurée  si  l'étranger 
n'arrive  pas  en  même  temps  qu'eux  à  alimenter 
la  consommation. 

Les  Sociétés  d'Economie  politique  et  so- 
ciale, ainsi  que  le  clergé,  sont  résolument  en- 
trés dans  ce  mouvement. 

Ce  qu'il  y  a  de  curieux  dans  l'affaire,  c'est 
qu'au  fond,  si  on  examine  attentivement  les 
faits  et  gestes,  ainsi  que  les  écrits  des  propa- 
gateurs de  ce  genre  spécial  de  la  branche,  c'est 
que  leur  but  n'est  pas  principalement  de  sim- 
plifier les  méthodes  d'instruction  et  d'éducation 
ou  de  les  rendre  plus  effectives  en  les  rendant 
plus  attrayantes,  mais  surtout,  et  avant  tout,  de 
lutter  contre  le  cinéma  ordinaire. 

Or,  à  mon  humble  avis,  en  Allemagne,  ceci 
ne  tuera  pas  cela! 

On  est  beaucoup  trop  friand  de  distractions 
cinématographiques  ici,  et  le  film  ordinaire  aura 
toujours  sa  cohorte  d'adeptes  aussi  nombreuse 
et  aussi  fidèle. 

L'organisation  de  la  cinématographie  intel- 
lectuelle et  scientifique  ou  religieuse  ne  fera 
aucun  tort  au  cinéma  vulgaire.  Et  c'est  ce  qui 
revêt  une  importance  capitale.  Il  faut  connaître 
le  caractère  allemand... 

Voici  ce  qui  va  se  produire.  Je  ne  dis  pas 
que  les  choses  ne  se  passeraient  pas  de  même 
ailleurs,  mais  je  suis  certain  que  ce  ne  sera 
jamais  avec  la  même  intensité. 

Lorsque  la  cinématographie  intellectuelle 
sera  définitivement  organisée  en  Allemagne,  elle 
disposera  d'une  clientèle  tout  à  fait  distincte, 
qui  se  recrutera  en  grande  partie  parmi  les 
classes  restées  jusqu'ici  réfractaires  au  cinéma, 
en  raison  de  sa  prétendue  ou  apparente  vul- 
garité et  en  partie  parmi  les  habitués  actuels  du 
cinéma,  qui,  pour  cela,  n'en  continueront  pas 
moins  à  rester  fidèles  à  leurs  <i  premiers 
amours  »,  s'accomodant  fort  bien  de  suivre 
deux  cultes  différents  c'est  vrai,  mais  en  réalité 
consacrés  à  la  même  divinité... 

Bien  plus,  il  y  a  à  parier  que  les  cinophobes 
ou  les  simples  réfractaires  au  cinéma,  mis  en 
goût,  éprouveront  le  besoin  de  varier  de  temps 
à  autre  leur  menu,  se  sentiront  par  suite  attirés 
vers  le  cinéma  folâtre  ou  dramatiaue  et  de- 
viendront par  la  suite  de  parfaits  cinéphiles  qui, 
sans  brûler  ce  qu'ils  ont  adoré,  adoreront  ce 
qu'ils  ont  brûlé... 

Pour  ne  pas  sortir  de  mon  sujet,  je  dirai 
deux  mots  de  l'intéressante  application  du  ciné- 
matographe qui  vient  d'avoir  lieu  à  Berlin,  dans 
les  salles  du  Jardin  zoologique,  à  l'occasion 
d'une    exposition    organisée    par    le    Lyceum- 


Klub,  sous  le  patronage  de  Sa  Majesté  l'im- 
pératrice. 

Cette  exposition,  clôturée  le  24  mars,  avait 
trait  à  o  La  Femme  dans  son  foyer  et  dans 
l'exercice  de  ses  professions   ». 

On  s'est  servi  du  cinématographe  pour  re- 
présenter de  façon  saisissante  toutes  les  phases 
d'une  existence  féminine  dans  la  plupart  des 
degrés  de  l'échelle  sociale. 

Cette  section  cinématographique  a  obtenu  le 
plus  vif  succès;  elle  était  sans  contredit  le  prin- 
cipal attrait  de  l'exposition  et  constitua  pour 
le  cinématographe  une  propagande  hors  ligne. 

Karl. 


Lettre 
de  Londres 


(Correspondance  particulière  du  Ciné-Joi 


3  avril   1912. 

De  nombreux  fabricants  de  bonbons  et  de 
douceurs  font  depuis  quelque  temps  de  la  ré- 
clame dans  les  journaux  de  la  Branche.  Cette 
circonstance  a  fait  envisager  sérieusement,  dans 
les  milieux  des  exploitants  britanniques  l'idée, 
non  encore  réalisée  jusqu'à  présent,  ,de  con- 
tribuer dans  une  certaine  mesure  à  l'augmenta- 
tion de  leurs  bénéfices  en  organisant,  à  leur 
propre  et  seul  profit,  la  vente  des  douceurs  et 
rafraîchissements  admis  par  les  règlements  à 
l'intérieur  de  leurs  établissements. 

La  concurrence  est  tellement  grande,  elle 
devient  de  jour  en  jour  tellement  acerbe,  que 
l'on  ne  saurait  négliger  aucune  occasion  de 
trouver  de  nouvelles  ressources  pour  faire  face 
à  la  situation.  C'est  le  droit  légitime  de  tout 
exploitant. 

Les  bénéfices  qui  pourraient  surgir  de  l'a- 
doption de  ce  système  pour  les  exploitants 
ne  seraient  nullement  négligeables.  Le  public 
anglais  est  très  gourmand.  On  peut  se  faire 
une  idée  approximative  de  l'importance  que 
peut  prendre  la  vente  de  douceurs  dans  les 
enceintes  de  cinémas,  par  ce  fait  que,  dans  le 
rapport  soumis  récemment  par  le  docteur  R.  T. 
Jupp,  directeur  du  «  Provincial  Cinemato- 
graph  Théâtres  Limited    »    à  l'Assemblée  gé- 


nérale  des  actionnaires,  il  figure  un  paragraphe 
établissant  que  dans  six  établissements  appar- 
tenant à  la  Société,  dans  l'espace  de  neuf 
semaines,  la  vente  de  douceurs  a  produit  la 
coquette  somme  de  1.650  livres  sterling,  soit 
41.250  francs  ! 

Il  ressort  des  déclarations  faites  au  cours 
de  cette  Assemblée  par  M.  Jupp,  que  l'on 
évalue  à  20.000  livres  sterling,  soit  un  demi- 
million  de  francs  pour  l'exercice  1912,  les 
recettes  provenant  uniquement  de  la  vente  de 
douceurs,  friandises  et  programmes  dans  les 
divers  cinémas  appartenant  à  la  Société. 

On  ne  dira  pas  que  c'est  là  un  détail  insi- 
gnifiant dans  un  bilan  de  recettes... 


Une  certaine  inquiétude  se  manifesté  dans 
les  milieux  intéressés  par  la  quantité  énorme 
d'établissements  nouveaux  qui  se  créent  un 
peu  partout.  Dans  certaines  villes  du  royaume, 
les  exploitants  établis  depuis  un  certain  temps 
se  voient  dans  la  nécessité  de  pétitionner  au- 
près des  autorités  pour  que  de  nouvelles  li- 
cences ne  soient  pas  accordées  aux  postulants 
actuels. 

Aux  termes  de  la  loi  anglaise,  les  autorités 
locales  ont  seules  qualité  pour  accorder  ou 
refuser  les  licences,  et  dans  bien  des  cas  ils  ne 
tiennent  aucun  compte  des  demandes  formulées 
par  les  pétitionnaires  réclamant  des  restrictions. 


La  campagne  en  faveur  du  film  britannique 
se  poursuit  avec  ardeur,  sinon  avec  succès,  et 
les  journalistes  de  la  grande  presse  quotidienne, 
que  les  fabricants  de  films  anglais  ont  persuadé 
de  la  justesse  de  leur  cause,  en  faisant  vibrer 
la  fibre  patriotique,  brisent  des  lances  pour  la 
plus  grande  gloire  de  la  production  nationale. 

Malheureusement,  le  u  home  made  »>  film, 
le  film  de  crû  anglais,  manque  un  peu  trop 
de  «  nerf  »,  de  ce  «  je  ne  sais  quoi  »  qui 
captive  le  public   et  conquiert  ses    faveurs 

A  part  quelques  films  d'intérêt  toul  à  lail 
local  et  basés  sur  les  mœurs  et  coutume!  d'une 
région  pittoresque  de  l'empire  britannique  ou 
du  Royaume-Uni,  la  production  anglaise  n'esl 
pas  (lu  «oui  <lu  grand  public,  qui  les  trouve 
trop   fadet  généralement. 

Il  manque  au  film  anglais  la  vigueur  et 
[entrain  qui  caractérise  les  production!  étrari 
gères,  C'esl  la  aussi  la  raison  pour  laquelle  les 
Unis  britanniques  n'arrivenl  pas  à  l'impiantei 
sur  le  marché  américain,  <>ù,  cependant,  toutes 


les    marques    du    monde    voisinent    et    trouvent 
une  vente   assurée. 

On  se  plaint  amèrement  ici  de  l'ostracisme 
qui  frappe  la  production  cinématographique 
anglaise  aux  Etats-Unis.  Mais  tant  qu'on  ne 
se  décidera  pas  à  donner  un  peu  plus  de  brio 
et  de  charme  aux  films  d'ici,  tant  qu'on  s'hyp- 
notisera sur  les  fades  niaiseries  et  les  sentimen- 
talités enfantines,  on  tournera  dans  un  cercle 
vicieux.  La  production  anglaise  ne  sera  bonne 
que  pour  les  Anglais,  si  elle  ne  charge  pas 
d'allure,  et  d'ailleurs  ces  derniers  accueillent 
avec  une  faveur  bien  plus  marquée  le  film 
étranger,  malgré  les  appels  au  patriotisme  en 
faveur  de  la  production  nationale. 

Ralph  SCREEN. 


Le  Cinématographe  à  Smyrne 


On  lit  dans  le  «  Courrier  de  Smyme  >  dit 
20  mars  1 9 1 2  : 

Un  Monopole 

L'homme  d'initiative  qu'est  M.  Athanase 
Dhimopoulo,  directeur  du  Café  et  du  Cinéma 
Paris,  revient  d'un  voyage  à  Sofia,  où  il  a 
cpnelu  avec  l'agence  pour  films  et  cinémato- 
graphes «  Oesterreicher  et  Szilagyi  »  de  cette 
ville,  une  convention  qui  lui  assure  le  monopole 
à  Smyrne  des  films  pour  lesquels  pose  la 
grande  actrice  danoise  Asta  Nielsen,  si  at- 
trayante dans  tous  ses  rôles,  et  que  le  public 
aime  tant  à  voir.  Le  Cinéma  Paris  sera  donc 
le  seul,  désormais,  autorisé  à  produire  ces  films, 
ainsi  ciue  tous  ceux  de  la  célèbre  marque 
«    Nordisk    ». 

M.  Athanase  Dhimopoulo  fait  aujourd'hui 
partie  du  Syndicat  oui  s'est  formé  pour  l'ex- 
ploitation exclusive  des  dits  films  en  Bulgarie, 
en  Turquie,  en  Egypte  et  en  Grèce.  Ce  Syndi- 
cal dispose  d'un  capital  de  800.000  francs, 
auquel  M.  Dhimopoulo  a  contribué  pour  une 
part.  Cela  lui  permettra  de  nous  servi]  des 
!iii-iiial(>"iapli]«|iics  de  grand  choix 
dont  il  aura  le  monopole. 


Abonnez- Vous 

au  "  Ciné-Journal  ' 


C'EST    VOTRE    INTERKT 

■: 


Nous    Recommanda 

L'HONNEUR  DU  NOM\ 


Magnifique  affiche  -  Forn^at  160  x  240 
Vendue  au    prix  de    nos  affiches  ordinaire 


Le  CAPITAINE  est  en  'BORDEl 

Affiche 


LE  MINEUR  AVEUGL1 

Affiche 


L'INTER  VENTION 

DE  GINET71 

Affiche 

LE  CADEAU 

D'ANNIVERSAIRl 

Affiche 
Tous    nos   Films  sont  exclusivement  imprimés  sur  pellic 


m    .    Vitagi 


pour    le    19  AVRIL 


""*% 


"Pour  empêcher  sa  soeur  de  se  compromettre  irrémédiablement,  Guy  a  frappé  l'officier  séduc= 

teur.  Refusant  de  se  disculper  dans  la  crainte  de  ternir  l'honneur  de  la  famille  il  serait  perdu 

jans  retour  si  sa  sœur  ne  Venait  d'elle-même  faire  des  aVeux  au  Colonel.  L'officier  indigne 

est  obligé  de  donner  sa  démission  et  Guy  est  sauvé...  ainsi  que  l'honneur  du  nom. 

Ce  conflit  original  entre  la  discipline  militaire  et  l'orgueil  de  la  famille 

constitue  un  admirable  drame  de  passion. 
C'est   une  pièce  moderne  remplie  de  SITUATIONS  DRAMATIQUES  INTENSES 


Rien  de  plus  comique  que  cette  aventure  de  notre  gros   Hunny,  célibataire 
endurci    qui,    sans    V intervention    de    son    ami  "Barnacle,  se  Verrait  obligé 
'd'épouser  la  VeuVe  Mullingan,  Véritable  cerbère,  en  paiement  de  la  pension 
qu'il  a  pris  à  crédit  chez  elle. 

Situation  des  plus  Comiques.  GROS  SUCCÈS. 


Ce  film,  pris~aVec  l'autorisation    spéciale  du  Service    Général  des  Mines  aux  Etats-Unis,  à 

1250  m.  de  profondeur,  nous  initie,  aVec  une  Vérité  impressionnante  aux  phases  d'une  explosion 

de  grisou.  Les  travaux  de  sauvetage  avec  les^engins  modernes  sont  entièrement  retracés. 

JAMAIS  FILM  NE  FUT  PLUS  INSTRUCTIF  et  PLUS  ÉMOUVANT 


r  son  intervention  des  plus  intelligentes,  la  bonne  chienne  Ginette  réunit 
le  couple  qui,  à  cause  d'elle,  s'était  brouillé. 

Très  joli  film  de  sentiment,  Ginette  plus  admirable 
que  jamais- 


Ravissante  intrigue  bien  développée  et   d'un    caractère  fort  original. 


Jierges   de    la   Compagnie    "  EASTMAN   KODAK  " 


aph  C° 


LE  12  AVRIL 

Vour  la  Première  fois 
au  Cinématographe  : 

Le  Célèbre  Tragédien  Hollandais 

BOUWMEESTER 

dans 

ItOB  QUI  BRULE 

Hollandsche  Films 

édité  par 

M 
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Gleichstrom-Einanker-Umformer 
fur  Kinobetrieb 

1 

Type 

Ampère 

sekundar 

Preise  in  Mark 

Gewicht  in  kg  etwa 

1 
S 

< 

Kinoregler 

Verpackung 

Umformer 

Anlasser 

Kinoregler 

| 

S 

!S 

> 

g 
E 

| 

I 

1 

1 

! 

j 

65  Volt 

80  Volt 

1.  Primârspannung  110  Volt 
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Wl,5E 

25 

20 

380 

30 

140 

140 

8 

1 

3 

74 

100 

4,5 

? 

28 

38 

2  a 

38 
46 

1801 

W  2E 

35 

30 

445 

38 

160 

175 

8 

1 

3 

84 

117 

4,5 

■> 

31 

41 

3  3 

1802 

W2.5E 

45 

38 

490 

45 

190 

220 

10 

2 

4 

95 

128 

6 

7,5 

35 

48 

40 

53 

1803 

W3E 

55 

45 

535 

55 

190 

220 

10 

2 

4 

106 

160 

8 

12 

35 

48 

40 

53 

1804 

W4  E 

70 

60 

620 

60 

220 

280 

12 

2 

5 
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8 

12 

40 

53 

60 

60 

2.  Primârspannung  220  Volt 
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40 
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60 
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« 
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80 

53 
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W  5  E 
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3.  Primârspannung  440  Volt 
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«0 

GrôBere  Leistungen  auf  Anfrage. 

Im  Kinoregler  sind  vereinigt:  l)  Ein  lixer  oder  Beruhigungswiderstand,  welcher  der  Lampe  dauernd  vorgeschaltet 

bleibt.    2)  Kin  Hauptstromregler  zum  Konstantlialten  der  Sekundarspannung.   3)  Ein  Regulierwiderstand  zum 

Einstellen  verschiedener  Stromstàrken  fur  die  Lampe. 
Bei  Bestellung  isl  die  Lichtbogenspannung  anzugeben. 

5rehstrom-Gleichstrom-Motor-Generatoren 

fur  50  Perioden  perSekunde 

ie  Drehstrommotoren  haben  Schleifringanker                      1500  Touren  bei  Leerlauf 

Motor 

Dynamo 

Preise  in  Mark 
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5 

80 
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35 

hstromseite  bis  500  Volt,  Gleichstromseite  bis  440  Volt  Spannung. 

mit  •  versehenen  Typen  nur  bis  220  Volt. 

Dynamo  erhalt  Compoundwicklung. 
màïiige  Verpackung  60%  mehr. 
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N'oubliez  pas  que 
I  LE  19  AVRIL 

Pathë  Frètes 

présenteront  à  leur  nombreuse 

Clientèle  une  page  nouvelle  de 

la  Vie  Moderne 

Attrait  de  Paris 


Les  films  "Eclaîr"f ont  recette 

Une  lettre  entre  mille  !.. 
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Sans  commentaires 


Lettre 
d'Amérique 

Correspondance  particulière  du 
Ciné-Journal 

New- York,  21  mars. 

C'est  à  cor  et  à  cris  que  les  fabricants  amé- 
ricains réclament  des  scénarios  «  sortant  de 
l'ordinaire  ».  Ils  en  sont  arrivés  à  publier  des 
annonces  dans  les  quotidiens  pour  faire  appel 
aux  auteurs  «  de  bonne  volonté  »  et  «  de 
beaucoup  d'imagination  ». 

Le  public,  de  plus  en  plus  gâté,  ne  veut 
plus  que  des  films  «  sensationnels  »,  quitte  à 
supporter  très  volontiers  une  augmentation  du 
prix  des  places.  C'est  un  sentiment  qui  s'af- 
firme  généralement. 

Les  exploitants,  qui  connaissent  à  fond  les 
goûts  et  les  aspirations  de  leur  clientèle,  —  de 
leurs  »  patrons  »,  comme  on  dit  de  ce  côté-ci 
de  l'Atlantique,  —  assaillent  les  fabricants  de 
réclamations  et  de  demandes  pour  que  ceux-ci 
ne  produisent  que  des  bandes  d'un  effet  pro- 
digieux. 

On  s'est  rendu  compte  ici  aue  les  films  dans 
le  genre  de  «  Vanity-Fair  ù  (l'Ensorceleuse), 
«  Cuiderella  »,  «  David  Copperfield  »,  ont 
largement  contribué  à  l'augmentation  des  re- 
cettes et  ont  permis  d'établir  le  principe  de 
l'augmentation  du  prix  des  places,  très  docile- 
ment accepté  par  le  public. 

Celui-ci,  par  contre,  exige  du  beau,  du 
grandiose,  du  frappant!... 

La  tâche  des  fabricants  américains  devient 
de  plus  en  plus  malaisée  à  cause  de  ces  exi- 
gences du  public,  qu'il  devient  difficile  de  sa- 
tisfaire. 

La  chasse  aux  scénarios  en  est  devenue  pour 
ainsi  dire  épique. 


La  question  des  primes  données  ici  aux  h  l 
bitués  du  cinématographe,  sous  forme  de  billets 
de  tombola  gratuite,  ou  de  bons  comme  en  dé- 
livrent à  Paris  les  épiciers  et  certain  m  u 
chands  de  vins,  vient  d'entrei  dans  une  non 
velle  phase  à  Louisvilie,  où  on  a  in 
système  de  timbres  primes. 

Nos  confrères  de  la  presse  i  inématogi  ipfoi 


que  s'élèvent  vivement  contre  ces  pratiques, 
qu'ils  trouvent  indignes  de  la  profession.  On 
avait  imaginé  la  distribution  de  tickets  donnant 
droit,  à  un  moment  donné,  à  des  glaces,  à  des 
rafraîchissements  ou  à  des  friandises:  gâteaux, 
bonbons,  fruits.  Cela  pouvait  encore  aller,  dans 
une  certaine  mesure.  Mais  ce  qui  suffoque  nos 
confrères,  c'est  qu'on  arrive  à  ravitailler  les 
ménages  en  batteries  de  cuisine,  porcelaines, 
lingerie,  etc. 

Mais,  au  fait,  si  les  exploitants  s'en  trou- 
vent bien,  et  si  leurs  affaires  trouvent  dans 
l'application  de  ce  système  de  primes  un  regain 
de  prospérité,  y  a-t-il  si  grand  mal  à  cela? 
Pourvu  qu'ils  y  trouvent  leur  corrpte,  c'est 
l'essentiel,  et  la  «  dignité  »  du  cinématographe 
ne  s'en  trouve  pas  plus  ravalée,  ce  nous  sem- 
ble, pour  cela,  que  celle  d'un  gros  négociant 
qui  a  fait  fortune  grâce  à   ce  procédé. 

La  censure  américaine,  qui  s'est  toujours 
exercée  de  façon  aussi  arbitraire  que  fantaisiste, 
vient  de  donner  de  nouveau  lieu  à  des  plaintes 
arriéres  et  justifiées. 

Chicago  est,  pour  la  généralité  des  fabri- 
cants, un  marché  extrêmement  fécond.  Mais 
ils  se  heurtent  à  une  attitude  tellement  hostile 
de  la  police  municipale  dans  l'exercice  de  son 
droit  de  censure,  ou'ils  sont  tentés  de  jeter  le 
manche  après  la  cognée,  l'existence  leur  étant 
rendue  en  quelque  sorte  impossible. 


I  a  <  t  usure  policière  a  tendu  la  corde  au 
point  de  la  rompre.  Elle  n'admet  plus  de 
meurtres,  plus  de  suicides,  plus  de  cambrio- 
lages ni  de  vols,  plus  de  jeux  de  hasard,  cl 
non  content  de  cela,  elle  écarte,  elle  élimine 
des  détails  scéniques  sans  lesquels 
l'action  n'existe  plus  et  devient  incompréhen- 
sible. 

Peur  ne  citer  qu'un  cas:  elle  a  interdit  un 
film  dans  lequel  une  femme  s'en  fuit  ave  le 
portefeuille  de  son  mari,  sous  prétexte  qu'il 
s'agissait  là  d'un  vol.  Or.  en  Amérique,  on 
men  en  France,  la  loi  n'admet  pas  le  vol  con- 
jugal. Il  n'y  a  donc  pas  vol  dans  la  scène. 
Malgré  cela,  le  filin   lui  pr< 

Mais  si  l'on  \ fut  se  faire  réeUemenl  une 
idée  des  rigueurs  stupides  de  la  censure  de 
(  L,,  ago,  on  a  qu'à  m  dii.  i  la  dé<  nion  prise 
par  clic  relative  à  un  Mm  qu'elle  trot»  ûl 
ei  qui  va  sortii  prochainement: 
un  fermiei  vend  un  terrain  qui  lui  osl  p»yé 
;  omptant,  au  pria  demandé  pai  lui.  Il  se  rail 
,  lui  i  onrferrt   des  Woni  de  minerai 
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Encore  un  Gros  Succès  ! 
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précieux,  et  les  acquéreurs  se  trouvent,  du  fait, 
enrichis. 

Il  n'y  a  là  dedans  même  pas  de  spéculation. 
Il  y  a  un  heureux  hasard,  qui  forme  le  pivot 
de  l'action. 

Eh  bien,  la  censure  de  Chicago  a  trouvé 
dans  cela  une  action  immorale!... 

Si  après  celle-là  on  ne  peut  tirer  l'échelle,  je 
me  demande  ce  qu'il  faut  au  pusillanisme 
yankee ! 

William. 


AVIS  AUX  EXPLOITANTS 


Messieurs  les  exploitants  sont  informés 
que,  en  raison  des  l'êtes  de  Pâques,  la  pro- 
jection des  Nouveautés  Gaumont,  aura  lieu 
le  mercredi  10  Avril  de  10  heures  1  2  à  mi- 
di  au  Cinéma-Théâtre  Gaumont  au  lieu  du 
lundi  matin  comme  d'ordinaire. 


ECHOS  DE  PARTOUT 


Un  prêté  pour  un  fendu 

Les  Cinémas  d'Angleterre  ayant  bénéficié 
des  loisirs  des  grévistes  du  sous-sol,  oui  les 
portaient  de  préférence  vers  les  salles  de  pro- 
jection, une  idée  généreuse  a  germé  dans  l'es- 
prit des  exploitants,  qui,  pour  soulager  un  peu 
la  grande  misère  régnant  actuellement  parmi 
les  mineurs,,  ont  décidé  d'organiser  des  séances 
de  charité  au  bénéfice  des  mineurs  dans  le 
besoin. 

C'est  là  un  bel  exemple  de  solidarité  hu- 
maine, qui  valait  certainement  la  peine  d'être 
signalé. 

La  Crise  Belge 

La  ville  de  Liège  voit  se  dérouler  actuelle- 
ment une  crise  théâtrale,  qui  s'est  d'ailleurs 
manifestée  déjà  un  peu  partout  en  Belgique,  à 
la  suite  de  la  faveur  croissante  que  le  cinéma- 
tographe rencontre  auprès  du  public,  qui  dé- 
laisse les  théâtres  pour  se  porter  en  masse  de- 
vant l'écran. 

A  Liège,  deux  salles  de  spectacle,  le  théâtre 
Provincial  et  une  entreprise  privée,  ont  dû 
fermer  leurs  portes.  Les  acteurs  sont  sur  le 
pavé. 

Bruxelles  a   vu   également,   cet   tei 
niers,   plusieui     dé  bnnturea  théâtrales,  les  di- 
recteurs n'arrivanl  plus  \  faire  leuri  frais. 


Aux  Philippines 

Malgré  la  concurrence  très  sérieuse  du  mar- 
ché américain,  une  maison  d'édition  de  films 
française,  déjà  représentée  à  Batavia,  n'a  pas 
hésité  d'ouvrir,  dans  le  courant  de  l'année 
dernière,  une  succursale  à  Manille. 

Il  paraît  qu'elle  fonctionne  avec  succès.  Il 
existe  à  Manille  et  dans  ses  environs  soixante- 
cinq  cinémas,  dont  quarante  sont  fournis  par 
une  maison  française,  dont  le  débit  assuré  est 
non  seulement  de  10.000  mètres  de  films,  mais 
aussi  d'une  moyenne  de  dix  appareils  de  pro- 
jection par  mois. 

Philatélie  et  Cinéma 

Un  grand  Congrès  philatélique  aura  lieu 
du  1"  au  4  mai  prochain,  à  Margate  (An- 
gleterre, et  le  cinématographe  est  appelé  à  y 
jouer  un   rôle  important. 

On  a,  en  effet,  décidé  d'installer  une  salle 
de  projection,  afin  de  pouvoir  faire  défiler  sous 
les  yeux  des  collectionneurs  les  spécimens  les 
plus  fameux  parmi  les  timbres-poste  ultra  rares, 
sans  compter  tout  ce  qui  se  rattache  à  la  phi- 
latélie, y  compris  le  fonctionnement  d'un  atelier 
pour  la  fabrication  des  timbres  et  les  diverses 
organisations  et  manipulations  postales  en  plei- 
ne action. 

Cela  ne  pourra  être  que  très  intéressant. 

Un  Concours  de  Beauté 

La  Maison  Pathé  ayant  organisé  un  con- 
cours de  beeauté  à  Londres,  des  milliers  et  des 
milliers  de  candidates  ont  surgi. 

Or,  comme  les  lauréates  ne  seront  qu'au 
nombre  d'une  douzaine,  on  voit  d'ici  quelle 
tâche  délicate,  difficile,  ardue  et  peut-être 
bien...  ingrate  auront  à  accomplir  les  juges 
chargés  de  soumettre  au  verdict  du  public  la 
sélection  faite  par  eux  des  meilleur 
de  la  collection. 

Les  candidates  seront  cinématographiéês  ci 
les  films  les  représentant  seront  projetés  dans 
400  cinémas,  pour  être  soumis  à  un  pleins 
cite. 

Le  I"  prix  csi  île  100  livres  sterling,  soit 
2.500   francs. 

Des  contours  semblables  sont,  paraît  il,  en 
préparation  pour  les  principales  villes  du  con- 
tinent, ainsi  que  pou    1'  Amérique. 

Les  Gélestets  et  le  Cinéma 

ma   devrait   de  plus  en   plus  popu 

[aire   en  (  bine.    1  es   i  élestes   cependant  sont 

très  éclectiques  et  manifestent  des  goûts  à  part. 

Ils  préfèrent  les  scènes  de  la  vie  réelle  aux 


Voici  Messieurs,  le  gros  BUNNY 
De  la  "  VITAGRAPH  COMPANY  "  ! 
Son  rire  est  large  à  l'infini  ! 
Hourrah  pour  notre  ami  Bunny  ! 


comédies  et  ne  veulent  pas  entendre  parler,  ou 
plutôt  ne  veulent  pas  voir  de  drames. 

Ils  raffolent,  par  contre,  de  tout  ce  qui  est 
pris  sur  le  vif:  les  manoeuvres  militaires,  les 
chasses,  les  scènes  de  la  rue,  les  paysages,  les 
charment  et  les  captivent,  et  ils  ne  se  lassent 
jamais  de  revoir  les  mêmes  choses. 

Heureux    fils   du   Ciel! 

La  Belle  Question  ! 

Un  rédacteur  du  journal  quotidien  The 
Globe,  de  Londres,  dans  un  article  très  châtié, 
pose  cette  question  naïve:  «  Ce  genre  de  spec- 
tacle est-il  donc  appelé  à  subsister  long- 
temps ?    » 

Il  veut  naturellement  parler  des  cinémato- 
graphes, le  brave  confrère. 

Mais  sait-on  les  causes  de  son  indignation? 
Il  a  vu  un  film  représentant  un  lit  de  mort,  et, 
chose  horrible  à  dire,  il  y  avait,  sur  ce  lit  de 
mort,  —  un   mourant!... 

Notre  confrère  du  Globe  s'imaginait  peut- 
être  que,  sur  les  lits  de  mort,  on  dansait  habi- 
tuellement la...  Carmagnole!... 

Ils  y  viennent  tous  ! 

Sir  Herbert  Tree,  le  fameux  homme  de 
théâtre  anglais,  qui  cumule  les  fonctions  d'heu- 
reux directeur  avec  la  profession  d'auteur  dra- 
matique à  succès  et  la  réputation  d'acteur  de 
talent,  vient  de  prendre  la  décision  de  tirer 
d'un  certain  nombre  de  ses  pièces  les  plus  con- 
nues des  scénarios,  au'il  se  propose  de  faire 
jouer  par  sa  troupe,  en  remplissant  lui-même 
les  premiers  rôles,  et  ce  pour  le  cinématographe. 

Que  diront  les  confrères  de  ce  clin 
théâtre,  qui  ne  craint  pas  de  se   faire  concur- 
rent à  lui-même  et  à  ses  oeuvres? 

Le  Coin  Bouché... 

Anumdsen  (au  moment  où  il  atteint  le  Pôle 
Sud).  —  Fichtre!  me  voilà  devancé,  brûlé!... 
Qu'est-ce  que  vous   faites   là,   mon   gaillard?... 
Vous    avez    donc    découvert    le     Pôl 
moi?... 

L'Opérateur  (innocemment).  Mais,    na- 

turellement I    Ne    fallait-il    pas    que 
poui    i  inématographiei    votn 
du  Pôle.   Qu'auraient   'lit    li 
raté  pareille  aubaine?... 

M.  le  Ministre  approuve 

1  <•  ,  inématographe,   en   butte   à   toutea   le* 

el  aux  plus  mesquine    p< 
en    AuiiK  he-Hongrie   —  comme   ou    ,i   pu    le 
voir  par  les  lettres  de  notre  corresj 


ticulier  de  Vienne  —  jouit  cependant  de  tou- 
tes les  faveurs  et  de  tous  les  encouragements 
en  haut  lieu. 

C'est    paradoxal! 

Ayant  appris  qu'un  film  reconstituant  les 
phases  de  la  découverte  du  Nouveau-Monde 
allait  être  projeté  à  Vienne,  Son  Excellence 
le  Ministre  de  l'Instruction  Publique,  D'  R. 
von  Hussarek,  manifesta  le  désir  de  juger  de 
visu,   de  la  valeur  instructive   de  cette   bande. 

Il  se  rendit  donc  à  la  projection,  avec  sa 
suite  et,  une  heure  durant,  dans  un  religieux 
silence,  avec  une  attention  soutenue,  vit  défiler 
sur  l'écran,  les  phases  de  la  merveilleuse  épo- 
pée. 

\  l'issue  de  la  séance.  Son  Excellence  s'ex- 
prima en  ces  termes  : 

<<  Je  vous  remercie  réellement  très  vive- 
ment de  m'avoir  procuré  cette  jouissance. 
C'était  vraiment  très  beau  et  très  intéressant. 
Je  suis  étonné  de  voir  une  telle  œuvre  en  ciné- 
matographie  et  je  vous  souhaite  tout  le  succès 
que  vous  méritez.    » 

Voilà  une  appréciation  qui  tombe  de  haut 
et  elle  est  d'autant  plus  significative  qu'en  Au- 
triche-Hongrie, on  est  extrêmement  collet- 
n  onté  dans  les  hautes  sphères  officielles  et  que 
ges  ne  sont  pas  pré:isément  monnaie- 
ccurarte. 

Bon  a^jièiif,  .^osssg:::  r.  .".., 

Si  nous  nous  en  rapportons  à  notre  con 
frère  le  Lichtbild-Theater,  les  cinémas  exis- 
tant dans  la  ville  d'Essen,  en  Allemagne,  rap- 
porteraient à  la  ville  la  somme  de  180.000 
-oit  225.000  francs  de  droits. 

Et  dire  qu'il  y  a  16  nouvelles  demandes 
de  concessions  soumises  aux  autorités  muni 
npales  !... 

Le  cinématographe  va  décidément  devenir 
la  vache  laitière  des  municipalités  allemandes. 

Quan:l  on  prend  du  tonnât... 

Une  vive  émotion  règne  parmi  les  exploi 
tants  de  la  ville  de   Franc  fort-sur-Mein. 

Il  y  a  de  quoi...  Les  affaires  allaient    usez 

bien    mente.   Ce    que   voyant,    la 

municipalité  se  propose  de  doublet  l'impôt  dé 

j.\   existant   sut    les  billets   d'entrée.    Purement 

el    simplement  ! 

[|  y  .un. ut  .K'  quoi  secouet  les  plus  pli 
crdes. 

Ça  y  estl... 

1  ,•  Çini  Journal  a  publié,  tout  récemment, 
ce    o    chant   dm  cygne    »    d'un   directcui    de 
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théâtre  qui,  voyant  sa  salle  désertée  par  see 
clients  habituels  que  le  cinéma  détournait  de 
«  la  bonne  voie  »  menaçait  de  clore  ses  portes 
et   de   s'adonner    à   la   cinématographie. 

La  menace  n'a  pas  eu  d'effet,  et  le  direc- 
teur en  question  est  parti,  bien  loin,  sous  d'au- 
tres cieux,  mettant  la  clef  sous  la  porte,  mais 
sans  avoir  le  courage  de  »  cinématographier  » 
son  théâtre... 

Ces  Américains!... 

Que  l'on  dise  et  que  l'on  fasse  ce  qu'on 
voudra,  les  Américains  nous  fourniront  tou- 
jours  matière  à   étonnement. 

Voulez-vous    savoir    leur    «    dernière    a  ? 

C'est  dans  la  ville  de  Colombus,  Etat 
d'Ohio,  que  cela  se  passe. 

Il  y  existe  de  nombreux  cinémas  —  comme 
de  juste  —  mais  il  en  est  un  qui  dame  le 
pion  aux  autres. 

Ne  vient-il  pas  d'annoncer  qu'il  offre  à  tous 
ses  clients,  payant  leur  place,  5  et  10  cents, 
soit  0  fr.  25  et  0  fr.  50,  à  titre  absolument 
gracieux,  de  thé  et  des  gâteaux  ?... 

Et,  pour  assaisonner  ces  douceurs,  le  Prin- 
cess  Théâtre  de  Colombus,  Etat  d'Ohio,  four- 
nit quatre  actes  de  vaudeville,  en  plus  des 
projections  cinématographiques. 

Ceux  qui  ne  s'accommodent  pas  du  thé, 
auront   droit  à   un   succulent  café... 

Il  paraît  que  les  affaires  du  Princess  Théâ- 
tre sont  florissantes. 

En  aunez-vous  douté  ?.., 

A  si  a  Nielsen  en  Deuil 

Asta  Nielsen,  la  »  Duse  a  du  film  est  in- 
consolahle  et  ne  paraîtra  probablement  pas  de 
si  tôt  sur  l'écran  dans  une  nouveauté,  car 
elle  vient  d'être  cruellement  frappée  dan;  s°s 
affections,  par  la  mort  subite  de  sa  mère  qu  ell? 
idolâtrait. 

Une  Municipalité  avisée 

On  a  beau  être  une  municipalité,  il  faut, 
lorsqu'on    veut    commercer,    observer    les    lois. 

C'est  ainsi  que  les  édiles  de  Jungbunzlau, 
en  Autriche,  s'étant  persuadés  qu'ils  pourraient 
engraisser  leur  budget  en  montant  un  cinéma 
municipal,  dut  solliciter  une  licence,  qui  lui  fui 
accordée. 

Aussitôt,  plusieurs  sociétés  locales,  se  basent 
sut  ce  précédent,  sollicitèrent  à  leur  tour  une 
licence  cinématographique  et  l'on  attend,  non 
sans  une  certaine  curiosité,  le  résultai  de  ces 
requêtes,  contre  lesquelles  l.i  Fédération  Na- 
tionale des  Exploitants  B  formulé  d'énergiques 
protestations. 


Si  les  municipalités  et  les  sociétés  sportives 
ou  autres  se  mêlent  de  concurrencer  l'entreprise 
privée,  on  peut  s'attendre  à  de  jolie  conflits. 


DERNIÈRE  HEURE 

A  propos  du  Film  joué  au 
"  Ciné=Théâtre  " 


«  Cher  Monsieur  Dureau, 

«  Mon  ami  Max  Linder  revendique  pour 
lui  le  droil  d'être  le  créateur  du  «  Film- 
joué  i  ou  «  Ciné-théâtre  >.  il  y  a,  en  toul 
ceci,  un  malentendu  qu'il  esl  nécessaire 
d'êclaircir.  Je  ne  conteste  certes  pas  à  mon 
camarade  la  primeur  du  -  Mm  raccordé  » 
"i  qui  consistait,  an. s,  qu'on  l'a  vu  a 
I  Olympia,  en  un  film  joué  par  Linder,  ei 
qui  se  terminai!  par  l'apparition  sur  la 
soi  ne  de  mon  sympathique  ami,  où  il  ré- 
citai! un  monologue,  à  la  grande  joie  du 
public  parisien. 

1  Mais,  de  là  à  accorder  à  Max  Linder  la 
JB&eation  du  <•  Film  joué  •>  au  ••  Ciné-théâ- 
«!e»;  'I  3  a  "ii  pas,  e(  notre  ami  le  com- 
prendra aisémen!  quand  il  saura  que  mon 
B&ctac -i  la  reproduction  exacte  du  ci- 
nématographe sur  la  scène,  c'est-à-dh 


r  !>• 


npose 


qn 


spécial  pi 
non  encore  édité; 
2"  D'une  véritable  pièi 


dei 


écrite    par    trois    membres    de    la    Société 

des   auteurs  el  dé] à  ladite  Société,  rue 

Henner  à   Paris; 

«  3"  De  douze  cents  kilos  de  matériel,  me 
permettant    de    présenter   sur   la    scène   ce 
|ue  le  puiblic  n'a  pu  voir  jusqu 
que   sUr    l'écran,    soil  :   explosions,    scènes 
d'eau,   catastrophes,   etc.. 


les  i 


•    p;i 


'  5    Via  pièce  esl  défendue  par  cinq  artis- 

irrtarohe  «le  i i  spectacle. 

ite  ,pm  mon  spectacle  a  été  créé 

sur  la  seè lu  Théâtre  Eden,  de  Turin,  k» 

13  février   1911,  el   que  j'ai  cr fealomenl 

Durio,  une  petite  scène  sur  pa- 
tins à  roulettes,  en  1910  el,  par  conséquent, 
eu  même  temps  que  Linder  a  Paris,  ce  qui 

prouve  que  si  Lindei   créail   Illm  rac- 

aordé    i     ce  qui   n'esl    pas   le  ■    l  iné  Théo 
ire        .,  Paris,  je  le  rivais  en  même  temps 

eu     Halle.     . 

Aaklré  m  i  d, 


Savoia-Film 


(Série  Savoia-Savoia) 
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:M  Pour  le  26  Avril 


OMBRE  et  LUMIERE 


(532  Mètres} 


d'une  Ame 

Grande  Affiche  et  Photographie 


Énorme  Succès  d'Art  et  d'Argent  ! 

31,  Boulevard  Bonne=Nouvelle,  PARIS 

Télép.  :  111=77.  =  Ad.  Tél.  :  RUYTER=PARIS 
Représentant  pour  la  France,  la  Belgique  et  ta  Hollande 


H.  DE  RUYTER 


Grande  Bataille  Commerciale 

aux  États-Unis 

Les  Indépendants  contre  le  Trust 


Tous  nos  lecteurs  savent  depuis  longtemps, 
par  les  articles  parus  dans  nos  colonnes,  que 
/.'  marché  cinématographique  des  Etats-Unis 
est  partagé  entre  deux  influences  :  1  "  celle  qui 
émane  du  groupe  Moving  Picture  Trust,  Ame- 
rican Mutoscope  and  Biograph  C ",  Essanay, 
Kalem,  Edison,  G.  Kleine,  Lubin,  Pathé 
frères,  Selig,  Vitagraph. 

2"  Celle  qui  émane  des  marques  indépen- 
dantes,  divisées  elles-mêmes  en   deux   groupes. 

Or,  toute  la  raison  d'être  du  Moving  Picture 
Trust  repose  sur  les  droits  attachés  aux  bre- 
vets Edison,  droits  revendiqués  par  lui  et  con- 
testés par  les  indépendants.  Toute  la  bataille 
se  fait  depuis  quelques  années  autour  de  la 
valeur  légale  de  ce  monopole.  Les  propriétaires 
de  ces  brevets  ont-ils  ou  n  ont-ils  pas  un  mo- 
nopole illimité  sur  tous  les  articles  brevetés? 
Telle  est  la  question,  question  très  grave  aux 
Etats-Unis,  puisque  le  trust  étant  détenteur  de 
tous  les  brevets  relatifs  aux  appareils  de  pro- 
jection, peut  avoir  le  droit  exclusif  de  con- 
trôler l'ensemble  du  marché  en  soumettant  tous 
les  exploitants  au  régime  des  redevances. 

L'affaire  est  portée  devant  les  tribunaux. 

Voici  ce  que  notre  correspondant  particu- 
lier nous  écrit  à  ce  sujet. 

Nous   citerons   in   extenso   ses   informations. 


dont  la  gravité  n'échappera  à  personne.  Tribu- 
taires des  Etats-Unis,  qui  consomment  énor- 
mément de  films,  les  éditeurs  de  France  et 
d'Europe  suivent  avec  passion,  les  phases  de 
ce  grand  duel  commercial,  dans  lequel  tant 
de  millions  sont  en  jeu. 

Au  surplus,  cet  épisode  de  la  lutte  géné- 
rale menée  en  Amérique  contre  les  trusts,  à  la 
veille  de  l'élection  présidentielle,  est  d'un  intérêt 
général  considérable. 


G.  D. 


New-York,    25    Mars    1912. 

Une  chose  extraordinaire  se  passe,  en  ce 
moment,  dans  le  monde  du  Ciné.  Jusqu'à  au- 
jourd'hui les  querelles  intestines  des  différentes 
organisations  établies  sur  ce  marché,  ou  encore 
les  luttes  furieuses  que  ces  organisations  se 
livrent  entre  elles  à  intervalles  rapprochés,  — 
étaient  bien  rapportées  tout  au  long  dans  les 
journaux  spéciaux,  mais  les  grands  quotidiens 
ne  les  mentionnaient  pas  ou  tout  au  moins  si 
brièvement  que  leurs  lecteurs  n'y  prêtaient  au- 
cune attention. 

Mais  voici  que  tout  change  :  un  quotidien, 
tel  que  le  Netv  York  American,  consacre  un" 
colonne  entière,  dans  son  nurr.é.o  du  29  fé- 
\ricr,  à  une  de  ces  luttes  dont  nous  parlions 
plus  haut.  Voici  le  texte  de  cet  article  qui  a, 
pour  rester  modeste,  soulevé  plus  d'un  com- 
mentaire. 

«  ...  Samuel  Untermeyer,  un  c!;s  avocats 
les  plus  distingués  du  barreau  américain,  décb- 
rail  hier  que  la  plus  audacieuse  combinaison 
dans  ce  pays,  est  le  Moving  Picture  Trust. 

»    Depuis   plusieurs   semaines,    je   m'occupe 
activement    de    cette    affaire,    ajouta-t-il    à    un 
reporter  du  Nexv  York  American  et,  dans  ma 
longue  expérience,  je  n'ai  jamais  é: 
lutter  contre  une  force  aussi  impudente,  ayant 
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(Au   Premier) 
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pour  but  de  tuer  toute  compétition  et  de  mono- 
poliser une  industrie  aussi  grande  et  toujours 
croissante,  une  industrie  dans  laquelle  des  mil- 
lions de  capitaux  sont  engagés,  qui  pourvoit 
distraction  et  instruction  à  des  millions  de  per- 
sonnes et  à  des  prix  à  la  portée  des  plus  hum- 
bles bourses. 

«  Mais  si  l'on  permet  au  trust  d'agir  à  sa 
guise,  il  imposera  cruellement  le  public,  en 
augmentant  les  prix  d'admission  dans  les  quel- 
que vingt  mille  cinémas  des  Etats-Unis. 

«  Ce  genre  populaire  de  distraction  ne  sera 
permis  qu'aux  gens  riches  ou  aisés,  à  moins 
que  le  Moving  Piclure  Trust  ne  soit  détruit. 

«  M.  Untermeyer,  collaborant  avec  MM. 
Rogers  et  Rogers,  a  commencé  des  poursuites 
contre  le  Trust,  lesquelles  poursuites  se  conti- 
nueront, en  vertu  de  la  loi  anti-trust  Sherman, 
devant  les  Fédéral  Courts,  si  nécessaire.  En  ce 
moment  l'action  se  passe  devant  la  Suprême 
Court  de  New  York  County,  juge  Ford. 


UNE  INJONCTION  EST  DEMANDEE 

«  La  Creater  Neïv  York  Film  Rental  C 
a  demandé  une  injonction  contre  la  Motion 
Piclure  Patents  Company  et  au'res.  La  Com- 
pagnie plaignante  lutte  pour  sa  propre  exis- 
tence: sur  125  compagnies  environ,  c'est  la 
seule  survivante.  A  New  York  seulement,  25 
d'entre  elles  faisaient  des  affaires  splendides, 
il  y  a  un  an  environ,  époque  à  laquelle  la  Mo- 
tion Piclure  Patents  C"  fit  son  apparition  com- 
me détentrice  de  divers  droits  à  elle  accordés 
par  un  certain  nombre  de  fabricants. 

<i  Antérieurement  à  l'organisation  de  la 
Motion  Piclure  Patents  Company,  tout  le 
monde  pouvait  obtenir  une  licence  de  la  part 
des  fabricants  pour  l'usage  de  films  et  machi- 


nes patentés  en  laveur  de  la  compagnie  Edison 
et  autres.  Ces  dernières,  qui  apparaissent  com- 
me défendants,  conjointement  avec  la  compa- 
gnie  Edison,   sont  : 

L' American  Muloscope  and  Biograph  Com- 
pany; 

L'Essanay  Company; 

La  Kalem  Company; 

George  Kleine; 

La  Lubin  Manufacluring  Company; 

Pathé  frères; 

La  Selig  Polyscope  Company; 

Et  la  Vitagraph  Company  of  America. 


AU   DEFI   DE   LA   LOI 

Toutes  les  compagnies,  continua  M.  Un- 
termeyer, ont  formé  la  Motion  Picture  Patents 
Company,  malgré  les  lois  de  New  York  et  la 
loi  Sherman.  Elles  n'ont  pas  seulement  acca- 
paré toutes  les  autres  maisons,  sauf  celle  de 
mes  clients,  mais  ont  aussi  augmenté  les  prix  de 
9  cents  le  pied  à  1  1  cents.  Si  l'on  ne  met  bon 
ordre  à  ce  monopole,  il  n'y  a  pas  de  raison 
pour  qu'il  s'arrête  en  si  beau  chemin  :  il  con- 
tinuera, au  contraire,  à  augmenter  les  prix  et 
à  voler  le  public. 

«  William  Fox,  président  de  la  Creater 
Neiv  York  Film  Rental  C",  mérite  les  remer- 
ciements du  pays  entier  pour  le  brave  combat 
qu'il  est  en  train  de  soutenir  pour  conserver 
aux  pauvres  aussi  bien  qu'aux  riches  le  genre 
d'amusement  le  plus  populaire  de  l'époque. 

<(  Avant  que  cette  combinaison  ne  fut  for- 
mée, il  y  avait  cent  vingt  maisons  de  location, 
achetant  films  et  appareils  des  divers  fabricants 
pour  les  louer  ensuite  aux  exploitants.  Environ 
vingt-cinq  de  ces  maisons  de  location  étaient 
ici  à  Manhattan  ;  dès  que  la  Motion  Piclure 
Patents  Company   fut   formée,   elle   refusa   de 
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Tous  les  Films  NORDISK  se  trouvent  chez 

L.  AUBERT 

TARIS  -  19,  Rue  Richer,  19     PARIS 

LILLE,  70,  rue  de  Paris.  =  MARSEILLE,  26,  avenue  Châteauredon. 

LYON,  14,  rue  Victor=Hugo.  =  BRUXELLES,  17,  rue  du  Roi. 

Correspondants  pour  la  GRÈCE,  TURQUIE,  EGYPTE 


licencier  un  grand  nombre  de  ces  maisons,  et 
les  réduisit  bientôt  à  environ  75,  dont  9  à 
New  York  même. 


IL    EUT    LE    COURAGE    DE    RÉSISTER. 

«  A  l'exception  de  notre  client,  toutes  ces 
soixante-quinze  maisons  ont  cessé  d'exister,  le 
trust  ayant  refusé  de  les  licencier  plus  long- 
temps. Notre  client  aurait  été  écrasé  de  la 
même  façon,  s'il  n'avait  eu  le  courage  de  com- 
battre. Ses  livres  prouvent  que  sa  compagnie 
faisait  des  affaires  excellentes  et  représentait 
un  capital  de  plus  de  700.000  dollars.  Or, 
quand  les  délégués  du  Trust  l'avertirent  que 
sa  licence  allait  lui  être  retirée,  on  lui  annonça 
très  froidement  que  le  Trust  lui  achèterait  son 
affaire  pour  85.000  dollars.  Nous  avons  la 
preuve  que  des  meetings  ont  eu  lieu  ici  pour  la 
formation  du  Trust.  C'est  en  raison  de  ces 
preuves  que  le  juge  Ford  nous  a  accordé  une 
injonction  temporaire,  empêchant  le  Trust  de 
retirer  la  licence  de  la  Crcater  Neïv  York 
Film  Reniai  Company. 

«  Quelle  que  soit  la  tournure  que  prenne 
l'affaire  en  ce  moment  entre  les  mains  du  juge 
Ford,  M.  Untermeyer  dit  que  la  question  ne 
sera  tranchée  que  par  la  United  States  Su- 
prême Court.    » 


New- York,   27   Mars    1912. 

La  Victoire  restera=t=elle 
au  Trust? 


La  Cour  supérieure  se  prononce  en  faVeur 
des  Patentes  ("BreVrts  du  Trust). 

Elle  maintient  que  le  propriétaire  d'une 
Patente  a  un  Monopole  illimité  sur  tous 
les  articles  employés  dans  son  opération. 


La  décision  de  V  «  United  States  Suprême 
Court  »  —  12  mars  —  dans  le  cas  du  Ro- 
tai}) Mimeograph,  maintenant  que  «  le  proprié- 
taire d'une  patente  a  un  monopole  illimité  sur 
tous  les  articles  employés  dans  son  opération; 
qu'il  peut  fixer  son  prix  et  en  prescrire  l'usa- 
ge »,  est  d'une  importance  vitale  pour  l'indus- 
trie cinématographique  et  les  patentes  qui  la 
concernent. 

Cette  décision  établit  des  principes  très  élas- 
tiques, qui  auront  un  grand  poids,  quant  au  ré- 
sultat, dans  les  nombreuses  poursuites  actuelle- 
ment intentées  par  le  gouvernement  contre  les 
Trust,  —  lesquelles  poursuites  englobant  aussi 


îtala=Film 


PROGRAMME  DU   12  AVRIL   1912 


Le  Plus  'Beau  Jour  de  sa  Vie 

Drame.       Affiche.  -  197  mètres 


PROGRAMME  DU    19  AVRIL   1912 


Toto  a  fait  un  Héritage 
Comique.        168  mètres 
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d'importantes  questions  sur  les  Patentes  et  les 
droits  qu'elles  confèrent  aux  Patentés. 

En  un  mot,  elle  touche  à  l'entière  question 
des  Monopoles,  quand  ceux-ci  sont  basés  exclu- 
sivement sur  des  droits  conférés  par  des  Pa- 
tentes. Les  cas  les  plus  importants,  que  cette 
décision  touche  de  très  près,  sont  ceux  que  le 
Gouvernement  a  pris  en  mains,  en  vertu  de  la 
loi  Sherman,  contre  /' United  Shoe  Machiner]) 
Company,  la  Keystone  Watch  Company  et  le 
Coasler  Brake  Trust.  En  dehors  de  ces  pour- 
suites, le  »  Département  of  Justice  >  est  en 
train  de  préparer  les  dossiers  pour  20  ou  25  au- 
tres cas,  parmi  lesquels  les  Combinaisons  ciné- 
matographiques. 

Le  bruit  court  avec  persistance  que  c'est 
surtout  la  Motion  Piclure  Patents  C"  qui  est 
visée;  les  recherches  faites  auraient  pour  but  de 
la  mettre  sur  le  même  pied  que  Y  United  Shoe 
Machiner])  C".  Monopole  basé  principalement 
sur  des  patentes,  contrôlées  par  un  système  de 
licences  qui  interdit  aux  maisons  licenciées  de 
se  servir  de  machines  autres  que  celles  patentées 
par  le  dit  monopole  ou  trust. 

Que  le  (i  Département  of  ujstice  »,  se  soit 
on  ne  se  soit  pas  occupé  de  la  Motion  Piclure 
Patents  Company,  la  décision  de  la  Cour  Su- 
prême, dont  nous  nous  occupons,  empêchera 
certainement  l'avocat  général  d'agir  en  ce  qui 
concerne  les  Combinaisons  cinématographiques 
et  autres,  de  même  qu'en  ce  qui  concerne 
l' United  Shoe  Machinery  Company,  dont  la 
dissolution  était  demandée  en  vertu  de  la  loi 
Sherman.  Des  actions  criminelles  et  civiles  ont 
été  introduites  contre  la  Shoe  Machinery  Com- 
pany. Les  actions  criminelles  comprenaient  cinq 
charges  :    quatre   d'entre   elles    l'accusaient    de 


conspiration  pour  monopoliser  et  restreindre  le 
commerce.  Le  2  mars,  le  juge  Putman,  à 
Boston,  opposait  une  exception  péremptoire  à 
ces  quatre  charges.  Une  seule  charge  restait, 
au  moyen  de  laquelle  le  «  Fédéral  Govern- 
ment "  aurait  pu  poursuivre  la  Shoe  Machi- 
nery Company,  à  savoir  :  monopole  au  moyen 
du  système  de  location  des  machines  patentées. 
Et  voici  que  la  Cour  suprême,  dans  le  cas  de 
la  Rolary  Mimeograph  C ",  décide  que  le  pro- 
priétaire d'une  patente  peut  faire  ce  qu'il  en 
veut,  la  vendre  ou  ne  pas  la  vendre,  s'en  servir 
dans  un  intérêt  exclusivement  personnel,  la  louer 
eu  imposer  les  restrictions  qu'il  juge  à  propos 
quant  à   la   façon  de  l'employer. 


Le  Cas  sera  peut  être  abandonné 

Si  cette  nouvelle  décision  de  la  Cour 
suprême  n'est  pas  remersée  pour  un  motif  ou 
pour  un  autre,  il  est  probable  que  les  pour- 
suites contre  la  Trust  Shoe  Machine  Compa- 
ny, seront  abandonnées,  à  moins  que  1'  «  On- 
cle Sam  »  ne  puisse  prouver  que  c'est  une 
combinaison  restreignant  le  commerce,  basée 
sur  un  terrain  autre  que  la  location  de  ses  ma- 
chines. On  croit  également  qu'il  n'y  aura  pas 
de  poursuite  contre  la  Motion  Piclure  Patents 
C",  pour  la  raison  que  son  contrôle  de  l'indus- 
trie est  basé  principalement  sur  ses  patentes.  Le 
système  de  location  de  la  dite  Motion  P'nturc 
Patents  C  prétend-on,  était  la  base  des  re- 
cherches faites;  la  décision  de  la  Cour  Su- 
prême les  rend  inutiles. 

L'avocat  général  Wickersham  n'est  nulle- 
ment satisfait  et  il  a  eu  plusieurs  entrevues  avec 
le  Président,  la  semaine  dernière,  afin  de  dé- 
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cider  quelle  serait  l'attitude  de  l'Administra- 
tion au  sujet  de  la  décision  qui  nous  occupe. 
On  affirme  que  l'Avocat  général  et  l'Admi- 
nistration feront  tous  leurs  efforts  pour  avoir 
la  question  posée  à  nouveau  devant  la  Cour; 
dans  ce  cas  le  «  Department  of  Justice  » 
interviendrait  afin  que  la  Cour  entière  soit  pré- 
fente. En  effet,  les  juges  Lurton,  Holmes,  Van- 
devanter  et  Mokenna,  seulement,  présentèrent 
la  décision  de  la  majorité  de  la  Cour;  le  juge 
en  chef  While,  et  les  juges  Hughes  et  Lamar 
ne  purent  tomber  d'accord.  Le  juge  Day  n'en- 
tendit même  pas  les  débats  et  ne  prit  aucune 
part  dans  la  décision;  le  nouveau  juge  Pitney, 
de  New  Jersey,  n'avait  pas  encore  assumé  ses 
fonctions. 


C'est  un  Vrai  Monopole 

Voici  un  extrait  de  la  décision  : 

C'est  un  Statut  créant  et  protégeant  un  Mo- 
nopole. C'est  un  vrai  monopole,  ayant  son  ori- 
gine dans  la  Constitution. 

n  Si  la  Patente  est  pour  une  machine,  le 
Monopole  comprend  les  droits  de  fabriquer, 
vendre,  employer,  et  ceux-ci  sont  réoarables  et 
substantiels. 

«  La  Concession  est  le  droit  d'empêcher  tout 
autre  de  fabriquer,  employer  et  vendre  la  chose 
sans   la   permission   du   propriétaire. 

«  Dans  le  cas  du  National  HarroTV,  on 
avait  mis  en  avant  la  légalité  de  certains  con- 
trats entre  patentés  et  vendeurs  de  herses  pa- 
tentées. Le  but  et  l'effet  de  la  combinaison  et 
des  contrats  entre  les  parties  était  de  fixer  et  de 
maintenir  les  prix  auxquels  les  licenciés  sont 
autorisés  à  vendre  les  herses  patentées.  On  a 
prétendu  que  la  combinaison  et  les  contrats  en- 
tre les  parties  était  en  opposition  à  la  loi  Sher- 
man;  mais  d'un  autre  côté,  on  a  répondu  que 
les  contrats  ne  concernant  que  la  vente  d'arti- 
cles patentés,  il  n'y  avait  rien  en  opposition  à 
la  dite  loi. 

«  I  c  caractère  du  Monopole  concédé  en 
vertu  de  la  loi  des  Patentes  v  était 

*** 
L'InVenteur  est  le  Maître 

«   S'il   lui  plaît,   il  peut  se  réserver  l'usage 
.  ki  lusil  de  son  invention  ou  de  ta  déi  ouverte. 
S'il    ne    veut    pas    l'employei     ni    permettre    à 
d'autres  de  s'en  servir,  il  n'a  fait  que  auppri 
Min   .  e  qui  lui  appartient,   (  \\  e  la 
soîl  ai  i  ordée,  pan  e  qu'on  espère  rai  o  in  ibl 
ment  qu'il   mettra  son   inve  tion  en  usage  ou 
qu'il    permettra     à     d'autn 
moyennant    di      i  onditi 


est  très  vrai.  Cette  espérance  est  basée  seulement 
sur  ce  fait  que  ce  sera  dans  son  propre  intérêt 
de  se  servir  ou  de  laisser  les  autres  se  servir 
de  son  invention.  Le  Patenté  ne  peut  suppri- 
mer son  invention  que  pendant  son  existence; 
Après  sa  mort,  elle  profitera  à  tous  du  fait  de 
l'avoir  fait  patenter.  Son  titre  est  exclusif  et 
entièrement  d'accord  avec  les  lois  constitution- 
nelles, que  personne  n'est  tenu  d'employer  son 
invention  ou  de  permettre  les  autres  de  s'en 
servir.  _ 

Se  référant  à  sa  décision  antérieure,  dans 
les  cas  de  «  Sac  en  papier  »,  la  Cour  fait  re- 
marquer que  (i  ce  droit  d'empêcher  les  autres 
de  se  servir  d'une  invention,  était  compris  dans 
un  série  b\  large,  qu'un  patenté  pourrait  empê- 
cher, au  moyen  d'une  injonction,  toute  personne 
de  se  servir  de  son  invention,  quoiqu'il  r>'eut 
pendant  de  nombreuses  années  ni  employé  son 
invention  ni  permis  à  d'autres  de  s'en  servir.  La 
règle  générale  est  liberté  absolue  dans  l'em- 
ploi ou  la  vente  des  droits  conférés  par  les 
lois  des  Etats-Unis  sur  les  Patentes.   » 

Le  véritable  but  de  ces  lois,  c'est  le  Mono- 
pole, et  les  conditions  imposées  par  le  Patenté 
et  acceptées  par  les  licenciés  pour  le  droit  de 
fabriquer,  employer  ou  vendre  ies  articles,  se- 
ront soutenues  par  les  Cours.  Le  fait  que  les 
conditions  de  ces  contrats  maintiennent  le  mo- 
nopole ou  fixent   les  prix  ne   les   rend   pas   il- 


Décision  déconcertante 

(  e  sont  de  telles  phrases  qui  ODt  presque 
tué  ceux  employés  dans  le  «  Department  "I 
Justice  »  à  la  démolition  des  Trusts,  et  qui  les 
ont  convaincus  qu'il  sera  difficile  de  gagner  le 
Y  L  nited  Shoe  Machiner})  Compa- 
i  mutile  d'intenter  une  pour- 
suite contre  la  Motion  Picture  Patents  C 
quant    a   présent! 
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PETITES  NOUVELLES  D'AMERIQUE 


La  Bataille  est  engagée 

Un  combat  très  sévère  est  engagé  en  ce 
moment  entre  le  clergé  et  les  exposants,  dans 
presque  tous  les  Etats  d'Amérique.  La  ques- 
tion ,-îst  celle-ci  :  Doit-on  permettre  aux  ciné- 
mas de  rester  ouverts  le  dimanche?  Il  est  assez 
difficile  de  se  prononcer  quant  à  présent.  Plu- 
sieurs Etats  paraissent  être  en  faveur,  tandis 
qu'un  grand  nombre  d'autres  sont  ouvertement 
contre. 

En  ce  qui  concerne  New- York,  la  majo- 
rité des  Pasteurs  ont  résolu  de  combattre 
l'ouverture  des  Vaudevilles  et  cinés  le  diman- 
che et  soutiennent  le  sénateur  Stillwell  en  ce 
sens.  Cette  décision  fut  prise  lors  d'une  réu- 
nion à  la  h  Clérical  Conférence  of  the  Fédé- 
ration of  Churches  »,  tenue  dans  le  hall  du 
Metropolitan   Building,    il   y   a  peu   de   temps. 

Si  la  loi  proposée  par  le  dit  sénateur  est 
passée,  les  New-Yorkais  se  verront  privés,  pour 
ainsi  dire,  du  seul  amusement  qu'ils  ont  le  di- 
manche, —  sans  compter  les  pertes  que  su- 
bissent de  ce  fait  les  pauvres  exploitants. 


Nouvelle  Compagnie 

Une  nouvelle  compagnie,  au  capital  de 
2.500.000  dollars!  La  »  Mutual  Film  Cor- 
poration »  vient  de  se  constituer  au  capital 
ci-dessus,  dans  le  but  de  fabriquer  des  films 
et  d'exploiter  les  diverses  branches  de  l'in- 
dustrie. A  la  tête  :  H.  O.  Coughlin  et  Wel- 
come,  W.  Bender,  de  New-York,  et  James- 
M.  Satterfield,  de  Dover. 

»♦» 

Il  est  difficile  de  plaire  à 
tout  le  monde 

Le  Président  Taft  le  constate  à  ses  dépens, 
et  il  a  dû  certes  passer  un  bon  quart-d'heure 
en  lisant  l'article  du  »  Pittsburg  Leader  ». 

<i  Peut-être  pas  un  seul  Président  n'a  quitté 
la  «  Maison  Blanche  »  sans  laisser  derrière 
lui  une  chose  qui  rappelle  son  administration 
d'une    façon    particulière. 

h  Cette  chose  aura  été  ou  une  action 
d'éclat,  ou  un  fait  brillant;  l'une  aura  été... 
singulière,  une  autre  peut  être  même...  bizarre. 

»  Quelle  qu'elle  soit,  son  administration 
sera  désignée  en  conséquence. 
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«  L'action  la  plus  distinguée  de  Taft, 
comme  président  des  Etats-Unis,  est  ridiculeu- 
sement  drôle  :  il  vient  de  poser  pour  un  film 
que  le  bon  public  pourra  contempler  dans  les 
cinés  à  5  sous. 

«  Ce  n'est  ni  le  fait  d'un  grand  homme,  ni 
celui  d'un  homme  seulement  excentrique  ou 
encore  d'une  personne  simplement  mal  conseil- 
lée, qui  essaie  de  faire  quelque  chose,  croyant 
qu'elle  en  vaille  la  peine,  —  même  si  ses  amis 
ou  le  peuple,  dont  il  est  le  représentant,  le 
désapprouvent.  C'est  tout  simplement  drôle.  » 
u  Le  Président  des  Etats-Unis,  entouré 
d'une  horde  d'originaux,  s'est  délibérément 
placé  devant  une  caméra  pour  la  prise  d'un 
film  qui  sera  exhibé  dans  tous  les  cinés,  à 
5  sous  par  tête,  du  pays  entier. 

»  Jamais  auparavant  un  président  n'avait 
oublié  à  un  tel  point  la  dignité  de  la  haute  si- 
tuation qu'il  occupe,  ni  les  obligations  qu'il 
doit  au  peuple,  —  en  posant  pour  un  film 
destiné  à  être  exploité  dans  les  cinémas  à 
5   sous. 

K  Jamais  un  président  n'a  pris  ses  mesures 
d'une  façon  aussi  dégoûtante  pour  mettre  son 
énormité  en  évidence,  ainsi  que  l'a  fait  cet 
homme,  posant  pour  un  film  devant  faire  par- 
tie du  programme  des  cinés  à  5  sous. 


«  Même  avec  toutes  ses  sottises,  on  ne  se 
souviendra  de  Taft  que  comme  Président  du 
Ciné.  Ce  n'est  pas  beaucoup,  mais  après  tout 
il  ne  pouvait  peut-être  pas  mieux  faire.    » 

Le  t<  Pittshurg  Leader  »  n'est  pas  très  bien 
renseigné  :  Taft  n'est  pas  le  seul  président  qui 
ait  été  ciné  natographié.  La  proéminente  figure 
du  défunt  président  Mc^ingley  apparaît  éga- 
le nent  dans  un  film  qui  a  une  précieuse  valeur 
historique  et  qui  fait  partie  des  archives  de 
Washington. 

Et  puis,  Mr.  Taft  a  modestement  fait  ce 
que  le  roi  George  a  permis,  sur  une  échelle 
beaucoup  plus  vaste,  à  Londres  et  aux  Indes. 
Quant  au  président  Roosevelt,  nous  l'avons 
vu  au  cinéma  dans  mille  et  une  positions! 

11  en  pleut 

Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  écrit,  ce  n'est 
qu'une  question  de  temps  pour  que  chaque  ville 
de  quelque  importance  aux  Etats-Unis  pos- 
sède sa  petite  «  Censure  ».  Et  maintenant 
qu'un  groupe  de  quelques  Puritains  s'est  cons- 
titué de  sa  propre  autorité  en  défenseur  de  la 
morale,  les  exploitants  de  Watertown,  N.  Y. 
feront  bien  d'ouvrir  l'œil.  Le  groupe  en  ques- 
tion se  dispose  à  inspecter  de  la  façon  la  plus 
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sévère  tous  les  programmes  et  gare  à  l'exploi- 
tant qui  hasardera  à  montrer  un  film  où  il 
y  aura  trop  de  baisers...  sur  la  beuche...  C'est 
tout  simplement  ridicule,  et  l'on  ne  pourrait 
s'empêcher  d'en  rire,  si  cette  nouvelle  croisade 
ne  menaçait  de  devenir  une  véritable  épidémie 
anti-cinématographique.  Chose  curieuse,  les 
films  composant  les  programmes  des  exploi- 
tants de  Watertown  viennent  tous  de  New- 
York  City,  et  ont  été  par  conséquent  tous  cen- 
surés une  fois  déjà;  mais,  que  voulez-vous,  il 
faut  vivre  en  Amérique,  comme  ailleurs,  et  voi- 
là un  nouvel  emploi  pour  quelques  oisifs  de 
Watertown. 

Un  rapport  intéressant 

Le  chef  de  la  Police  de  Chicago,  111.,  Mr. 
Me  Weeney,  vient  de  soumettre  son  rapport 
sur  les  cinés  de  cette  ville.  Il  affirme  que  les 
femmes  et  enfants  qui  fréquentent  les  théâtres 
cinématographiques  de  Chicago  ne  risquent 
nullement  d'être  offensés  par  des  films  douteux. 
Il  ajoute  que,  dans  le  cours  de  l'année  der- 
nière, 16.221  pieds  de  film  en  plus  que  l'an- 
née précédente  ont  été   condamnés. 

Du  seul  fait  de  faire  payer  50  cents  pour 
chaque  permission  délivrée,  on  estime  que  cela 
fournira  un  revenu  d'au  moins  15.000  dollars 
par  an. 

*** 

Cela  devient  à  la  mode 

Mary  Graham  C.  Farquarhson,  fille  de 
M.  et  Mme  Frank  Farquarhson,  317,  River- 
side  Drive,  New- York,  prenait  comme  époux, 
le  11  mars  1912,  Daniel  Warner  Marvin, 
fils  de  M.  et  Mme  Harry  Norton  Marvin, 
340,    Riverside    Drive,    même    ville. 

Cet  événement,  probablement  très  heureux 
pour  les  jeunes  mariés,  n'a  rien  d'extraordi- 
naire: on  se  marie  également  à  New- York,  — 
et  souvent  même  très  vite  :  rencontre,  coup  de 
soleil.  Pasteur,  puis  tout  est  dit...  à  moins 
que  quelques  semaines  plus  tard,  les  conjoints 
ne  tombent  d'accord  pour  divorcer...  Mais 
nous  nous  éloignons  de  notre  sujet  :  Donc, 
le  1  I  mars,  Miss  Farquarhson  et  Mr.  Mar- 
vin se  mariaient  et,  nous  le  répétons,  cela  était 
tout  naturel.  Mais  afin  de  perpétuer  ce  jour  mé- 
morable, les  deux  jeunes  époux,  une  fois  la  cé- 
rémonie terminée,  se  rendirent,  accompagnés  des 
parents,  invités  et  Pasteur,  au  Studio  d'Fdison, 
située  14'  rue;  puis  la  dite  cérémonie  fut  ré- 
pétée, répétée  jusqu'au  moment  où  le  metteur 
en  scène  cria:  parfait:  nous  tournons.  Afin  de 
donner  une  illusion  complète,  un  phonographe 
répéta,  lui  aussi  la  musique  nuptiale. 
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Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la  Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 
Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


L'Architecture  Moderne 

DU  CINÉMA 


Déférant  au  désir  si  aimablement  exprimé 
par  M.  G.  Dureau,  le  sympathique  directeur 
du  Ciné-Journal,  je  vais  essayer,  dans  les  li- 
gnes suivantes,  autant  qu'il  me  sera  possible, 
de  fixer  certains  points  caractéristiques  de  ce 
que  nous  pouvons  appeler  l'architecture  ciné- 
matographique. 

Une  réserve  s'impose;  je  ne  puis  prétendre 
donner,  dès  maintenant,  les  règles  impeccables 
d'une  construction  rationnelle  pouvant  répon- 
dre à  l'exploitation  logique  de  ce  genre  de 
spectacle;  si  prospère  et  si  bien  accueillie  du 
public  malgré  son  extrême  jeunesse. 

Ce  genre  d'amusement  scientifique  en  est  à 
ses  débuts  dans  le  monde  et  nul  ne  sait  au- 
jourd'hui les  suprises  agréables  qu'il  nous  ré- 
serve pour  demain,  quelle  part  possible  lui  sera 
réservée  dans  l'enseignement  ou  les  recherches 
techniques;  aussi  est-il  prudent  de  ne  pas  fixer 


dès  aujourd'hui  de  façon  immuable,  les  règles 
judicieuses  suivant  lesquelles  on  construira,  par 
la  suite,  les  salles  de  spectacle  et  d'enseigne- 
metn  cinématographique.  Le  théâtre  est  fort 
ancien,  nous  avons  une  longue  expérience  de 
son  exploitation  pour  les  différents  genres;  de 
glands  architectes  ont  étudié  ce  problème  dé- 
licat et  cependant  j'estime  qu'il  y  a  lieu  de 
fournir,  pour  sa  construction  logique,  des  rè- 
gles rationnelles  plus  précises  que  celles  formu- 
lées jusqu'à  ce  jour,  j'espère  y  arriver  par  la 
suite.  Donc,  si  ce  vénérable  ancêtre  ne  pos- 
sède pas  encore  de  guide  idéal,  je  ne  saurai 
prétendre  fixer  les  règles  précises  pour  le 
spectacle  cinématographique  si  jeune  encore. 

Toutefois,  et  comme  l'estime,  à  juste  raison, 
le  directeur  du  Ciné- Journal,  à  spectacle  dé- 
terminé, doit  correspondre  un  cadre  tout  spé- 
cial, aussi  nous  semble-t-il  intéressant  d'exa- 
miner dans  quelle  direction  il  y  a  lieu  de 
s'aiguiller,  quel  aménagement  sera  le  plus  lo- 
gique, quel  caractère  architectural  pourrait 
convenir  et  c'est  ce  que  je  vais  modestement 
tenter  ici. 

Deux  cas  extrêmes  seront  à  examiner,  celui 
du  Cinéma  de  luxe  et  celui  du  Cinéma  popu- 
laire,  établissements  fixes,   bien  entendu  :  j'es- 


paris: 69.  KUL ^Amsterdam.    . 


time  que  dans  un  cas  comme  dans  l'autre, 
nous  aurons  intérêt  à  choisir  pour  le  gros  œuvre 
une  même  implantation,  car  les  conditions  de 
sécurité,  visibilité,  acoustique,  seront  identiques 
pour  l'une  et  l'autre  solution  :  la  différence  se 
fera  par  la  nature  du  confort,  l'élégance  de  la 
salle  et  des  accès,  la  richesse  de  la  décoration 
et  autres  choses  importantes  sans  doute,  de- 
meurant toutefois  secondaires  au  point  de  vue 
même, 
du  spectacle  cinématographique   pris  pour  lui- 

Les  circonstances  m'ayant  conduit  à  faire 
l'étude  d'un  projet  d'embellissement  de  toute 
une  région  parisienne,  j'ai  songé  à  placer  en 
cet  endroit  :  I  deux  palais  pour  les  expositions 
agricoles,  si  souvent  réclamés  et  dont  on  parle 
fréquemment,  soit  au  Conseil  municipal  soit  à 
la  Chambre  des  Députés;  ils  seraient  édifiés 
d'après  l'auteur,  en  arrière  des  bâtiments  his- 
toriques de  l'Ecole  militaire,  au  lieu  et  place 
des  casernements  actuels,  dont  le  départ  est, 
du  reste,  prévu  en  principe;  2"  en  avant,  sur  le 
haut  Champ  de  Mars,  à  droite  et  à  gauche 
de  cette  portion  de  parc  non  encore  établie 
que  j'ai  prévue  avec  des  dispositions  courbes, 
destinées  à  produire  un  effet  perspectif  de 
grandissement  apparent,  sont  figurés  une  ré- 
trospective musicale  et  un  institut  populaire. 

Ce  dernier  constituerait  une  salle  de  confé- 
rences exploitée  par  la  Phono-Cinématographie 
comme  le  Ciné-Journal  l'a  d'ailleurs  indiqué 
dans  son  numéro  du  9  décembre  19!  I.  Je  n'ai 
certes  pas  l'intention  d'exposer  ici  les  caracté- 
ristiques principales  de  ce  vaste  projet  d'embel- 
lissement de  toute  une  région  parisienne;  ce 
serait  sortir  du  cadre  même  de  cette  étude; 
mais  il  m'a  semblé  cependant  qu'il  serait  pré- 
férable de  discuter  sur  un  plan  défini,  conçu 
pour  un  but  spécial,  et  destiné  à  un  lien  bien 
déterminé.  On  y  gagnerait  en  précision  et  le 
lecteur  pourrait  ainsi  mieux  apprécier  la  valeur 
pratique  des  règles  de  construction  cl 
gement,  que  je  vais  essayer  d'établir  au  cours 
de  i.i  présente  étude. 

Les  planches  ci-contre  vont  nous  renseigner 
sur  la  topographie  de  l'endroit  où  pourrait  être 
édifié  cet  Institut  populaire,  heureux  continua- 
teur de  l'Institut  populaire  du  Progrès,  de  feu 
Jaubert,  qui  existait  avant  1900,  dans  le  parc 
.uléro. 

Sur   la   planche    I .   a   droite   de    la   partie 
liante  iiu  pan,  non  encore  établie, 
du  côté  de  l'avenue  de  Suffren,  mais  voyons 
magnifique  i  a  Ire   l'édifu  e  <iin   noua 
occupe,    Non 
galeries  extérieures  avei    terrasses  fleuries,  des- 


tinées à  servir  d'abri  pour  les  promeneurs  du 
parc  au  passage  des  averses;  de  l'entrée  triom- 
phale avec  arc  monumental  en  belle  ferronne- 
rie, flanqué  de  deux  grandes  fontaines  en 
plomb  martelé,  et  bien  d'autres  dispositions 
originales  n'offrant  pas  d'intérêt  direct  pour 
l'objet  précis  de  cette  étude. 

L'architecture  du  projet,  très  sobre,  reste 
en  parfaite  harmonie  avec  celle  de  l'Ecole 
militaire,  qu'il  s'agit  d'encadrer;  on  l'a  jugée 
d'ailleurs  trop  réservée  et  pas  assez  riche;  mais 
l'auteur  avait  justement  pour  objectif  de  ne 
pas  nuire  à  la  belle  sobriété  de  la  façade  de 
l'Ecole  construite  par  Gabriel,  en  l'encadrant 
de  constructions  luxueuses,  ce  qui  aurait  pour 
résultat  de  faire  ressortir,  en  apparence  tout 
au  moins,  comme  une  sorte  d'indigence  déco- 
rative dans  l'œuvre  du  maître  du  1 8'  siècle, 
c'était  à  mes  yeux  une  lourde  faute  et  j'ai 
voulu  l'éviter  en  donnant  aux  constructions 
projetées  un  aspect  monumental  avec  cette 
décoration  d'un  caractère  plutôt  modeste. 

Ceci  dit  et  notre  établissement  ainsi  pré- 
senté dans  son  cadre  topographique,  nous  al- 
lons sur  cet  exemple  concret,  examiner  ou  plu- 
tôt dégager  les  règles  à  suivre,  pour  faire  de 
cette  salle  de  spectacle,  un  établissement  de 
construction  rationnelle  et  d'exploitation  facile. 

F. -Jules  PlLLF.T, 

Ingénieur  des  Arts  et  Manufactures. 

(A  suivre.) 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


Pas -ion  tu  (Hante,  Uéshéi 

h   il, .un 
Pleur  de  Bitume,  le  Poin 


itéa  de  la  Fortune.  Le 


d'à 


.  la  Cellule  n*  18 

Le  Calvaire  d  une  Fe le,  Une  parmi  tant,  Le 

.  Il  y  a  un  bonheur,  l'uia- 
ii  bi i  a  ■     Lenlanl  du  péchi  .  ' 
.,.  urt,  Haul  les  cœure,  La  mite  de  la 
Mort,  Esclave  de  l'amour,  etc,  etc  .. 

MAISON    ROBERT  MULLER 
Berlin  s.  42        RiUcrstrassc  13 


AMERICAN I  SUCCESSES 


LIVRABLES  LE   19  AVRIL 

JS  M  M 

Une  Grande  Epreuve  Automobile 

Humoristique 56  mètres 


American 

WILD  WEST 

Films 

LIVRABLE    LE   19   AVRIL 

JOE  L'INNOCENT 


Drame 309  mètres 

Tous  ces  Films  sont  tirés  sur  "Pellicules 
"  EASTMAN   KODAK  " 

Concessionnaire  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  et  HOLLANDE 

HjEsanansg 

Téléphone  :  2 

ï 

23,  Rue  de  la  Michodière  --  PARIS 

27-44                             Adresse  Têlêgr.  :  COUSINH 
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( 

Le  soixante  cinquième  anniversaire  d'Ellison 

U%amot>  G  £d  won. 


Alva  EDISON,  le  génial  américain,  le  sorcier,  comme  l'appellent  ses  con 
entier  doit  le  Micro-Téléphone,  le  Télégraphe  Simplex,  la  Lampe  à  Ir 
tographe,  le  Phonogiaphe  et  plus  de  six  cents  autres  inventions  ou  vulg.t 


delanai 

sance  de  Thomas 

candesc* 

à  qui  le  monde 
nce,    le  Cinéma- 

risations 

scientifiques. 

Programme  idu    18  twril* 

LA  DÊFA  ITE  DU  CÉLIBA  TA  IRE,  Comédie     203  m. 
LA   PIÈCE  VOLÉE,  Comédie  Dramatique     300  m. 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 
M  B  REIMERSEENBERG.22,  Place  de  Brouckère.  Bruxelles 

AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE   : 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GENERAL    POUR    L'ITALIE    :     - 
M.  CODRINGTON,   94.    Stradn    dl    Chiaia,   NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  'Pellicules  Vierges 

de  la  Compagne  EASTMAN  KODAK 


La  SOCIÉTÉ  CINÊMATOGRAPHIQU1 

S.  G.  A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR( 

a  monté  les  Œuvres  célèbre! 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  G 

La  S.  C-  A.  £r.  L| 

Les  chefs-d'œuvre 

Les  auteurs  h 

=  Les  acteurs 

La  mise  en  son 

Les  Films  de  la  S.  C.  4 

ÉTABLISSEMENT*) 

Les  Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.  L.  so*\ 


tes  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

3  Grands    Auteurs   Français 

ds  Succès  Cinématographiques 


« 


lire  bu  Public  s 
les  plus  célèbres 
plus  Illustres 
s  plus  aimés  = 
re  la  plus  riche 


.  L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

ïsférés  30,  Rue  Louis-le-Grand,  PARIS 


Ptë 


La  V 

DRAME    SCIENTIFIC 

800  mètre 


L' 


Grand   Monodrame 

Genre  entièrement  nouveau 

Joué  par  le  Célèbre  Artiste  G.  PINTO 

300  mètres.  =  Affiche 


Société 

ALBAT 

Représentant  po 

Via  Arsivescovado,  1 

.TAUE  FRIED 

=«=== = —     — = 


L 


JE    SENSATIONNEL 
Affiches 


Le  Paradis 

Chef  d'OEuvre  Artistique 
Le  Film  le  plus  considérable  de  l'époque 
600  mètres.  =  3  Affiches 


Psiché 


ROMA 

r  le  Monde  entier 

Télép.  :  3  7-03,   Turin 

L-KLUQ  ™"E 


EXPLOITANTS  ! 


Rappelez=Vous  que  l'achat  d'un 
—  APPAREIL  G  AU  MONT  = 
n'est  pas  une  dépense,  mais 
bien  une  source  de  bénéjices  ! 

0  Le  Succès  de  l'Hippodrome 
=  G AUMONT =  PALACE  = 
est  dû  aussi  bien  au  choix  des 
Programmes  qu'à  la  qualité  des 
=   Projections.  = 

Les  Projecteurs  professionnels 
G  AUMONT  ont  résolu  défini= 
tiVement  le  problème  de  la 

FIXITÉ  ABSOLUE 


Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  :  57,  Rue  St=Roch,  PARIS 

COMPTOIR  CINÉ -LOCATION,  28,  Rue  des  Alouettes,  PARIS 


Le  Filnj 

&W&  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°14 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Manifestation  de  la  Li^ue  des  Familles  nombreuses. 

La  Foire  à  la  Ferraille. 

Obsèques  du  Chauffeur  gréviste  BEDHOMME,  tué  au  cours  d'une  bagarre,  à  Levallois. 

La  médaille  de  1870-71  est  remise  aux  anciens   combattants  de  MONTROUGE. 

Le  superbe    Lion  d'ARTAGNAN,  qui  tua  ou  blessa   plusieurs  de  ses  dompteurs,  vient  de 

finir  sa  carrière  «  DANS  LA  BROUSSE  »,  l'une  des  scènes  cinématographiques 

les  plus  émouvantes. 
VILLE-D'AVRAY.  —  L'anniversaire  de  la  mort  de  GAMBETTA  est  célébré  par  MM.  Ray- 
mond POINCARRÉ,  MILLERAND  et  ETIENNE. 
CHANTILLY.  —  Obsèques  das  deux  employés  de  la  Société  Générale  tués  par  la  sinistre 

bande  GARNIER,  BONNOT,  CARROUY  &  C». 
MAR.SEILLE.  — ■  Débarquement  de  la  dépouille   mortelle  des   soldats   Français    morts   au 

Maroc. 
MONACO.  —  Le  premier  concours   d'Hydroaéroplanes  s'est  terminé  par   la    victoire    des 

appareils  Henry  cl  Maurice  KARMAN,  pilotés  par  FISCHER  et  RENAUX. 

Henry  FARMAN  emmène  Louis  Rlériot. 
ATHÈNES.  —  Au  cours  de  sa  tournée  de  conférences  à  travers  , l'Europe,  Jean  RICHEPN, 

de  l'Académie  Française,  est  fêté  par  ses  admirateurs  et  amis. 
ALICANTE.  -    Les  souverains  espagnols  passent  en  revue  les  Troupes  de  la  Garnison. 
JARROW  EN  TYNE  (Angleterre).       Lancemant  du  Queen  Mary,  le  plus  grand  cuirassé 

du   monde. 
BERLIN.         On  l'ait  sautera  la  dynamite  plusieurs  cheminées  d'usine. 
MIKHEIEWKA  (Russie).  —  Lue  explosion  de  grisou  l'ail  60  morts  et  160  blesses. 
MILAN.   —  Commémoration  de  la  Bataille  des  f)  joins  en  1848. 
BUDAPEST.        Manifestation  en  laveur  du  Suffrage  universel. 

EN    AMÉRIQUE      ÉTATS-UNIS) 
NEW-YORK.    -  Le  Nnuv.l  Hydroaéroplane  CQFFYN. 

NEW-YORK.         Violent  incendie    dans  vm  quartier  populeux. 

MSdité  le  S  Avril  1912.        ilfefragre  environ  ZOO  mètres 

Sté  des  Établissements  ûaumont  Comptoir  Ciné-Location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Alouettes.  Paris 
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Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  " 

Livrables  le  19  Avril   1912 

Une  Aventure 

du  Chevalier  de  Vibrac 

GRANDE  SCÈNE  DRAMATIQUE  DE  CAPE. ET  D'ÉPÉE 

Longueur  approximative 320  mètres 

(AFFICHE  EN  COULEUR) 

De  Sion  à  Champéry  Valois* 

Plein    air 85  mètres 

La  Panne 

Comédie   (Aftiche  en    couleur) 270  mètres 

seul  concessionnaire  pour  là  Franc? 

ftQENCE  mtmil  CiNÉMflTOQRflPHÏOUE 

range-Batelière  Paris  Tél.  130-80 
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Sources  Lumineuses  Utilisables 
en  Cinêmatographie 


La  grande  question  à  résoudre  est  toujours 
celle  de  l'éclairage.  Il  ne  faut  pas  se  dissimu- 
ler, en  effet,  que  les  projections  cinématogra- 
phiques demandent  une  source  lumineuse  d'une 
grande  intensité,  pour  la  raison  bien  simple 
qu'il  s'agit,  dans  le  cas  qui  nous  intéresse,  d'ob- 
tenir une  très  grande  image  d'un  très  petit  objet; 
il  faut,  en  outre,  tenir  compte  de  l'opacité  re- 
lative de  celluloïd  qui  sert  de  support  à  la 
couche  sensible  du  film. 

Il  n'y  a  pas  là,  comme  d'aucuns  l'on  écrit, 
une  question  de  convenance  ou  de  difficultés, 
il  y  a  une  question  fondamentale. 

Nous  avons,  par  ailleurs,  évalué  à  100  bou- 
gies par  mètre  carré  la  lumière  raisonnablement 
nécessaire  pour  obtenir  de  bonnes  projections 
fixes,  avec  des  diapositives  mesurant  7  centi- 
mètres de  côté,  soit,  en  chiffres  ronds,  50  cen- 
timètres carrés.  Or,  l'in.age  utilisée  en  cinêma- 
tographie ne  dépassant  pas  6  centimètres  car- 
rés, on  conçoit  facilement  que  même  en  faisant 
abstraction  de  la  différence  de  translucidité 
existant  entre  la  diapositive  sur  verre  et  la 
bande,  la  quantité  de  lumière  suffisante  pour 
couvrir  un  écran  de  mêmes  dimensions  devrait 
être  au  moins  huit  fois  plus  grande.  En  d'au- 
tres termes,  il  laut  compter,  pour  le  cinémato- 
graphe, non  plus  100  bougies  par  mètre  carré, 
mais  bien  800  bougies. 

Voilà  de  quoi  jeter  la  perturbation  dans  le 
monde  des  amateurs;  tel  n'est  pas  notre  but, 
mais  il  ne  faut  pas  oublier  que  la  lumière  dé- 


croît proportionnellement  à  l'amplification  de 
l'image.  L'exemple  suivant  fera  mieux  com- 
prendre: lorsqu'on  fait  une  projection  de  deux 
mètres  de  côté,  la  lumière  fournie  par  l'appa- 
reil éclaire  une  surface  de  4  mètres  carrés;  si 
on  double  la  hauteur  de  l'écran,  il  aura  4  mè- 
tres de  côté,  et  la  même  quantité  de  lumière 
sera  dispersée  sur  une  surface  de  1 6  mètres 
carrés;  chaque  détail  de  la  projection  sera,  par 
conséquent,  quatre  fois  moins  éclairé  que  lors- 
que l'écran  n'avait  que  2   mètres  de  côté. 

Nous  concédons  volontiers  qu'on  ne  fait  pas 
des  projections  animées  que  dans  les  salles  de 
théâtre  et  les  music-halls  où  la  fée  lumière  est 
répandue  à  profusion,  et  il  ne  nous  en  coûte 
nullement  de  dire  que,  pour  notre  part,  nous 
avons  très  rarement  fait  usage  de  l'arc  électri- 
que, et  pour  cause,  dans  nos  pérégrinations  à 
travers  le  monde. 

Quelles  sont  donc  les  sources  lumineuses  que 
peuvent  utiliser  les  opérateurs  cinématogra- 
phistes? 

L'arc  électrique  se  place  tout  naturellement 
au  premier  rang;  aucun  éclairage  ne  convient 
mieux,  aucun  ne  permet  de  projections  aussi 
brillâtes,  aucun  ne  donne  la  possibilité  de  faire 
grand,  chose  indispensable  lorsqu'on  opère  à 
grandes  distances,  dans  des  salles  très  vastes. 

A  défaut  d  électricité,  les  opérateurs  ont  le 
choix  entre  trois  sources  lumineuses  intensives  : 
I  la  lu  l'ière  oxhydrique  obtenue  avec  l'oxy- 
gène et  l'hydrogène  sous  pression;  2  la  lu- 
mière ox\)-éthérique ;  3"  la  lumière  oxp-ace'lp- 
lénique. 

Nous  allons  étudier  en  détail  ces  divers 
éclairages,  nous  efforçant  sinon  d'en  dévoiler 
tous  les  secrets,  du  moins  d'en  faire  ressortir 
les  avantages  et  les  inconvénients.  Nos  lec- 
teurs ciue  la  question  intéresserait  voudront  bien 
trouver    dans    nos    ouvrages    spéciaux    sur    les 
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projections  (  I  )    tous  les  renseignements  concer- 
nant les  autres  lumières. 

LUMIÈRE   ÉLECTRIQUE 

Bien  que  découvert  en  1813  par  Davy, 
l'arc  voltaïque  devait  attendre  de  longues  an- 
nées pour  passer  dans  la  pratique  de  l'éclai- 
rage. Il  fallait,  avant  d'obtenir  ce  résultat, 
vaincre  trois  grosses  difficultés  tenant  à  la 
nature  des  piles  ou  génératrices  de  courant,  à 
celle  des  charbons  et  à  la  régularisation  de 
l'arc. 

Les  piles  construites  sur  le  modèle  de  celle 
de  Volta  s'affaiblissaient  très  vite  par  le  pas- 
sage du  courant.  Leur  intensité  diminuant, 
l'arc  voltaïque  perdait  son  éclat,  puis  s'étei- 
gnait. Cette  difficulté  disparut  dès  1  840  avec 
l'adoption  des  piles  de  Daniell  et  de  Bunsen  à 
courant  constant. 

Le  20  octobre  1  843,  la  place  de  la  Con- 
corde fut  illuminée  à  l'électricité;  ce  fut  un 
événement  retentissant  en  même  temps  que  le 
début  d'expériences  intéressantes.  L'arc  voltaï- 
que jaillissait  dans  le  vide  entre  deux  pointes 
de  charbon  trempées  dans  le  mercure.  Le  cou- 
rant était  produit  à  l'aide  de  deux  cents  élé- 
ments Bunsen. 

En  1 846  eut  lieu  le  premier  essai  d'éclai- 
rage électrique  au  théâtre,  dans  la  pièce  des 
Pommes  de  terre  malades.  Il  fut  renouvelé  en 
1 849  à  l'Opéra,  où  Meyerbeer  s'en  servit 
dans  le  Prophète  pour  figurer  un  lever  de  so- 
leil. 

Jusqu'en  1878,  l'emploi  de  la  lumière  élec- 
trique est  très  restreint,  car  on  ne  dispose  que 
des  piles  pour  la  production  du  courant,  c'est- 
à-dire  d'une  source  d'électricité  dont   la  puis- 

(i)  La  Théorie  et  la  Pratique  des  projections 
—  Manuel  pratique  du  conférencier-projectionniste. 


sance  n'est  pas  en  rapport  avec  le  prix  de  re- 
vient; l'invention  des  dynamos  permit  seule  de 
donner  au  nouvel  éclairage  le  brillant  essor 
que  nous  lui  avons  vu  prendre. 

La  première  installation  importante  d'éclai- 
rage électrique  fut  inaugurée  à  Paris  pendant 
l'Exposition  universelle  de  1878.  Les  jour- 
naux du  temps  racontent  que  les  bougies  Ja- 
blochkoff,  mises  en  service  sur  l'avenue  et  la 
place  de  l'Opéra,  donnaient  une  si  belle  lu- 
mière que  l'on  pouvait  lire  les  journaux  comme 
en  plein  jour.  Depuis  lors,  les  progrès  ont  été 
rapides,  et  il  n'est  guère  de  contrée  aujour- 
d'hui qui  soit  privée  de  ce  mode  d'éclairage. 

L'électricité,  on  ne  saurait  trop  y  insister, 
est  la  source  lumineuse  qui  convient  le  mieux 
aux  projections  cinématographiques,  non  seu-" 
lement  parce  qu'elle  est  la  plus  brillante,  mais 
aussi  parce  qu'elle  peut  être  réduite  au  mini- 
mum de  volume  tout  en  donnant  le  maximum 
d'éclat. 

Mais  pour  éclairer  sa  lanterne,  ce  qu'il  faut 
avant  tout  à  l'opérateur,  c'est  un  courant  élec- 
trique. Comment  le  produire  ou  le  trouver, 
voilà   la  question. 

Si  la  ville  dans  laquelle  il  se  trouve  est 
éclairée  à  l'électricité,  elle  est  toute  résolue. 
Inutile  de  chercher  ailleurs;  rien  ne  sera  plus 
pratique  et  plus  économique  que  d'emprunter 
à  la  canalisation  urbaine  le  courant  nécessaire. 

Si  la  ville  n'est  pas  éclairée  à  l'électricité, 
il  faut  recourir  à  l'un  des  trois  moyens  sui- 
vants :  1  "  faire  son  électricité  soi-même  au 
moyen  d'un  moteur  et  d'une  dynamo;  2"  l'em- 
magasiner dans  des  accumulateurs  qui  la  dé- 
bitent ensuite  suivant  les  besoins;  3"  la  pro- 
duire au  moyen  de  piles  électriques. 

Repassons  en  sens  inverse  la  série  de  ces 
moyens  pour  écarter  tout  de  suite  les  moins 
avantageux. 

La  production  électrique  au  moyen  de  piles 
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SOCIETE  CINES 

Nouveautés  de  la  Semaine 

M. -M  M 

PROGRAMME     N°     39 

M  M  M 

LE  FAUX  SECRÉTAIRE 

Drame 

Les  dettes  de  Robert,  sans  cesse  renouvelées,  contraignent  son  père  à  l'éloigner  du 
ci   home  »   familial;     il  l'envoie  chez  son  oncle  qui  lui  trouve  une  situation. 

Sans  perdre  de  temps,  Robert,  sur  la  recommandation  de  son  parent,  se  rend  chez 
le  financier  Colbert,  habitant  une  ville  voisine.  En  route  il  fait  la  connaissance  de  Marc 
Sténo,  élégant  gentleman,  chef  d'une  bande  de  bandits.  Sténo  flaire  un  bon  coup,  se 
fait  conter  l'histoire  de  Robert,  dont  il  a  gagné  la  confiance  par  ses  manières. 

Sans  hésiter  il  prévient  ses  affiliés,  attire  Robert  dans  un  guet-apens,  lui  dérobe  la 
lettre  d'introduction  auprès  du  banquier  Colbert  et  se  présente  sans  tarder  chez  ce 
dernier.  Il  y  est  reçu  à  bras  ouverts  et  en  profite,  la  nuit  suivante  pour  dévaliser  la 
banque. 

Heureusement,  Robert  a  pu  s'échapper  par  la  cheminée  du  réduit  où  il  était 
ligotté;  il  a  prévenu  la  police  qui  arrive  à  temps  pour  arrêter  les  coupables  et  empêcher 
un  assassinat. 

Longueur  589  mètres  —  Virage  28  fr.  40  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  télégraphique  :  SEGRETARIO. 


ït- 


9- 


BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


MINISTRE  ET  SUFFRAGET ^ES 

Comédie 

Son  Excellence  veut,  à  tout  prix,  interdire  une  réunion  de  suffragettes;  il  se  rend  à 
la  salle  du  meeting  pour  les  convaincre.  Une  jeune  fille,  qui  débute  dans  la  carrière 
politique,  blesse  le  Ministre  avec  une  pierre;  traduite  devant  lui,  son  jeune  cœur  s'émeut, 
la  suffragette  disparaît,  l'infirmière  la  remplace. 

Elle  soigne  le  Ministre  avec  tant  de  sollicitude  que  le  Ministre,  une  fois  guéri,  ne 
peut  plus  s'en  séparer,  il  l'emploie  en  qualité  de  dactylographe. 

Quand  la  tante  de  la  jeune  fille  tombe  malade  et  la  rappelle  auprès  d'elle,  le  Minis- 
tre et  la  suffragette  convertie  s'aperçoivent  qu'ils  s'aiment... 

Le  Ministre  ne  peut  pas  rester  éloigné  de  la  jeune  fille;  quelques  jours  après  son 
départ,  il  la  rejoint  et   l'on  célèbre  leurs  fiançailles. 

Long.  :  316   mètres  —  Virage  :   4  fr.  40  —   Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  SUFFRA6IO. 


FLORENCE 

A   travers   la  ville.  Sainte  Croix  et   le  monument   à   Dante.   —  Le  clocher  de 

Giotto  et  le  Dôme.  Cascine.  —  Les  alentours  de  Florence.  —  Fiesole  et  son  ancien 

amphithéâre. 

Longueur  118  mètres  —  Virage  et  coloris   12  fr. 

Mot  Télciîrapbique  :  FIRENCE. 


LE  A  AU  "BAL 

Comique 

* 

I  éa  eal  invitée  au  bal,  <»u  elle  se  rend  aprè    avoii   prà  une  seule  le< 
Quel  désastre  pour  les  autres  in\it<;s!  !  !.. 

Longueur  183  mètres. 
Met  Télégraphique  :  LBABAL. 
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DANS  LA  VIE 

Pathétique 


-m 


ce    printemps. 


l'appelle;    ils  se    font   de 


L'amitié    d'enfance    de    Nelly    et    d'André    est    de 
sincère  :   les  jeunes   gens   sont  fiancés. 

Lui,   un   artiste,   est  bientôt  obligé  d'aller   là  où   la 
tendres  adieux,  se  jurent  fidélité  et  prompte  réunion. 

Les  jours  s'écoulent  apportant  'à  Nelly  l'écho  des  succès  remportés  par  André, 
quand  un  journal  lui  apprend  que  son  ami  est  gravement  malade;  un  télégramme  suit, 
l'appelant  à  son   chevet,   où  elle   arrive  pour   recevoir  son   dernier   soupir. 

L  impitoyable  destinée  voulut  que  leur  amour  dura  ce  que  durent  les  roses. 

Longueur  176  mètres.  —  Vir.  10  fr.  50.  —  Affiches  en  couleurs 
Mol  Tclcçrapbique  :   TURBINE. 


ENTRE    QUATRE 


Comédie 
41 

Au  cours  d'une  excursion  dans  la  montagne,  M.  Anatole  a  fait  ia  connaissance  de 
Mme  et  Mlle  Bonaschi.  N'ignorant  pas  les  usages,  pour  pouvoir  faire  la  cour  à  la 
jeune  fille,  il  commence  par  être  d'une  politesse  et  d'un  empressement  exquis  envers  la 
mère;  à  ce  jeu,  il  n'est  pas  sans  trouver  qu'elle  a  encore  bien  des  charmes... 

Lorsqu'il  fait  sa  demande  à  la  jeune  fille,  il  ne  regrette  pas  trop  de  se  voir  nette- 
ment repoussé,  et  quand  après  avoir  invité  un  de  ses  amis,  Armand,  à  partager  sa  villé- 
giature, il  le  surprend  aux  pieds  de  Mlle  Bonaschi,  il  opte  décidément  pour  la  mère  et 
l'histoire  se  termine  en  partie  carrée. 

Longueur  181  mètres 
Mol  Télégraphique  :    PARMI  A 
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LA  FIANCÉE  "DE  LA  MORT 


Pour  faire  plaisir  à  sa  fille  unique  Lina,  qu'elle  adore,  la  baronne  de  Becker  célèbre 
la  fête  de  son  futur  gendre,  le  jeune  avocat  Armand  Hermion,  par  un  dîner  de  famille 
auquel  elle  n'a  convié  que  la  meilleure  amie  de  sa  fille,  Mlle  H...  et  son  neveu,  le  doc- 
teur Charles  de  Becker. 

Pendant  le  dîner,  le  cousin  de  Lina,  le  docteur  de  Becker,  très  épris  d'elle  lui  aussi 
et  qui  pendant  longtemps  a  nourri  l'espoir  de  l'épouser,  s'efforce  de  mériter  ses  faveurs; 
mais,  voyant  que  toutes  ses  aimables  attentions  laissent  la  jeune  fille  indifférente,  il  s'atta- 
que à  son  rival  qu'il  se  propose  de  griser  pour  le  rendre  ridicule  aux  yeux  de  Lina  et 
gagner  ainsi  du  terrain.  I)  n'y  réussit  pas.  Cependant,  le  soir,  en  rentrant,  il  s'aperçoit 
qu'Armand  n'a  pas  sa  tête  tout  à  fait  à  lui,  et  quand,  peu  après  l'avoir  quitté  devant 
sa  porte  il  est  accosté  par  une  femme  de  mœurs  légères,  il  l'envoie  auprès  d'Armand 
sous  un  prétexte  quelconque.  La  fille  ne  tarde  pas  à  rejoindre  le  jeune  homme  qui,  à 
moitié  gris  et  sans  trop  réfléchir  à  ce  qu'il  fait,  l'invite  à  monter  ave<  lui  cl, in- 
ternent. 

Cependant,    Lina,   couchée  sur   •■on   divan,    rêve   à   tout   ce   qui    -  esl    passé   dans    ta 


soirée.    Elle  sent  une  langueur  voluptueuse  couler   d  i 

ardent  désir  de  revoir  son  fiancé.   Machinalement,  comme  dani 

la  glace  qui  reflète  l'image  de  son   jeune  corpt   toupie,  el   ell< 


■  est  prise  d'i 
e  -<•  met  devant 
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pour  embrasser  quelqu'un.  Et  ce  quelqu'un,  elle  veut  le  revoir  à  l'instant  même.  Sa  raison 
s'égare;  sans  se  rendre  compte  de  la  légèreté  de  sa  conduite,  elle  remet  quelques  vêtements, 
arrange  un  peu  sa  coiffure,  jette  un  manteau  sur  ses  épaules  et  sort. 

Un  quart  d'heure  après,  elle  est  devant  la  porte  de  son  ami.  Ciel!  la  clef  est  sur  la 
serrure.  Pourquoi?  Il  a  dû  oublier  de  la  retirer.  Quelle  chance!  Doucement,  elle  se 
glisse  dans  le  salon.  Quelle  surprise  elle  va  préparer  à  son  ami!...  Quelle  surprise  plutôt 
pour  la  pauvre  Lina!  Elle  entend  un  bruit  de  voix  dans  la  chambre  voisine,  elle  écoute... 
une  voix  de  femme!  Et  qu'est-ce  que  c'est  qui  traîne  là,  sur  la  chaise?  Un  tour  de  cou! 
La  pauvre  Lina  est  anéantie.  Machinalement  elle  prend  le  tour  de  cou,  le  met  dans  son 
sac,  et  retourne  chez  elle,  la  mort  dans  l'âme. 

Six  mois  se  sont  écoulés,  lorsqu'un  jour  Armand  rencontre,  à  la  promenade,  son 
ancienne  fiancée  et  le  docteur  de  Becker  bras  dessus  bras  dessous.  L'explication  ne  se 
fait  pas  attendre,  Armand  apprend,  par  un  journal,  que  le  mariage  du  docteur  de  Becker 
avec  Lina  va  être  célébré  en  l'église  Notre-Dame,  et  que  le  dîner  de  noces  aura  lieu  dans 
un  restaurant  très  connu.  A  cette  nouvelle,  son  cœur  s'emplit  d'amertume  et  de  désespoir. 
Subitement,  il  conçoit  une  idée  absurde,  irréalisable.  Que  peut-il  espérer  encore,  pauvre 
fou  qu'il  est!  Il  achète  un  magnifique  bouquet  de  fleurs  qu'il  envoie  à  la  jeune  mariée, 
accompagné  d'un  billet  dans  lequel  il  la  supplie  de  venir  chez  lui  le  soir  même,  si  elle 
pense  encore  à  lui,  si  elle  a  encore  un  mot  à  lui  dire,  ajoutant  que  demain  ce  sera  trop 
tard-  Ce  bouquet,  cette  lettre  causent  une  émotion  très  vive  à  Lina.  Une  voix  intérieure 
lui  dit  qu'il  faut  faire  ce  qu'il  lui  demande,  et  peu  après  elle  est  chez  lui,  en  mariée. 
Armand  n'ose  pas  croire  ses  propres  yeux,  mais  quand  il  sent  autour  de  son  cou  ses  bras 
si  chers,  il  comprend  qu'ils  s'appartiennent  elle  et  lui,  et  que  cette  fois-ci  toutes  les  bornes 
vont  s'écrouler  devant  l'immensité  de  leur  amour. 

Au  dîner  de  noces,  on  commence  à  s'inquiéter  de  l'absence  prolongée  de  la  mariée. 
Elle  revient  enfin.  Sa  figure,  pâle  et  défaite,  exprime  l'angoisse.  Sa  mère  et  son  mari 
l'interrogent  en  vain,  elle  se  refuse  à  toute  explication.  Elle  n'ose  pas  dire  où  elle  est  allée 
tout  à  l'heure,  et  encore  moins  que  son  ami  lui  a  proposé  de  l'accompagner  dans  la 
mort  qu'il  vient  de  se  donner,  qu'elle  a  voulu  le  suivre  mais,  qu'au  moment  décisif,  le 
courage  lui  a  manqué. 

La  pauvre  femme  se  met  à  réfléchir  à  ce  que  va  devenir  l'existence  après  ce  qui 
vient  de  se  passer,  elle  en  voit  tout  le  vide,  toute  la  désolation.  Non,  la  vie  lui  paraît 
impossible  maintenant.  Elle  retourne  auprès  de  son  ami  agonisant,  vide  à  son  tour  le 
verre  fatal  et  s'affaise  à  côté  de  celui  dont  elle  se  considère  comme  la  vraie  fiancée...  la 
fiancée  de  la  Mort! 

Longueur  :  875  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
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DEUX  VIEUX  AMIS 

Pathétique 

Personne  n'a  oublié  comment  Tocldles,  l'éléphant  de  la  Selig,  joua  son  rôle  dans 
«   Perdu  dans  la  jungle  ». 

Nous  le  retrouvons  ici,  avec  son  cornac,  dont  les  affaires  ne  sont  pas  aussi  brillantes 
que  celles  des  cinématographistes  qui  passent  les  films  Selig. 

Près  d'être  saisi,  le  barnum  ne  peut  accepter  d'être  séparé  de  Toddles;  de  nuit, 
il  l'emmène  et  fuit  avec  lui.  Avec  quelle  intelligence  le  brave  animal  ne  comprend-il 
pas  ce  qui  se  passe.  Lentement,  sans  bruit,  il  sort  de  sa  tente  pour  ne  pas  réveiller  ceux 
qui  pourraient  empêcher  le  départ  du  maître  et  le  sien;  quand  las  de  la  route  et  affamés, 
ils  recherchent  quelque  nourriture,  c'est  Toddles  qui  va  aux  provisions;  c'est  lui  enfin  qui, 
par  tous  ses  tours  redonne  à  son  maître  une  aisance  dont  il  partage  le  bien-être. 


Longueur  315    mètres. 


Affiche  en   couleurs 


LA   VIE  AU  RANCH 

Documentaire 

Scènes  prises  sur  le  vif  de  la  Vie  au  Far- West. 

La  plus  intéressante  vue  de  ce  genre  qui  ait  jamais  été  éditée. 

On  frémit  en  assistant  aux  exploits  de  Tom  Mix,  Tomme  aux  muscles 
torse  de  roc,  domestiquant  les  animaux  sauvages. 

Frank  Maish,  la  femme  champion  du  monde  aux  exercices  de  las: 
écuyère  amuse  par  sa  force  et  son  adresse. 

Mix  saisit  un  taureau  énorme  et,  après  une  lutte  furieuse  de  plusieurs  m 
sit  à  le  terrasser. 

On  tressaille! 

On   halète! 

On  applaudit! 

Longueur  310  mètres         Affiche  en  couleurs 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBERT 


EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


Une  Rose  parmi  les  Ronces Cinès \'M\ 

Sang  Sicilien —           i20 

Le  Mannequin —           013 

La  Fille  du  Chemin  de  Fer Nordisk 963 

Amour  et  Amitié —           ~'.l."> 

La  Course  à  la  Mort .            —           '\'l'-\ 

Cœur  de  Far-West Selig .'il'. 

Mensonge  Fatal Nordisk 909 

L'Amour  sous  les  Tropiques —           ...              ...  005 

Forçats  N'    10  et  i3 —          91." 

Madame  Rolland Cinès 329 

La  Danse  Vampiresque Nordisk 390 

La   Traite  des  Blanches  (i)    ......    •                       (!('•"' 

-  (2)    .....    .           - 0J3 

-  (3)    •    ■ -         070 

L'Aviateur    et  la    Femme   du  Journaliste.            —           970 

Jeanne  la  Pâle .     .     Cinès.    . 50a 

Victime    des    Mormons.     .......      Nordisk ION.! 

Amour   de    Danseuse. —          800 

Erreur  de  Jeunesse —           980 

Perdue  dans  la  Jungle Selig.                  3i0 

Trompé   dans  la  Mort .          Nordisk 802 

Amour    de    Prince —           705. 


% . : « 


est  très  coûteuse  et  très  encombrante,  parce 
qu'il  faut  un  groupe  considérable  de  piles  pour 
produire  l'énergie  suffisante;  enfin  elle  pré- 
sente, suivant  les  piles,  des  inconvénients 
d'odeur  et  des  dangers  de  manipulation  de 
produits  acides  ou  toxiques  rédhibitoires. 

Les  accumulateurs  d'énergie  électrique  of- 
frent eux  aussi  quelques-uns  de  ces  inconvé- 
nients. 

Ce  sont  des  appareils  assez  chers,  encom- 
brants, et  surtout  très  lourds;  cette  dernière 
considération  est  de  grande  importance,  car  il 
faut  les  transporter,  quand  ils  sont  épuisés, 
c'est-à-dire  quand  ils  ont  dépensé  leur  charge, 
au  centre  où  ils  pourront  être  rechargés. 

Une  ville  qui  n'est  pas  éclairée  à  la  lumière 
électrique  peut  avoir  des  industries  usant  de 
l'électricité  et  la  produisant  au  moyen  de  mo- 
teurs. Ces  industries,  —  usines,  lignes  de  tram- 
ways, etc.,  —  peuvent  consentir  à  recharger, 
contre  payement,  les  accumulateurs  épuisés, 
mais  il  faut  pour  chaque  chargement  trans- 
porter les  accumulateurs  du  local  où  on  les 
entrepose  à  l'usine  de  recharge  et  les  rapporter. 
Ces  transports,  en  raison  de  leur  poids  énorme, 
sont  assez  onéreux  et  désagréables;  ils  rendent 
donc  l'usage  des  accumulateurs  peu  pratique 
dans  l'emploi  des  projections  comme  du  ciné- 
matographe. 

Le  premier  moyen  :  produire  soi-même  un 
courant  électrique  au  moyen  d'un  ensemble  de 
machines  désigné  sous  le  nom  de  groupe  élec- 
trogène, ou,  en  un  mot,  transformer  l'énergie 
mécanique  en  énergie  électrique,  quelle  qu'en 
soit  l'application.  Jadis,  l'exploitant  qui  osait 
aborder  une  ville  ne  possédant  pas  de  régime 
électrique  se  voyait  obligé  de  louer  une  loco- 
mobile  qui  actionnait  une  dynamo.  Aujour- 
d'hui la  locomobile  est  détrônée  par  le  groupe 
électrogène,  beaucoup  plus  léger,  et  par  cela 
même  facilement  transportable.  Le  succès  de 
ces  appareils  nous  fait  un  devoir  de  les  décrire 
en  détail. 


CROUPI. s   l.l.l  (    IKor.KNES 

Tout  le  monde  sait  que  les  premières  ma- 
chines électriques  furent  utilisées  pratiquement 
vett  1854,  époque  à  laquelle  Si&neau  lit  '"H 
naître  la  nouvelle  disposition  qu'il  avait  ima- 
giné de  donner  à  l'ensemble  des  bobina  toUl 
Manies.  C'est  en  i  870  que  Gramme  dota  l'in- 
diisiiie  de  sa  machine  <i111-  on  peu!  le  due. 
a  permis  de  rendre  pratiques  les  application! 
du  courant.  Jusqu'à  ce  moment,  on  se  conten- 
tait d'actionner  la  dynamo  par  une  machine  à 


vapeur,   à  l'aide   d'une  transmission  par  cour- 
roie. 

Plus  tard,  des  perfectionnements  furent  ap- 
portés aux  deux  genres  de  machines,  et  les 
constructeurs  songèrent  à  supprimer  la  cour- 
roie pour  accoupler  directement  moteur  et  dy- 
namo, afin  d'arriver  à  un  meilleur  rendement. 
Des  résultats  remarquables  furent  obtenus,  et 
les  groupes  électrogènes  à  vapeur  eurent  bien- 
tôt un  succès  mérité;  dans  le  nombre,  nous 
pouvons  citer  les  machines  Delaunay-Belle- 
ville,  Sautter-Haîlé,  Boulte-Larbodière,  Weyer 
et   Richemond,   etc. 

Malheureusement,  ces  appareils,  d'une 
grande  puissance  et  d'un  prix  très  élevé,  né- 
cessitaient l'adjonction  d'une  batterie  de  chau- 
dières, et  la  surveillance  constante  d'un  per- 
sonnel  choisi. 

C'est  alors  qu'apparut  le  moteur  à  gaz, 
d'un  emploi  très  simple,  et  ne  demandant 
qu'une  faible  surveillance;  on  l'accoupla  par 
courroie  à  la  dynamo,  ce  qui  constituait  un 
ensemble  électrique  d'un  entretien  relativement 
minime;  mais  par  suite  d'à-coups  brusques  se 
produisant  tous  les  deux  ou  quatre  tours,  la 
lumière  manquait  de  fixité,  sauf  le  cas  où  il 
était  fait  usage  d'une  dynamo  volant  à  très 
grande  vitesse  (2.700  à  3.000  tours),  dont 
l'inconvénient  se  traduit  par  une  usure  rapide. 

Enfin,  l'industrie  française  donna  le  jour  au 
moteur  à  air  carburé  ou  moteur  d'automobile, 
utilisant  l'essence  de  pétrole  comme  combus- 
tible. Les  premiers  types  établis  possédaient 
une  vitesse  d'environ  1.600,  1.800  ou  2.000 
tours,  suivant  leur  origine;  les  constructeurs 
songèrent  alors  à  les  accoupler  directement  à 
des  dynamos  de  vitesses  correspondantes,  et 
créèrent  ainsi  les  premiers  groupes  élccfrogènes 
à  encombrement  réduit,  d'un  prix  relativement 
bas  pour  les  petites  puissances. 
(A   suivre.) 

G. -M    ( 


Abonnez=Vous 

AU 

Ctné= Journal  ! 

C'est  votre  intérêt. 


SOC. El  II 


Etablissements  GAUMOMT 

Capital   :   3.000.000  de  Francs 

57,   Rue  Saint-Kocb,  PARIS 

C0MPT0IR-C1NE-LCCAT10N   :   28.   Rue  des  Alouettes.   PARIS 


Nouveauté  1911  rffîtfa 

SENS  A  TIONNEL      T>l/V 

fiouveau  Poste  Projecteur  RutomBtïque 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en   saillie  ou  en   retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  •  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 

1   Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix      t   Lanterne    métallique    avec  cuve   à 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras  ]  eau,  châssis  passe  vues  double  et 

dévideur  et  réenrouleur  automa-   !  condensateur  115  m/m, 

tique. 

Objectifs  de   projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 
Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1   Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse 

1  Rhéostat  d'arc  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  <  1 1 1  poste  t  omplel  :  SI   kilofa 


Le  TéléGinéma  en  Italie 


Le  supplément  hebdomadaire  illustré  de  La 
Tribuna,  l'important  quotidien  romain,  publie 
un  intéressant  article  sur  le  Télécinéma,  c'est- 
à-dire  la  cinématographie  à  distance.  Voici  en 
quels  termes  notre  confrère  s'exprime  : 

«  Ce  n'est  pas  sans  un  légitime  orgueil 
que,  le  premier  parmi  tous  les  journaux  ita- 
liens, nous  donnons  cette  nouvelle  destinée  à 
révolutionner  le  monde  de  la  science,  ainsi  que 
le  public   amateur   de  nouveautés. 

•  «  Il  y  a  cinq  jours  de  cela,  le  Professeur 
Fritz  Liige,  de  Jena,  a  communiqué  à  l'Aca- 
démie des  sciences  de  cette  ville  un  rapport 
relatif  à  l'invention  faite  par  lui  d'un  appa- 
reil, ou  pour  mieux  dire  d'une  combinaison 
d'appareils,  permettant  de  transmettre  à  dis- 
tance les  images  animées,  ni  plus,  <  ni  moins 
que  peut  le  faire  le  téléphone  en  ce  qui  con- 
cerne les  sons. 

«  Cette  merveilleuse  découverte,  qui  a  reçu 
le  nom  de  Télécinéma,  se  base  sur  un  jeu 
complexe  de  disques  diversement  perforés, 
actionnés    à    distance    par    l'électricité    et    qui, 


en  se  succédant  devant  un  objectif  spécial,  font 
apparaître  sur  l'écran  les  images  cinématogra- 
phiques. 

((  Il  paraît  qu'à  cette  découverte  se  rat- 
tache une  histoire  intéressante,  contée  aux  jour- 
nalistes par  le  professeur  Liige. 

(i  Le  savant,  ne  trouvant  pas  les  fonds  né- 
cessaires pous  construire  son  premier  appareil, 
se  découragea  à  tel  point  que  les  idées  les  plus 
noires  lui  hantèrent  le  cerveau.  Mais,  un  beau 
matin,  ses  amis  le  virent  arriver,  tout  guilleret, 
l'air  triomphant.  Il  avait  enfin  l'argent  néces- 
saire. Qu'était-il  arrivé?  Rien  de  bien  extraor- 
dinaire, en  vérité.  Il  lui  était  arrivé  ce  qui 
peut  survenir  à  l'un  ou  l'autre  de  nos  lecteurs  : 
:  professeur  venait  de  gagner  un  gros  lot  à 
la  loterie  et  c'est  ainsi  qu'il  put  réaliser  la 
belle  découverte...   » 

Nous  ne  savons  pas  si  l'information  de  no- 
tre confrère  est  tout  à  fait  exacte.  Tout  en 
:  souhaitant,  nous  ne  pouvons  nous  empêcher 
d'être  frappés  par  le  nom  bizarre  de  ce  Pro- 
esseur  Liige. 
En  allemand  :  Liige  signifie  mensonge. 
Cela  ne  veut  pas  dire,  —  loin  de  là  —  que 
:  savant  en  question  ne  soit  pas  un  très  brave 
omme  et  un  grand  ami  de  la  vérité,  n'est- 
ce   pas  ?  A.    M. 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=    Cooper    Hewitt  = 


Le  réglage  ayant  lieu  sur 
l'alternatif,  une  écono- 
mie considérable  résulte  de 
la  suppression  des  rêsis- 
=  ■=   tances  additionnelles  ■=  = 


11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 
léphones:  586-10  (Paris),   92  (Suresnes).   -  Télég.  :  HEWITLIGHT-SURESNES 


AdresseTélégr.  :   PHONOLUX=PARIS  -  Téléphone  :  274=68 

Pour    paraître    le  19  Avril   1912 
LA    BONNE    ÉCOSSAISE 


Affiche  en  Couleurs     -     Comique     =     Long.  :    159  mètres 


LE    SILENCE 


7  .      J^Ê  N^    à 

• 

Drame     -      Affiche  en   Couleurs    •    Longueur   :    258  mMn-s 


FILM    '    NESTOR  " 
DEUX    PETITES    FILLES 

Pathétique  -   Long.   :   312  mètres 


■® 


Films  "  FLYING  A" 

Livrables   le    19   Avril 
Edités  par  la  Société  "  LUX  " 


Le  Médaillon 

Sentimentale     =     Longueur  :  302  Mètres 


FILMS    AQUILA 

Programme  du   12  Avril  1912 

LE    SPECTRE     DE     IAQO 


Long.  appr.  :  575  m.       Sup.    \iii<     en 

Visible     à     la     Société 


LUX  " 


JLi^^MOS^^âl^SÊ&iS^s^^ 


«AGENCE  GÉNÉRALE» 

CiNÉMATOeRAPHiqUE 


$\l      16  rug  Cnange-Batgli^re.  Paris 


m 

V'SS 

M 


Tel  :  130  80 


Agenceàà'Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux, 


48 


LISTE   DES  ACHATS 


SAINT-GEORGES  LE  CHEVALIER 


(Milano  718  Mètres) 


1 


4 

.'S 


pour     le     VENDREDI     5     AVRIL     1912  jiÇ 

js    je    js  \9S% 

1°    Les  Marques  exclusives  de   l'A.   G.    C.  Jjb- 


Ê 


Le  Voile  du  déshonneur.   809  I  Milano.  Le  lae  de  Constance.    ..  .      88 
Arlhême  promène  sa  femme  115  |  Eclipse.  A'/î  Moravie 113 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 


Vitagraph  Mi  Uionnaireet  mécanicien^  18 

—  Les  deux  frères 309 

—  Oncl  bonheur  d'avoir  une 

sœur 309 

—  d.   2-   exempl 309 

Selig.  L'Enfanl  du  Cowbôu 280 

—  </•   2'  exempt 280 

Biograph.  Le    Vieux  Comptable.  .   319 

Hepworth.   Une  imposture 300 

Viking.  Environs  de  Trolhattan. .   111) 


Eclair.  La  fin  d'un  favori 308 

—  r/-      2-  exempl 308 

—  Tu  ne  tueras  pas 180 

Lux.   Un  drôle  de  casque 115 

—  d'     2'    exempl 115 

Itala.  Tolo  n'a  pas  de  chance.  ...  121 

—  </•      2     exempl 121 

—  </•     3"   exempl 121 

Svea.    L'hiver  dans  la  /oui 110 

d-      2'  exempl 110 


Le  Film  d'Art" 


? 


? 


* 


M» 

La  plus  charmante  Comédie  Dramatique       A 

merveille  de  jeu  et  de  mise  en  scène 
d'une  qualité  photographique  remarquable 

a 


I 


Les  Plumes  du  Paon 

Comédie    Dramatique 
de  m.  Henry  NINE 


i 


Interprétée  par 


i 


Mlle  Nellj  COKMON.  du  Vaudeville 
Marie  LAURE.  de  l'Odcon.    .    . 

MM  SAILLARD.  du  Théâtre  An  toi  n 
JUVENET.  du  Vaudeville      , 


VI  \ 


"Bande   entièrement    Virée  et   teintée 
Long.  appr.  :  370  mètres 
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SOCIETE   ANONYME 


IDilano-îilms 

Bovisa  près  Milan  (Italie) 

Milano      =     Casella    Postale    1036      >      Milano 

Adresse  télégraphique  :  Milafilms  Milano 


CETTE     SEMAINE 

Un    Merveilleux  Plein  Air  documentaire 

BÉNARÈS 


Un  bon   comique 

Passe=Partout  Sculpteur 


145  mètres 


Une  charmante    scène    Villageoise 

Merveille  de   Photographie,  prise   dans  les  sites  enchanteurs 

des  RiVes  de  l'Adda 

PREMIÈRES  FACHERIES 


PROCHAINEMENT    : 
IntimC        An^OlSSe      Drame  passionnel  640  mètres 

Le  Triomphe  d'Amour  -  !»y£TïïiS£ 

r  ,     de  la  Seala  de  Milan    . 

Nouveautés  toutes  les  Semaines.  —  Films  Artistiques 


REPRÉSENTANT  POUR  LA  FRANCE  ET  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 

PARIS  —  16,  Rue  de  la  Orange-Batelière,  16  —   PARIS 

JP      T»  t>  f\f1ÏT    TCC      Représentant  pour  l'Angleterre,  4.  New  Compton  Street 
•=r.     PIVIU^IIlJLwIOO, Charing  Cross  Road.  LONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


ENTREPRISE  GÉNÉRALE  de  CINÉMATOGRAPHES 

The  Royal=Bio 

UNION  DES  NOUVELLES  MARQUES  GINENRlOGRflPHIQUES 


HISPANO-FILMS 
FILMS  CRIKS  et  MARTIN 


matériel  de  Cinéma  HBRRY 


HARRY 

22,  Rue  Boudin,  22 
VA  RIS 

Télép.  :  100=03  Ad.  Tél.  :  M  ARRYBIOPAR1S 

1  hf 


Vous  demandez 
=  =    pourquoi    =  - 

Tom  Butler 


assurera  de 

Grosses  Recettes 


aux  Exploitants    ?  ? 
La   raison   en   est   bien  simple  : 

Totn  Butler 


est  édité  par. . . 


^- 


—  71  — 

Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROSIO  Société  française  des  Films  ECLAIR 

Représentant,  Charles    HELFER  8.  Rue  St-Augustin.  Paris, 

pÏoSISÏÏÈ'dS  19  TvSRIL  t    PROGRAMME  DU  12  AVRIL 

Mamzelle  Niiouche  (série  d'ori  comédie  La  tourmente,  grande  se.  dram.  2  afl      b40 

comique   M  sortes  d'affiches  .       .      .  *'"!-            tioiitran  a  trouvé  une  bonne  place  coin.     I.i.. 

l/ne  partieWéeliecs.  drame  affiche. .  .  .  \K,            Sur  le  Bosphore  "  Eclair  coloris  "  pi.  air     U5 

Robinet  chasseur  alpin,  comique  atliehe  15S                           PROGRAMME  du  19  AVRIL 

Sur  les  nves  du  Gange  ou  la  viUe  sacrée  112            |  Vur-ud  suiveur   série  V  ('   \  I)   dr -if     '>7f> 

PROGRAMME  du  26AVRIL  ,'.       '          ,     ,    -.    "          .,'•    '                                 mo 

I.  Innocent,  Hardie    de    (  «abriel    d  An-  Willv  xeul    mouler  -i  ehex  il  commue            lii 

nun/io,  série  d'or,  affiche 148              l  invors  1p  Poptiical    olein  air 

I  ,es  succès  de  |-oi,e|,-.  comédie  coin.  al.  a.«»           Aiiaxcrs-H    I  orlugai,  plein  an ils 

l.e  rapide  de  7  lie. ires.  <.'rame  affiche  

CLARENDON  Compagnie  Française  de  Phonogra 

PROGRAMME  du  3  MAI  phes  et  Cinématographes  Edison 

Le  lieutenant   Rose   el    le    cuirassé  volé,  64,  Rue  de  Cormeille.   Levallois-Perret 

avec   aéroplanes,  succès,  SUCCfcr      ..  :ii"                                                   (Seine) 

"    c~„ia<a  «IWÊC           *  PROGRAMME   DU  12  AVRIL 

Société  LINES  . 

Louis  AUBERT.  Représentant  'a  "«;.    I,P     ,"  '  ''m,',lan('  (  "■'  '"'!                    - 

19.  rue   Richer.  Paris  '  ;'  I'"'1'  N"'"'-  comethc  dramat-que 

PROGRAMME  N°  38  > 

(Vis  au  piège,  drame  policier    alV.  e,„il  fi9l                                       EXCLUSIF- FIL  M 

Printemps  el  automne,  coiiied.  ail.  cm,   .  -J  NJ                                               rue  g^    ^^ 

l.a   la  Msse  si- liai  lire,  palheliq     ail.  eoiil  .  .il  / 

La    léyrnde  du  lac.   affiche  en  couleurs.       \H\  Au  I" I  de  l"abime  (  Pasquali.'  dram.' 

Tontolini  llcv.  affiche  en  couleurs   .  ...  I '.s            Cœur  féminin 

s;MV/ia  .                                ..           ..  148            Ripohn  amoureux 120 

PROGRAMME    N°  39 ; 

Le  faux  secrétaire,  drs aff    en  conl.  ~M                                    ITALA-FILM 

Ministre  cl  sullra^elles,  comédie  af.    U.  310                            Paul    HODEL.     Représentant 

,    .""'"'  ['•     3.  Rue   Bergère,  Paris 

l.ea  au  liai,  comique I.U                                                               J 

Dans    la   m.  -,   palliéliqim  affiche  en  , I  IV,                              PROGRAMME   du   12  AVRIL 

Entr*  quatre,  comédie     181            Le  plus  beau  jour  de  sa  vie,  drame  aff.     19" 

N0^.I?.I?K    ,FI„L|V1.S     C"  PROGRAMME  du  19  AVRIL 

Filiale  de  Pans 

Représentant  :  Louis    AUBEKT  lot»  a  Tait  un  hiVilagc,  comique 166 

La  Fiancée  tic  la  mort,  affiche  en  roui..  87ô            — — ?===!!^!!=!==!=ï=?!=5!=!=5! 

HEP WORTH  Société  des  Etablissements  GAUMONT 

La  traîtresse  de  l'impasse  Ronsiu,  drame  .nyme.  ,,.  c,Pi..i  d.  >,ooo.ooo  d.  fruc 

nfflc   es  en   couleurs  :  t  :  ï  «  >                          57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 

SELIG  date»  de  livraisons,  se   renseigner  aoi 
Représentant  :   Louis    AUBERT 

h  ux  vieux  amis,  pathétique  aff.  eue.  :;i:,                             PROGRAMME  No  17 

La  vie  au  Ranch,  document,  ail    eue.  3IU            Vudrucles,  drame  affiche 

i— — — ■— — — — — — —  Un  drame  à  l'usine,  drame 

So;.  0  inér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE"  liél»<-  trouve  un  portefeuille,  coin,  a^r         300 

23.  rue  de  la  Michodiére,  Paris  <  mesime  est  trop  timide  eunuque  agr,           135 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN  Paysages  Hollandais,  pa amo 70 

PROGRAMME  du  19  AVRIL  Lvs  ,,,,„„/,  /,/,„,.  arhslùjucs  GaUWOltt 

'  ''m  m,S|!'Msccii,-,l!il',màti!'u'c  ll'e  el' m'! -i  Nanine  femme  d'artiste,  coin.  dr.  ail        70 

dépée  affiche  eu  couleurs  '.  '   .  ..  '.  3SU                           programme  n»  18 

DeS à  Cliampéi-x.  ple.u  air  Ki           U  bonne  hôtesse,  comédie  agrandiss 

l  ■  panne. lédie  affiche  <  n  couleui  270           Zigoto  el  le  pelil  oiseau  des  Iles,  coin  ...      lit 

IffiP         REX         MELIÈS  I'   'heur  et  l'argent,  senUmental. 

Représentant  :  M  brockliss  '•'   double  sacrifice,  drame  agrandis* 

23.  Rue  de  la  Michodiére.    PARIS  la  .al oie  UUuif    C Ique.  I. 

IMP-FILMS  '    '    ieunc.pd,  -animaux.. lo,., .,,, 

grande  épreuve  i 10b  hui I  q.  «           '      jorges  d.  lu  Nive  p. «ma 

MELIÈS  ""->  '"" "' 

.loc  l'Innocent,  drame..        309          L  accident,  drame  afflehi 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  "  LU> 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  du  19    AVRIL 

Le  silence,  drame  affiche 

La  bonne  écossaise,  comique 

Patouillard eiûbèté  par  Jacobus,  comiq. 
FILMS  «  NESTOR  .» 

Les  lois  de  la  frontière,  .haine 

FILM  AQUILA 
Le  spectre  de  Jago,  affiche  en  ï  coul. 
J-ILMÎ*  FLYING  A 

.hislice  d'un   sage,  drame    ' 

Le  r.é'Jaillon,  diame 


M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Nouveautés  pour  le  10  mai  Vistbles  le  9  avril 
(Biograph)  Les  amants  de  Lil\  coin. al'. 

—  Répétition  tragique,  comiq. 

(Lubin)  Le  handicap,  drame  affiche... 

(Kalem,  La    Bataille     du      pont    de 

Pottsburg.  grand  drame  oc 

guprre,  sup.  ail',   de  2/25.  .< . 

—         La  cloche  expiatoire,  dr.  af*'.  . 

(Welt)  De  la  Schliersee  aux  llanles-Al- 

pes  (Autriche)" 

Livrable  le  2<i  avril 


MESSTER 

Représentant.   Paul  LADEWIG 
6,   rue    du    Conservatoire,    v.       - 
PROGRAMME    DU  12  AVRIL 

L'Avise  Auguste. 

lue  histoire  des  temps  passés,  affiche. 

COMÈTE 
Lu  drame  chez,  le  garde -forestier,  a IV  .  . 


M1LANO-FILMS 

Agence    Générale    de   Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     8C0 


Cinématographes     PATHE    FRERES 

14.  rue  Favart,  Paris 
L'or  qui  brûle,  se.  drainât,  alf.  s.  et  q  .  515 
Pauvre  père  S.C.A.G.L.  scène  drama- 
tique de  Pierra  Giffard 200 

Le  magasin  d'anliquilés  d'après  Dickens  :!(!."> 

Fouinard  n'es!  pas  syndi  alisle,  com'q .  135 
Kigadin  rosière,  scène  co-rique  de   Paul 

Bëhaux hi.~> 

Max  et    son  chien  Dick,  scène  comique 

de  Max  Linder,  affiche 195 

La  course  au  ruban,  comique IÛ3 

Une  idylle  à  l'orchestre,  comique  . .    . .  20o 

Les  vendanges  en  Bourgogne,  pi.  air  col  I4Ô 

Le  caméléon,  vulgarisation  scientil  que.  ln'U 

Honneur  de  (iipsy,  drame  coloris.  .....  1(L> 

liéatiïx  d'Esté    scène  historique  FAI 

-  S.A.  PL.  coloris  affiche 3i0 

PHAROS 

30.  rue  Bergère  (Entrée  L   escalier,  i    l'hi-ci 
PROGRAMME  du  19  AVRIL 

La  vipère,  drame  affiche    . NOO 


FILMS  ESSANAY 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 


PROGRAMME  DU  4  MAI 


PROGRAMME  du  18  MAI 


SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 
53    Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  26  VARIL 


Omhr 


cl  lu 


af,  pi; 


BISON-FILM  101 

'anciennement    Bison-Film  ' 

Représentant  HODEL.  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 


ndi    une. 


:,s'.i 


U.   N.   M.  C 

UNION  DES  NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :   M.  HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

PROGRAMME  DU   12  AVRIL 


PROGRAMME  du  19  AVRIL 


HISPANO  FILMS 

Incessamment    Carmen 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainie-Cécile,  Paris 

CETTE  SEMAINE 

Millionnaire  et  mécanicien,  comédie  ail'      :i(".i 

Les  deux  frères  ou  la  route  du  vice.dr.aL     309 

Comment  Torainy  sauva  son  père,  drame 

militaire  affiche. '278 

Ah  !  quel  bonheur  d'axoir  une  sœur,  co- 
médie comique  affiche. ;-t<>9 

Le  cœurdu  bouffon,histoire  de  jadis  air.    299 

LA   SEMAINE    PROCHAINE 

lue  nuit  d'épouvante,  dramatique  alf..  281 

Le  bon  chin. is.  pathétique  affiche 30-S 

Mal  -M  |,ien  gardé,  comédie  mod.  alV.  .  .  234 

La  danseuse  cl  les  pantins,  ce  m.  on'g.af.  :!ln 
Les  voleurs  de  chevaux,  pièce  équestre 

au  Far-WfSf  affiche iiU5 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


L'Enfant  Sauveur 


Le  mari  de  Madeleine  i  si  appeli 

pour  ses  affaires.  Il  .  tisse  51   îles  i aison  sa 

tel 1    s  1    petite    ii         \i  ideleine    s'ennuie. 

s  i  souvenanl  que  chez  des  amis 
connaissance  de  M.  de  Burnitlo,  elle   l'invite  à 
venir  prendre  une  tasse  de  Lhé  ave 
fiante   en  ses   protestations  d'amitié  désintéres- 
sée. 

Burni]  0  n'esl  autre  qu'un  vulgaire  cambrio- 
leur se  caohanl  sou9  les  apparences  d'un 
homme  du  monde,  il  se  rend  à  l'invitation  de 
Madeleine,  el  après  avoir  bien  es  1  niné  les  dis- 


ir  i.'  bruit,  esl  venu  voir  oe  qui  se 
passe.  Le  cambrioli  ut  ligotte  l'enfanl  et  conti- 
nue sa  besogne.  ï  indis  qu'il  •  -1   occupé  dans 


fort,  Pau- 

- 
lonnée  elle  ne  peul  se  faire  entendu 

s  ùsil   le  drap  du  Jii  et  finit 
par   la    révi 

3   el    armée   d'un   rèvolv< 
-  la  pièi ù  travaille  le  voleur.  Dé- 
couvert,  celui-oi   il-''   d'intimidation,   il   menace 
montrer   i<    son    mari    !..  1 

Madeleine  il''   1 Irer  à  -"ii   mari  la   lettre   de 

Madeleine  atterrée  pose  son  arme,  Burnillo  en 
scutent,  la 
petite   Pauletle  s'empare  du  revolver  'lu  bandit 
el  le  passe  '1  sa  mère.  M  ideleine  1 
île-  deux  acmes  d<  \  de  la  situa- 

lion,  elle  fail  rendre  à  l'homme  non  seulement 
< \  ai!  pris  .'t  caché 
dans  le  double  tond  de  son  chape  u 
/oleur. 


Méi 


:  .iTti  mi.I  1 . 


Mfichea  120     160 


Mol  télégr.     SA1  VI  1  l;. 


La  Sœur  de  Lait 

COMÉDIE 


-1   si ire,  deux  ricin 

Lranquillemenl  dans  la  1 t  de  lei 

1  ne    lettre    arrive.    G'esl    ï  vonne,    1 
n    de  Vlarii  tte  qui    mnonci 

vée.  Les  deux   fei s  sonl  joyeuses,  Marietl 

petite    voiture    1   an<     va    chercher    1 


1 


QUe. 


lanti  1'    il.'    m     ivImm.T    à    la 
camp  igm    on  lui  f  ùl  fête,  Mariette  lui  présente 

bob   ii  inçé    m  ithi<  u.  Ces be  iu    - 

\i  une   ÛUi    1  -i   coquetti     1     lui   prend   fantaisie 

m  peu  en  aguic'h  1 amouri  ux 

pUstlque,   Elle   s'es-l   aperçue  qu'elle   a   fail    une 
impression  sur  le  Ji  un  ouve  drôle 

de    le   rendre   , ireux,    Les   jeunes   gens   se 

rencontn  ni  au  bord  de  l'eau  derrière  le  moulin, 
accepte 

un  rendez  vous    1 •    le    soii      vl  1 

surpris    el    s    Loul    entendu.    Bu    larmes    elle 

epriipte  -"u  chagrin  .1  si 1 

sanne  lui  Indlqui 
Le  soir  venu,  \i  n-i.-iii'  h.iiui i--.    ace  le  man- 


_teau  el  le  chapeau  d'Yvonne  se  rend    • 

Ixmii-  de  Mathieu.  EUe  trouve  le   jeune  homme. 

porcherie.  Puis  vive ni.  elle  revêt 

sus  el    un  chapeau  el   retourne  der- 
i    onne  attend  Mathii 

entrer  Yvonne    1 

G'esl  l'heure  de  la  rentrée  des  vaches  el  des 
bœufs.  On  ouvre 

rentrent.  Yvonne  ■>  bien  pi  in\  grini 
râtelier,  M  u 

étonnei 1    de   la    trouver 

bien  ri  de  sa  Leraeu 

de   le   trouver  dans    la    . 

:■  |  * 

1 u  soUloHe  ■      ■ 


\M 


Mol   tel 


I  .\|| 


Villy  veut  monter  à  cheval 


COMIQUE 


W'ilh  .    avec   >a    lionne,    marrltaiiile    un    -.iip.Tli.' 

cheval  de  bois.  On  lui  demande  vingl  francs. 
WUIy  ne  les  a  pas.  il  rentre  S  la  maison,  va 
trouver  son   papa  el   sa   maman,   Les  embrasse, 

les  cajole  afin  d'obtenir  les  vingl    francs   | r 

acheter  le  cheval,  objet  de  son  envie.  Toul  es! 
inutile;  son  papa  est  inilexible. 
il  y  a   réception  chez  les  parents  de  Willy. 


Wil 


oharg>é  de  la  garde  du  vestiaire,  Willy  s'empare 
de  tous  les  manteaux,  pardessus  el  chapeaux 
des  i)i\  iii'-.  il  les  emporte  chez  le  fripier  à  qui 


1er  le  cheval  tant  ilésiré  !  Puis  voici  noir.' 
lier  parti  à  travers  les  rues,  il  renverse 
sur  son  passage  el   esl    i rsuivi  par  ses 


Wi 

\  de 

enfin  ret 

la'ilispani 

trer  chez 
suivi  de  h 
on  de  leurs 

ui.   mais  là   i 
us  les  invités 
vêtements,  lu 

Mél 

Al'lieh 

i-jti 

1  i'i  mètres 
Pin. 

-    Mol  tété 

jr.  :    MONTER 

A  travers  le  Portugal 

PLEIN  AIR 

Ici  o'e&l  la  ville  de  Coïmbra,  célèbre  par  son  beau  cQuve-.nl  de  dominicains 


de  Portugal  sw 
«mité  de  Battoala 


dignes   d'admiration.   Ce 


nent.   B!   guelle   noble    figure  que   oeldé 
loyen   du    peuple   de    109   ans  :... 
Métrage   :    118  métros.       Moi     u-i,.,.  ; 


Chaque  Semaine. 


SI  VOUS  VOULEZ  recevoir  réfluliè 
rement  chaque  semaine  VOTRE  «  CI 
NÉ  JOURNAL  »  et  savoir  ainsi  ce  qui 
se  passe  dans  le  monde  cinématogra- 
phique. 

VOUS  DEVEZ  en vo/er par  mandat 
postal  dix  lianes  pour  votre  abonne 
ment  en  France  et  douze  francs  pour 
I  étranger. 

VOUS  NE  POUVEZ  PAS  IGNORER 
ce  qui  ce  fait  dans  votre  industrie. 
dans  votre  commerce,  ddiis  vot:*^ 
profession. 

VOUS  VOUS  INSTRUISEZ  en  nous 
lisant  et  VOS  AFFAIRES  EN  SERONT 
MEILLEURES. 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  ligne.  Les  abonnes  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  for/ait  pour  les  annonces  an  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  au  Ciné- 
Journal,  'M,  rue  Bergère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


Occasion  Exceptionnelle 

Jeune   homme  ayant    posle  complet   cl  neui 

t'd  el  lanterne  Pallié  (Modèle  an-lais;  projec- 
iii  IMI'KIlATMi;  (Krnei.iann  1  <  H  -i  <l<Sirr  sen- 
nilreavec  personne  ayant  établissent  enta  Paris 
i  htranger.  S'engagerait  comme  O  pérateur, 
cleur    ou  autre    emploi.    M.  Pli.  Besancon, 


1  do  Kayel,  9,  place  Métivi 


Pari- 


a   Passion,  couleur,    950   mètres,  Pallié,   non 
■  terdite,   -e   trou\e  en   location     i  plusieurs    e.i 
l'Union     Cinématographique,    'il, 
Paris.  Télép.  944-14. 


Le*   Directeurs  d'Établissements  qui  ont  besoin    de 
personnel    peuvent   prendre   les    adresses     de- 
personnes  disponibles  au  Ciné-Jnimiut. 

A  vendre,  vues  religieuses  état  neuf  en  couleurs. 


bons   objectifs   tous 


Allemagne,  recherche  situation  slable  dans  l'abrhpu 
française  ou  étrangère. —  Ecrire  A. M. U.,  Bureau  di 
Ciné-Journal . 

Opérateur  mécanicien,  8  ans  de  pratique,  :'-  ans 
1 1 1  '  ■  1 1 1  •  -  ni  lis,, ii  il,  ■in.  m,  le  pl.-iee  mu  .enah'e.  irait 
a  l'étranger,  l'eut  donner  meilleurs  rensei^nmeiils. 
Kenre  M.    l'nr.,,-1.    .Mi.     ,  „,■    de    l.ol^uewlle.  Saint- 


J 

:hèterai  étatl 
otTres  E.B.  8 

■1  ;   IX,.     l'oste    restante    Marseille. 

p 

pour  faire  loi 

nul. 

appareils  l'aile',  désire  association 

0 

arue  de  toute 
e  d,-  Lévis',  1 

nicirn-électrieien,  demande  plaee 
Paris,  province  ou  étranger.  Se 
s  installations.  -  Ecrire  Roy,  70. 

A 

lieu 

vendre  au  Ci 

o    blanche    p 

lé-Journal,  lot  important  de  pei- 
nt- amorces.  —  A  partir  de  0.15, 

0 

Ciu 

demande  à 

bruit-,  de  cou 
'.-Journal 

iclieier  d'occasion  un  appareil  à 
isse  Pi •  Erères.  Ecrire  f).    1). 

D 

pla. 

eloppeui  vire 

lions  de  Ira  1 

,.  Ecrin   145. 

ir,  au  courant  de  toutes  fabrica- 
nt de  laboratoire  cinéma,   désire 

rue    NoiSJ    le-See.    I.es    I.ILAS. 

E\|>l oit.inl     rie    la      baiilieui'     parisienne    eh.in^.rail 
S.IHIII  ne-Ires  de   lin,,-     I -,    mar.pi 

a  ec  exploilanl  raisanl  mu'  autre  contrée. 
Ecrin     Croém  i    (jrécourt,  à  l'ont d'Kvèipi,— m-oi-, 


E.-G.  CLEMENT»» 

30.  Rue  dei,  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art   Mirax 

l'HOSI'l   (    I  1   >    \     JC    I.IIAIIS 

Employez  les  Objectifs  Mirax.  série  li.  cons- 
truction   nouvelle,  en    tous    loyers.  30    francs. 

RIEN    NE    LES    SURPASSE  !  !  ! 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHB  complètement  neufs 

et  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  cl  0.25  pal 

loi  de  1.000  mètres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  I20)  à  0  fr.  20. 

i  ont  ollertes  gratuitement  à  tout 
acheteur  «le  bandes. 


<  M.  GENIN. 


Pi.iin-le    improvisateur    libre    cherche     p 
i    ne   M.  s.  It.  i:inè-Jountal. 


0 


n    Uioacope 

projeté,,, 


Importante  maison   di   r,..     ,  ,,   .,,, ,,.,,. 

'   ipbupio  dcm.uidi    poiii    l'ai  i 

I ''     '"" Illllb   I.      le|„e    oui. Mil     a,   lit       ,    I ,  ,■ ,  «  I .  |  I , , 

;"'         '"    " 1    d,      I   ,     |,l      ,1..      .1 


A  vendre  ou  à  louer,  dans  - 
important     élablissemc 

Prix    de    vente    .     130,000   fr. 

Prix  de  lucati 

en     aelielaul     tout    matériel. 
l'. nantie  imiueiible  et  inaléri 


»ut.  m 
c lune-  .1  M    \n  i   i]ui  les  n  - 

i  romentln,  Paris 


'""".,      "u,  ,,,,,    ,|.    |  ,   ,  h,  ,,;,  |,     |  , ,,,.    ,,.,,.,    ,,, 

'  '    l'"-lruli 


5IKHI  ne  i, 
I -t.lt.  .1. 1 .11 1 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  Mes 


FILMS 

depuis  0   f I\   1  0  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.:  100.03        Adr.  Tél.  HARRYBIOPARIS 


TRÈS     BONNE    OCCASION 


Superbe  occasion    (".ha 

Aster  'l  cylindres  12  clie\;i 
■110   volts.   Permet  à    I  arri 

électrique  pour  locaux  el  c 
avec  pneus  occasion .  S'a 
lioélio,  Paris. 


utomobile  Krieger 
;s  bon  élat,  moteur 
niinandant  dynamo 


^i  demande   à   acheler   occasion    matériel  complet 
Cabine,  appareil  synchronisme.   faire  o lire   l>.  (I. 
qui   fera  parvenir. 


A  ES! 


matériel  complet  marchanl  liien  ave 
nipe  élertrogèno  de  l.lion  liouloii  10  IIP.  lam 
pes  à  arc'  etc.  etc..  Très  belle  occasion  1Ô00  l'r.  net 
Eej-ire  De  d'ave  ô0  bis,  l ; u . ■  de  la  station,  Dénaîi 
Mord).  — 

4  ^vendre    établissement    Cinéma    prêt   à    marche 
'ô00  places,  près  Paris.  Ecrire  /'.  (.'.   C'oir-.ltniriio 
ipn   fera   parvenir. 


plu 


imporl 


'graphique    en    Italie. 

Paraissant  2  fois  par  mois 

Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  F.  CavalloHi,  14  MILAN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN  FRANÇAIS 


A    VENDRE.       800  francs 

ZIGOMAR  contre  NICK=CARTER 


mande  associé  a\ec  20  ou  2.">. 000  francs  ou 
imenditaire  pour  donner  intention  à  cinéma 
Minant  déjà.  Prendre  adresse  au  Ciné-Journal 


i  Poste  cinéma  complet 

îeuf,    Projecteur  Pathé. 

écran,   cabine   et    1200 

Le  tou!  500  francs. 


•hauteur  disposant  de  petits  ca- 
ouranl  du  spectacle  cinéma  et 
ste  .1  pianiste  désire  gérance 
■meiil  analogue.  Par  son  acti- 
es  approfondies  du  spectacle 
liés  grands  services  dans  éta- 
i-ail  même  proposition  pour 
dis.  1-2,  rue  St  .Mathieu,    Paris. 


s  300,  400,  600  mètres. 


A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  francs. 
A  vendre  plusieurs  appareils   Lumière. 

Avis  aux  exploitants  :  ai  écoulement  assuré  vues 
intéressantes,  actualités  ou  autres  parues  8à  10 
semaines  el  plus,  lin  dennnde  bonsoirs,  entractes 
matinées  petits  métrages  animés  couleur,  lin  de 
spectacles,  elc.  Indiquer  prix  minimum.  Echange- 
rait appareil  prise  de  vues  el  projection  contre  pro- 
gramme vues  coloris.  Mies  religieuses,  etc.  Ecrire 
a\ee  limbie  à  \l.  Victor  Kobliii,  Electricien  cinéma- 
lographisle.  a  La  ïremldade    ((  '.harenlo-In.férieure  i . 


A  vendre  é*al  neuf  poste  Pathé  dernier  modèle 
n 'avant  marché  qu'un  mois  el  comprenant:  ap- 
pareil'bain  d'huile,  lanterne  et  arc  00  amp.  tableau 
HO  amp.  lb'sislance,  cône  de  projection  lixe,  moteur 
I  10  volts  et  résistance.  lal.de  bois,  cabine,  objectifs, 
écran  4  x  ô  deux  malles  pour  transport,  un  support 
monté  à  vis  pour  placer  cabine  dans  salle,  trousse 
netloyage,  outils,  accessoires,  bobines,  etc.,  etc. 


LA"  TROUSSE  MULTIPLI" 

—    Contient  toutes  les    — 
distances  fixes  et  animées 

La  demander  au  "   Cinê-Journal  ' 


26  AVRIL 


Le  Faux  Secrétaire 

ou  Comment  des  Bandits 

arrivent  à  piller  une  Banque 

Affiche  en  couleurs.      589   mètres 


3  MAI 


Le  Secret  de  l'Inventeur 

Affiche  en  conteurs.     633  mètres 


CONCESSION  IN  Aï  RE 

pour    la  VENTE    et     la    LOCATION 

C"  Générale  du  Cinématographe 

Téléphone  :  303-91  L.      AUBERT       *dr.  T«.  :  AUBERFILM 

PARIS    ...    19.  Rue  Richer 
LYON      -    -    -    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    -     -     -    70,   Rue  de  Paria,  t*i.  as-13 
MARSEILLE    26,   Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


9 ?> 

=  FILMS  = 

ÉeLAIR 


LIVRABLE    A    PARTIR    DU   19   AVRIL   1912 


L'Enfant  Sauveur 

Drame.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche  120x160.  Lixg.  app.  :  276  mètre». 

La  Sœur  de  Lait 

Comédie.  —  Longueur  approximative 228  mitres 

Willy  veut  monter  à  Cheval 

Comique.  —  Longueur  approximative  1H  mètres 

A  TRAVERS  LE  PORTUGAL 

Plein  air  -  Long.  appr.  ;  113  mètres 
LIVRABLE   A  PARTIR   DU  26  AVRIL  1912 


Lfl  GUERRE  DE  L'INDEPEHDOjlCE  AMERICAINE 

AMERICAN  STANDARD  flLMS 

Affiches  —  72x106    —  Long.  appr.  394  mètres 


T*éP  :i3o.*2  89RueS -Augustin  ^  ,™ 

PjKRIS 

Adrttu  télégraphique  :  CINtPAR  PARIS 


lo^Jl 


U  "foui:  Q.  Oumu.  Imp.  E.  Wolff.  i.  cité  Fénelon  Crue  Miltort.  Ptrls. 


13  Avril   1QIS 


CM-JOURNAi; 


TÉLÉPHONE  3  Directeur 

161-54  1  Q.    DU  RE  AU 


30,   RUE   BERGÈRE 

PARIS 


Cette  Semaine 


chez 


PATHE  Frères 

La  plus  poétique  des  légendes  du  Moyen  Age 

GRISELIDIS 

avec 
M"'  BOVY,  de  ta  Comédie  Française 

Pathécolor 


ïitagnph  c 


présentera  prochainement 
DEUX   GRANDS  SUCCÈS   : 


Le  Cœur  des  Bêtes 

Drame  de  sentiment  très  pathétique  et  fort 

remarquablement  Interprété 

par  «  Ginette  ».  la  chienne  prodige. 

(Affiche) 


La  Piooeeese  "Idéal" 


Une  des  plus  belles  <  et  plus  intéressantes 

actualités  sportives  de  notre  époque. 

(Superbes  affiches). 


THE  VITAGRAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cécile,  PARIS 

TÉLÉPHONE  i  828-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS    * 
New- York,  fi6  Nassaa-Street-  Chicago,  69  Randolph  Street.  Londres  W.  C.  25  Cecll  tM 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Le  Filti) 

|Gaan)ODÎ>  ACTUALITÉS 

Troisième    Année 

N°15 

LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Le  Président  FALLIÈRES  et  le  Prince  de  (ialles  à  l'arrivée  du  Kaid  Hippique. 

Au  Concours  Hippique. 

ROUZIER-DORCIÈRES  et  DAURIAC   ARMORY  croisent  le  fer. 

LES    GRANDS    MATCHES 
BOXE 

L'Intrépide  Champion  d'Europe,  Georges  GARÇENTIER...,  qui   vient  de  triompher  au; 

points  du  Champion  d'Australie  George  GUNTHER. 

FOOTBALL  (France   contre  Angleterre) 
Bien  que  battue  par  l'Angleterre,  la  France  a  mené  une  très  belle  partie. 
LE  PRIX  DU  PRÉSIDENT    DE   LA   RÉPUBLIQUE.  —  Cette  solennité  sportive   nous 

révèle   les  plus  jolies  toilettes  printanières. 
NICE.        Les  régates  Internationales. 
MARSEILLE.  —  Ces  Ministres  et  diverses  Sociétés  de  gymnastique  se  rendent  aux  tètes  m- 

TUNIS  à  bord  du  Maréchal-Bugeaud, 
ROUEN.  —  Deux  trains  de  marchandise*  entrent  en  collision  sur  le  viaduc  de  Malaunav 
NANCY.  —  POUR  LA  SUPREMATIE  DE  L'AIR. 

Une  grande  fête  d'aviation  est  donnée  au   profit  des  avions  départementaux, 

Un  vol  arec  Moineau  sur  Brégaet. 
MONACO.         Le  9e  meeting  de  canots  automobiles. 
NICE.    -Le  Hoi  Gustave  V  de  SUEDE,    nc*omp«gné   de   la    Princesse  de  SAXE  MEI- 

NINGEN  et  du  sculpteur  MAUBERT,   visite  le  monument  de  la  Heine    VICTORIA 

d'Angleterre. 
PORTSMOUTH.         Lord  DERBY  présente  aux  marins  du  Cuirasse    Livtrpeol    les   cadeaux 

ollcrts  pan  les  citoyens  de  la  ville. 

EN    AMÉRIQUE    i  ÉTATS-UNIS) 

FLUSHINC.  Ces    docteurs    WILEY    et    HOWARD    BOLL    mènent    en    Amcuone    une 

ardente  campagne  contre  les  Iraudcurs  de  l'Alimentation. 

NEW-YORK.       Incendi*  d'une  Tonnellerie  el  d'une  Brasserie. 

EilittS  Je  13  Avril  1912.         Mâtrago  oirvii^on   200  màtrom 

Stè  des  Établissements  Qaumont  Comptoir  Ciné-Location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  28,  Rue  des  Aloue'tes.  Paris 


EN  LOCATION 

ï 

LA 

VIPERE 

Grand  Drame  de  la  Vie  Moderne 

EN  TROIS  PARTIES 
lre  Partie  :  Morsure  Venimeuse. 
2e         —  Une  Vie  brisée. 

3e         —  Le  Bonheur  renaît. 

Superbes  Affiches  artistiques.  =  2  Formats  2,40=1,50 
0,60  =  0,90. 


I 


H.  PERRIN 

PARIS  =  77,  Rue  du  Faubourg = Saint  =  T>enis.  =  PARIS 

Pour  la  BELGIQUE  : 

LIÈGE  :  CentraUCinêma,  Rue  Haute=SauVenière. 


Ancien  directeur  d'une  grande  Société 

( '.h  iémat<  graphique  mmainc rentrée  dans 
la  (  j'iii'iiiato^rapliic  désirerait   représen- 
tation   |niur    la    France,    la  Belgique,    la 
Hollande  de  quelques  Maisons  d'édition 
de  lilius.  —  La  personne  en  question  a 

réussi  en  une  année  à  don 
d'affaires  de  la  «lile  Socii 

>lerlese 
lé. 

li  lires 

Références  de  tout 

1"  Onhc 

S'adr.àMERCURE,7, 

Cité  Be 

rgère 

Le  Cinématographe  Artistique 
Au  Gaumont-Palace 


Le  Gaumonl-Palace  triomphe  celte  se- 
maine avec  une  œuvre  d'un  style  vraiment 
supérieur  :  «  Les  Cloches  de  Pâques  »,  délicate 
histoire  florentine  en  qui  se  mêlent  poéti- 
quement la  légende  et  la  vérité.  Un  coloris 
esthétiquement  répandu  ajoute  au  charme 
des  tableaux  et  des  costumes  et  fait  de 
tout  le  film  une  sorte  d'enluminure  digne 
des  bons  maîtres  italiens. 

Mais  «  Les  ('loches  de  Pâques  »,  qui  cons- 
tituent en  elles-mêmes  une  très  belle  pro- 
duction des  Etablissements  Gaumoql  trou- 
vent, devant  le  public  formidable  de  l'Hip- 
podrome une  laveur  spéciale  due  à  la  deli 
cate  adaptation  musicale  dont  on  l'a  agré- 
mentée. 

C'est  la  plus  heureuse  réalisation  de  cet 
ordre  qui  ait  été  faite  jusqu'à  ce  jour.  Les 
fragments  musicaux  dont  le  compositeur  a 

l'ail    usage   Ont    été    choisis    avec   un  goût  et 

une  convenance  remarquables.  Ils  semblent 

avoir  élé  écrits  pour  l'œuvre  et  heuvre 
donne  l'illusion  d'avoir  été  composée  pour 
eux.  Les  CaiTlllons  Anciens  de  Saint-Ouen- 
1  i  11 ,  certains  fragments    de  Laixilleiiit  linsli- 

cniut,  l'Evocation  de  Filippucci,  le  PréInde 
et  air  d'égliu  <lc  Stradella,  un  Chant  de 
l'nt/nes  liturgique  admirablement  inter- 
prétés   par    l'orchestra  el    par    d'excellents 

chanteurs,  ont  soulevé  chaque  son  les  ap- 
plaudissements du  public  a  toutes  les 
places.   El   OC  n'eat    pas  le  moins  curieux   de 

«•succès  qu'il  souligne  la  valeur  populaire 
ÉK  œuvres  d'art,  même  lorsqu'elles  son) 
d'un  oaractèi  e  plutôt  mj  stique. 


Ajoutons  qu'un  récitant,  expert  en  l'art 
de  bien  dire,  présente  en  vers  l'argument  de 
cette  œuvre  el  que  cette  broderie  de  strophes 
ailées  fait  très  grand  honneur  au  talent  de 
l'auteur —  un  des  collaborateurs  les  plus  dis- 
tingués de  M.  Gaumont. 


LES  DflTES  |  RETENIR 


3  Mai.  In  film  sensationnel  de  la 
"  Nordisk  Film  C°  »,  qui  n'est  plus  à 
compter  ses  succès  :  Face  an  Serpent 
fera  salle  comble. 

17  Mai.  —  Tous  les  exploitants  qui  n'ont 
pas  oublié  les  recettes  réaliséesavecles 
films  «  Selig  »  :  La  Capitaine  Kate  et 
Perdue  dans  In  Jungle  apprendront 
avec  plaisir  que  la  Grande  Maison 
Américaine  leur  présentera,  le  17  mai  : 
Sauvée  par  .ses  Lions,  film  d'une  émo- 
tion intense,  où  de  vrais  lions,  dans 
un  vrai  désert,  sauvent  la  vie  a  celle 
qui  les  a  élevés. 


MAISON  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Tissot   et   Rouehy 

31,  Boulevard   Bonne-Nouvelle,  PARIS 

TEL]  PH0H1   :    111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.000  mètres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


choisies  parmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et  la  fanisic 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3,  Kiu-  du  Marché,  ALGER 

Agent  Qinéral  poar  II  Belgique  : 

CH    BELOT,    20.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  délierai  pum    Marseille  el  le  littoral 

DELAVOUET.  4.V  Rue  de  Wusér, 

MARSEILLE 


AdresseTélégr.  :  PHONOLUX=PARIS  Téléphone  :  274=68 

Pour    paraître    le  26  Avril    1912 
LE    TUB    DE    PATOUILLARD 


Affiche  en  Couleurs     =     Comique     =     Long.  :    157  mètres 


£*E    TATOUAGE 


Drame     -     Affiche  en  Couleurs    =    Longueur  :   289  mètres 


FILM    '    NESTOR  " 
LE    MARIAGE    DE    JESSIE 

Drame  =  Long.  :  272  mètres 


FILMS    AQUILA 


Programme  du   10  Mai  1912 


B  Moulin 


■liai  ■! 


qui  trahit 

Une  Sensation  d'Art 
-   =   et    d'Émotion    -   = 

Longueur  approxim.  :  544  Mètres 

Visible  à  la 

Société    LUX 


Films  "  FLYING  A" 


Livrables   le   26    Avril 


Edités 

»  per  la  Société  "  LUX  " 
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LA    LOI  CRUELLE 

Drame     -     Longueur    275    Mètres 


ÉVIDEMMENT... 

\B——^^^^^^— ■BWBM^BMMBiim^BMIIIIIIBilllillll    IMIiiMUBÉlll  il 

La  bande  la  plus  extraordinaire 
et  la  plus  sensationnelle  qui  ait 
-    -    -     jamais  été  faite     -    -    - 

(LES  BANDITS  EN  AUTOMOBILE) 

L'Auto  Grise 


ne  pouvait  être  qu'une 


EXCLUSIVITÉ- 


de 


16,  Rue  Grange=Batelière,  PARIS 

48,  Rue  des  Chartreux,  48  7     Rue    Suffren.    7 

BRUXELLES  MARSEILLE 


Agence  Générale 

^  i£  ra£  de  la  Grange  ta 


Rien  d'aussi  fort  n'a  jams 

Aucune    bande    n'a    jamais    produit 

Les  Bandits 

L'AUT( 

L'Agence  Générale  Cinématographique  p 
"  Société  ÉCLAIR  ",  créatrice  du  fameux 
Éclair  s'est  encore  surpassée  et  a  pu  réu 
======    plus  fameux  exploits 

Bien    que    cette    bande     ait    été   mise 

PRIX    LES     ] 

qui  aient  jamais  été  réalisés,  les  plusgran 
à  leur  programme  cette  vue,  qui  autar 

Le  PLUS  GRAND 

Hâtez-vous  de  demander  le 


inèmato  graphique 


ïl>re     Taris 


Tét.  150.80. 


tété  fait  au  Cinématographe 

sensation    et    une    émotion    telles    que 

ti  Automobile? 

GRISE 


S' 
1 


tenir  ce  merveilleux  film,  s'est  adressée  à  la 
MAR.  Servie  par  son  expérience,  la  Société 
tour  de  force  qui  laisse  loin  derrière  lui  les 
liciers  les  plus  célèbres    - 
location   pour    la    première  semaine    aux 

.US     ÉLEVÉS 

imas  parisiens  se  sont  empressés  de  mettre 
son   exécution  que    par    son    sujet,    sera 

UCCÈS  de  L'ANNÉE 

if  et  tous  les  Renseignements 
US5gg== 


> 


LES  BANDITS  EN  AUTOMOBILE 

L'Emouvant    scénario   de 

L'Auto  (irise 

inspiré  parles  exploits  de  la  terrible  bande  qui  terrorise  actuelle- 
ment la  Capitule  et  la  France  entière,  suit  pas  à  pus  les  gredins 
dans   leur    tragique  randonnée. 

C'est  d'abord  l'Assassinat  du  Garçon  de 
Recettes,  suivi  par  le  meurtre  du  gardien  de 
la  paix  ;  c'est  ensuite  la  tentative  de  vol  ciiez  le 
notaire  de  banlieue.  Puis,  l'attentat  de  la  forêt  de  Sénart 
et  le  Vol  de  l'Automobile,  suivis  de  l'incroyable 
attaque  d'une  Société  financière.  Mais  la  po- 
lice n'est  pas  restée  inactive  ;  une  poursuite  passion- 
nante s'engage,  et  rien  d'aussi  angoissant  n'a  jamais  été  vu  que 
cette  course  à  la  victoire....  ou  à  l'échafaud  ! 
Les  bandits  échappent  encore,  mais  ils  sont  traqués,  et  c'est  sur 
la  sinistre  vision  de  l'échafaud  qui  les  attend  que 
se     termine    1;    bande. 

Longueur  appr.  :  300  Mètres 

Dans  votre  Intérêt 

Hâtez=Vous  de  demander  tous   renseignements 


Lettre 
Scandinave 

Correspondance  particulière  du  Ciné-Journa] 

Copenhague,  le  9  avril. 

Nous  jouissions  ici,  au  point  de  vue  ciné- 
matographe d'une  belle  tranquillité,  soumis  que 
nous  étions  à  un  régime  libéral  qui  avait  le  don 
de  contenter  tout  le  monde. 

C'était  trop  beau!... 

Je  ne  sais  quelle  puissance  contagieuse  peut 
avoir  la  Cinéphobie  dont  les  échos  lointains 
nous  sont  parvenus  jusqu'ici,  de  l'Europe  méri- 
dionale. Mais  il  faut  croire  qu'elle  a  quelque 
chose  d'épidémique,  car  elle  a  fini  par  nous 
envahir  également. 

Voilà  que  tous  les  directeurs  de  théâtres, 
d'un  commun  accord,  ont  lancé  un  veto  caté- 


gorique contre  la  faculté  qu'ils  avaient  laissé, 
jusqu'à  présent  à  leurs  acteurs,  de  participer 
à  des  représentations  cinématographiques. 

Les  artistes  danois  jouissaient,  d'une  grande 
liberté,  à  ce  point  de  vue,  et  en  les  privant 
brusquement,  sans  crier  gare,  d'un  sensible  sup- 
plément de  revenus,  on  leur  cause  un  tort 
énorme  qui  provoque,  chez  eux  les  plus  éner- 
giques autant  que  légitimes  protestations. 

A  vrai  dire,  l'interdiction  n'est  pas  absolue. 
Mais  c'est  tout  comme.  On  permet  à  une  caté- 
gorie d'artistes  de  se  prêter  à  des  prises  de  vues 
cinématographiques,  pendant  les  mois  de  juin 
et  juillet,  tandis  qeu  les  artistes  les  mieux  payés 
ne  jouissent  de  cette  tolérance  que  pour  un 
seul  mois  de  l'année,         juin! 

On  a  fait  une  graduation  très  stricte.  Les 
artistes  touchant  2.000  couronnes  d'appointe- 
ments annuels,  soit  2.900  francs  environ,  peu- 
vent jouer  pour  le  Cinéma  en  juin  et  en  juillet. 
1  ous  les  autres  acteurs  sont  obligés  de  solliciter 
une  autorisation  spéciale. 

Comme  la  grande  majorité  des  artistes  da- 
nois  retirent  de   leur  collaboration   au   film,   le 
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UN  RECORD 

7,000  Personnes  en 

UN  SEUL  JOUR 

pour  voir 

UN  SEUL  FILM 

et  c'est  naturellement 

un  FILM  ÉCLAIR 

LISEZ  PLUTOT 


elephone    81  «O    City. 


THE    COL/SEUM, 

ARDWICK  GREEN,  MANCHESTER. 


General     Manager 

TRADUCTION 

Messieurs, 

Il  peut  être  intéressant  pour  vous  de  savoir  que 

6,960  personnes  ont  payé  entrée  aujourd'hui  pour  voir 

ZIGOMAR  CONTRE  NICK-CARTER. 

Salutations . 

G. -M.  MONTANINI. 

EXPLOITANTS  ! 
Les  Films  ÉCLAIR  font  réaliser  le  Maximum! 


plus  clair  de  leurs  revenus,  on  voit  d'ici  quel 
toile  cette  mesure  a  provoqué  parmi  eux. 

La  morale  qui  découle  de  cette  mobilisation 
des  ires  directoriales,  n'est  pas  difficile  à  fixer; 
les  directeurs  de  théâtres  nous  font  comprendre 
qu'eux  aussi  ont  à  souffrir  de  la  concurrence  du 
Cinéma  et  qu'ils  espèrent,  par  leur  interdiction, 
forger  des  armes  contre  l'ennemi. 

Mais  je  crains  que  ces  armes  ne  s'émoussent 
contre  la  cuirasse  d'airain  du  géant  «  Cinéma  ». 

Les  difficultés  financières  dans  lesquelles  se 
débattent  depuis  quelque  temps  les  directeurs 
de  théâtres  de  Copenhague  ne  seront  en  au- 
cune façon  écartées  par  ce  coup  du  père  Fran- 
çois à  la  manque,  tenté  contre  le  Cinémato- 
graphe qui,  lui,  repose  sur  des  bases  financières 
d'une  extrême  solidité,  au  Danemark  principa- 
lement. 

Je  ne  voudrais  pas  faire  ici  de  la  réclame, 
en  citant  des  noms.  Mais  nul  n'ignore  que  nous 
possédons  ici  de  puissantes  entreprises  qui  n'ont 
pas  besoin  de  reculer  devant  le  sacrifice  pécu- 
nier  qui  résulterait  pour  elles  de  l'engagement 
exclusif  d'une  ou  de  plusieurs  troupes  d'artistes 
complètes. 

Il  est  tout  naturel  que  si  on  en  arrive  là,  ces 
entreprises  auront  soin,   avant  toute  chose,   de 


s'assurer  le  concours  des  meilleurs  artistes.  Du 
coup,  le  recrutement  des  troupes  théâtrales  de- 
viendra très  malaisé  et  messieurs  les  directeurs 
de  théâtres,  privés  de  leurs  étoiles,  s'aperce- 
vront, trop  tard,  qu'ils  ont  changé  un  borgne 
contre  un  aveugle. 

Le  public,  déjà  très  gâté  par  le  Cinémato- 
graphe, ce  qui  cause  les  vides  de  plus  en  plus 
accentués  dans  les  salles  de  théâtres,  s'abstien- 
dra du  tout  au  tout  de  paraître  devant  des  scè- 
nes où  seules  des  médiocrités  se  produiront. 

C'est  dans  la  logique  des  choses.  Je  crois 
donc  que  la  mesure  prise  par  les  directeurs  de 
nos  théâtres  danois  ne  pourra  que  se  retourner 
contre  eux.  Ils  viennent,  —  qu'on  me  pardonne 
la  comparaison  un  peu  osée,  —  de  cracher  en 
1  air  de  façon  à  ce  que  ça  leur  retombe  sur  leur 
propre  nez... 

Si  nous  jetions  un  petit  regard  sur  ce  qui 
se  passe  chez  nos  voisins,  les  Suédois?... 

Il  y  aurait  là  quelques  constatations  bien 
intéressantes  à  faire. 

On  s'attend  à  un  mouvement  très  actif  et 
très  prochain,  dans  la  production  du  film  artis- 
tique suédois. 

Ce   film   existe   sur   le   marché,    mais   il   n'a 
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EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=    Cooper    Hewitt   =■ 


■   e  réglage  ayant  lieu  sur 
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Pour  Paraître  Prochainement 

La 

Chambre 


au 


Judas 

Drame  Sensationnel 

tiré   du   célèbre    Roman   de 

M.  Charles  FOLEY 

Reliez  in  ce  litre  ! 


23,  Rue  de  la  Michodière,  PARIS 


pas  l'envergure  qu'il  Faul  el  c  est  toujours 
l'étranger  qui  fournit  la  Suède. 

Depuis  quelques  années  déjà  des  efforts  sont 
tentés  pour  retenir,  dans  le  pays,  au  profit  de 
l'industrie  nationale,  une  grande  partie  des 
sommes  considérables  qui  vont  à  l'étranger,  en 
échange  de  films.  Mais  ce  n'est  guère  qu'en 
1910  que  ces  efforts  prirent  forme. 

Nous  allons,  paraît-il,  voir  sous  peu  l'in- 
dustrie du  film  suédois  prendre  un  vigoureux 
essor.  Sous  la  direction  de  M.  Ch.  Magnussen. 
une  grande  entreprise  cinématographique  de 
Stockholm,  la  «  Aktiebolaget  Svenska  Bio- 
grafteater  »,  a  décidé  d'organiser  une  grande 
fabrique  de  films  capable  de  se  mesurer  avec 
la  meilleure  production  étrangère. 

Une  grande  usine  fonctionnera  à  Lidingo 
et  d'ores  et  déjà,  les  meilleurs  artistes  de  la 
péninsule  Scandinave  auraient  été  engages  par 
traités. 

Cela  marquera,  dans  la  Cmématographie 
suédoise  une  date.  Le  théâtre  qui,  jusqu'ici, 
n'avait  pas  trop  à  souffrir  de  la  concurrence 
cinématographique  se  ressentira,  certainement, 
de  la  nouvelle  impulsion  donnée  à  l'art  nou- 
veau, car  il  est  hors  de  doute  que,  du  fait  de 
la  création  d'une  manutacturc  de  films  suédoise, 
l'intérêt  du  public  ne  pourra  que  se  trouver 
accru  pour  la  cinématographie,  —  ce  dont 
toute  la  production  étrangère  ne  pourra  d'ail- 
lems  que  profiter... 


représentations  cinématographiques.  Les  détrac- 
teurs du  Cinéma  tiraient  un  argument  de  cette 
particularité,  pour  charger  à  fond  sur  le 
(i  baudet  ».  Mais  ici  les  choses  ne  se  passent 
pas  superficiellement.  On  a  voulu  aller  au  fond 
des  choses  et  établir  de  la  façon  la  plus  impar- 
tiale jusqu'à  quel  point  les  reproches  faits  à 
cet  égard  au  Cinéma,  se  trouvaient  justifiés,  si 
toutefois  ils  l'étaient.  On  accusait,  en  effet,  le 
Cinéma  d'exercer  une  influence  pernicieuse  sur 
la  vue  et  de  mettre  en  péril,  la  santé  publique. 

Sur  la  requête  des  censeurs,  le  gomerne- 
ment  a  mis  à  leur  disposition,  tous  les  moyens 
d'investigation  nécessaires.  Au  moyen  d'un  ap- 
pareil spécial,  I*  "  Adoptomètre  »,  on  va  pro- 
céder à  des  essais  d'évaluation  exacte  du  degré 
de  fatigue  des  yeux,  en  tenant  compte  toute- 
fois de  la  diversité  des  vues.  Ces  expériences 
auront  lieu  sous  la  direction  d'un  savant  émé- 
rite,  le  docteur  Billstrcem,  et  sera  pratiquées 
en  tout  premier  heu  sur  des  personnes  appar- 
tenant aux  milieux  scientifiques,  afin  d'obtenir 
des  données  essentielles  aussi  justes  et  exactes 
que  possible.  Après  quoi  on  procédera  sur  un 
certain  nombre  de  sujets,  pris  dans  le  public 
ordinaire. 

C  est  là,  à  mon  avis,  une  question  extrême- 
ment intéressante  que  je  ne  manquerai  pas 
de  suivre  de  très  près,  afin  de  tenir  les  lecteurs 
du  Ciné-Journal  au  courant  de  la  façon  dont 
elle  sera  résolue. 

Olaf  Vielsenson. 


Puisque  nous  sommes  sur  le  chapitre  sué- 
dois, je  crois  devoir  signaler  une  intéressante 
innovation  due  à  l'initiative  gouvernementale. 

Les  membres  de  la  Censure  officielle  se  sont 

de    la    question    de    la    fatigue   des 

petlA    '  hez    certaines   personnes    fréquentant    les 
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BUREAU    CINÉMATOGRAPHIQUE 

S,  rue  Campagne^Première.  PARIS  (Métro Raspait) 
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BELGIQUE 


Première  Exposition   Rétrospective 
Internationale  d'Art  Photographique 
et  Cinématographique  et  ses  dérivés 

15  Avril  -   15  Mai  1912 
42,  Rue  des  Palais,  BRUXELLES 

M  M  M 

Président  d'honneur:  M.  Renkin,  ministre 
des  Colonies. 

Vice-Président  d'honneur:  M.  Beco,  gou- 
verneur du  Brabant. 

Membres:  M.  E.  Delannoy,  sénateur,  pré- 
sident honoraire  de  la  Chambre  de  commerce 
de  Bruxelles;  M.  Berghman,  sénateur,  Lierre; 
Monseigneur  le  duc  d'Ursel,  Bruxelles;  M.  le 
chevalier  Gaëteno  Fresoni,  Gênes  ;  M.  le 
comte  Cornet  de  Grez,  bourgmestre,  Tour- 
neppes;  M.  Huguénin,  maire  de  Guise,  prési- 
dent de  la  Fondation  des  œuvres  post-scolaires 
de  l'Aisne  (France)  ;  M.  Bockstael,  bourg- 
mestre, Laeken;  M.  Octave  Bataille,  bourg- 
mestre, Basècles;  M.  G.  de  Coninck,  bourg- 
mestre, Dieghem;  M.  du  Ry,  industriel, 
Bruxelles;  M.  Ch.  Guillaume,  ingénieur, 
Bruxelles   (Secrétaire    général) . 

■*  ■*  ■* 
DÉSIGNATION  DES  SPÉCIALITÉS  PAR  CROUPES  : 
Groupe  I.  —  Appareils  prise  de  vue,  pho- 
tographique  et   cinématographique,    de   projec- 
tion et   leurs  accessoires,   antérieures  à   l'année 
1900,   constituant   le   compartiment   de   la   ré- 


trospeclivité  de  l'art  phologra]>hiquc  et  ciné- 
matographique. 

Groupe  II.  —  Appareils  prise  de  vue,  de 
projections  de  professionnels  et  amateurs,  ap- 
pareils de  projection  avec  dispositif  de  syn- 
chronisme  (cinéma  parlant) . 

Groupe  III.  —  Inventions  nouvelles  se  rap- 
portant directement  aux  appareils  servant  à 
l'exploitation  photographique  et  cinématogra- 
phique. 

Groupe  IV.  —  Appareils  mécaniques  et 
électriques  : 

a)  Moteurs  à  vapeur,  à  gaz,  essences,  gaz 
pauvre,   huile   lourde. 

b)  Groupes  électrogènes  de  la  même  ca- 
tégorie. 

c)  Dynamos,  moteurs,  transformateurs  à 
courant  continu  et  alternatif. 

d)  Accumulateurs  stationnaires  et  trans- 
portables. 

e)  huiles,  essences,  etc. 

Groupe  V.  —  a)  Accessoires  concernant 
la  partie  électrique  (voltmètres,  ampèremètres, 
rhéostats,  lampes  à  filaments  métalliques,  à  va- 
peur de  mercure,  à  arc,  crayons  de  projection 
et  ordinaire  ;  petit  matériel  d'installation  élec- 
trique. 

b)    Appareillage  électrique:   lustrerie,  verre- 
Groupe  VI.  —  Equipement  complet   poui 
poste  cinématographique  ambulant. 

Groupe  VII.  —  Fabricant  de  films  vierges, 
plaques  et  produits  photographiques. 

Groupe  VIII.  —  Editeurs  de  films,  vues 
animées,  vues  fixes  (dispositif) . 

Groupe  IX.  —  Emballages  spéciaux  pour 
le  transport  des  plaques  et  films. 

Groupe  X.  —  Architecture,  plans,  dr>i- 
pour  installation  de  salles  modernes. 

Groupe  XI.  —  Cabines,  tôle  d'acier,   ilu 
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Vous  qui  louiez  faire  le  l'Edition! 


Pourquoi  gaspiller  une  Fortune  sans  être 
certains  du  Succès  en  construisant  des 
Usines.  .... 

alors  que  pour  UN  PRIX  RAISONNABLE  ! . . . 


EXPLOITANTS  ! 
Vous  Réaliserez  les  plus 

Grosses  Recettes 


avec 


FH6E  00  SERPENT 

(Cirque    volant) 

Un  Nouveau  SUCCÈS 


de  la 


NORMSK 


Tous  les  Films  NORDISK  se  trouvent  chez 

L.  AUBERT 

PARIS  -  19,  Rue  Richer,  19     PARIS 

LILLE,  70,  rue  de  Paris.  =  MARSEILLE,  26,  rue  Châteauredon. 

LYON,  14,  rue  Victor-Hugo.  =  BRUXELLES,    17,    avenue  du  Roi. 

Correspondants  pour  la  GRÈCE,  TURQUIE,  EGYPTE 


minium,  amiante,  asbest,  béton  armé,  masse, 
cloison  tubulaire,  etc.,  etc.;  dispositif  de  fer- 
meture automatique  pour  les  cabines. 

Groupe  XII.  —  Toile  spéciale  et  écran 
pour  la  projection. 

Groupe  XIII.  —  Fauteuils  fixes  et  à  bas- 
cule, chaises  spéciales  pour  salle  de  spectacle. 

Groupe  XIV.  —  Instruments  de  musique 
de  toute  nature,  instruments  automatiques,  pho- 
nographes. 

Groupe  XV.  —  Application  de  la  photo- 
'viématographie  aux  aéroplanes  pour  le  ser- 
vice militaire  et   civil. 

Groupe  XVII.  —  a)  Lithographie,  affi- 
ches   artistiques. 

b)    Imprimerie,    tickets,    réclames,    etc. 

Groupe  XVIII.  —  a)  Presse,,  journaux 
et  revues  cinématographiques. 

b)   Librairie,  manuels  et  traités,  etc. 

Groupe  XIX.  —  Règlements  d'exploita- 
tion des  divers  pays,  question  douanière,  droit 
d'exploitation,    etc.,    etc. 

Groupe  XX.  —  Appareils  enregistreurs  au- 
tomatiques, contrôleurs  de  ronde. 

Groupe  XXI.  —  Hygiène. 

û)   Chauffage,  basse  et  haute  pression,  cir- 


culation d'eau  chaude,  par  radiateurs,  à  pres- 
sion d'air,  calorifère,  etc. 

b)  Ventilation,  application  mécanique  et 
électrique,  ozonateur  électrique  à  pression,  et 
produits  désinfectants. 

c)  Nettoyage  par  le  vide,  etc. 

d)  Plomberie  sanitaire,  lavatory,  etc. 

e)  Instmcteur  chimique,  modèle  de  prise 
d'eau  de  grand  diamètre  pour  secours  en  cas 
d'incendie,    appareils  similaires   s'y   rattachant. 


EXTRAIT  DU  RÈGLEMENT 


premier.  —  Une  exposition  relue 
ernationale  d'arl  photographique 
apîiique  ri  leurs  dérivés,  ainsi  .| 
■i.'>  qui  -'y  rattachent,  s'ouvrira 
e  l.">  avrîl  prochain  dans  l< 
ii\  du    Palais  des  Arts,    12 
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Etoile  et  Construction  de  Naines  Cinématographiques 

PERFOREUSES,   PRISE   DE    VUES,  TIREUSES  ' 
ESSUYEUSES,   MÉTREUSES     PROJECTION,    Etc. 


Éditeurs  et  Exploitants  !  ! 

Consulter  te    Catalogue 


établissements  Lucien 


PRÉVOST 


Breveté.   S  CD.  C. 

54,     Rue     Philippe-de-Qircird,    54 
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AMERICAN  SUCCESSES 


ica 


LIVRABLE  LE  26  AVRIL 

m  m  je 

Rira  bien  qui  rira  le  Dernier  î 

Comédie 248   mètres 


MÉLIÈS 

American 

WILD  WEST 

Films 

LIVRABLE     LE  26  AVRIL 

Lequel  des  deux 

Comédie 304  mètres 


Tous  ces  Films  sont  tirés  sur  Pellicules 
"  EASTMAN    KODAK  " 
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Art.  i.  Les  |  r 
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lure    de    l'exposition, 
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être 


ii<li: 


la  ferm 


i.    les    locaux    devronl    être 
£y  acués  l>row  jours    upn  s  :  en  cas  de  non  enlè- 

vemenl   les  marchandises  M-rmii  mises  en   four- 
rière pour  le  ( ipte  de   l'exp 

\HT.     5.  T'Hll      ppllluil      e\|iu-é     -,T,I      .'II,-. il;.' 

pour  la  durée  de  l'exposition  el  ne  pourra  ôlre 
retiré  qu'avec   une  .ini.iri-.iii.m   spéciale   de   la 

.liivriiuii.  Kxn-|ilimi  m'im   l'aile  puiir  les  produits 
■   aux  expos  mts  aj  inl    l'autoris  ilion 


.I.. 
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Art.  6.        Le  droil  de  vente  el  d'enlèvemenl 

I Sdial     .I''-    |iP>ihlils     fahriqili's     1 1  :  i  r 

sants  seronl  l'objel  d'un  réglemenl  spécial  el  de 
redevances  a   déterminer. 

Vht.  î.  -  -  Aucun  produil  exposé  ne  pourra 
ôtre  dessiné,  copié  ou  reproduit,  sous  une  forme 
quelconque  sans  une  autorisation  spéciale  écrite 
de  l'exposant.  La  direction  se  réserve  le  droil 
d'autoriser  la  reproduction  de  la  vue  d'ensemble 

Aht.  8.  Les  exposants  qui  indiqueront  les 
prix  de  leurs  produits  aa  [..mut. ml  en  refuser 
i  i  vente  aux  prix  marqués. 

Aht.  9.        Le  C ité  prendra  à  sa  charge  les 

Frais    d'installation    ou    de    décoration    générale 

de   l'ensemble   •  1  < -  l'exposition,   mais 

aux  exposanls  le  soin   .1  •   leurs   inslallalions. 
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r.'r.iir..  de   potentiel  sur   chaque   ponl    esl    ! 

Les    nmleiirs     a|)-.ni-liaiil     .■!!     marche     lK.inn 

une    puissance    égale    ou    inférieure    à    2    k 
watts,  seronl   alimentés  sur  un  seul  pont,  ; 

220  volts. 

Les     muleiirs     ahsorballl      e!l     1 1 1 . 1  Ifl  I  •  •     IHU'III 

un.'    puissance   supérieure   à    2   ki 

-   par  les  iI.mix  Sis   extrêmes,  soil 
volts. 

Le  prix  de  base  esl    iiv'   

waM  pour  la  l'"n-e  motrice  e!  0  : 
wali    pour   l'éel  ui    - 

Le    prix    île    IimmUuii    îles    e.jiujileurs   esl    I 
comme  suil  : 

Compteur   5   A,   jusque    lu    lampes    pour 
durée  2   fr.  20; 

i:.im|iieur    10  A?  jusque  80  lampes,   i v 

durée,  3  fr.  25; 

Compteur  15  A.  jusque   120  lampes,  pour 
durée,  3  fr.  25; 

Compteur  25  A.  jusque  200  lampes,  pour 
durée    i    fir.  50; 

C pleur  50  A.  jusque    100  lampes,  pour 

durée  6   francs; 

Compteur  80  A.  jusque  600  lanupes,  i r 

durée   7   fr.  50. 

L'abonné  sera  tenu  de  verser  une  garantie 
vingt   franc-   qui    lui  sera    restituée   à   la   féru 

lure    île     l'exposition,    déduction     f;i: 

sommation    d'électricité    el    location    du    con 
Art.  i  i.    -  La   participation  aux  divers  ci 


Itala=Film 


PROGRAMME  DU   19  AVRIL  1912 


Toto  a  fait  un  Héritage 
Comique.       168  mètres 


PROGRAMME  DU  26  AVRIL   1912 


Un  Vrai  Ami 
Drame.       Affiche.  —  550  mètres 

Comment  Toto  son  Loyer 
Comique.        Affiches.         125  mètres 


Adresser  les  Commandes  à  Paul   HODEL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique  et  la  Hollande 

3,  Rue  Bergère.  PARIS 

Télép    149-11  Adr.   télég    :  ITALAF1LIM-PARIS 
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LA  BASE  DU  SUCCES 


Le  Projecteur  Acier  Impérator 


est  un  appareil  de  premier  ordre  donnant 
oute  sécurité.  Pas  d'économie  plus 
funeste  que  celle  réa- 
lisée sur  le  prix  d'achat 
d'un  projecteur;  lemeil- 
leurest  ici  tout  juste  as- 
sez bon.  Demandez  nos 
prix  courants  spéciaux 
pour  les  appareils  ciné- 
matographiques et  ren- 
seignez-vous particuliè- 
rement sar  les  multiples 
avantages  de  notre 

PROJECTEUR  ACIER 

IMPERATOR 


■^r**---. 


Preuve  de  sa 

SUPÉRIORITÉ 

Un    Témoignage 
Entre  mille 


Je  tiens  à  vous  déclarer  toute  ma  satisfaction  au  sujet  des  dix  Impérator 
que  vous  m'avez  livrés  au  début  de  1911  qui  se  trouvent  toujours'en  parfait  état 
malgré  un  fonctionnement  constant  de  plus  d'une  année.  J'ai  eu  le  loisir  d'étudier 
tous  les  appareils  existant  mais  je  puis  vous  certifier  sans  crainte  d'être  contredit, 
que  /'IMPERATOR  leur  est  d'une  grande  supériorité  au  point  de  vue  précision, 
solidité  et  praliqut.  E.  Cosiantini,  Ingénieur,   Paris. 


H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 

9,   Cité   TréVÎSe,    PARIS.  —   Téléphone  236-16 
Tarif  spécial  et  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR  LA  FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU    Var,  "Bouches-du-Rbône  et  Alpes-Maritimes 

s'adresser  à  M.  F.  Ballency,  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  à  M.  Gambs,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE  :    M.  Bouquillon,  32,   rue  du  Lombard,  Bruxelles 

Téléphone  :  108=86. 

Peur  la  Vente  à  Crédit,  s'adresser  à  l'intermédiaire,  17,  rue  Mcnsi£ny,  Paris, 
qui  livre  nos  appareils  payables  en  i2  et  15  mois. 


bouts  payera  une  redevance  de  trenl 
Art.   [2.  —  Les  prix  des 

n  ne  suR: 
Bmplacemenl    iso  9     lu   trmcs 

le  mètre  c 
Emplacement  non  isolé,  troJs  faces,  30  francs 
■  ■  irré  : 

mes  îe  mètre  carré; 

t-iiilihn'.'iiii'/ii  mur  .1.  lu  francs  le  mètre  c  irré! 

l'""r    '  -     ■"!'   "''■  ll""1-  'l''-p.,».,iil  «iii.i  mriiv^ 

i}4rPés,  le  prix  sera  à   forfadt. 

L  i  signati 


talil 


'••■    ■;    -•MM-ril.li..ii   ■■)    il    ,•„    ,i,.Vr:i 


1  ''[  \''r-"  i  :  i  i-  ,]'--.,•  ,|,.  |,,  H;hiijii.' 
-Il  <.r-,lll  lir,  „.,■:,  I  I.i.'lt,,,,-..  ,-,„.  |î,,y:,],..  ,,,  ,„„„ 
■I. AI.   iHilILunn-     - 

""''''     '•-x|"'->i'i"ii     n''ln»sp.'cliv.'     int.-niafi.»na|.' 
?  ■"•'    Ph"1"-'  ■i''-ii.;.l...ir,Mphi.iii.'    -I 

leurs  dérivés. 
Art.   li.     -  La  Direction  se  réserve  le  droH 

faire  retirer  ou  de  fan nlever  ou 

modifier,  aux    frais  ■l-  ,  -,     . 

rticulière  ou  tous  produits  qui  par  leur 
nature  ou  aspect,  lui  paraîtraient   nuisibles  ou 
Incompatibles  avec  le  bul  el  les  convenances  gé- 
de  l'exposition. 
X(I,T     l:'  ii    assurés 

(ion,  les  ■  Kpos  mts 
mes   directemenl    leurs    pro- 
duits, s'ils  le  (ugenl  à  propos. 
Arrr.   1-;.  -  -  \j-  Comité  prendra   les   mesures 
lults   expo- 
toute  avarie  el  pour  qu'une  surveil- 
lance active  soil  exercée,  mate  il  ne  sera  aucune- 
ni-'iil   i-.'s.p.,ns;ilil.-   ,|r>   incendies,   accidents  dé- 
ies,    détournements    donl    les    objets 
pourraient  avoir   -  souffrir   quelle  qu'en  soH  la 
cause  '-n  l'dmporl 

SllT    I  -  Un  «  des  expo- 

■   Direction. 
eh  '■)-"■   idhérenl    lura  drol    i  ti  p    gratuH  6  une 
i  de  cinq  lignes. 
\ni'.    18  Des  p  iges   d'annonc  - 

li    ringt-oinq  francs  la  page, 
quinze  francs  la  demi  page,  dix  frai    - 

\|'|'    19         Les  récompenses  mises 

|'"-iH"ii    -lu    .Jury,    cnnsMi.n.n!    m    -I 

grand  prix  ou  de  mérite    d 
ûeur.         Dfplônu  a 

ni"ii.   d'argent,   de  bronze   el   mention   honora- 
ble. 

Art.  20.        i...  distribution  des  récompenses 
aura   lieu  i  n.-.   dans    la    se 

malne  qui  précédera  la  clôture  de  l'exposition. 

Les    récompenses    | r    les    concours    spéciaux 

être  remis  avanl  cette  épo 

\"r    "i         i'  i  dlplo a  spéciaux  - 

ci  mes  aux  exposants  Ilaborateurs  qui  au- 

ralenl  attiré  ou  retenu  le  visiteur  pa 
par  la  rlch 

i  n  dbjftl  -r  ifi*1  avec  dlplômi   *  r  i    •  nia  au  fa 
»l  BOumls  '••  plus  beau  Mm    sous  |r 
rappbrl  artistique 


In  prix  sp.Vial  à  IVxpnsanl  qui  au 

lu  lilm  documentai!-!?  ii.Midaiil  ],i  iluiv,. 
de  l'exposition. 

l'une  contenance  Se 
-    gratuitement   , 
tion  du  public  .-t  .).•>  ini.'-ost-s  pnur  lVxliiliilinii 
des  lilms. 

mit.   22.         Les   adhérents   devro 
(•■-mer  aux  dispositions  du  présenl 
el  à  toutes  celles  des  rég 
qu'aux  mesures  d'ordre  qui  pourraient  être  pri- 
ses ultérieurement. 

Aiit.  23.  -  isants  auronl  droil  a 

une  carte  permanente  >•!   à  deux  entrées  per- 
manentes p-uir  le  pcrs.imi.'l.  .-I  .  ■> |,ili.-.--.  p.u-  !•■ 
Secrétariat   el   portant   la   plictngrapl 
-- 

VliT.     ■> 

férences  spéi 

ronl  invités  a  assister. 

Le  jeudi,  de   i  I  -  ra  loisible 

-    de    visiter    l'exposition    moyennanl 
une  réduction  de  50  pour  cent. 

Art.   25.   —   Le   Comité   se   réserve   le   droil 
ou  de   reculer  l'ouverture.  Fans  que 
l'exposanl  ne  puiss  i  mnité. 

Art.    26.  Les    exposants    sonl    responsa 

blés  -l"-  dégâts  ou    iccidènts  -  par  leurs 

ouvriers,  employés  ou   agents. 

\ht.    27.  I.  i    Dir-diuii    r 

près   de    Monsieur   le   Ministre  des  Chemins   de 
fer  pour  obtenir   le   retour  gratuH 

Ptani    la    nlion:    Exposition    d'arl 

pli-ili)-ciii.''inali)j.'raiihi<pi.'  Bruxelles  1912 

\l;i     28  !.     - ...  Ililc  ,|r  r.'xp-.siti.. 

le  quarl    des  entrées  au  profil   des 
iritabies. 


L'OXYGENE  EN  ANGLETERRE 

La  Knoivlu  Oxyyen  Company  Limited  ins- 
lallc  une  nouvelle  usine  d'électrolyse,  n 
Broniborough  Porl,  sur  la  Mcrsey,  qui  sera 
en  plein  fonctionnement  en  octobre  |>ni- 
chain,  La  Société  assure  que  l'oxygène 
qu'elle  livrera  sera  au  de^ré  de  pureté  de 
90  ",,.  Elle  compte  appliquer  le  prix  de  0,90 
le  mètre  cube. 


Abonnez-Vous 

AU 

Ciné-Journal  ! 

A? 
C'est  votre  intérêt. 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  c 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  CD 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap.     EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


KspepvpGp^jfc&p'. 


^VjTvJWjyc7-*c;jt.7J 


Lettre 
de  Berlin 

(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 
Berlin,  9  avril  1912. 

Nous  allons  très  probablement  entrer  dans 
ure  phase  décisive,  en  ce  qui  concerne  la  lutte 
sourde  engagée  entre  les  promoteurs  de  la 
«  Fiag  »  et  la  «  Ligue  de  Protection  des 
Cinémas  allemands  », — le  «  Schutzverband  » 

Lors  d'une  réunion  tenue  récemment  et  à 
laquelle  assistèrent  les  fabricants  allemands, 
M.  Bluen  représentant  la  «  Fiag  »,  en  for- 
n  ation  et  les  principaux  membres  du  Schutz- 
verband, un  mouvement  semble  avoir  été  es- 
quissé vers  la  conciliation. 

Je  dis  semble,  car  il  est  vraiment  difficile  de 
se  dépêtrer  au  milieu  des  contradictions  aussi 
nombreuses  que  déroutantes  qui  surgissent  à 
tout  moment,  dans  chacun  des  camps  opposés, 
sans  que  l'on  puisse  dire  que  les  uns  ou  les 
autres  ne  sont  pas  de  bonne  foi. 

Du  choc  des  intérêts,  réellement  ou  appa- 
remment contraires,  surgira-t-il  l'étincelle  vivi- 
fiante qui  créera  une  union  solide  et  stable,  dont 
tout  le  monde  profitera? 

Attendons  les  événements.  Nous  serons  fixés 
à  bref  délai,  car  c'est  demain  et  après-demain, 
mercredi  10  et  jeudi  1  I  avril,  qu'aura  lieu,  à 
Berlin,  l'Assemblée  générale  extraordinaire  du 


a  Schutzverband  »  au  cours  de  laquelle  des 
décisions  importantes  et  peut-être  définitives  se- 
ior.t  prises. 

Ce  qui  apparaît  jusqu'ici,  ce  qui  ressort  de 
la  dernière  réunion  à  laquelle  je  fais  allusion, 
plus  haut  et  qui  groupa  contradictoirement  tous 
les  intéressés,  c'est  que  la  «  Fiag  »  se  présente 
effectivement  au  capital  de  sept  millions  de 
marks,  soit  8.750.000  francs;  que  la  «  Fiag  » 
a  effectivement  conclu  des  traités  avec  vingt- 
huit  fabricants  étrangers  pour  s'assurer  l'exclu- 
sivité de  leur  production  pour  toute  l'Allema- 
gne et  que,  les  trois  éditeurs  allemands  qui,  der- 
nièrement refusèrent  avec  éclat  d'accepter  tout 
compromis  avec  la  ci  Fiag  »,  baissent  tout  dou- 
cement pavillon  et  semblent  vouloir  se  rallier, 
en  louvoyant,  à  la  grande  entreprise  mise  sur 
pied  par  MM.  von  Schack  et  Buen. 

Si  je  ne  m'abuse,  je  crois  que  les  principaux 
membres  du  «  Schutzverband  »  exigeront  des 
promoteurs  de  la  »  Fiag  »,  une  déclaration 
lormelle,  établissant  si  oui  ou  non,  ils  ont  ac- 
quis le  droit  de  vente  exclusif,  et  ce  pour  une 
période  de  plusieurs  années,  des  28  fabriques 
étrangères  en  question,  ce  qui  constituerait  évi- 
demment le  monopole,  ou  si  les  Exploitants  et 
Loueurs  qui  ne  voudront  s'adresser  à  la 
«  Fiag  »,  pourront  s'approvisionner  directe- 
ment, ce  qui,  naturellement  réduirait  à  néant 
tout  principe  de  trust. 

La  question  est  des  plus  délicates  comme  on 
voit. 

La  n  Fiag  »,  c'est  un  fait  établi  par  les 
dires  mêmes  des  promoteurs,  a  garanti  aux  fa- 
briques étrangères,  un  minimum  de  débit.  Com- 
ment cette  garantie  peut-elle  exister  si  elle  n'a 


Petit  Écran  monté  sur  sa  Boite 


L'Écran     Franspare 

"C  Universel" 

est  le  seul  qui  soit  garanti 
-  ■   ne  jaunissant  pas   ■  ■ 

il    est   très    malléable    et    lavab'e 
EN  VENTE  CHEZ 

Tous  is  Fabricants  et  Marchand! 
FOURNITURES  CINÉMATOGRAPHIQUES 


H 


REMEAU, 
'ci    Boulevard 


Voltaire,  i'\Kis 


Système  Breveté  S.  (1  l).(i.     pour  toutes  garanties  exigez   i.a  marque 


pas  pour  contre-partie,  l'assurance  de  débou- 
chés suffisants?... 

On  demandera  à  la  «  Fiag  »  si  l'exclusivité 
qu'on  lui  reproche  d'avoir  acquis  ne  portera 
que  sur  les  films  qu'elle  trouvera  à  sa  conve- 
nance, et  si  la  liberté  qu'elle  assure  aux  exploi- 
tants de  se  fournir  ailleurs  ne  portera  que  sur 
les  films  dont  elle  n'aura  pas  voulu. 

On  mettra,  à  ce  sujet,  non  seulement,  les 
promoteurs  de  la  «  Fiag  »,  mais  aussi  tous  les 
fabricants,  au  pied  du  mur... 

Nous  sommes  à  la  veille  d'une  bataille  déci- 
sive, dis-je  et  s'il  est  encore  trop  tôt  pour  chan- 
ter :  «  C'est  la  lutte  finale!  »  il  n'en  est  pas 
moins  vrai  que  de  ce  qui  se  produira  incessam- 
ment résultera  la  victoire  et  la  défaite  de  l'un 
et  de  l'autre  parti,  car  je  ne  vois  pas  de  juste 
milieu  ni  de  compromis  possible. 


Le  mouvement  cinéphobe  s'accentue.  Je  ne 
sais  trop  à  quoi  attribuer  la  chose,  mais  il 
commence  à  prendre  des  proportions  extraor- 
dinaires et  à  revêtir  un  caractère  d'une  acuité 
particulière. 

De   tous   côtés   nous   arrivent  des   nouvelles 


qui  dénotent,  dans  les  milieux  cinéphobes,  une 
mentalité  exacerbée. 

On  sait  que  la  Fédération  des  Artistes  dra- 
matiques, suivant,  avec  quelque  timidité,  il  est 
vrai,  l'exemple  de  la  Fédération  sœur  Austro- 
Hongroise,  a  invité  ses  adhérents  à  refuser  tout 
concours  aux  représentations  cinématographi- 
ques, qui  ne  peut  que  nuire  à  leur  carrière. 

Les  directeurs  de  théâtres,  dont  les  déconfi- 
tures se  succèdent  avec  une  contiuuité  désespé- 
rante (pour  eux) ,  se  gendarment  de  plus  en 
plus  et  refusent  tout  contrat  aux  artistes  qui  ne 
prenent  l'engagement  formel  et  par  écrit  de 
ne  jamais  travailler  pour  le  Cinéma. 

Voici  que  les  auteurs  dramatiques  montent 
sur  leurs  grands  chevaux.  Ils  viennent  de  tenir 
une  réunion  mouvementée  pour  mettre  au  ban 
de  la  Société,  —  de  leur  Société  —  ce  pauvre 
film,  qui  ne  leur  a  cependant  rien  fait,  puisque 
les  auteurs  allemands  s'abstiennent  de  coopé- 
rer à  sa  création.  Ils  ont  voté  un  ordre  du  jour 
féroce  à  première  vue,  mais  qui  n'est  que  ridi- 
cule au  fond. 

Je  n'exagère  pas,  mais  si  on  y  regarde  de 
près,  on  constate  qu'il  n'y  a,  dans  toute  l'Alle- 
magne, que  deux  auteurs  dramatiques  vrai- 
ment dignes  de  ce  nom.  Tous  les  autres  sont, 
je  n'irai  pas  jusqu'à  dire  des  médiocrités,,  non, 


fil^.ruoi'Ullle, 


^ 
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car  ce  serait  mentir,  mais  enfin  des  «  Valeurs 
quelconques  ». 

Ils  partent  contre  un  danger  qui  ne  les  me- 
nace pas,  qui  ne  peut  les  menacer,  —  Don 
Quichotte,  en  fureur  contre  les  moulins,  — 
contre  un  art  dont  ils  ne  peuvent  que  tirer  des 
enseignements,  qui  devraient  les  stimuler  et  les 
pousser  à  relever  le  niveau  de  leurs  propres 
productions. 

En  interdisant  à  ses  membres,  sous  peine 
d'exclusion,  d'écrire  poui  le  Cinéma,  l'Asso- 
ciation des  Auteurs  dramatiques  d'Allemagne 
aura  probablement  rendu  plus  de  services  au 
Cinématographes  qu'il  ne  lui  aura  fait  du  tort, 
car  le  Cinéma,  —  n'en  déplaise  à  ces  Mes- 
sieurs, —  n'a  pas  attendu  et  n'attend  pas  après 
eux. 

La  manifestation  mérite  cependant  d'être 
notée. 

* 
•  * 

Une  autre  levée  de  boucliers  qui  je  ne  veux 
pas  passer  sous  silence,  est  celle  de  la  «  Fédé- 
ration des  Aubergistes  allemands  »,  —  Bund 
deutscher  Gastivirthe  —  qui  comprend  les  hô- 
teliers, limonadiers,  cafetiers,  marchands  de 
bière  et  d'alcool,  etc.  —  Bref,  toute  la  corpo- 
ration du  liquide  alimentaire. 

Cette  fédération  englobe  dix-huit  grandes 
«  Union  »  réparties  sur  tout  le  territoire  alle- 
mand et  même  à  l'étranger. 

Leurs  délégués  ont  tenu  récemment  une  réu- 
nion générale  à  Leipzig. 

Parmi  les  questions  importantes  traitées  au 
cours  de  ce  palabre  corporatif,  il  faut  citer  en 
tout  premier  lieu  le  Cinématographe  au  point 
de  vue  du  tort  qu'il  fait  à  la  corporation. 

Voici  le  reproche  phénoménal  que  ces  «  au- 
gures »  ont  fait  textuellement  au  Cinéma  : 


«  Il  convient  de  formuler  des  plaintes  amères 
et  de  prendre  des  mesures  énergiques  contre  le 
Cinématographe  qui  cause  un  préjudice  consi- 
dérable à  notre  corps  de  métier  en  se  mettant 
au  service  des  fanatiques  du  mouvement  antial- 
coolique.   » 

C'est  écrit!...  Et  on  ose  le  proclamer!... 

Le  Cinématographe  est  un  danger  public, 
parce  que  ses  effets  se  font  sentir  de  salutaire 
façon,  dans  l'œuvre  de  répression  de  l'alcoo- 
lisme. 

Tous  les  grands  quotidiens  ont  publié  le 
compte  rendu  de  ces  assises  mémorables  et  il  ne 
s'est  pas  trouvé  un  seul  pour  faire  ressortir  tout 
ce  que  la  protestation  de  ces  bienfaiteurs  de 
l'humanité  qui  ne  vivent  que  de  l'alcool  et  de 
ses  effets  avait  de...  renversant,  pour  ne  pas 
dire  autre  chose... 

Il  serait  difficile  de  trouver  un  sentiment 
d'égoïsme  plus  raffiné,  —  plus  égoïste  aussi, 
—  que  celui  manifesté  par  les  représentants  de 
la  puissante  Ligue  allemande. 

Mais,  cependant,  et  malgré  tout,  je  ne  puis 
m'empêcher  de  leur  réserver  un  peu  de  re- 
connaissance au  nom  du  Cinématographe  :  ils 
auraient  pu  se  plaindre  de  ce  que  les  projec- 
tions détournent  une  partie  de  leur  clientèle; 
ils  ont  préféré  rendre  un  hommage  éclatant  à 
la  puissance  moralisatrice  de  leur  concurrent 
et  ennemi,  en  proclamant  urbi  et  orbi  que  son 
action  sur  la  masse  est  tellement  forte  et  im- 
pressionnante, que  la  seule  vue  des  films  ciné- 
matographiques représentant  dans  toute  leur 
horreur  les  misères  de  l'alcoolisme,  suffit  à  ra- 
mener dans  le  bon  chemin,  pas  mal  de  brebis 
égarées. 

Et  ceci  nous  console  de  cela!... 

Karl. 


Société  Générale  de  Location  de  Films 


-    Télégraphique 
CINÉMA  RUE-LAROCKELLE-PARIS 


>H.  ROUX  fit  G"",   Directeurs 

SIÊûE     SOCIAL 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaïie,  près  le  1  heâtre  Montparnasse) 

Location  de    Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition 

en  i'",  2',  3'  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉRABLE  DE  FÉERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  très  jporiaat  de  Vues  Mentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 

Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Vrofince  et  à  l'r.tranger 


La  V 

DRAME    SCIENTIFlj 

800  mètrr 


L'Héritier 

Qrand   Monodrame 

Genre  entièrement  nouveau 

Joué  par  le  Célèbre  Artiste  G.  PINTO 

300  mètres.  =  Affiche 


Société 

AL  BAI 

Représentant  pc 

Via  Arcivescovado,  1 

,TAUE  FRIED 


Dtime 

E    SENSATIONNEL 

Affiches 


Le  Paradis 

Chef  d'OEuvre  Artistique 
Le  Film  le  plus  considérable  de  l'époque 
600  mètres.  =  3  Affiches 


Psiché 

ROMA 

le  Monde  entier 

Télép.  ;  3  7-03,   Turin 

■KLUQ  ital,e 


r 


Les  RAILS  de  L'AMOUR 

Affiche  originale  de  format  140x220 
vendue  au  prix  de  nos  affiches  ordinaires 


L'ENFANT  de  L'ORCHESTRU 

Affiche 


L'ART  DE   MAIGRIR 

Affiche 

JUSQU'A  LA  MORT 

Affiche 


LES  VEUX 

VOLONTAIRES 

Affiche 

Vitagi 


'our  Vaincre  les  résistances  de  son  futur  beau=pèr  e,  Jack  se  sauVe  aVec  sa 
fiancée,  sur  un  de  ces  Wagonnets  à  main  dont  se  servent  les  ouvriers 
de  Voies  ferrées. 

*oursuiVis  par  l'automobile  paternelle,  les  amoureux  redoublent  d'énergie 
et  sans  se  soucier  des  dangers  qu'ils  courent,  sont  incidemment  mariés 
sur  le  Véhicule  même  lancé  à  une  Vitesse  Vertigineuse. 

C'EST  une  Nouveauté  réellement  SENSATIONNELLE 
et  sans  contredit  LA  PLUS  ORIGINALE 


)e  l'émotion,  de  la  douleur,  du  sentiment  et  de  la  joie 
reconnaissante...  merveilleusement  exprimés  !  Tel  est  ce 
film  appelé  au  plus  gros  succès  de  larmes. 


Très  amusante  satire  des   méthodes  pour  maigrir.  Excellent    comique 
bouffe. 


'rès  curieuse  étude  de  mœurs  indiennes  encadrées  dans 
un  beau  et  pittoresque  drame  d'amour. 


Perdu  par  un  de  ses  collègues  de  bureau,  pour  des  raisons  de  cœur,  le 
braVe  Kenneth  retrouve  sur  le  champ  de  bataille  son  perfide  rival... 
Mais  c'est  le  traitre  de  jadis  qui  lui  sauVe  la  Vie  !  Situation  ultra 
pathétique- 


iph  C° 


AMBROSIO 

GRAND    PREMIER   PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 

de  Turin,   1911 

Succursale   de   Paris 

at    a? 

16,  Rue  SainUMarc,  16 

A?       AT 
Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    ERQÈS-PARIS 


■% 


MAI'.QI'E     IIRPOSI 


3    MAI 

Lettres  du  Camp 

(Dramatique) 

Longueur  296  mètres  =  Affiche 
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334,  Rue  St=Honoré 
PARIS 

Adresse  Télégr.  :  WITZORO-PARIS 

Concessionnaire  Exclusif 

pour  les  Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte  et   Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 

,  ET  DE 

l'Agence  Générale 


16,  Rue  Grange-BaUlière 
PARIS 

Af 

Représentants  Généraux 

POUR    LA 

TURQUIE  et  la  GRECE 

MM.  ALEX,  NflLPRS  &  C1 

«  Smyrni  &  Salonique 


Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

437984.  Etablissements  Gaumont.  —  Ocu- 
laire pour  stéréoscope. 

437821.  Société  Dover  Street.  —  Procédé 
et  appareil  pour   la   photographie  des  cou- 

438001.  Cocanari  S.  —  Films  cinémato- 
graphiques colorés. 

43.S225.  Boduin  L.  &  Outil  .1.  —  Obtu- 
rateur à  branches  translucides  pour  projec- 
teur de  cinématographe. 

438258.  Société  International  TalkingMa- 
chine.    C.    G.    m.b.h.  —  Machine  parlante. 

438133.  Société  Christian  Bruns  &C° G.  m. 
b.H.  —  Obturateur  d'objectifs. 

438244.  Sironi.  H.  —  Pellicule  photo- 
graphique pour  appareils  cinématogra- 
phiques. 

438245.  Sironi.  H.  —  Appareil  pour  la 
prise  et  la  projection  des  vues  cinémato- 
graphiques, 

438246.  Sironi.  H.  —  Appareil  pour 
l'impression  des  pellicules  positives  pour 
cinématographes. 

438-247.   Sironi.  II.  j-     Châssis    pour    le 
tirage  des  plaques  positives  sur  verre  pour 
appareils  cinématographiques. 
Communiqué  par  /'  "  Office  de  Brevets  d'in- 
vention "  deM.  H.Boettchcrfils,  ingénieur- 
conseil,  39,  boulevard  Saint-Martin,  Paris. 
Téléphone  10l7-n(>. 


1912 
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FBANCE 
Marques  publiées  en  Février-Mars 

CINÉMATOGBAPHIE 
Film  Scolaire.  —  M.  Michcl-Cai  ré,   128, 
avenue  de  Wagram,  à  Paris. 

Eclair  Colori.   —   Société  française   des 
Films  et  Cinématographes  a  Eclair  »,  8,  rue 
Saint  Augustin,  à  Paris. 
— 0— r 

Inventions    nouvelles   dont    les  titres  ont   été 

publiés    pur   le    Gouvernement    Belge  le 

§  Mars   1912  : 

Procédé  de  projection  et  de  prise  en 
couleurs  d'images  cinématographiques. 
242306.  Coard  (J.B.M.A.),  à  Paris,  rue 
Franklin,  15. 

Perfectionnements  dans  les  appareils  ci« 
oématographiques.  242109.  Ripe)  (G.  R.), 
Gladsch  fW.  N.)  et  Thoumpaon  (R.  1.  ■ 
Fayette  Ville  et  Heber,  Etal  d'Arkansu 
(  Stats-1  dis  d'Amérique). 

Communiqué   pur    F  Agence  de    Breveté  n 

Marques  de  fabrique  Jacquet  devers  &  C", 
u  Anvers,   rue  Suint  Jfdfl,    70. 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAVHI21V 

S.  G.  A 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR 

a  monté  les  Œuvres  célèbn 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus 


La  S.  C  A.  Cr.  LA 

Les  chefs-d'œuvn 

Les  auteurs  h 

=  Les  acteurs 

La  mise  en  se 


Les  Films  de  la  S.  C.  I 

ENT 


ETABLISSEME 

Les  "Bureaux   de  la  S.  C.   A.   G,  L.   sË 


des  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

s  Grands   Auteurs   Français 

ids  Succès  Cinématographiques 

rffre  au  Public  s 
\  les  plus  célèbres 
;  plus  Illustres 
ïs  plus  aimés  = 
te  la  plus  riche 


».  L.  sont  édités  par  les 

PATHÉ     FRÈRES 

msférés  30,  Rue  Louis-le=Grand,  PARIS 
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FILMS  EDISON 

64,  rwe  de  Cormeille,  LEVALLOISVERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590  =  08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon=Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS    IDE    1*7*    SEMAINE 

La  Pêche  de  la  Morue  à  Terre=Neuve 

Documentaire.  —  Longueur  :  35  mètres 

NORD  CONTRE  SUD 

Drame.  —  Longueur  :  300  mètres 


Drame  dont  les  péripéties  se  déroulent  au  moment  où  la  guerre 
civile  faisait  se  ruer  les  provinces  du  Nord  de  l'Amérique  contre 
celles  du  Sud,  et  où  une  jeune  fille  se  trouve  placée  dans  la  tra- 
gique situation  ou  de  tuer  son  fiancé  ou  de  trahir  les  siens  et 
son  pays 

Gros  succès  -  Affiches. 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 

MB.  REIMERSEENBERG,  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 


AGENT  GÉNÉRAL   POUR   L'ESPAGNE  : 


MM.  COX   &   Cie.  29,   Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

! AGENT   GÉNÉRAL   POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,  04,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 
de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


Histoire  Rétrospective 

du 

Marché  Américain 

Les  Grandes  Organisations  en  1910 

Avril  1910.  --  Dans  !e  courant  de  la  pre- 
mière semaine  d'avril  1910,  le  Comité  exécutif 
de  l'Alliance  se  réunisait  en  session  à  l'Hôtel 
Impérial,  New-York. 

M.  J.-C.  Brulatour  était  élu  président  et 
deux  nouveaux  fabricants  étaient  admis  com- 
me membres:  Victor  Film  C"  et  United  Hlm 
C",  toutes  deux  de  Chicago. 

Prochaine  réunion  fixée  au  mois  de  mai  sui- 
vant, à  Chicago. 

Sales  Company,  en  herbe,  se  propose  de 
contrôler  les  affaires  des  Indépendants. 

Puis  les  membres  du  Comité  en  question 
rapprochèrent  leurs  chaises  et,  tels  des  conspi- 
rateurs, discutèrent  à  voix  basse  la  nouvelle 
combinaison, ayant  pour  but  rien  moins  que  de 
contrôler  les  affaires  des  Indépendants.  Ce 
n'est  que  fort  avant  dans  la  nuit  qu'on  se  sé- 
para et,  avouons-le  tout  de  suite,  contraire- 
ment à  l'habitude,  les  lèvres  restèrent  closes. 
Qu'il  nous  suffise  donc  de  dire,  pour  l'instant, 
que  ce  nouveau  facteur,  incorporé  à  une  com- 
pagnie portant  le  nom  de  »  Motion  Picture 
Distributing  et  Sales  Company  »,  comprenait: 
Cari  Laemmle,  président;  Charles  O.  Baur- 
mann,  trésorier;  Thomas  D.  Cochrane,  secré- 
taire; que,  d'après  ses  promoteurs,  elle  ne 
visait  nullement  à  un  bénéfice  personnel,  mais 
simplement  à  l'amélioration  et  à  l'épuration  des 


affaires  en  général,  et  surtout  des  maux  que 
l'Alliance  n'avait  pu  empêcher. 

Mais  laissons  parler  son  président,  le  grand 
et  petit  M.  Cari  Laemmle. 

«  Premièrement,  le  but  de  la  nouvelle  com- 
pagnie est  de  réunir  tous  les  exploitants,  loueurs 
et  fabricants  en  un  seul  corps. 

o  Deuxièmement,  ce  n'est  pas  une  compa- 
gnie ayant  pour  objet  de  réaliser  des  bénéfices, 
mais  son  plan  est  de  permettre  aux  Indépen- 
dants d'agir  à  l'unisson,  promptement,  avec 
efficacité,  et  elle  sera  soutenue  par  tous  ceux 
qui  ont  à  cœur  le  mouvement  Indépendant. 

«  Troisièmement,  elle  ne  se  posera  jamais 
en  dictatrice,  mais  plutôt  en  agence  générale 
qui  sera  responsable  pour  les  Indépendants  et 
à  leurs  yeux. 

«  Cette  compagnie  est  le  résultat  de  dis- 
cussions sérieuses  qui  ont  duré  des  mois  entiers. 
C'est  une  sorte  d'évolution,  contenant  les  meil- 
leures idées  d'un  grand  nombre  de  personnes, 
qui  furent  soumises  dans  le  but  de  rendre  le 
mouvement  indépendant  si  puissant  que  tous 
les  exploitants  et  loueurs  désireux  de  se  dé- 
clarer Indépendants  puisse  le  faire  sans  crainte 
ni  appréhension. 

n  La  seule  objection  soulevée  par  ceux  qui 
sont  contre  cette  compagnie  est  celle-ci  :  on 
craint  que  ce  soit  un  «  Trust  Indépendant  ». 
Cet  argument  tombe  de  lui-même,  pour  la  rai- 
son que  les  hommes  qui  sont  à  la  tête  consti- 
tuent la  pierre  fondamentale  du  mouvement 
Indépendant:  ils  ont  prouvé  qu'ils  ne  voulaient 
supporter  aucun  joug,  même  au  risque  de  per- 
dre tout  ce  qu'ils  possédaient. 

d  La  nouvelle  compagnie  sera  conduite  en 
toute  sincérité,  quiconque  a  une  question  à  po- 
ser concernant  la  Motion   Picture  Distributing 


Matériel 

pour 

Cinémas  et  Concerts 

TÉLÉPHONE        PARDON 
812-81 
8U-82         8U-83 

et  Cie,  7  à  19,  Boulevard  St-Jacques,  PARIS       adresse 

igM  ||                      ^^^                                                                                                  TELECHAPHIOUE 
j    '  yl" Tr»             1^L»~*»_                                                                                             PARDONLI-PARIS 

FAUTEUILS    EN 

1   M    S            ,;.'-                                                      CKILLES     ARTICULÉES 

TOUS   GENRES 

^M51    •'l^w          de  cinemas 

CHAISES   PLIASTES 
PORTES    ET    PANNEAUX 

-  ^  J 

-4 

V 

""«■J-- ~           Jkj*'     1                                       DONNER    Ut    JOUR 

JUR  DEMANDE  ENVOI  ERANCO  de  Devis  et  Renseignements 

Tél.  :  127-44 

I £ 

Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES  Q*\ 

Nouveautés   de   "  l'ÉCLIPSE  "  L 

Livrables  le  26  Avril   1912  || 

Les  Exploits  de  Nat  Pinkerton  ** 

détective  O) 

L'Homme  aux  trois  doigts  s 

FILM  POLICIER  SENSATIONNEL  5 

Longueur  approximative 403  mètres  /^~\ 

(AFFICHES  EN  COULEURS)  WÊ 

P 

Le  Saetersdal  Norvège;  ■ 

Plein    air 86  mètres  iljjjjjj^ 

Les  extraordinaires  exercices  J 

de  la  famille  Cœur  de  Buis  ^ 

Film  à  transformation 104    mètres  ^^ 

seul  concessionnaire  pour  là  France 

AGENCE  QÉrtÊRftLE  CiNÉWflTOGRflPRÎQUE 

16rue  de  U^frange-Bâtelicre  Paris  Tél.  130-S^j^]^ 


et  Sales  Company  est  prié  de  le  faire  immédia- 
tement. Nous  composerons  une  liste  de  ces 
questions  et  nous  y  répondrons  publiquement. 
«  Les  fabricants  Indépendants  vendront 
leurs  produits  directement  à  la  Motion  Picture 
Distributing  et  Sales  Company.  Celle-ci  trai- 
tera directement  avec  les  loueurs.  De  cette  fa- 
çon, les  exchanges  n'auront  plus  à  faire  qu'à 
une  seule  compagnie  au  lieu  de  traiter  avec  un 
grand  nombre  de  maisons.  Nous  nous  sommes 
rendus  compte,  que  cela  seul  éliminera  une  dé- 
pense inutile  de  milliers  de  dollars  aux  loueurs 
et  aux  fabricants. 

«■  Un  des  devoirs  de  la  nouvelle  compagnie 
sera  d'accorder  ou  de  refuser  les  licences  qui 
pounont  être  demandées  par  de  nouveaux 
loueurs.  Nous  avons  découvert  que  l'opposition 
a  ouvert  de  prétendues  maisons  de  location  in- 
dépendantes dans  le  but  de  ruiner  les  loueurs 
vraiment  indépendants.  La  Motion  Picture 
Distributing  et  Sales  Company  s'assurera  que 
le  loueur  réellement  indépendant  trouve  son 
compte.  Il  s'en  suit  logiquement  que  l'exploi- 
tant sera  traité  honnêtement,  car  il  est  la  source 
principale  de  la  force  des  Indépendants. 

«  Les  Indépendants  ont  déjà  mis  à 
l'épreuve  plusieurs  plans  pour  accomplir  le  but 
que  nous  nous  proposons.  Le  premier  pas  fut 
tenté  par  J.  J.  Murdock  lorsqu'il  forma  l'In- 
ternational Company.  Ses  efforts  ne  furent  pas 
appréciés,  mais  son  nom  restera  parmi  les 
grands  pionniers  Indépendants.  La  formation 
de  l'Alliance  vint  ensuite:  celle-ci  a  accompli 
et  accomplit  encore  du  bon  travail,  mais  la 
puissance  que  possède  l'Alliance  est  insuffi- 
sante pour  lutter  efficacement  contre  des  élé- 
ment nouveaux  qui  surgissent  chaque  jour.  Pro- 
fitant de  l'expérience  et  des  efforts  qui  ont  été 
tentés  pour  cimenter  les  Indépendants  en  un 
corps  vigoureux  et  indissoluble,  nous  avons  créé 
la  Motion  Picture  Distributing  et  Sales  Com- 
pany. Pour  le  moment  nous  ne  pouvons  y  voir 
qu'un  avantage  extraordinaire  pour  tous  ceux 
intéressés  à  la  cause  Indépendante.  Si  le  temps 
prouve  que  cet  avantage  n'est  qu'illusoire,  son 
glas  sera  immédiatement  sonné.  C'est  là  le 
serment  d'hommes  qui  considèrent  leur  honneur 
au-dessus  de  dollars  et  cents.  » 

Mais  qui  n'entend  qu'une  cloche  n'entend 
qu'un  son  et  comme  notre  but  en  écrivant  cette 
élude  restrospective  du  marché  américain,  est 
de  rester  obsolument  impartial,  nous  allons  re- 
produire maintenant  l'opinion  des  autres  In- 
dépendants : 

Réunion  de  fabricants  Indépendants.  —  Un 
meeting  des  fabricant!  Indépendants  avait  lieu 
:\    New-York   aussitôt    après    la   profession    de 


foi  que  nous  venons  de  reproduire.  A  ce  mee- 
ting étaient  présents  : 
MM. 

D.  Horsley,  de  la  Nestor  Company; 
Bowles,  de  la  Pantograph  Corporation; 
Dittenfass    et    Whitmann,    de    l'Actophone 

Company; 

I.  W.   Ullman,   de  la  Columbia   Film  C  ; 

Prieur,  représentant  des  compagnies  Lhx 
et    Le    Lion; 

E.  Offman,  représentant  la  compagnie 
Eclair; 

P.  A.  Powers,  de  la  Powers  Company; 
Et  A.  G.  White,  agent  de  la  Nestor  Com- 
pany. 

La  proposition  de  la  «  Motion  Picture  Dis- 
tributing et  Sales  C  »  furent  naturellement  le 
topique  de  toutes  les  discussions.  Il  y  fut  ex- 
pliqué, et  chacun  admit  que  c'était  mettre  les 
choses  mieux  : 

«  Que  la  Sales  Company  était  une  corpo- 
ration composée  de  deux  maisons  seulement  : 
la  «  New-York  Picture  C  »  et  les  «  Indé- 
pendent Movinz  Picture  C"  »  ; 

<>  Que  ces  deux  compagnies  précisément 
détenaient  toutes  les  actions  de  la  nouvelle  so- 
ciété se  proposant  de  contrôler  à  l'avenir  tous 
les  produits  Indépendants; 

«  Que  le  seul  fait  d'être  contrôlée  par  les 
deux  principaux  facteurs  du  mouvement  Indé- 
pendant, les  autres  fabricants  se  trouveraient 
à  un  grand  désavantage  ; 

d  Que  de  demander  un  engagement  de  trois 
années,  alors  que  la  Sales  C"  ne  s'engagerait 
que  pour  deux  semaines,  sans  même  la  pro- 
messe d'une  vente  minima,  était  tout  simplement 
absurde,  pour   ne  pas  dire  davantage. 

"  Que  la  Sales  C "  s'érigerait  en  censeur  du 
produit  des  autres  fabricants,  é^ait  inadmissi- 
ble: quelle  belle  occasion  pour  supprimer  les 
gêneurs  et  pousser  ses  propres  produits; 

»  Que  les  deux  compagnies  plus  haut  ne 
visaient  qu'à  se  protéger  :  quoique  venues 
après  elles,  certaines  compagnies  fabriquaient 
déjà  mieux  et  conséquemment  les  ventes  s'en 
icssentaient  ; 

»  Qu'accepter  la  proposition  de  la  Sales 
Company  telles  qu'elles  étaient  présentées,  se- 
rait un  véritable  suicide  commercial; 

»  Qu'une  compagnie  distributrice  était  à 
désirer,  mais  à  la  condition  que  chaque  inté- 
ressé ait  voix  au  chapitre.  » 

Ce  n'est  que  fort  avant  dans  la  nuit  que  l<-- 
membres  de  la  dite  réunion  se  séparèrent,   bu-n 

résiste]  ,ui  nouveau  ■    1  Vu   I  riufl    i 
comme  il  avait   déjà  été  baptisé, 
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Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  Propriétaires*Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

21  S,  'Boulevard  Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576-58 

1QUES  il  F 


Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORIS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  PAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 
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CINÈS  |  SELIG 
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SOCIETE  CINES 

Nouveautés  de  la  Semaine 

M  M  M 

PROGRAMME     N°     39 

M  M  M 

LE  FAUX  SECRÉTAIRE 

Drame 

Les  dettes  de  Robert,  sans  cesse  renouvelées,  contraignent  son  père  à  l'éloigner  du 
(i   home  »   familial;     il  l'envoie  chez  son  oncle  qui  lui  trouve  une  situation. 

Sans  perdre  de  temps,  Robert,  sur  la  recommandation  de  son  parent,  se  rend  chez 
le  financier  Colbert,  habitant  une  ville  voisine.  En  route  il  fait  la  connaissance  de  Marc 
Sténo,  élégant  gentleman,  chef  d'une  bande  de  bandits.  Sténo  flaire  un  bon  coup,  se 
fait  conter  l'histoire  de  Robert,  dont  il  a  gagné  la  confiance  par  ses  manières. 

Sans  hésiter  il  prévient  ses  affiliés,  attire  Robert  dans  un  guet-apens,  lui  dérobe  la 
lettre  d'introduction  auprès  du  banquier  Colbert  et  se  présente  sans  tarder  chez  ce 
dernier.  Il  y  est  reçu  à  bras  ouverts  et  en  profite,  la  nuit  suivante  pour  dévaliser  la 
banque. 

Heureusement,  Robert  a  pu  s'échapper  par  la  cheminée  du  réduit  où  il  était 
ligotté;  il  a  prévenu  la  police  qui  arrive  à  temps  pour  arrêter  les  coupables  et  empêcher 
un   assassinat. 

Longueur  589  mètres  —  Virage  28  fr.  40  —  Affiche  en  couleurs 
Met  télégraphique  :  SEGRETARIO. 
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MINISTRE  ET  SUFFRAGETTES 

Comédie 

Son  Excellence  veut,  à  tout  prix,  interdire  une  réunion  de  suffragettes;  il  se  rend  à 
la  salle  du  meeting  pour  les  convaincre.  Une  jeune  fille,  qui  débute  dans  la  carrière 
politique,  blesse  le  Ministre  avec  une  pierre;  traduite  devant  lui,  son  jeune  cœur  s'émeut, 
la  suffragette  disparaît,  l'infirmière  la  remplace. 

Elle  soigne  le  Ministre  avec  tant  de  sollicitude  que  le  Ministre,  une  fois  guéri,  ne 
peut  plus  s'en  séparer,  il  l'emploie  en  qualité  de  dactylographe. 

Quand  la  tante  de  la  jeune  fille  tombe  malade  et  la  rappelle  auprès  d'elle,  le  Minis- 
tre et  la  suffragette  convertie  s'aperçoivent  qu'ils  s'aiment... 

Le  Ministre  ne  peut  pas  rester  éloigné  de  la  jeune  fille;  quelques  jours  après  son 
départ,  il  la  rejoint  et  l'on  célèbre  leurs  fiançailles. 

Long.  :  316  mètres  —  Virage  :   4  fr.  40  —  Affiche  en  couleurs 
Mot  Télégraphique  :  SUFFRAGIC. 


FLORENCE 


A   travers   la  ville.  Sainte  Croix  et   le   monument   à   Dante.    —   Le  clocher   de 

diolto  et  le  Dôme.  (  ascine.  —  Les  alentours  de  Florence.  —  Fiesole  et  son  ancien. 

amphithéâre. 

Longueur  118  mètres        Virage  et  coloris   12  fr. 
Mol  Télégraphique  :  | -TRENCH. 


LE  A  AU  "BAL 

Comique 

* 

Léa  est  imiter  au  bal,  où  elle  se  rend  après  avoii   pria  une 
Quel  désastre  pom  les  autres  unîtes!!!... 

Longueur  133  mètres 
Mol  Télégraphique  :  UBABAL. 
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DANS  LA  VIE 

Pathétique 

L'amitié  d'enfance  de  Nelly  et  d'André  est  devenue,  ce  printemps,  un  amout 
sincère  :    les   jeunes   gens   sont   fiancés. 

Lui,  un  artiste,  est  bientôt  obligé  d'aller  là  où  la  gloire  l'appelle;  ils  se  font  de 
tendres  adieux,  se  jurent  fidélité  et  prompte  réunion. 

Les  jours  s'écoulent  apportant  à  Nelly  l'écho  des  succès  remportés  par  André, 
quand  un  journal  lui  apprend  que  son  ami  est  gravement  malade;  un  télégramme  suit, 
l'appelant  à  son  chevet,   où  elle  arrive  pour   recevoir   son   dernier  soupir. 

L  impitoyable  destinée  voulut  que  leur  amour  dura  ce  que  durent  les  roses. 

Longueur  176  mètres.  —  Vir.  10  fr.  50.  —  Affiches  en  couleurs 
Mot  Tclcérapbuiue  :  TURBINE. 


ENTRE    QUATRE 

Comédie 


Au  cours  d'une  excursion  dans  la  montagne,  M.  Anatole  a  fait  la  connaissance  de 
Mme  et  Mlle  Bonaschi.  N'ignorant  pas  les  usages,  pour  pouvoir  faire  la  cour  à  la 
jeune  fille,  il  commence  par  être  d'une  politesse  et  d'un  empressement  exquis  envers  la 
mère;  à  ce  jeu,  il  n'est  pas  sans  trouver  qu'elle  a  encore  bien  des  charmes... 

Lorsqu'il  fait  sa  demande  à  la  jeune  fille,  il  ne  regrette  pas  trop  de  se  voir  nette- 
ment repoussé,  et  quand  après  avoir  invité  un  de  ses  amis,  Armand,  à  partager  sa  villé- 
giature, il  le  surprend  aux  pieds  de  Mlle  Bonaschi,  il  opte  décidément  pour  la  mère  et 
l'histoire  se  termine  en  partie  carrée. 


Longueur  181  mètres 
Mol  Télégraphique  :    PARTI!  A 
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NORDISK   FILM 


LA  FIANCEE  DE  LA  MORT 


Pour  faire  plaisir  à  sa  fille  unique  Lina,  qu'elle  adore,  la  baronne  de  Becker  célèbre 
la  fête  de  son  futur  gendre,  le  jeune  avocat  Armand  Hermion,  par  un  dîner  de  famille 
auquel  elle  n'a  convié  que  la  meilleure  amie  de  sa  fille,  Mlle  H...  et  son  neveu,  le  doc- 
teur Charles  de   Becker. 

Pendant  le  dîner,  le  cousin  de  Lina,  le  docteur  de  Becker.  très  épris  d'elle  lui  aussi 
et  qui  pendant  longtemps  a  nourri  l'espoir  de  l'épouser,  s'efforce  de  mériter  sei  faveurs; 
mais,  voyant  que  toutes  ses  aimables  attentions  laissent  la  jeune  fille  indifférente,  il  s'atta 
que  à  son  rival  qu'il  se  propose  de  griser  pour  le  rendre  ridicule  aux  j  eux  de  I  ma  et 
gagner  ainsi  du  terrain.  Il  n'y  réussit  pas.  Cependant,  le  soir,  en  rentrant,  il  t'aperçoil 
qu'Armand  n'a  pas  sa  tête  tout  à  fait  à  lui,  el  quand,  peu  après  l'avoû  quitté  devant 
sa  porte  il  est  accosté  par  une  femme  de  mœurs  légères,   il   l'envoie   auprès  d'Armand 

sous  un  prétexte  quelconque.  La  fille  ne  tarde  pas  à  re dre  le  jeune  homme  *i1»-  à 

moitié  gril  el  sans  trop  réfléchi)  à  ce  qu'il  fait,  l'invite  ■  monta  ave<   lui  dam  ion  appai 

lement. 

i  ependant,  Lina,  couchée  iui  wn  divan,  rêve  à  tout  ce  qui  l'esl  paaté  dam  la 
loirée,  Elle  lenl  une  langueui  voluptueun  coulei  dam  let  veines,  el  elle  eil  prise  d'un 
ardenl  déair  de  revoir  son  Fiancé.  Machinalement,  comme  dam  un  rêve,  elle  te  mel  devant 
la  glace  iil"  reflète  l'image  de  ion  jeune  corpi  toupie,  el  elle  lève  Ma  brai  mis  comme 
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pour  embrasser  quelqu'un.  Et  ce  quelqu'un,  elle  veut  le  revoir  à  l'instant  même.  Sa  raison 
s'égare;  sans  se  rendre  compte  de  la  légèreté  de  sa  conduite,  elle  remet  quelques  vêtements, 
arrange  un  peu  sa  coiffure,  jette  un  manteau  sur  ses  épaules  et  sort. 

Un  quart  d'heure  après,  elle  est  devant  la  porte  de  son  ami.  Ciel!  la  clef  est  sur  la 
serrure.  Pourquoi?  Il  a  dû  oublier  de  la  retirer.  Quelle  chance!  Doucement,  elle  se 
glisse  dans  le  salon.  Quelle  surprise  elle  va  préparer  à  son  ami!...  Quelle  surprise  plutôt 
pour  la  pauvre  Lina!  Elle  entend  un  bruit  de  voix  dans  la  chambre  voisine,  elle  écoute., 
une  voix  de  femme!  Et  qu'est-ce  que  c'est  qui  traîne  là,  sur  la  chaise?  Un  tour  de  cou! 
La  pauvre  Lina  est  anéantie.  Machinalement  elle  prend  le  tour  de  cou,  le  met  dans  son 
sac,  et  retourne  chez  elle,  la  mort  dans  l'âme. 

Six  mois  se  sont  écoulés,  lorsqu'un  jour  Armand  rencontre,  à  la  promenade,  son 
ancienne  fiancée  et  le  docteur  de  Becker  bras  dessus  bras  dessous.  L'explication  ne  se 
fait  pas  attendre,  Armand  apprend,  par  un  journal,  que  le  mariage  du  docteur  de  Becker 
avec  Lina  va  être  célébré  en  l'église  Notre-Dame,  et  que  le  dîner  de  noces  aura  lieu  dans 
un  restaurant  très  connu.  A  cette  nouvelle,  son  cœur  s'emplit  d'amertume  et  de  désespoir. 
Subitement,  il  conçoit  une  idée  absurde,  irréalisable.  Que  peut-il  espérer  encore,  pauvre 
fou  qu'il  est!  Il  achète  un  magnifique  bouquet  de  fleurs  qu'il  envoie  à  la  jeune  mariée, 
accompagné  d'un  billet  dans  lequel  il  la  supplie  de  venir  chez  lui  le  soir  même,  si  elle 
pense  encore  à  lui,  si  elle  a  encore  un  mot  à  lui  dire,  ajoutant  que  demain  ce  sera  trop 
tard.  Ce  bouquet,  cette  lettre  causent  une  émotion  très  vive  à  Lina.  Une  voix  intérieure 
lui  dit  qu'il  faut  faire  ce  qu'il  lui  demande,  et  peu  après  elle  est  chez  lui,  en  mariée. 
Armand  n'ose  pas  croire  ses  propres  yeux,  mais  quand  il  sent  autour  de  son  cou  ses  bras 
si  chers,  il  comprend  qu'ils  s'appartiennent  elle  et  lui,  et  que  cette  fois-ci  toutes  les  bornes 
vont  s'écrouler  devant  l'immensité  de  leur  amour. 

Au  dîner  de  noces,  on  commence  à  s'inquiéter  de  l'absence  prolongée  de  la  mariée. 
Elle  revient  enfin.  Sa  figure,  pâle  et  défaite,  exprime  l'angoisse.  Sa  mère  et  son  mari 
l'interrogent  en  vain,  elle  se  refuse  à  toute  explication.  Elle  n'ose  pas  dire  où  elle  est  allée 
tout  à  l'heure,  et  encore  moins  que  son  ami  lui  a  proposé  de  l'accompagner  dans  la 
mort  qu'il  vient  de  se  donner,  qu'elle  a  voulu  le  suivre  mais,  qu'au  moment  décisif,  le 
courage  lui  a  manqué. 

La  pauvre  femme  se  met  à  réfléchir  à  ce  que  va  devenir  l'existence  après  ce  qui 
vient  de  se  passer,  elle  en  voit  tout  le  vide,  toute  la  désolation.  Non,  la  vie  lui  paraît 
impossible  maintenant.  Elle  retourne  auprès  de  son  ami  agonisant,  vide  à  son  tour  le 
verre  fatal  et  s'affaise  à  côté  de  celui  dont  elle  se  considère  comme  la  vraie  fiancée...  la 
fiancée  de  la  Mort! 

Longueur  :  875  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
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"SELIG-FILMS" 

DEUX  VIEUX  AMIS 

Pathétique 

Personne  n'a  oublié  comment  Toddles,  l'éléphant  de  la  Se/fg,  joua  son  rôle  dans 
a   Perdu  dans  la  jungle  ». 

Nous  le  retrouvons  ici,  avec  son  cornac,  dont  les  affaires  ne  sont  pas  aussi  brillantes 
que  celles  des  cinématographistes  qui  passent  les  films  Selig. 

Près  d'être  saisi,  le  barnum  ne  peut  accepter  d'être  séparé  de  Toddles;  de  nuit, 
il  l'emmène  et  fuit  avec  lui.  Avec  quelle  intelligence  le  brave  animal  ne  comprend-il 
pas  ce  qui  se  passe.  Lentement,  sans  bruit,  il  sort  de  sa  tente  pour  ne  pas  réveiller  ceux 
qui  pourraient  empêoher  le  départ  du  maître  et  le  sien;  quand  las  de  la  route  et  affamés, 
ils  recherchent  quelque  nourriture,  c'est  Toddles  qui  va  aux  provisions;  c'est  lui  enfin  qui, 
par  tous  ses  tours  redonne  à  son  maître  une  aisance  dont  il  partage  le  bien-être. 

Longueur  315    mètres.    —    Affiche  en  couleurs 


LA   VIE  AU  RANCH 

Documentaire 

Scènes  prises  sur  le  vif  de  la  Vie  au  Far- West. 

La  plus  intéressante  vue  de  ce  genre  qui  ait  jamais  été  éditée. 

On  frémit  en  assistant  aux  exploits  de  Tom  Mix,   l'omme  aux  muscles  d'acier, 
torse  de  roc,  domestiquant  les  animaux  sauvages. 

Frank    Maish,    la    femme    champion    du    monde    aux    exercices    de    lasso,    la    iu< 
écuyère  amuse  par  sa  force  et  son  adresse. 

Mix  saisit  un  taureau  énorme  et,  après  une  lutte  furieuse  de  plusieurs  minutes,  réu 
sit  à  le  terrasser. 

On  tressaille! 

On   halète! 

On  applaudit! 

Longueur  310  mètres         Affiche  en  couleurs 
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EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


Une  Rose  parmi  les  Ronces Cinès.    . 

Sang  Sicilien — 

Le  Mannequin — 

La  Fille  du  Chemin  de  Fer Nordisk 

Amour  et  Amitié — 

La  Course  à  la  Mort — 

Cœur  de  Far- West Selig  .     . 

Mensonge  Fatal Nordisk 

L'Amour  sous  les  Tropiques — 

Forçats  N"  1  o  et  i  3 — 

Madame  Rolland Cii:ès.    . 

La  Danse  Vampiresque Nordisk 

La  Traite  des  Blanches  (1) 


-          (3) -          «]0 

L'Aviateur    et  la   Femme   du  Journaliste.             —           070 

Jeanne  la  Pâle Cinès •"><>.'» 

Victime    des    Mormons. Nordisk KI83 

Amour   de    Danseuse —          811(1 

Erreur  de  Jeunesse —          ONO 

Perdue  dans  la  Jungle Selig 310 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk 8<>2 

Amour    de    Prince 705 


H « 


Lettre  d'Italie 


(Correspondance  particulière  du  Ciné-Journal) 


Ro> 


9  avril. 


Il  est  décidément  très  difficile,  sinon  impos- 
sible, de  satisfaire  tout  le  monde  et  son  père. 

La  simple  constatation  que  j'avais  faite  dans 
une  de  mes  récentes  correspondances,  d'un  mou- 
vement qui  se  dessinait  parmi  les  fabricants  et 
les  journaux  de  la  branche  italiens,  pour  assu- 
rer au  film  italien  une  suprématie  absolue  sur 
le  film  étranger,  m'a  valu  de  la  part  de  mes 
confrères  de  la  presse  désalpine,  de  bien  vifs 
reproohes. 

Et  cependant!... 

Je  suis,  malgré  les  protestations  qu'a  sou- 
levées mon  exposé,  dans  l'obligation  de  m'en 
tenir  aux  indices  que  je  trouve  chez  ceux-là 
même  qui  m'accusent  de  commettre  une  erreur. 

Il  est  de  toute  évidence  que  l'on  a  confondu 
autour  avec  alentour,  ce  qui  dénote,  chez  nos 
confrères  une  fausse  interprétation  de  ce  qui  a 
été  dit  réellement,  dans  le  Ciné-Journal,  sous 
ma  signature.  Il  n'a  jamais  été  question  de 
dénoncer  une  «  guerre  »  que  les  fabricants 
italiens  se  proposeraient  d'entreprendre  contre 
les  films  étrangers.  Il  s'est  agi  tout  simplement 
de  signaler  les  tendances  qui  se  manifestent 
depuis  quelque  temps  ici,  de  provoquer  un 
mouvement  dans  le  but  économique  et  patrio- 
tique à  la  fois,  de  faire  une  place  plus  large 
à  la  consommation  du  film  italien  dans  la 
péninsule  même  et  de  décider  les  exploitants  de 
donner  leur  préférence  à  ces  films  indigènes, 
au  lieu  de  faire  figurer  dans  leurs  programmes, 
en  majorité,  des  films  étrangers. 

Il  y  a  là  un  sentiment  très  naturel  et  tout 
à  fait  logique,  mais  qui  ne  peut  se  manifester 
et  produire  ses  effets  qu'au  détriment  de  la 
production  étrangère.  C'est  là  l'inexorable  loi 
économique;  ce  qui  profite  supplémentairement 
à  l'un  dans  un  ensemble  déterminé,  ne  peut 
plus  profiter  à  l'autre. 

Les  Italiens  affirment  que,  loin  de  vouloir 
jeter  l'interdit  sur  la  production  étrangère,  ils 
sont  et  resteront  toujours  animés  des  meilleures 
intentions  à  son  égard  et  que  les  films  du 
dehors  seront  toujours  accueillis  avec  la  plus 
grande  bienveillance. 

Je  n'en  ai  jamais  douté.  Seulement,  ,i  (  Li- 
c|Ue  pas,  je  me  heurte  à  des  exhortations  et  à 
des  cris  d'alarme,  qui  nu-  paraissent  justihei 
amplement  mes  réflexions. 

Mes    confrères    italiens,    en    i  ummentant    te 


qu'ils  appellent  mes  errements,  assurent  que 
leur  seule  préoccupation  est  de  faire  la  guerre 
au  film  de  qualité  inférieure,  du  film  inesthéti- 
que, inartistique.  En  cela  je  ne  puis  que  les 
approuver  pleinement  et  me  déclarer  d'accord 
avec  eux  lorsqu'ils  disent  qu'à  ce  point  de  vue 
leur  campagne  vise  également  le  mauvais  film 
italien. 

Seulement,  voilà  :  à  leurs  yeux,  il  n'y  a  pas 
de  mauvais  film  italien,  ou  tout  au  moins,  il 
n'y  en  a  guère,  tandis  qu'à  l'étranger... 

J'ai  sous  les  yeux  le  passage  d'une  revue 
cinématographique  parue  d'hier,  dans  laquelle 
je  détache  textuellement  :  L'énorme  quantité 
de  films  de  qualité  très  inférieure  et  de  valeur 
douteuse  dont  l'étranger  nous  inonde  et  aux- 
quels  nous  avons  tort  d'ouvrir  si  largement  no- 
tre marché,  devrait  être  répudiée. 

Je  ne  sais  pas  ce  que  parler  —  ou  écrire,  — 
veut  dire,  si  cela  ne  signifie  pas  que  l'on  tient 
en  bien  piètre  estime  la  production  étrangère 
que  l'on  déclare  être  en  quantité  énorme,  de 
qualité  et  de  valeur  inférieure. 

Un  autre  de  nos  confrères  reproduit  un  avis 
d'un  commandant  de  garnison  en  Tripolitaine, 
annonçant  la  création  d'un  Office  commercial 
pour  la  Lybie,  destiné  à  fournir  tous  les  ren- 
seignements et  à  faciliter  leur  tâche,  à  ceux 
qui  veulent  aller  s'établir  dans  la  nouvelle  co- 
lonie. Et  ce  confrère,  qui  proteste  avec  une 
si  vive  indignation  contre  le  petit  Cave!  lancé 
par  moi,  déclare  que  cette  publication  faite  par 
lui,  n'a  d'autre  but  que  de  mettre  en  éveil,  les 
fabricants  de  films  italiens,  afin  que  le  nou- 
veau marché  ne  soit  pas  à  son  tour  envahi, 
comme  la  Métropole,  par  l'élément  étranger, 
et  que  les  éditeurs  italiens  puissent  prendre  tou- 
tes les  mesures  nécessaires  pour  que  les  posi- 
tions soient  solidement  occupées  par  eux,  avant 
que  la  concurrence  étrangère  ait  le  temps  de 
s'y  implanter. 

C'est  avec  plaisir  que  je  rends  hommage  à 
la  vérité  en  reconnaissant  que  le  film  italien 
est  généralement  de  belle  allure  et  d'un  niveau 
supérieur. 

Point  n'est  besoin  pour  cela  qu'on  s'excuse 
comme  le  fait  un  de  nos  plus  aimables  et  dis- 
tingués confrères,  de  cette  réalité  établie,  en  di 
lani  Est-ce  de  notre  faute  si.  nés  dani  un 

décor  merveilleux  qui  engendre  le  sens  du  beau 
et  le  goût  artistique,  notre  production  s'en  res 
sent  et  revêt  un  caractère  hautement  et  nette- 
ment artistique?... 

Je  n'ai  jamais  dit,  ni  voulu  dire  du  mal 
du  film  italien,  j'ai  Minplement  \oulu  due  ù 
nos  fabricants  français  de  faire  attention  m  un 
dangei  d'élimination  qui  pourrai)  le-.  menat*i 


ITflM-FIiiM 

SUCCÈS  !  SUCCÈS  !  SUCCÈS  ! 


un  Vfai  Ami 

Drame    Pathétique 

Longueur 550    mètres 

(AFFICHE)       - 
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el  contre  lequel,  une  fois  a\citi.s,  ils  pourront 

facilemenl  réagir  en  élevant  de  plus  en  plus 
le  niveau  de  leur  production  pour  lui  conserver 
le  prestige  qu'elle  a  eue  jusqu'ici  et  l'aug- 
menter. 

RUGCIERO  DF.LLA  CAMERA. 


ECHOS  DE  PARTOUT 


II  était...  moins  cinq! 

Voici  une  nouvelle  preuve  des  risques  que 
courent  les  acteurs  cinématographiques  dans 
l'exécution  de  leurs  exercices  acrobatiques,  soit 
comiques,   soit   tragiques. 

La  Compagnie  américaine  »  Great  Nor- 
thern Spécial  Feature  Film  Company  »,  fai- 
sant exécuter  une  bande  intitulée  les  d  Mystè- 
res d'une  Ame  n  s'attacha  à  donner  à  la  scène 
essentielle  un  caractère  tout  à  fait  réaliste. 

L'héroïne  du  drame,  à  un  moment  donné  est 
précipitée  dans  le  fleuve,  du  bord  d'un  petit 
yacht  sur  le  point  de  couler.  Elle  est  en  danger 
imminent  de  mort  lorsqu'elle  est  sauvée  fort 
opportunément  par  l'un  des  bandits  cause  de 
l'accident. 

Il  paraît  que  la  scène  est  poignante  de  réa- 
lisme. On  voit  la  jeune  femme  couler  à  fond, 
revenir  à  la  surface,  replonger,  luttant  pour  se 
maintenir  à  flot.  Et  ce  n'est  qu'au  dernier, 
tout  à  fait  dernier  moment,  que  le  secours  lui 
vient.  Le  sauveteur  est  un  nageur  émérite  qui 
sait  attendre  le  moment  suprême. 

Mais  au  moment  de  l'exécution,  il  eut  une 
faiblesse  soudaine  et  imprévue,  —  très  passa- 
gère fort  heureusement,  —  et  il  s'en  fallut  de 
quelques  secondes  que  la  pauvre  héroïne  du 
drame   ne   payât   sérieusement  son   tribut   à   la 


fatalité,  en   restant  poui    tout  de  bon  au  fond 

de  l'eau... 

Un  homme  averti  en  vaut  deux  ! 

La  revue  Der  Kinemaiograph,  de  Diissel- 
dorf,  annonce  que  nous  allons  bientôt  voir  pa- 
raître, sur  le  marché  européen,  un  film  repré- 
sentant le  président  des  Etats-Unis,  M.  Taft, 
donnant  le  premier  coup  de  pioche  et  posant  la 
première  pierre  pour  la  grande  Exposition  uni- 
verselle qui   doit   avoir   lieu    en    1915,    à  San 

On  voit  le  président  arriver,  entouré  de  son 
état-major,  tandis  qu'une  foule  nombreuse  l'ac- 
clame. Il  descend  les  marches  du  Stade;  Char- 
les de  Youg,  fils  du  propriétaire  du  San  Fran- 
cisco Chronicle,  lui  passe  la  pioche  en  argent. 
Le  président  extrait  une  pelletée  de  terre  du  sol 
et  la  déverse  dans  une  petite  boîte  sculptée,  en 
bois  de  rose,  après  quoi  il  se  dirige  vers  un 
mât,  au  haut  duquel  il  hisse  le  pavillon  étoile 
de  l'Union.  La  foule  acclame  en  agitant  ses 
chapeaux. 

Mme  Nordica,  la  fameuse  cantatrice  s'a- 
vance alors  et  entonne  l'hymne  américain,  ac- 
compagnée de  tous  les  assistants.  Puis  le  prési- 
dent de  l'Exposition  remercie  M.  Taft,  au 
milieu  des  ovations  délirantes  de  la  foule. 

Le  film  est  complété  par  des  vues  de  San 
Francisco,  tel  qu'il  est  reconstruit  aujourd'hui. 

Or,  il  paraît  que  ce  film,  qui  va  être  mis  en 
vente  par  les  Américains,  peut  être  obtenu 
absolument  gratuitement.  Le  Comité  organisa- 
teur de  l'Exposition  le  délivre  à  titre  de  pro- 
pagande, à  titre  absolument  gracieux. 

Vous  voilà  prévenus... 

Fonds  bien  placés 

L'administration  de  la  Caisse  d'Epargne 
de  Segeberg,  petite  ville  du  Holslein  a  voté,  ces 
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(Anciennement    BISOIN-FILM) 


La  Bataille  des 
Peaux=Rouges 

Merveilleuse  vue  prise  d'après  nature 

Longueur  :    593    Mètres     -     Affiche 
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jours  derniers,  une  subvention  de  360  marks, 
soit  450   francs  pour  l'acquisition  d'un   appa- 
reil de  projection  destiné  à  être  mis  à  la  dispo- 
sition des  écoles  et  des  Sociétés  du  district. 
Lo  Cinéma  chez  Krupp 

Il  n'en  pouvait  pas  être  autrement...  C'est  au 
mois  d'août  prochain  que  la  célèbre  maison 
Krupp,  d'Essen,  la  fabrique  de  canons  connue 
dans  le  monde  entier,  fête  le  centième  anniver- 
saire de  son  existence. 

Le  kaiser  assistera  aux  fêtes  données  à  cette 
occasion  et  afin  de  permettre  au  souverain  de 
se  rendre  compte  sans  fatigue  de  la  merveil- 
leuse extension  prise  par  cet  établissement  mé- 
tallurgique peut-être  unique  au  monde,  tous  les 
services  en  seront  cinématographiés  en  pleine 
action  et  projetés  sous  les  yeux  de  l'impérial 
visiteur  et  de  sa  suite. 

Il  apparaît  de  plus  en  plus  qu'aucun  événe- 
ment vraiment  important  ne  peut  se  produire 
de  nos  jours  sans  que  le  Cinématographe  soit 
appelé  à  intervenir  pour  en  commémorer  et 
perpétuer  le  souvenir. 

Lorsqu'  Amundsen  reviendra... 

En  partant  pour  son  expédition  dernière  qui 
aboutit  si  heureusement  à  la  découverte  du 
Pôle  Sud,  le  hardi  explorateur  norvégien 
Amundsen  emmena,  à  bord  de  son  navire,  le 
Fram,  cinquante  mille  mètres  de  Films  vierges. 

Rien  que  cela!...   Une  misère,  pas  vrai?... 

Nous  pouvons  nous  attendre  à  de  jolies  pro- 
jections qui  viendront  augmenter  et  compléter 
celles  que  nous  possédons  déjà  de  l'expédition 
Scott. 

L'arsenal  cinématographique  des  œuvres  uti- 
litaires et  instructives  se  trouvera,  du  fait,  sen- 
siblement augmenté,  et  nous  aurons  une  preuve 
nouvelle  de  la  fécondité  merveilleuse  de  l'art 
cinématographique. 


Le  Cné  ma  Agent  Electoral 

L'utilisation  du  Cinématographe  dans  un 
but  de  propagande  électorale  est  devenue  chose 
commune  aux  Etats-Unis,  depuis  quelque 
temps. 

Il  n'y  a  pas  jusqu'au  bureau  de  la  Chambre 
des  représentants  qui  ne  se  soit  prêté  à  la  prise 
de  vues,  montrant  les  législateurs  de  l'Union  à 
leur  besogne. 

Il   paraît   que    les   honorables    veulent    ainsi 
démontrer  à   leurs  électeurs  qu'ils  sont  dignes 
de  leur  confiance  et  qu'ils  méritent  leur...   réé- 
lection. 
Les  Allemands  font  grand 

Un  consortium  de  financiers  vient  d'acheter 
plusieurs  immeubles  faisant  face  à  la  gare  de 
Hagen,  en  Westphalie,  pour  la  somme  de 
1.500.000  francs. 

Ces  édifices  seront  jetés  bas  et  à  leur  place 
on  construira  un  superbe  bâtiment,  à  usage 
d'hôtel  et  de  restaurant,  mais  dont  le  principal 
élément  sera  constitué  par  une  magnifique  salle 
de  projections  cinématographiques  installée 
avec  le  dernier  con'fort. 

.Le  Conseil  municipal  de  Stagen  se  trouve 
intéressé  dans  l'entreprise  pour  une  somme  de 
500.000  marks,  soit  625.000  francs.  Il  a, 
d'ailleurs,  gratuitement  concédé  une  partie  im- 
portante de  terrain. 

Voilà  de   beaux   jours   en   perspective   pour 
le  Cinéma,  à  Hagen... 
Halte-là  I... 

La  «  Franco  British  Electrical  Company 
de  Londres,  a  imaginé  un  appareil  qui,  dit-on, 
arrête  tout  trafic  dans  le  Strand.  Il  paraît  que 
tout  le  monde  s'arrête  et  que  les  conséquences 
de  cette  innovation,  qui  ne  plaît  qu'à  moitié 
aux  policemen,  se  sont  manifestées 
palpable  par  une  augmentation  de  15  0  0 
dans   les   recettes. 
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SOCIÉTÉ 


tablissements  GAUMONT 

Capital   :   3.000,000  ds  Francs 

57,  Rue  Saint=Rocb,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LGCATION  :   28,  Rue  des  Alouettes.   PARIS 


Nouveauté   1911 


cgaûn}oi}t5 


SENSATIONNEL 

Hou¥eau  Poste  Prolecteur  ffulomaiiaue 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  =  Minimum  d'encombrement. 


1  Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix 
de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

Objectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

1  Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

1  Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


COMPOSITION   DU   POSTE   : 

1  Lanterne  métallique  avec  cuve  à 
eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 


1    Régulateur  électrique  50  ampères. 

i  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'are  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  <  1 1 1  poste  complet  :  s"  uiio^-, 


Demandez  les  Vues  du 


Lieutenant  Rose 

Le  seul  Créateur  du  Genre 

INIMITABLE 

POUR  LE  3  MAI 


Film  Sensationnel.  -   Un  aéroplane  jette  des~  bombes  sur 

un  cuirassé.    -    Chute  de   l'aViateur  et  de  son   aéroplane 

dans  la  mer. 


POUR  LE  -10  MAI 


Sauvé  grâce  au  Cinéma 

Un  jeune  homme  est  accusé  d'aVoir   tué  son  père.   Grâce 
au  Cinéma,    il  est  acquitté  de  cette  horrible  accusation, 

POUR  LE  24  MAI 


Le  Lieutenant  Rose  et  les  Pirates 

Le  Lieutenant  Rose,    livre   un   terrible   combat  dans  une 

maison    où  des  •  pirates    se    sont    réfugiés.    On  assiste  au 

bombardement  et  à  l'écroulement  d'une  Véritable  maison 

de  plusieurs  étages.  Vue  sensationnelle. 

Photographie  merveilleuse.    •    Fixité  absolue.    «    Très  bien  joué 

Charles  HELFER  6-  ^JSSÏÏÏÏÏ? Paris 


SAVOIA=FILM 
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POUR    LE    ÎO    MAI 

Tu  le  Tueras 
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Nouveautés  Cinématographiques 


AMBR0S10 

Représentant,  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc.  PARIS 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 
L'Innocent,  tragédie   de   tlabiiel   d'A..- 

nunzio,  série  d'or,  affiche 

Les  succès  de  l'oncle,  comédie  coin.  al. 
Le  rapide  d<-  7  heures,  drame  affiche 

PROGRAMME  DU  3  MAI 

Lettres  du  camp,  drame,  affiches 

l'n  nouveau  vol  de  Robinet 

Combal  de  coqs  dans  l'Inde 

CLARENDON 
PROGRAMME  du  3  MAI 
Le  lieutenant  Rose  et  le   cuirassé  volé, 
avec  aéroplanes,    succès 

Société  CINÈS 

Louis  AUBERT,  Représentant 
19,  rue   Richer,  Paris 
PROGRAMME    No  39 

Le  faux  secrétaire,  draine  ail',  en  coul. 

Ministre  el  suffragettes,  comédie  al',   c. 

Florence, 

Léa  an  bal.  comique 

Dans  la  vie,  pathétique  alliclic  en  coul. 

Entre  quatre,  comédie 

PROGRAMME  No  40 


Le  secret  il 
l'ontolini  é 
Plus  que  la 

Les  inusici. 
[}u  milli. 


de; 


il'li.-li.- 


iqil. 


■  la 

i  dedot.c 


lédie  affiche 
olorh 


.ail.  coul     32-2 


coul. 


La  Sardaigne  pittoresque 

NORDISK     FILMS    C° 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :   Louis    AUBERT 

Face  au  serpent  (le  cirque  volant),  dr.  af 

HEPWORTH 


Tilly 


LVnlï 


[  p, 


ait, 


SELIG 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

incesse  Bess,  drame  afflclie  coul. 

.  patl.él.all    COUl. 


Soc.  Génér.  des  Cinématographes  "ECLIPSE 

23,  rue  de  la  Michodière,  Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 

PROGRAMME  du  26  AVRIL 

Les  Exploits  de  Nal  Pinlterton,  détect. 
l'Homme    aux  trois  doigta.    Film 

policier  s,. usalion.wl.allicl.es  eneoul.      ',    3 
l.e    Saetfl-sdul.     \urw-e.    plrin    air 

de   la    la- 


n.ille  C. 


,  de  itu 


lUn 


nslb 


IMP         REX         MELIÈS 


1MP-FILMS 
ien  qui  rira  le  Dernier  ' 

MELIÈS 
1  îles  deux,  comédie  .. 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8,  Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  du  19  AVRIL 
L'enfant  sauveur,  série  A.C.À.D.  dr.af.    276 
r  de  lait,  comédie ....     228 


Will 


ival  i 


oiqui 


113 


A  travers  le  Portugal,  plein 

PROGRAMME  DU  26  AVRIL 

La  (ïueive  de  l'indépeni lance  Américaine 

American  Standard  Films-,  alliclic. .  .  .  31  »i 
La  Légende  de  l'Aigle,  par  M.  <l.  d'Esparbès 

••   Il  était  trois  Grenadiers  ".  drame..  SM 

La  Saisie,  comédie,   série  A.C.A.D.  alV.  250 

(ront.an  ministre,  comique,  alliclic I.V2 

Les  Ruines  d'Egypte,  Eclair-Coloris, aff.  92 


Compagnie  Française  de  Phonogra^ 
phes  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Cormeille.   Levallois-Perret 

(Seine) 

PROGRAMME  DU  19  AVRIL 

La  pèche  à  laMorue  à, ïerre-Neuve,doc.      83 

Nord  contre  Sud.  drame 300 


EXCLUSIF-FILM 

105.  rue  Saint  Lazare 
Au  rond  de  l'abinie (Pasquali'  dran 

Cœur  féminin 

Ripolhl  amoureux 


ITALA-FILM 

Paul    HODEL.    Représentant 

3,  Rue  Bergère.  Paris 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 

ai  ami,  drt •.  affiches 

teiit   I iche  son  lover,  com.. 


Société  des  Etablissements  GAUMONT 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 


Pou. 


1rs    .le 


PROGRAMME  N»   18 

La  bonne  hôtesse,  c '.lie  agrandiss, 

Zigoto  ci  le  petit  oiseau  des  lies,  com.ag 
Le  bonheur  el  l'argent,  sentimental . . 

Le  double  sarrilicc,  drame  ayrandiss. 

La  calomnie  punie,  comique.    . 

!.:.  jeunesse  ,  les  a  l  ii.n;i  u  \  .  docii il. un 

Los  gorges  <  le  In  Nive,  panorama   ...... 

mcls  'il mu  artistiques  (i<i«>it<u 
L'accident,  drame  iifllehe 

PROGRAMME    No    19 


de 


lltul  I 


Le  Serment    de   Laetitia,   drame  auraud.        .un 

Le  pavé  de  Paris,  draimitiqu 

Zigoto  ci  la  oavalièw»,  r [que  agrand.     13H 

Bel»  ci  lu   levrette,  comique  agrandiss      I  10 
l  ontaat  bi<  .  panoi uma  couleurs. 

La   vie  a  la   ferme,  doc cnlaiiv  coul.    .       loi 

Les  grands  /Huis  artistiques  Gaumont 
Les  braves  cens,  la  vie  telle  qu'elle  est      fTfl 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  ' 

32,   rue   Louis-le-Grand,   Paris 
PROGRAMME  du  26    AVRIL 

La  Tatouage,  arôme,  affiche 28 

Le  lub  de  Palouillard,  comique,  affiche.     15 
Chambre  à  louer,  comique 13 

FILMS  «  NESTOR  »» 

Le  Mariage  de  Jessie,  drame 27 

FILM  AQUILA 

Le  spectre  de  Jago,  affiche  en  i  coul.  .  .      '•')! 

FILMS  FLYING  A 

Le  nouveau  Ministre,  draine,  affiche.  .  .      291 

La  loi  cruelle,  drame 27; 


MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6,  rue   du    Conservatoire,    b     Pans 

PROGRAMME    DU  12  AVRIL 

L'Avisé  Auguste 1' 

Une  histoire  des  temps  passés,  a  niche.     .'{; 

COMÈTE 

Un  drame  chez  le  garde-forestier,  aff  .  .     '.V 


MILANO- FILMS 

Agence   Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     800 
La  statue  vivante,  drame 582 

Cinématographes    PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 


simp.  et  <i.     (i7() 


L'atttrait  de  Paris,  se.  dr. 

Le  collier  de  Norwood,  comédie 

La  vocation  de  Lolo  S.C.A.G.L  scène 
comique  jouée  par  Mistinguett 

Les  mésavent.  d'un  vieux  marcheur,  coin. 

Acrobate  par  amour,  comique  affiche. . 

Rigadin  est  un  fameux  escrimeur,  scène 
comique  de  MM.  Max  et  Alex  Fischer 

La  fortune  vient  en  se  promenant,  coin. 

Comment  les  enfants  des  écoles  appren- 
nent à  nager  en  Australie,  plein  air.. 

La  vie  cachée  dans  les  algues  marines 
océanographe  

La  mort  de  Saul  S. A. P. F.  scène  bibli- 
que coloris  avec  affiche 

Griselidis  S. A. P. F.,  lég.  m.-àge  aff.  c. 

Industrie  delà  soie  au  Cambodge,  ind.c. 

PHAROS 

30,  rue  Bergère  (Entrée  1"  escalier,  4e  étag 
PROGRAMME  du  19  AVRIL 
drame  affiche. 


La 


SI  1(1 


B1SON-F1LM-101 

anciennement   Bison-Film  ' 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  12  AVRIL 

.a  mère   indienne. 59Q 


FILMS  ESSANAY 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 

grève  îles  mineurs,  drame 

PROGRAMME  DU  4  MAI 
éritage  du  chercheur  d'or,  rom.  Ô7av. 

PROGRAMME  du  11  MAI 
îx  terribles   adversaires.  ffp,  dr.   pol. 
PROGRAMME  du  18  MAI 

stratagème  du  commissaire 

PROGRAMME  du  24  MAI 
!  quel  crétin.  .  .    comédie  affiche 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Livrable  le  3  Mai 


Nouveautés  pour  leJTi  mai 

tBiograph)  La  ruse  de  Billy,  dr.  aff.  322 

—  Dilemme    espagnol    (farce 

comédie   affiche   Hii 

(Kalern,  Sa  mère,  drame  affiches .  .  317 

(Lubin)Les  pleurs  de  l'amour,  coin.af.  31U 

Trompé  dans  son  bonheur  comédie  aff.  :i.'h  » 

(Welt)Dans  la  vallée  du  Danube,  voy  .  I  ji 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant  :    M.    DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  26  AVRIL 

Ombre  et  lumière  d'une  âme,  gr.af,  pho.    ■>'■'<-'. 

Hiri  /.ilophoniste,  comique 87 

PROGRAMME  DU  ÎO^MAI 

Tu  le  tueras,  drame .Mo 

U.    N.   M.   C 

UNION  DES  NOUVELLES    MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 


PROGRAMME  DU   12  AVRIL 

Amour  et  Pairie,  drame 223 

PROGRAMME  du  19  AVRIL 
Le   toréador  improvisé,  comique 
HISPANO  FILMS 
Incessamment    Carmen 

VITAGRAPH 

15,  Rue   Sainte-Cécile,  Paris 

CETTE  SEMAINE 

Lue  nuit  d'épouvante,  dramatique  ail'.  .  2<si 

Le  bon  chin.is,  pathétique  affiche 30<S 

Mal  et  bien  gardé,  comédie  inod.  ail.  .  .  234 

La  danseuse  et  les  pantins,  ccin.  orig.af.  310 
Les  voleurs  de  chevaux,  pièce  équestre 

au  Far- West  affiche 305 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 

L'honneur  du  nom  dramatique  affiche.  31 1 

Le  mineur  aveugle,  drame  ilocum.  aff.  28'. • 

Le  cadeau  d'anniversaire,  coin    sat.  ail'.  28(1 

L'intervention  de  Ginette,  coin.  sent.  aff.  247 

Le  capitaine  est  en  bordée,  coin,  coin.  af.  2rttî 


Cinéma  "ÉCLAIR" 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 

Nous  avons  l'avantage  de  présenter  aujourd'hui  à  notre  clientèle  le  premier 
film  de  la  grande  marque  Américaine  : 

AMERICAN  STANDARD  FILMS 

édité  par  la  Société  "  ÉCLAIR  "  de  Paris. 

Ce  film,  joué  en  Amérique  par  des  artistes  de  talent,  retrace  une  des  pages 
les  plus  importantes  de  l'histoire  américaine.  Par  sa  mise  en  scène,  l'action 
qui  s'y  déroule,  le  réalisme  de  ses  tableaux  et  l'intérêt  sans  cesse  grandissant 
qui  s'y  dégage,  nous  sommes  persuadés  qu'il  trouvera  auprès  du  public 
l'accueuil  qu'il  mérite. 

La  Guerre  de  l'Indépendance  Américaine 

(1775-1776) 

TABLEAUX  HISTORIQUES  ET   ÉPISODIQUES 

Franklin    vienl    en    France   pour  chercher  du  s'empare    de   son    fusiJ    et    prend    sa    place    au 

accours   contre   l'uppression    anglaise.    Il    .1    une  1  - ■  •  1 1  ■  1  > .- ■  1 .    l/.irnuv    <{>•    rindopondaneo    i-.inp. iri .■ 

entrevue   awc    le   Roi    Loui~   W'I.   mai-  sur   los  nue   \  ii 

de  l'ami)  iss«d<  ur  anglais,  le  roi  refuse                \u   cours  de   la    bataflli 
'  ippui  qu'on   lui  dem  mde.  < ■  r  1 1 u  1  ■  ■   dans   cabane  à   muni 

I.  1    r  ..\    ;:■■   ,-!    II... ■;    ,    m,    m    -     ....nl    liés  d'ami-  —  'il n i--i-.   Pour   -  oivr    1.1    \ 

lié  avec  l-'ranklin.  Us  parlent  avec  lui  el  se  met-  m.  il  sort  de  la  c  1 

lunl    sous    les   ordres    d<    Washington   qui    leur  s'expos     9         -      feu  d«-  l'ennemi  tandis  que 

confie    un    important    commandi  nen  -■■-                                     par  derrière,  il  toml»' 

De    toutes   parts,    les    américains    viennenl    se  ù     1   \>v  ;.:.-■     .1  .-     --"  .-i    \a   être   pris  quand 

imii^.t    sou-    le    drapeau    do    l'Indépendance    alin  W'a-liiiiij'ou.    provenu    par    un    Poau-Hou^ 
do    ch.-i — .t-    !■•>     S.  1 1  lt  J .  i  i  ^    do    loin-    pays.    La    disci- 

plino   o!    |o   OMiir,,_      ,1.        ,.• iiuorieaino    sonl  \. .■■•■-       l    bâta       .     Washington,    qui    ost     un 

admirabl—.    Tandis    ,pio    dans    l'arméo    anglaise  père  | r  ses  soldai-.,   visii,    |os  Idos sé-.  11  a  un 

"n    ne     sail    que     boire     H    l'air.-     h.o ehère,  moi  eueourai:eaiil   pour  chacun. 

Washington    veille    lui-même    sur    9  -    soldats  l.a  viciniro  est  complète.  Oornwaliis 

uuaiid   I--.  ohovaiix  m  uiquenl   pour  traîner  les  rai  anglais,  voyani  l'inutilité  d. 

•■ai s.  |o>  paysan-  >    1 1 1 .- 1 !•■  ti i   leurs  bœufs!...  rend  a  Washington,  qui  entre   triomphalement 

Washington    h  cid<    I  ttl  kjui  p  si    il- -,r>  Clin-  i   ïorlrtown. 

Ion.  La  b  ii  tille    i   lien    i    Won  nool      U  -    Vn>  Endom  i-t                                      w  ■- 

rioain-    l'on     ,|    -    pr  ,  i  _ -    -     |      .  ,     n--    I     ,.     t'o  n  Q  \.-r   du   soin   des 

du   peup  -     Molli''   Pilelior.   |oui..   .|.      .-  01   ,oi\  future  i     \-  »  ï*ori 


LA   LÉGENDE   DE   L'AIOLE 

Par  George  d'ESPAKKKS 

i  Droit  exetaatf 

Il  était  trois  Grenadiers 


no.       i    fourni   une   dure   étape   sous   un  6  un   paysan   voisin,  lui  propose  d'acheter  son 

I    soleil.    |,os   soldats   -o   ivpo-onl    au    camp.  \in.    Mai-    ol.-linémoiil     ;.-    pa\-an    refuse,    Il    en 

a  bien  du  vin,  mais  ■ 

ipollonl    la    \  i\  nidioi-.-.    H.'-l  i-  !    son    lonn.'lol  ,|  ,1.... 

Idel...   Plus   non    , 

i  -  -oui    furieux.   Il-  décident    de 
•  de  leur  procurer  du  vin.  Elle  B'adressi  prv  ndn        vin    ml 


—  70  ■ 


•  vol  et  soup- 
chez  lui,  el, 
1-  vont  faire 
r.  La  )i;im''" 
a  par  hv  fei 


ÎYale 


•11.' 


isportenl 
isparifcion  i 


■< '"' l' mil- ■    -.'ih'i'i  iiMMi^ni.     ,\|, ■,,,,.    ,.]ie    défend 

■     -     -■       ii.nli.T»    ■  ■■  ■  i  1 1 i    qui    l';i    -i 
l-i  ■  I  :i  I  •  '  l  llflt  t     allaqiléc    ''I     ipii.    maintenant     l-.'l  ..-II  — 

mi.  ùnplora  8a  pitié. 
Métrage:  23fô  métrés.    -    Mol   iMêgl:  <,,>■, „i- 


La  Saisie 


COMEDIE 


nslre  en  l'honneur  du  papa   trop  cn'-i 

jeune  homme   est    l i-i-i-i li«*-   de   voir   tout 


•  vieux  monsieur  lui 
taire  arrêter  comme 
aussement  la  qualité 
e  tout  tremblant  sous 
jents,  après  lui  avoir 
nille  francs, 
soupe  gaiemenl  avec 
ace  esl  vide.  Celle  du 
unir  s'ouvre:  le  pèYe 
\  entre.  Les  convives 
isenl  laissant  le  père 
e  jeune  homme,  très 
e.  Après  une  sévère 
lulgent,  le  pardonné, 
-  Mol   télég.  :    Saisie. 


Gontran  Ministre 


COMIQUE 


esl   dans   son  cabine!    au 

une   IVm vnilée  i'I    vient    i 

lillet    lui    assignant    un    ren 


Qlanl  de  ce  ipi'il  tourne  le  dos.  l'arrêtent  bruta- 
lement. I!  >■>!  eiiiinené  au  commissariat,  où. 
,i\;iiil   i-.iu-i'  île  donnée  sou  nom,  il  est   copieu- 

- ml  passé  à  labac. 

God  rail  esl  reconnu  par  la  femme  du  com- 
missaire, ju>t''iueni  i,-,  l'eiinne  voilée  qu'il  allait 
rejoindre,  l nmissaiiv  el  les  agents  sont  al- 
térés de  leur  gaffe...  Mais,  conquis  par  les 
beaux  yeux  de  la  jeune  femme,  le  ministre 
pardonne,  el  récompense  le  commissaire  de  son 


Mel 


152    mètres.   —  (Mol    lélég.  : 


ÉCLAIR-COLORIS 


Les  Ruines  d'Egypte 


PLEIN  AIR 


Quoi  de  plus  impressionnanl   que   Les  ruines 
le   l'antique   Egypte,    vestiges   de   la    plus   an- 

es    pvra- 


du  niveau   de   la  plu?  haute   crue   du   Nil.  La 

pyramide  de  i;h<ops.  la  plus  grande,  a  233  mè- 
'i.iuleur  verlicale  est   ,],-    i;,n 

-  ruines  du  temple  ci  èbre  de   Mem- 
Vpis. 

\  K  iro  ic,  un  -i  -  tendant  sur 


les  ruines  de  Thèbes  —  surnommée  la  ville  ans 
cenl  portes  un  fait  des  fouilles  qui  sont  fé- 
eomle-  en   découvertes   précieuses. 

Kiilin  ,e  Sphynx  ,.le  i;\>e|i.  qui  brave  les  siè- 
e.~  ,  .i-  -ili;»  du  désert,  s'impose  à  l'admi- 
ration du  touriste.  On  ne  peul  rêver  sans  émo- 
':•••>  i  :'!ouo:nhrah|e  1 1  >  •  i  i  1 .  •  d'hommes  de  toutes 
races  qui  ont  contemplé  son  impassibilité'  im- 
muable! 

Ici  d'innombrables  inarcliaiids  d'antiquités 
assaillent  le  voyageur,  qu'ils  importunent  el  vo- 
effrontément. 

Métrage:  92  mètres.  —  Mt>|   télg.  :  Egypte. 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  ]>clites  annonces  est  de  nn- 
qaante  centimes  la  ligne.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
.  à  forfait  pour  les  annonces  au  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  être  adressées  an  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Ik-rgère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


j  es  Directeurs  d'Établ 

*■    personnel   peuvent 
personnes  disponibles  ; 

ssemeuts  quj  c 
prendre   les 

îdresscs     des 

A 

vendre.  \ 

ies  relia 

eu.es  cïal  neu 

en  couleurs. 

A 

vendre    trè 
Frères. 

s    bons 

objectifs    lo-js 

royers    l'allié 

[vretieur  en  scène.  .Sans  de  pratique,  auteur  noin- 
'*  breux  lilins  connus  en  l-'ranro,  en  llatie.  en 
Allemagne,  recberclie  sitnalion  slal.lc  dans  l'al.ibpie 
liMinai-,  ,,n  rlianaèrc.— Kcriie  A..M.I).,  fiurcau  du 
Cinr-Jourual . 

Opéraient-  mécanicien.  S  ans  de  pialic-iie.  Il  ;.ns 
même  maison,  demande  place  convenable,  irail 
à  I  r-lnni^'i  .  l'enl  donner  meilleur*  tviiseimimcnls. 
licrire  M.  Pruvost,  56,  rue  de  Longuevilfe  Saint- 
Quentin  (Aisne). 


On    demande   à    acbeler    d'nccasion    un    appareil 
bruils  de  coulisse    Pallié    l'réres.    Km,,-    (i.     H 

Cinè-Joumal. 


T 


Exploitant  de  la  banlieue  parisienne  cbangerail 
,S,IHHt  nn'-lie-,  de  lilins  Imites  mai. pie-,,  anciens 
i-l  n'-eenls,  axée  exploitant  faisant  une  attire  eolillee. 
tarife    Cinéma     l  .1  .'-nui  i  I,   a  l'ont  -\  Y.\  è.pie-sur-l  lise 

Oi 


E.-G.CLEMENT*« 

30,  Rue  dei,  Petites=Écuries,   PARIS  (Xe) 


wÊÉ^ 

Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art    Mirax 

IMtOSI'KCI  1  H  \    -J.C  i.isvi  is 
remployez  les  Objectifs  Mirax.  série  D,  C 
Iruction    nouvelle,  en    tous   foyers,  30   Cra 
RIEN    NE    LES    SURPASSE  !  !  ! 


OCCASION   EXCEPTIONNELLE 


Films  T.  PATHË 


et  BANDES  NEUVES 

entièrement  virées  et  teintées  sous 

plusieurs   couleurs   vendus    par    petite 

quantité  0.30   le  mètre  et  0.25  pai 

lot  de  1.000  mètres. 

Grand  Stock  d  AFFICHES  en  couleurs 
160  Bur  120  a  0  le.  20. 

Les    al'liclies    ,e,,,,,t   ollclleS    E  I  a  I  II  1  I  e  ,„e  I,  I    à    tOUl 


i  M.  GENIN.  à  : 


Auteurs    de    scénarios.         xdressea 
c pies  a   M.    \ndré   |i,  , 

Iribue.  7.  rue  I  roineiilin,  Paris 


5000  ineiie-.  lilins  coloris  au  pinceau  à  vendre,  trèa 
bon   eut.  depuis  l)  fr.  15 
M.    Ail, n  SchénowiU,   52.    faubourg    du    Temple. 


>s  eu  appareils  ,-t  uccen- 
que  demande  pour  Paris, 
■éseniani  actif,  énergique, 
,,,  de  la  projection  ftxe  el 


10   \olls  ,t    r,-s,M.iuc,       laid.     I.,,ts,  cal. i„e.  objc.llts. 

cran  'i  i  5  deux   malles  pour  transport,  un  support 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toutes 
FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Mètre 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  Je  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

:  100.03        Adr.  Tél.  HARRYB10=PARIS 


A    VENDRE. 

800  franos 

ZIGOMAR  contre  NICK-CARTER 

Etal  H, 

neuf. 

Ecrire  au  Cir 

é- Journal 

|         Kiiiéma-liahka.    27.    boulevard      dos    Italiens. 

|j  ayanl  louie>  les  actualités,  cherche  pre- 
neur de  i'es  lilms  au  boni  de  8  jours,  fera  mar- 
ché à  bonne  conditions,  céderail  aussi  à  bon 
i'oiii|ilc  un  ;;rand  motif  lumineux  jioiivanl  s'a- 
dapior  à    i, mies  devantures. 

«n  demande  ;,  acheter  par  toutes  quantités 
vue  d'occasion  à  0  fr.  10  le  mètre.  —  En- 
voyer les  titres  et  faire  oiïres  à  <;.  c.  u..  Ciné- 
Journal. 


ftpéraleur  électricien  possédant  poste  Patte 
U  avec  groupe  élor  I  rogène  .b'sirc  s'enlendn 
avec  directeur  d'établissement.  —  Ecrire  I.  C. 
Ciné-Journai. 

4  vendre  établissement  cinéma  500  places  pr«*s 
.1      l'aris.    avec    facilités    de    paiement..   —   Ecrin 

i'.  C,   Giné-Journal. 


îdre  matériel  complet  marchant  bien  avec 
jupe  éleetrogène  de  Dion  lîoulon  10  IIP.  lam- 
arc  etc.  etc..  Très  belle  occasion  1500  fr.  net. 
î  De  Crave  50  bis,   liue  de  la   Station,  Denain 


opérateur  prise  de  vues  coiina 
|f  fabrication  demande  place 
).  C.  M.,  Ciné-Journal. 


A  vendre  cinéma  800  pinces  l'aris  et  1.200  fau- 
teuils  étal  neuf.  —  S'adresser  à  IM.  Rou- 
geaud. 22.  rue  de   la  Folie-Méricourt.   11'. 

Iln  solde  considérable  de  vues  en  bon  état  de- 
i  puis  0  fr.  10  le  mètre.—  Demander  liste  au 
liallia-Cinéma,  53,  rue  du  Temple,  Paris. 

«n  demande  un  bonisseur  extérieur  pouvant 
s'occuper  dans  la  journée  des  différents 
travaux  afférents  à  l'exploitation.  -  S'adresser 
Cinéma  Maillot.  Rond-Point  Maillot.  Neuillv.  de 
H  à  4  h. 


A- 


.  drap  rouge. 


L ILLOSTRAZIOHE  CIKEMATOGHAFIGA 

Le    plus    important   journal    de    l'industrie 
Cinématographique    en     Italie. 

Paraissant  2  fois  par  mois 
Directeur-Propriétaire  :  Alfredo  Centofanti 
Via  T.  Cavallolti,  ,4  MILAN  (Italie) 

CORRESPONDANCE  EN   FRANÇAIS 


Ou  demande    associé  avec   20  ou   25.000   francs  ou 
commenditaire  pour  donner  intention   à    cinéma 
fonctionnant  déjà.  Prendre  adresse  au  Cmé^Jeurnal 


«enlever  < 
Lumière 

3  objectifs. 


occasion  Poste  cinéma  complet 
>r  état  neuf,  Projecteur  Pathé. 
interne,  écran,  cabine  et  1200 
jobines.  Le  tout  500  francs. 


s  300,  400,  600  métrés. 


A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  lianes 


A  vendre  plusieurs  appareils  Lumière. 

écoulement    assuré   vues 
à  lu 

semaines  et  plus.  On  demande  bonsoirs,  enlr'actes 
matinées  petits  métrages  animés  couleur,  fin  de 
spectacles,  etc.  Indiquer  prix  minimum.  Echange- 
rait appareil  prise  de  vues  et  projection  contre  pro- 
gramme vues  coloris,  vues  religieuses,  etc.  Ecrire 
avec  timbre  à  AI.  Victor  Koblin,  Electricien  cinéma. 
tographiste,  à  La  Tremblade   (Charente-Inférieure) 


3  MAI 


Le  Secret 
de 
t'InVenteur 


Affiche  en  couleurs,    633  mètres 


CONCESSION  IN  Ai  RE 

pour    la  VENTE    et    la    LOCATION 

C*  Générale  du  Cinématographe 

Tcléphooe  :  303-91  L#      AUBERT       Adr.  ™-  :  AUBERFILM 

PARIS     ...    19,   Rue   Richer 
LYON      ...    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...    70,  Rue  de  Paria,  m  m-ii 
MARSEILLE   26,  Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17.  Avenue    du    Roi 


FILMS 

EeLAIR 

J*. =^^^ 

LIVRABLE    A    PARTIR    DU  26  AVRIL   1912 


AMERICAN  STANDARD  FILMS 

Lfl  liOEREE  DE  L'INDEPENDANCE  BMEHIGHINE 

1 775- 1 776 

Tableaux  historiques  et  épisodiques 
Affiches  —  72x106    —  Long.  appr.  394  mètre* 

LA     LÉQEINDE     DE     L'AIQLE 

par  M.   Georoes   o'Esparbès 

IL  ÉTAIT  TROIS  GRENADIERS 

Drame  -  Longueur  approximative  :  230  mètres. 

r-A.    SAISIE 

Comédie.  —  Série  A.  C.  A.  D.  —  Affiche.  —  Longueur  appr.  :  250  mitres. 
Q01VTRA.1V      MINISTRE 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative 152  mètres 

ÉCLAIR  -  COLORIS 

LES  RUINES  D'EGYPTE 

Plein  air  -  Long.  appr.  :  92  mètres 
LIVRABLE   A    PARTIR   DU   3  MAI  1912 


Le  Mystère  du  Pont  Notre-Dame 

Série  A.C.A.D.  -  Affiche  160x240.  -  Longueur  approxim.  75*  mettes 


T„éP  :  tac**  8,  RueS  -Augustin  „éP ,  ,0,2 

,     ^^^^    Adreue  télé§raphiqa€  :  CINfcPAR  PARIS    f^jd^k 

t.e  rtmst:  0.  Ourwii.  t-np.  R.  Wolff.  S.  olté  Fénalon  finie  Mfibm).  Ptrte. 
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CMJOURNM 


TÉLÉPHONE  j  Directeur 

161-54  i  Q.    DU  RE  AU 


30.    RUE    BfcROÈRE 

PARIS 


Ne  pas  oublier 

que  le  26  Avril 

PATHÉ  Frères 


éditent 


Atooateax 


de  la 


Teifitutièi'e 


avec 


Max  LINDER 


ïitaMaph  C 


présente 
chaque  semaine 


Un  Programme  choisi  et  complet 


Prochainement 


LeBBVQl 


Drame  angoissant 

et   SENSATIONNEL.I 

admirablement  interprété  par  la  Petite  Adèle  de  Garde, 
l'enfant  ebérie  du  public 

Twi  m  lilix  Ml  iielitiTinit  imprimés  sir  ptltieilis  vleriii  il  II  CONPiCRR  USTMiï!  KODàKJ 


THE  VITAGRAPH  C0, 15,  Rue  Ste-Cécile,  PâBiS 

TÉLÉPHONE  :  328-S8.  —  Adr.  Télégr.  i  VITAGRÀPH-PARIS    * 
New- York,  116 Iwa Snet  Chicago, €9 FUodotph  stml.  Londres  WCICmli 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Film  Excîiange 

30,  Gerrard  Street 

BIOPilOHE ^LONDRES    LONDRES   W.    A.B.CC°th>.lDIT10H 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D'OCCASION 


SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Longues  &  Sensationnelles 


otre  .irfresse  et  r 


inverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTE 
chaque  semaine 

15  à  20,000  mètres  de  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

mm  m  garantie  en  excellent  état 

DEMANDEZ   NOS  LISTES 


ÉLECTROCARBON  A.  Q. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDEOGLATT 

près  de  ZURICH  (Suisse) 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par   excellence 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  : 

E.     BOUSSUOE,  21,  Rue  Réaumur,  PARIS 


!  !  TOUJOURS  SENSATIONNEL  !  ! 


1 


i 


m 


+lt    fe  V •■"■  gfÇKfljJ^Sg?  g)      ^ 


IA.Drankôff. 


ne 
Films  en  Russie.  0  0  0 


Y  A    Première   Fabrique    de 


SCENES  D'ACTUALITÉS 

Comiques  et  Dramatiques 

NOUVEAUTÉS  CHAQUE  SEMAINE 

VEMANVt.R    Vt:s   NOTICES  ê 

lélégr    l'MOrODKWkDir-l'l  il  k'SItOlKU 
Bureau  :  Nowsky  70    St    PÉTERS  HOU  Ri; 


[|  Vendredi  prochain  26  AVril         |JJ 

chez  PATHÉ  FRÈRES 

Un  programme  merveilleux  où  figurent 


comme  attractions  : 


M.  HASTI,  dans  : 

La  dernière  Aventure  du  Prince  Curaçao 

Scène  de  la  Vie  parisienne 

S.  C.  A.  G.  '  . 

Une  Scène  de  la  Vie   de  Théâtre 

La  Danseuse  aux  Pieds  nus 

CONSTANTIN-PHILIPSEN   KBENHAV'N 


MAX  LINDER,  dans: 

Amoureux  de  la  Teinturière 

Epique  aventure 

PRINCE,  dans   : 

La  jeunesse  de  Rigadin 

Succès   de  fou   rire 

Et  onze  Scènes  dont  chacune  ferait  à  elle  seule 
le  clou  d'un  programme 


Bureau::  de  Location  : 

104,  Rue  de   Paris,    VINCENNES 

Il  Téléphone  :  934=95  \, 


5    Année.  —  N°  191 


20  Avril  1912 


Ciné=Journal 

Organe  Hebdomadaire  de  l'Industrie  Cinématographique 
Directeur  :  G.  DUREAU 


flBOMMEMEMTS    : 
FRANCE 

Un  an 10  fr. 

ÉTRANGER 
Un  an 12  fr. 


Le  Numéro  :  25  cent. 

Paraît  le  Samedi 


Réduction  &  Administration 
30,  Rue  Bergère 

PARIS 

1ÉLÉPHONE        -ie-l-t.4 


UNE  STATISTiQUE  NÉCESSAIRE 


Quelques  directeurs  de  cinémas  de 
Belgique  et  de  France,  désireux  de  se 
renseigner  avec  quelque  précision,  sur  la 
quantité  des  exploitations  cinématogra- 
phiques de  Paris  et  de  la  banlieue,  nous 
demandent  à  quel  chiffre  on  peut  actuel- 
lement l'évaluer. 

Il  est  très  difficile  de  fournir  une  sta- 
tistique exacte.  Cependant  nous  pouvons 
leur  dire  que  les  20  arrondissements  de 
Paris  contiennent  I  38  exploitations  ciné- 
matographiques proprement  dites,  c  est-à- 
dire  dans  lesquelles  la  projection  cinéma- 
tographique est  l'unique  ou  la  principale 
attraction. 

A  ce  chiffre,  il  faut  ajouter  une  cin- 
quantaine d'établissements  dans  lesquels 
le   cinéma  n'est  qu'une  attraction  seeon 

date,    tels   que    nuisit  halls,   cafés-con 
cerfs,  cafés  el  bars. 

La  banlieue  de  Pans  compte  une  quû 

Huitaine    d'établissements    de    peines    di 
Vt  rs,    sédentaires,    forains    OU    seulement 

ouverts  pendant  la  belle  saison,  fêtes  ei 
dimanches. 

L'ensemble  des  postes  installés  et  pu 

blics   s'élèverait    dom    à    228   environ. 

Comme  les  uns  et  les  autres  naissent,  se 


transforment  ou  meurent  dans  une  pro- 
portion d'environ  I  sur  25,  nous  pou- 
vons rester  dans  les  limites  de  la  vérité  en 
fixant  à  220  le  chiffre  global  approxi- 
matif des  cinémas  dans  Paris  et  la  ban- 
lieue. 

Sur  ce  chiffre  le  contingent  des  syn- 
diqués —  directeurs  de  cinémas,  proprié- 
taires ou  gérants  —  s'élève  environ  à  un 
cinquième.  Aucune  communication  offi- 
cielle du  Syndicat  n'a  été  faite  sur  ce 
point,  depuis  quelque  temps,  mais  de 
l'aveu  même  de  ses  membres,  la  valeur 
numérique  du  Syndicat  serait  à  peu  près 
celle-là. 

On  voit  que  la  très  grosse  majorité  des 
exploitants  parisiens  est  indépendante,  et 
quon  ne  saurait  parler  en  son  nom  sans 
la  vérité  des  chiffres. 

Il  ne  s'agit  pas  ici  de  savon  si  les  ex 

ploitantS    doivent    OU    ne    doivent    pOS    se 

syndiquer.  Ceci  n'est  pas  en  cause,  îl 

Convenait   simplement   de   }i\ei    un   point 

de  statistique  poa  <cu\  </mi  raisonner 
sans  passion  tt  t'est  te  que  nous  croipor, 

avoii  lait. 

d.  Dlki  m 


Derniers  Échos 

du  Congrès 

Voici  la  lettre  que  notre  confrère  Le  Fraper 
adresse  à  M.  Boursier,  de  Marseille,  en  ré- 
ponse à  celle  que  nous  avons  publiée  dans  no- 
tre dernier  numéro  : 

Paris,  le   12  avril    ]<)12. 
Monsieur  J.!(  lUlSIER. 

12,  quai   du  Port, 
{Marseille). 
I  Hier  .Monsieur, 
Je  m'empresse  de  vous  accuser  réception  de 
votre  honorée  en  date  du   10  avril   1918  el   de 
Mais  exprimer  tous  les  regrets  que  j'éprouve 
de   né   l'avoir   pas    publiée   dans   mon   journal. 
Mais  ce  n'esl  que  partie  remise.  Vous  ne  per- 
drez  rien   pour   avoir   attendu   quelques  jours. 
Votre  lettre  n'esl   arrivée  qu'hier.  J'ai  d'abord 


qu'elle 


Ne 


Majorité  du  Syndics 

il  est.  en  effet,  fâc 
pas  venu  au  Congrès 
ter  que  mon  enthoùsi 
provoqué  par  quelque 
axons  réussi  au  delà 
à  l'heure  actuelle,  le  : 
vous  êtes  le  porte-pai 
lidariser  du  Syndical 
chera  pas   les   événem 

qui    sait.    Un    second    g 

a  Marseille  où  vous  c 

avis,   cher   Monsieur. 

Je  suis  personneiienieni  désolé  que  ma  con- 
duite ait  été  mal  jugée  par  nos  collègues  du 
Syndical  du  Sud-Esl.  Cependant.  mue   j(    guis 

mm  iud.'pendani   ci   un  amoureux  de  la  liberté 

de  pensée,  je  ne  peux  pas  m'incliner  devanl  la 
décision  de  ces  Messieurs,  en  espérant  qu'elle 
'■si  loule  spontam'e  e(  qu'ils  reviendront  bien- 
l''l    i'i    '!«■   meilleurs  sentiments. 


ail    vé 

•ilaldemenl 

de  *ÎS 

cible.  Nous 

du  Si 

d-Est  doid 

décide 

à    se   déSO- 

■n.     Ce 

a    n'empê- 

■ronler,    et 

inl   de 

se  former 

s  tous 

du   même 

Je  ne 

lester 


po 


croyez,  l'infime  minorité  des  exploitant,  mais 
au  contraire,   la    1res  grande   majorité. 

Il  y  s  bien  quelques  exploitants  dissidents. 
cinq  à  six  au  plus,  y  compris  un  gros  loueur 
exploitant,  mais,  délail  particulier  que  vous 
finirez  très  probablement,  cV..s(  dans  leur  pe- 
tit groupe  que  l'on  rencontre  le  plus  d'éta- 
blissements OÙ  se  débitent  des  bocks.  Je  vous 
laisse  le  soin  de  pousser  plus  loin  vos  inves- 
la-alions. 

Kn  ce  qui  concerne  l'autonomie  commerciale 
de  votre  syndicat,  il  n'en  a  jamais  été  question, 
à  aucun  moment,  dans  les  discussions  du  Con- 
-p-  nuanl  aux  exclusivités,  vous  remarquerez 
que  |;(  Iroisième  Commission  du  Contres  a 
émis  simplement  un  vœu  bien  modeste  et  re- 
clamé la  liberté  du  marché.  On  ne  pouvait  être 
plus   libéral. 

Maintenant,  cher  Monsieur,  qu'il  vous  plaise 


de  payer  vos  vues  0  tr.  76  au  I  franc  le  mètre, 

au  lieu  de  à  sous,  c'est  absolument  votre  droit, 

'le  même    que    \u|re    fournisseur   a    absolument 

le  droit    de    vous    les    facturer    un    prix    aussi 

el.  \é.    puisque    vous    n'y     Voyez  aUCUne   objection. 

Vous  n'empêcherez  cependant  pas  nos  collè- 
gues de  trouver  excessifs  les  tarifs  usités  par 
certaines  maisons  et  d'essayer  de  se  servir  a 
meilleur  compte. 

■le  ne  comprendrais  pas  vos  désillusions, 
Monsieur  lioursier.  si  \oiis  n'aviez  pris  le  soin 
de  nous  indiquer  la  source  en  demandant  à 
mon  excellent  ami,  M.  Reynaud,  de  vous  prê- 

ler  une  enveloppe  pour  me  faire  parvenir  votre 
massive,.    Ceci    ne    m'inquiète   pas   autrement,   je 

vous    le    répète,    le    temps    cicatrise    toutes    les 

blessures   et   je   suis   persuadé  que   d'ici   peu 

\.  us  changerez  d'avis  que  vous  reconnaîtrez 
le  bien-fondé  du  travail  que  nous  faisons  ici, 
<\;-ns  l'intérêt  de  tous.  Vous  viendrez  alors  à 
nous  avec  autant  d'ardeur  que  vous  en  mettez 
aujourd'hui  pour  défendre  des  intérêts  qui  ne 
sont  les  vôtres,  hélas!  que  par  ricochet  et  que 
vous   ne    loucherez  jamais. 

A     ce     momeul-la,     vous     pouvez     être      certain 

que  vous  me  trouverez  l'ami  cordial  et  dévoué' 

que     je    suis    encore    ma  il  1 1  ei  ia  n  i ,    maigre     le    peu 

d'amitié  .les  quelques  lignes  que  vous  m'avez 
adressées. 

J'ajoute,  en  terminant,  que  j'attends,  avec 
impatience  le  procès-verbal  officiel  de  voire 
réunion  et  que  je  me  ferai  un  strict  devoir  de 
lui  réserver  une  place  dans  les  colonnes  du 
Courrier. 

Veuillez  trouver,  ici  cher  Monsieur,  en  alleu 
dant,  l'expression  de  mes  sentiments  toujours 
dévoués  et  cordiaux. 

Charles  LE  FRAPER. 
Directeur  du   Courrier  Cinématographique. 
Memibre  d'honneur   du    Syndical 
Français    des    Exploitants    du 
Cinématographe. 


Association  Belge  du  Cinématographe  "  A.  b.  c.  " 

Siège  Social  :  I,  Bd.  Anspach.  BRUXELLES 

A  Messieurs  les  Présidents  et 
Organisateurs  du  Congrès. 

Ordre  du  jour  : 
Le  Comité  de  l'A.  B.  C.  prie  Monsieur  le 
Président  Brézillon  d'agréer  pour  lui-même  et 
de  transmettre  à  tous  les  organisateur»  du 
Congrès,  ses  plus  vifs  remerciements  pour 
l'accueil  et  la  chaleureuse  réception  qu'ils  ont 
réservé  à  ses  délégués. 

Félicite  ceux-ci  pour  leur  brillante  partici- 
pation aux  travaux  du  Congrès. 

Insiste  pour  que  le  prochain  Congrès  Inter- 
national soit  tenu  à  Gand  en  1913  et  com- 
prenne toutes  les  branches  de  l'Industrie  Ciné- 
matographique. 

Pour  l'A.  B.  C.    : 
Le  Secrétaire,  Le  Président, 

Gersboch.  Jules  Jourdain. 


UjlE  CONCLUSION  OUI  S'IMPOSE 


é^é^é^é^^^^^^ 


Ainsi  qu'il  en  va  malheureusement  de 
toutes  les  réunions  humaines,  le  Congrès 
de  Paris  laisse  derrière  lui  ce  qu'en  sa 
langue  policière  M.  Lépine  appelle  les 
<(  queues  de  manifestation  »,  toujours 
plus  graves  que  la  manifestation  elle- 
même.  On  s'était  quelque  peu  chamaillé 
au  cours  du  Congrès.  On  s'envoie  depuis 
lors  maints  horions  épistolaires,  dans  les- 
quels s'affirme  peut  être  le  désir  d'être 
juste  mais  qui  prouvent  surtout  que  les 
cinématographistes  sont  des  hommes  — 
c'est-à-dire  des  êtres  doués  de  plus  de 
passion  que  de  raison. 

Au  surplus,  l'inconvénient  de  ces  dia- 
tribes de  fin  de  banquet  est  de  n'intéresser 
que  fort  peu  de  gens.  Les  héros  de  ces 
polémiques  s'imaginent,  de  bonne  foi, 
être  devenus  le  nombril  du  monde,  alors, 
qu'en  réalité,  le  monde  tourne  autour 
d'un  axe  très  différent,  qui  est  celui  de 
ses  intérêts  immédiats. 

La  vie  commerciale  ne  peut  que  souf- 
frir de  ces  duels  excellents  comme  ma- 
tière dans  les  gazettes  politiques,  dépla- 
cés et  malheureux  dans  nos  feuilles  cor- 
poratives. 

J'estime  donc  que  nos  collègues  les  ci- 
nématographistes, syndiqués  ou  non,  dis- 
sidents ou  prosélytes,  feraient  œuvre  de 
sagesse  en  remettant  au  magasin  des  ac- 
cessoires tout  le  petit  matériel  avec  quoi 
se  fabriquent  les  bruits  de  coulisses...  ces 
mauvais  bruits  dont  vit  la  politique  de 
clubs  et  de  comités. 

Imaginons,  si  vous  voulez,  que  le  so- 
leil de  la  cinématographie  s'est  un  instant 
voilé.  Nous  avons  eu  aussi  notre  éclipse. 
Mais  voici  que  l'ashe  reprend  sa  splen- 
deur. I  .e  c  une  d'ombre  es!  passé. 

Les  colonnes  du  Ciné-Journal  n'en  re 

cevronl  plus  désormaii  lea  taches  dépiai 
santés. 

Aux  affaires,  maintenant  !      G.  L). 


Exploitants  de  Cinématographe 

De  la  Côte  d'Azur 


FETE   ANNUELLE 


Me. 


redi    T' 


Réception  des  invités  et  délégués  au  Cecil 
Hôtel  à  9  heures;  départ  pour  la  visite  des 
Ateliers  Pathé.  Champagne  offert  par 
M.   Bosetti,  directeur. 

Photographie   et   Films. 

A  10  h.  I  2,  départ  par  la  Grande  Cor- 
niche, arrêt  à  Monte  Carlo  (apéritifs)  ;  retour 
par  le  bord  de  la  mer. 

Déjeuner  à  midi    1    2  à  l'hôtel  Cecil. 

Après-midi,  visite  de  la  ville. 

Le  soir  :  Représentation  de  gala,  en  l'hon- 
neur de  l'Avion  «  Le  Cinéma  ». 

Concours  assuré  de  MM.  Max-Linder,  Ro- 
binet et  des  pricipaux  artistes  du  Cine. 

Prix  du  banquet  :    10  francs. 

Les  dames  sont  admises. 
Tenue  de  ville. 

Les  personnes  qui  voudraient  y  assister  sont 
priées  d'envoyer  leurs  adhésions  à  M.  Fred, 
Secrétaire.  3,  rue  Paganini  (Nice),  Siège  so- 
cial, avant  le  28  août  avril. 


Remise  au  point 


Sofia,    14  aM.l   1912. 

Monsieur  Georges  Dl  Kl  ai  . 

Dire»  teui  du  Cmi-JoumaL, 
Paris. 
Monsieur, 
Nous  liions  dans  votre   journal  <lu  6  cou 
,,,ni.  page   II,  une  communication  nous  cou 
cernant, 

\  ce  qu'il  parait,  le  Courriel  nV    5 
mal  interprété  le  voyage  de  M    Dhimopoulo, 
puisque  i 

I     11   n'y   a   point   de    ■■   Syndical 
l'esi  formé,  mais  le  ■    I  heâl      M 

oj  ht  poui   entreprises  i  inématogrsi 
m  capital  de  800.000  francs,  •> 
purement  <-t  limplemenl  k  Keté  nos  tl 


sorte  que  désormais  notre  maison  ne  s'occu- 
pera que  de   la  vente  des   films  et   appareils. 

2"  M.  Dhimopoulo  a  conclu  un  contrat 
de  location  avec  cette  Société  tandis  que,  à 
nous,  il  a  eu  l'amabilité  de  passer  des  com- 
mandes en  achat  fixe  pour  des  films  sensation- 
nels de  la  maison  «  Nordisk-Films  C"  »,  de 
Copenhague,  dont  nous  sommes  les  représen- 
tants pour  l'Orient. 

Il  va  sans  dire  qu'il  ne  s'agit  point  d'un 
monopole  de  ces  films  lequel  serait  contraire 
à  notre  but  de  populariser  ces  beaux  films  de 
plus  en  plus  en  Orient,  où  nous  les  avons 
introduits. 

Veuillez  avoir  l'obligeance  de  donner  place 
à  cette  rectification  dans  votre  estimable  jour- 
nal et  recevoir.  Monsieur  le  Directeur,  avec 
nos  remerciements  anticipés,  l'expression  de 
nos  sentiments  les  plus  distingués. 

Oesterreicher  &  Szilagyi. 


L'Exposition  de  Bruxelles 


L'Exposition  internationale  de  l'Art  pho- 
tographique et  cinématographique,  qui  va  s'ou- 
vrir à  Bruxelles,  le  27  avril  prochain,  s'an- 
nonce comme  un  très  gros  succès.  Des  adhé- 
sions importantes  lui  sont  venues  de  toutes  parts 
et  permetten  td'espérer  que  cette  manifestation 
sera  pour  la  cinématographie  une  grande  date 
et   un  précieux  effort  vers  le  progrès. 


Les  Progrès  de  la  Cinès 


Nous  apprenons  avec  plaisir  qu'une  im- 
pulsion nouvelle  est  donnée  à  la  Marque  Cinès. 
Le  service  des  scénarios  a  été  complètement 
transformé  et  l'on  nous  promet  des  sujets  mo- 
dernes, tout  à  fait  sensationnels,  pour  ces  pro- 
chaines semaines.  On  chuchote  des  titres  : 
W  arxda,  Amour  d'apache,  où  des  artistes  de 
nos  théâtres  des  boulevards  tiennent  les  pre- 
miers rôles. 


conjugaux  du  bon  roi  Ménélas  font  les  frais. 
Cette  curieuse  nouveauté  s'appelle  YEnlève- 
n  c  ni  de  la  Belle  Hélène  et  présente  la  parti- 
cularité sensationnelle  d'être  jouée  par  des 
Scarabées.  Nous  disons  bien  par  des  scara- 
bées... dont  les  antennes  et  les  pattes  semblent 
vraiment  humaines.  Ce  film  est  un  chef-d'œuvre 
d'ingéniosité  et  de  patience.  D'une  fantaisie 
comique  extrêmement  neuve,  il  est  bien  la  plus 
originale  production  de  ces  derniers  jours. 

Félicitations    à    1  éditeur    russe    bien    connu, 
qui  le  met  sur  le  marché,  M.  Kanjonkoff. 


Le  Cinéma  Éducateur 


M.  Ld.  Benoît  Lévy  a  fait,  jeudi  soir,  à 
Paris,  dans  la  salle  des  Ternes,  Palace-Ci- 
néma, 7,  rue  Demours,  une  conférence  très 
applaudie  sur  la  question  très  actuelle  du  C  î- 
néma  Educateur.  Des  démonstrations  très  cu- 
rieuses ont  souligné  la  parole  autorisée  du  dis- 
tingué conférencier  auquel  le  personnel  ensei- 
gnant de  Paris,  venu  en  grand  nombre,  a  fait 
le  plus  chaleureux  accueil. 


Nouveau  Confrère 


La  direction  du  journal  Le  Cinéna,  dont 
M.  Dennery  reste  propriétaire,  passe  cette  se- 
maine entre  les  mains  de  notre  confrère  M. 
Frondeselle. 

D'autre  part,  M.  Fouquet  quitte  la  rédac- 
tion en  chef  du  Cinéma  pour  prendre  celle 
d'un  nouveau  journal  qui  s'appellera  Y  Echo 
du  Cinéma. 

Longue  vie  au  nouveau  périodique  et  com- 
pliments à  nos  confrères. 


ERRATUM) 
FILMS    EDISON 


L'Enlèvement 
de  la  Belle  Hélène 


Nous  connaissions  déjà  la  guerre  de  Troie. 
Voici  que  le  répertoire  du  film  épique  s'enri- 
chit d'une  œuvre  nouvelle,   dont  les  malheurs 


Les  Nouveautés  Edison  que  nous  avions 
annoncées  dans  notre  numéro  100  comme 
étant  livrables  le  19  avril,  ne  sont,  en  réa- 
lité, livrables  que  le  25  du  même  mois. 

Le  programme  comprenant  :  La  Pêche 
à  la  Morue  à  Terre-Neuve  (83  mètres)  et 
Nord  contre  Sud  (300  mètres;  sera  livra- 
ble le  25  Avril. 


Changement  de  firme 


M.  I  issot  s'étant  vu  dans  l'obligation  de 
consacrer  tous  ses  soins  à  la  surveillance  de 
ses  importantes  propriétés,  vient  de  quitter  la 
Maison  Tissot  et  Rouchy,  31,  boulevard  Bon- 
ne-Nouvelle, à  Paris. 

La  raison  sociale  devient  Rouchy  et  Donès, 
même  siège. 

Avec  son  nouveau  et  distingué  collaborateur 
associé,  M.  Rouchy,  donne  une  nouvelle  ex- 
tension à  ses  affaires. 

Indépendamment  de  la  location  spéciale  des 
films  en  couleurs,  il  développera  le  rayon  de 
la  location  des  bandes  en  noir,  et  nouveautés 
des  grandes  marques  d'édition. 


Changements  d'adresses 


Pour  cause  d'agrandissements,  l'Agence 
générale  de  Ciné'ralographie  que  dirige  M. 
Edouard  Derop,  à  Bruxelles,  est  transférée, 
97,   rue  des  Plantes  (Bruxelles-Nord). 


M.     Delavouët    qui     dirige,     à     Marseille, 

I  .  Igem  c  C  ine  i  ato,  vient  de  changer  d'adresse. 

II  établi!  ses  bureaux,  27,  rue  Paradis.  Ajou- 
tons cjue  M.  Delavouët  est  l'agent,  à  Marseille, 
dr  Saint-Lazare  films  et  de  la  Maison  Rouchj) 
et  Donès.  de  Paris. 


Lettre 
de  Berlin 

Correspondance  particulière  du  Cmc-Jourinil 

Berlin,  17  avril  1912. 

Un   nouveau    facteur   vient   d'entrei  jeu 

dans  la  guerre  déchaînée  entre  le  «  S  luit/ 
verband  »  dont  tea  troupe»  tonl  placées  tous 
le  commandement  en  chef  du  général  Chris 
dan  Winter,  et  les  forces  de  la  »  Fiag  »  com- 
mandées pai  les  maréchaux  Von  Schack  el 
Bluen. 

(  Y   nouveau   fa<  teui   qui  a  ion  important  i 
est  représenté  pai  la  i  oalition  des  organ 
presse   cinématographique    allemande    qui,    au 


rombre  de  six,  savoir:  «  Der  Kinematogiaph» 
"  Projektion  a  »  Lichtbildbûhne  »  «  Ersle 
Internationale  Film-Zeitung  »>  Das  Lebende 
Bild  et  Kinematographische  Rundschau  vien- 
nent de  se  jeter  dans  la  mêlée,  lançant  au 
Schutzverband   un   défi   quelque  peu  singulier. 

Comme  toutes  les  phases  de  cette  lutte  épi- 
que qui  marquera  une  évolution  fondamentale 
du  marché  cinématographique  allemand,  méri- 
tent d'être  suivies,  attentivement,  car  elles  for- 
rrer.t  un  ensemble  tout  à  fait  typique  de  nature 
à  bien  caractériser  l'état  d'esprit  qui  règne 
dans  les  différentes  sphères  de  la  cinématogra- 
phie  allemande,  je  crois  utile  de  préciser  les 
faite. 

M.  Christian  Winter,  le  grand  chef  du 
mouvement  projectionniste  des  exploitants  et 
la  bête  noire  de  la  «  Fiag  »,  était  autrefois  di- 
recteur propriétaire  de  la  revue  Das  Lichlbild- 
theaier,  que  dirige  actuellement  M.  Ludwig 
Brauner. 

A  tort  ou  à  raison,  je  n'ai  pas,  en  ce  qui 
me  concerne,  à  prendre  parti  dans  la  question, 
on  reproche  amèrement  à  M.  Winter  de 
n'avoir  cédé  sa  revue  que  pour  la  forme  et 
d'en  être  resté  au  fond  le  seul  et  unique  pro- 
priétaire et  inspirateur  et  de  ne  chercher  dans 
la  campagne,  dont  il  est  le  promoteur  que  la 
srtisfaction  d'intérêts  personnels,  tant  au  point 
de  \  ue  moral  que  matériel,  —  surtout  maté- 
riel. —  Qu'il  en  soit  comme  il  voudra:  le  fait 
est  que  M.  Winter  a  eu  soin,  dès  que  l'occa- 
sion s'en  est  présentée,  de  faire  décréter  par 
le  Schutzverband  que  le  Lichtbild-Theatcr 
serait  le  seul  et  unique  organe  officiel  de  la 
corporation  et  que  tous  les  autres  journaux  ne 
pourraient  plus,  à  aucun  titre  émettre  des  an- 
ayant  le  moindre  caractère  d'officialité  ou 
ncme  d'officieusité. 

Cela  ne  pouvait  naturellement  réjouir  outre 
mesure  les  confrères  mis  à  l'index  d'aussi  caté 
gorique  façon.  A  vrai  due.  M.  Winter,  si  on 
juge  les  choses  -ans  parti  pus.  ne  pouvait 
guère  faire  autrement,  Il  s'était  mis  à  dot  tous 
les  journaux  de  la  branche  ou  plutôt  ceux-ci 
mu  son  du-,  ,i  l.i  Mute  de  I  initia 
tive  prise  pai  lui  <!<■  partit  en  guerre  contre  la 
1 1  pan  e  qu'il  avait  a.  >  use  tous  lea 
jou  naux  de  s'être  mis  à  la  remorque  de  la 
«  Fiag  «  ou,  plu-  exactement  de  s'être  vendus 

ilus  que  i  avalièrement  pai  ces  orga 
ne-  dont  le  ressentiment  s'explique,  M    \\  m 

Ici    ne   peux  ait    tain-   aulieieent    .,ue   de    hei    à    sa 

(  anse    un    •  mportanl    poui    re 

.M  i   une  suffisante  autorité  les  jnté 

Mis  qu'il   défend.   Quoi  d'étonnant,   s'il   >'<■  I 
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adressé  —  qu'il  en  soit  ou  non  le  proprié- 
taire actuel  —  à  la  revue  qu'il  fonda. 

En  présence  de  cette  situation,  les  direc- 
teurs des  six  grandes  revues  précitées  adressè- 
rent à  l'assemblée  constitutive  du  «  Schutz- 
verband  »,  une  requête  aux  termes  de  laquelle 
ils  demandaient  à  être  admis  dorénavant  à 
toutes  les  délibérations  et  réunions  afin  de 
pouvoir,  de  façon  objective  et  impartiale,  ren- 
dre compte  des  débals  et  tenir  le  public  inté- 
ressé au  courant  des  faits. 

Cette  requête  ayant  été  rejetée  par  28  voix 
contre  22,  les  six  organes  de  la  presse  cinéma- 
tagraphique  en  question,  viennent  de  lancer 
une  proclamation  collective  par  laquelle  ils  dé- 
clarent qu'ils  ne  pourraient  désormais  recon- 
naître l'existence  du  «  Schutzverband  »  en 
tant  que  représentant  o  Objectif  »  de  la  cor- 
poration de  propriétaires-exploitants  de  ciné- 
mas. 

Exclus  des  séances,  nos  confrères  déclarent 
inexistante  une  association  aux  travaux  de  la- 
quelle ils  avaient  manifesté  l'intention  sinon  de 
participer  effectivement,  tout  au  moins  de  col- 
laborer par  leurs  commentaires  et  leurs  conseils 
ultérieurs. 

Il  me  semble,  qu'il  y  a,  dans  cet  acte,  un 
peu  d'illogisme. 

En  somme,  les  positions  sont  désormais  bien 
marquées. 

D'une  part,  se  dresse,  dans  ses  retranche- 
ments le  «  Schutzverband  »  auquel  le  Licht- 
bild-Thealer  sert  de  clairon,  d'autre  part,  nous 
voyons  la  «  Fiag  »  avec  toute  la  fanfare 
journalistique,  poursuivant  lentement,  mais  sû- 
rement, ses  travaux  d'approche  pour  marcher 
résolument  à  l'assaut  au  moment  propice. 


A  vrai  dire,  cette  entrée  en  lice  de  la  presse 
cinématographique  allemande,  n'est  que  la 
conséquence  de  ce  qui  s'est  passé  au  cours 
d'une  réunion  des  plus  orageuses  tenue  par  la 
Fédération  Berlinoise  des  Exploitants,  au  dé- 
but de  ce  mois,  en  vue  de  l'adoption  des  Sta- 
tuts et  de  la  désignation  des  déléguas  chargés 
de  participer  à  l'assemblée  constitutive  du 
«   Schutzverband  ». 

Cete  réunion  fut  marquée  par  une  rupture 
bien  nette  entre  M.  Winter  et  le  rédacteur  en 
chef  actuel  du  Lichtbild-Thealer,  M.  Louis 
Brauner.  I 

Ce  dernier,  dirigeant  l'organe  officiel  du 
«  Schutzverband  »  qui,  aux  termes  des  sta- 
tuts deviendra  la  propriété  de  la  Fédération 
(s'il  ne  l'est  déjà) ,  a  nettement  accusé  M. 
Winter  de  l'avoir  chargé,  lui,  Brauner,  de  né- 
gocier avec   la    «    Fiag    »    et  de   demander,    à 


cette  dernière  25.000  marks,  soi  disant  à  titre 
de  remboursement  des  frais  avancés  jusqu'ici 
par  M.  Vlinter,  moyennant  quoi  celui-ci  se  re- 
tirerait de  la  lutte  actuelle  contre  la  «  Fiag  » 
et  s'engagerait  même  à  faire  campagne  pour 
elle. 

M.  Christian  Winter  protesta  énergique- 
ment  contre  ces  accusations  qui  soulevèrent 
comme  bien  l'on  pense,  un  toile  général. 

Sortira  qui  voudra  de  cet  imbroglio.  Ce 
que  je  vois  de  plus  clair  dans  l'affaire,  c'est 
que  tôt  ou  tard,  la  monopolisation  du  marche 
allemand  s'accomplira  fatalement,  car  il  est 
matériellement  i  mpossible  que,  même  la 
«  Fiag  »  le  voulant,  les  loueurs  et  les  fabri- 
cants puissent  lutter  à  armes  égales  cantre 
une  organisation  formidable,  à  laquelle,  par 
'a  force  des  choses,  les  exploitants  devront 
avoir  recours  de  préférence  pour  être  servis  à 
souhait. 

C'est  donc  l'inéluctable  évolution  vers  le 
t;ust  qui  est  en  incubation. 

Aléa  jacta  est!...  Le  sort  en  est  jeté.  Nous 
avons  eu  la  semaine  dernière  l'inauguration  du 
nouveau  cinéma  qui  s'est  substitué  à  l'ancien 
Opéra  de  Berlin,  plus  connu  sous  le  nom  de 
«    Kroll    ». 

Actuellement  le  «  Kinemacolor  »  y  trône  et 
y  fait  fureur.  Mais  l'inauguration  qui  devait 
avoir  lieu  le  samedi  6  courant  donna  lieu  à 
un  fâcheux  incident  qui  produisit  le  plus  dé- 
sastreux effet. 

Un  public  d'élite,  comprenant  tous  les  re- 
présentants de  la  presse  berlinoise  avaient  été 
invités  pour  rehausser  de  leur  présence  l'éclat 
de  cette  inauguration.  Or,  lorsque  tout  ce 
monde,  en  grand  tralala,  se  présenta  aux  portes 
de  l'Opéra,  il  trouva  visage  de  bois.  Ses  appa- 
reils n'étaient  pas  à  point,  paraît-il  et  l'inau- 
guration dut  être  remise  au  lendemain. 

Il  y  eut,  cela  va  sans  dire,  pas  mal  de  grin- 
cements de  dents,  mais  le  lendemain,  les  choses 
se  passèrent  assez  bien,  sauf  que  la  cérémonie 
changea  du  tout  au  tout  de  caractère,  du  fait 
de  l'admission  d'une  foule  de  spectateurs 
payants. 

Le  nouveau  cinéma  se  distingue  par  son 
installation  pratique  et  l'on  peut  dire  qu'au 
point  de  vue  du  vestiaire,  il  peut  être  posé  en 
exemple  à  tous  les  cinémas  du  monde. 

Le  public  berlinois  semble  assez  goûter  le 
Kinemacolor  et  les  recettes  de  l'établissement 
ont  été  des  plus  satisfaisantes  depuis  l'ouver- 
ture. Reste  à  savoir  si  cet  engouement  durera. 
Pour  ma  part,  j'ai  des  raisons  d'en  douter,  car 
les  appréciations  populaires  que  j'ai  pu  recueil- 


lir  me  font  penser  que  le  simple  attrait  de  la 
nouveauté  dirige  les  pas  du  «  populo  »  vers 
la  salle  Kroll,  les  préférences  de  la  foule  res- 
tant nettement  acquises  au  procédé  cinémato- 
graphique ordinaire,  noir  et  blanc... 

Karl. 


Notes  Américaines 


Un  Congrès! 


Cette  mort  tragique  jeta  une  ombre  de 
tristesse  sur  les  travaux  du  Congrès  qui  furent 
néanmoins  fertiles  en  décisions  utiles  pour  la 
corporation. 

Elles  sont  trop  spéciales  et  d'un  caractère 
hop  purement  américain,  pour  que  je  m'y  at- 
tarde ici,  mais  je  voudrais  cependant  enre- 
gistrer l'impression  qui  s'est  dégagée  de  cette 
convention;  c'est  la  grande  solidarité,  l'esprit 
de  suite  et  l'incontestable  compétence  dont 
firent  preuve  les  Congressistes  pour  amener, 
entre  eux,  la  communion  d'idées  dans  l'intérêt 
de  la  branche. 


Washington,   8  avril. 

La  ville  de  Dayton,  dans  l'Etat  d'Ohio 
vient  de  voir  se  dérouler  les  assises  d'un  Con- 
grès qui  revêtit  un  caractère  de  grande  impor- 
tance quoique  n'étant  essentiellement  que  d'in- 
térêt local. 

La  «  National  State  Convention  »  de  Day- 
ton ne  devait  grouper  que  les  intéressés  de  la 
branche  cinématographique  de  l'Etat  d'Ohio, 
pour   la   discussion  de   leurs  intérêts   généraux. 

Mais  de  très  nombreux  cinématographistes 
des  Etals  limitrophes,  ayant  manifesté  l'inten- 
tion de  participer  à  ce  Congrès,  celui-ci  devint 
une  manifestation  nationale  d'une  grande  por- 
tée, en  raison  des  éléments  qu'il  réunit  et  de 
l'envergure  qu'y  prirent  les  échanges  de  vues. 

(  <sl  par  centaines  que  les  Congressites  af- 
fluèrent à  Dayton  le  27  mars  dernier  et  les 
trains  spéciaux  organisés  à  cet  effet,  amenèrent 
de  tous  côtés,  de  Cincinnati,  de  Philadelphie, 
de  New- York,  etc.,  des  chargements  complets. 

Dans  certains  de  ces  trains,  les  Congressis- 
tes avaient  (iris  la  précaution  d'emmener  des 
corps  de  musique  au  grand  complet,  ce  qui 
leùi  permit  de  faire  ,en  ville,  une  entrée  vrai 
ii  énl  triomphale. 

Le  maire  de  Dayton  se  prodigua  avec  une 
amabiliti  parfaite  et  se  comporta,  comme  il 
sied  pour  les  gens  intelligents,  en  Cinéphile 
a<  i  ompli. 

On  fit  fête  aux  Congressistes  et  la  population 
a  un  ai  <  ne 1 1  des  plu    encourageants. 

1  'e  i  au  cours  d'une  des  visites  d'usines 
.i  l'occasion  de  la  Convention  de 
Dayton  que  notre  malheureux  confrère,  M. 
Jaiins  Pétrie  Chalmers,  directeur  de  la  Mo 
ving  Picture  News  trouva  une  mort  lamen- 
table.  V  trouvant  <.\.u^  un  couloir  sombre,  en 
présence  de  deux  portes  opposées,  il  se  trompa 
et,  au  lieu  de  pénétrer,  connue  i!  s'y  attendait 
dans    une    salle    de    projection,    il    mit    le    pied 

dans  le  vide  d'une  cage  d' ascenseur,  au  fond 
de  laquelle  il  fut  précipité. 


PETITES  ANNOINCES 
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Union  des  Grands 
Editeurs  de  Films 

Société  Anonyme  au  Capital  de  100.000  fr. 

PARIS,  17,  Faubourg = Montmartre 

Adresse  télégr.  :  UNIOFILMS.  —  Téléphone  :  168=82 

SERVICE  DE  LOCATION  DIRECTE 
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DES  MARQUES 
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MARSEILLE,  3,  Rue  Sainte  (Tél.  42-20).  & 
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AFFAIRES  NOUVELLES 

Installations   Électriques 
en  Province 


Aisne.  —  Tous  les  maires  du  canton  de 
Roisel,  se  sont  réunis  sous  la  présidence  de 
M.  Vion,  conseiller  général.  Celui-ci  leur  a 
exposé  un  projet  de  création  d'un  secteur  élec- 
trique qui  comprendrait  la  plus  grande  partie 
du  canton  de  Roisel. 

L'assemblée  a  décidé  d'entendre  l'ingénieur 
en  chef  du  service  des  améliorations  agricoles 
au  ministère  de  l'agriculture  et  M.  du  Bous- 
quet, administrateur  de  la  Compagnie  Electri- 
que du  Nord. 

Ils  estiment  que  ce  secteur  aurait  un  sérieux 
avantage  à  grouper  avec  lui  la  partie  Est  du 
canton  de  Péronne. 

Le  conseil  municipal  de  Tupigny  a  donné 
un  avis  favorable  à  la  demande  de  concession 
d'éclairage  demandée  par  la  Société  énergie 
électrique  du  Nord  et  de  l'Aisne. 

L'installation  de  l'éclairage  électrique  va 
avoir  lieu  dans  la  commune  de  Chavignon. 
Des  pourparlers  sont  engagés  à  ce  sujet  avec 
le  directeur  de  l'Usine  de  Vailly. 

Château-Thierry.  —  L'installation  de  l'é- 
clairage électrique  se  poursuit  activement  dans 
cette  ville.  Les  poteaux,  les  pylônes,  les  sup- 
ports en  fer  destinés  aux  câbles  conducteurs, 
sont  presque  tous  en  place.  L'usine  électrique 
est  à  peu  près  terminée. 

Ardennes. —  Le  conseil  municipal  de  Char- 
leville,  demande  la  distribution  d'énergie  élec- 
trique. La  discussion  est  inscrite  à  l'ordre  du 
jour. 

Bouches-cIn-Rhône.  —  La  commune  de 
Châteaurenard  sera  prochaine  éclairée  électri- 
quement. M.  Saint-Paire  a  reçu  approbation 
à  sa  demande  de  concession  d'éclairage  élec- 
trique. 

Eure-et-Loir.  —  Le  Conseil  municipal  de 
Chartres  a  voté  la  mise  à  l'enquête  pour  l'ins- 
tallation de  l'éclairage  électrique,  après  avoir 
entendu  le  rapport  de  la  commission  d'éclai- 
rage. 

Haute-Garonne.  —  Le  conseil  municipal 
de  Carbonne  a  approuvé  le  projet  de  cons- 
truction d'une  usine  électrique.  Il  a  donné 
pleins  pouvoirs  au  maire  pour  traiter  avec 
MM.  Clarac  frères,  dont  la  demande  de  con- 
cession avait  été  retenue  pai  la  munit  ipalité. 

Manche.  La  chambre  de  commerce  de 
Cherbourg    B   approuvé    le   rapport   concernant 


les  dépenses  supplémentaires  nécessitées  par 
1  extension  de  la  lumière  électrique. 

Maine-et-Loire.  —  L'installation  de  l'élec- 
tricité dans  la  commune  de  Trélazé,  aura  lieu 
au  mois  d'août,  cette  commune  vient  de  traiter 
avec  une  Société  d'Electricité. 

Marne.  —  Les  pourparlers  engagés  entre 
la  Société  d'énergie  électrique  de  Meuse  et  de 
Marne  et  la  Société  Borias  qui  possède  à 
Vitry,  le  monopole  de  l'éclairage,  sont,  dit-on, 
terminés. 

Il  s'agit  de  l'établissement,  à  Vitry-le- 
François  d'un  réseau  électrique  qui  distribue- 
rait aux  particuliers,  aux  industriels  et  com- 
merçants, la  lumière  et  la  force  motrice. 

Une  usine  installée  à  Saint-Dizier,  fourni- 
rait l'énergie  électrique;  une  ligne  de  haute 
tension  suivrait  la  route  de  Saint-Dizier,  à 
Vitry-le-François,  ou  le  contre  halage,  en  vue 
de  la  traction  électrique  future  des  canaux. 

Une  autre  ligne  de  Ligny-en-Barrois  pas- 
sant par  le  Duc-Revigny,  Pargny-sur-Saulx, 
arriverait  à  Vitry  en  suivant  la  majeure  partie 
dit  contre  halage  du  canal  et  viendrait  se  relier 
à  la  première.  Ces  deux  lignes  assureraient  à 
la  ville  de  Vitry  une  distribution  inférieure  à 
1  1  0  ou    I  20  volts. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  obtenir  des  pouvoirs 
publics  les  autorisations  nécessaires,  la  Société 
Borias  étant  d'accord  sur  le  principe  de  cet 
établissement. 

NORD.  —  L'éclairage  électrique  va  être 
installé  dans  différents  édifices  de  la  ville  de 
Dunkerque,   le  Conseil  municipal  s'en  occupe. 

Morhihan.  —  Il  va  être  procédé  à  l'adju- 
dication publique  de  l'éclairage  électrique  de 
la  commune  de  Gourin. 

Pyrénées-Orientales.  —  Les  communes  in- 
téressées du  canton  de  Villefranche  ont  indi 
que  à  M.  Julian,  ingénieur,  le  nombre  de  ki- 
lowatts qui  leur  seraient  nécessaires  pour 
l'éclairage  électrique,  par  suite  des  conditions 
faites  par  la  Compagnie  du  Midi  pour  fournir 
aux  communes  et  aux  établissements  thermaux 
l'éclairage  électrique. 

Le  maire  de  Prats  de  Mollo  a  été  autorisé 
à  traiter  avec  MM.  Renault  et  Cie  pour  la 
pose  de  la  ligne  électrique. 

Rhône.  Le  Conieil  municipal  d'OuJfeu 
.i  donné  son  adhésion  à  la  demande  d'instal- 
lation d'énergie  électrique  aux  Saulaies. 

Seine-Inférieure.  —  Les  questions  relatnei 
au  règlement  du  mode  d'exploitation  de  l'éle».  • 
trii  ité    onl  11-  du  joui   pat   le 

(  onseil  Mun«  ipal  d'Elbeuf. 

s,  m,  tUldame,  La  rommission  naunréi 
p. île  de  1  agny,  après  avoù  pu-  connais»— e 
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A?       A? 

Té,ép:327-2° 
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La  Ronde  passe  (au**) 

Longueur 251   mètres 

Bobillard  Aéronaute 

Longueur 169  mètres 

Paysage  de  la  Côte  de  Livourne 

Longueur H*  mètres 


des  propositions  de  M.  Garnier,  Ingénieur  à 
Paris,  et  syndic  d'études  de  la  Société  d'Elec- 
tricité de  la  vallée  de  la  Marne  à  Lagny, 
charge  le  maire  de  demander  des  renseigne- 
ments pour  traiter  à  Meaux,  Lagny  et  Sucy 
et  émet  un  avis  favorable  pour  l'installation  de 
l'électricité  à  La  Ferté. 

La  municipalité  de  La  Ferté-Sous-Jouarre 
va  étudier  prochainement  diverses  propositions 
qu'elle  a  reçues  concernant  l'éclairage  élec- 
trique. 

La  municipalité  de  Chelles  a  inscrit  à  son 
ordre  du  jour  la  question  de  l'installation  de 
l'électricité  dans  cette  commune. 

L'Index. 


L'Eclipsé 

Favorisés  par  un  temps  très  clair,  les 
opérateurs  des  Maisons  Gaumont  et  Pathé 
Frères  ont  pu  tourner  des  films  documen- 
taires du  plus  haut  intérêt  et  fixer  certains 
aspects  de  Paris  pendant  la  durée  du  phé- 
nomène. Nous  ignorons  si  quelque  éditeur 
a  l'ait  un  film  comique...  les  aventures  d'un 
grotesque  regardant  le  soleil.  Mais  il  faut 
avouer  qu'il  y  avait  là  un  excellent  sujet. 


MAISO  i  SPECIALE  pour  la  LOCATION 

DE 

FILMS  EN  COULEURS 

Rouehy  et  Donès 

31,  Boulevard   Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Tfe.ÉPUONE  :  111-77 

SALLE  DE  PROJECTION 

2.C00  mitres  de  NOUVEAUTÉS 


COLORIEES  CHAQUE  SEMAINE 


c»o  fies  warmi  les  meilleures 


Agents  Généraux  pour  l'Algérie  et- 1  a  Tunisie 
MM.  CAZES  &  CLAVAREAU 

3,  Rue  du  Marché,  ALGER 

Agent  Général  pour  la  Belgique  : 

CH    BELOT2  6.  Rue  du  Poinçon 

BRUXELLES 

Agent  Général  pour  Marseille  et  le  littoral 

DELAVOUET,  27.   Rue  Paradis, 

MARSEILLE 


Il  M  OU  "TITANIC" 


Cruelle  Angoisse 


La  mère  éplorée  et  les  amis  de  Monsieur 
Malachart.  un  des  vaillants  opérateurs  de 
la  maison  Pathé  frères,  traversent  en  ce 
moment  de  cruelles  minutes.  Malachart 
était,  en  effet,  parmi  les  passagers  du  Ti- 
tanic. Notre  ami,  qui  se  rendait  au  Canada 
pour  y  diriger  une  succursale,  est-il  parmi 
les  rescapés  ?  Nous  le  souhaitons  ardem- 
ment mais,  hélas,  sans  un  espoir  bien 
ferme. 

Malachart  a  vingt  six  ans.  D'origine 
lyonnaise,  il  s'était  de  bonne  heure  pas- 
sionné pour  la  Cinématographie  et  son  nom 
demeure  attaché  à  maints  films  de  voyage 
d'une  exécution  supérieure.  Puisse-t  il 
n'avoir  pas  été  victime  de  sa  glorieuse  pro- 
fession ?. 

Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

Inventions   nouvelles  dont   les   titres   ont   été 

publiés  par  le  Couvcrnement  belge, 

le  24  mars   1912. 

Film  ininflammable.  —  242734.  —  Bo- 
trelle  C,  à  Paris,   rue  du  Bouloi,   8. 

Système  de  films  stéréoscopiques.  — 
242874.  —  Maréchal  A.-H.,  à  Montrouge- 
France,   rue  de   Bagneux,   79. 

Appareils  de  projections  cinématographi- 
ques. —  242533.  —  Compagnie  générale  de 
Phonographes  cinématographes  et  appareils  de 
précision,  à  Paris. 

Appareil  pour  l'enregistrement  simultané  de 
la  plupart  des  phénomènes  météorologiques. 
—  242759.  —  Bruneau  R..  à  Oran  (Algé- 
rie), rue  des  Genès,   10. 

Procédé  d'obtention  des  tranchanges  sans 
strie  de  pellicules  de  celluloïd  de  grande  lon- 
gueur. —  242574.  —  Du  Boûtendin  H.L.. 
et  Hermand  G.,  à  Paris,  rue  Lecourbe  4<>  et 
avenue  Parmenlier,  47. 

Celluloïd    ininflammable.  24735, 

Botrellc  et  Frétard,  à  Bruxelles. 
Communiqué  pta  V Agence  de  Brevet*  el  hiat 

que*  de  fabrique,  Jacquet  Cevert  </  (.  ,  à 

.  Invert,  rut  Saini  Jean,  70. 


FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS-VERRET  {Seine) 

Téléphone  :  590=08  0  Adr.  Télég.  :  Ediphon=Levallois=Perret 


NOUVEAUTÉS    IDE    h*7K    SEMAINE 
Livrable  le  2  Mai  1912 

MÈRE    ET    FILLES 

Comédie  Dramatique     JS     Longueur 300   mètres 
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UNE    TERREUR    PANIQUE 

Comédie     JS     Longueur   :  300  mètres 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANDE  : 
MB.  REIMERSEENBERG.  22,  Place  de  Brouckère,  Bruxelles 


—    AGENT  GÉNÉRAL   FOUR   L'ESPAT.NE   : 

MM.  COX    &   Cie,  29,    Paseo,  Colon.    BARCELONE. 

AGENT   GÉNÉRAL    POUR    L'ITALIE   : 

M.  CODRINGTON,   94,   Strada  di    Chiaia,  NAPLE. 

TOUS  LES  FILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 
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Lettre 
d'Autriche 


■  du  Cil 


irnal) 


Vienne,  le  16  avril  1912. 

Nous  sommes  à  la  veille  de  grands  événe- 
ments: la  cinématographie  austro-hongroise  va 
enfin  avoir  son  statut,  et  l'anarchie  dans  la- 
quelle nous  nous  débattons  actuellement  du 
haut  en  bas  de  l'échelle  dans  l'industrie  pren- 
dra fin. 

Une  législation  nette  et  précise  va  intervenir 
pour  réglementer  l'industrie  cinématographi- 
que sur  tout  le  territoire  de  l'Empire,  spécifier 
ses  droits  et  ses  devoirs. 

Nul  ne  sait  ici  ce  que  l'œuvre  législative  en 
préparation  nous  apportera.  Mais  qu'elle  soit 
favorable  ou  non  à  notre  branche,  tout,  même 
le  pire,  vaudra  mieux  que  le  chaos  dans  lequel 
nous  sommes  forcés  de  vivre. 

On  ne  sait  vraiment  plus  sur  quel  pied  dan- 


ser ici.  Nous  sommes  sous  le  régime  du  bon 
plaisir  de  l'arbitraire  le  plus  fantaisiste,  et  l'in- 
cohérence qui  en  résulte  nous  fait  une  exis- 
tence intolérable.  C'est  l'incertitude,  l'irrita- 
bilité qui  en  résulte  et  le  désarroi  des  affaires. 

C'est  pour  cela  que  les  intéressés  eux-mêmes 
voient  venir  avec  un  certain  soulagement  cette 
législation  dont  on  semble  les  menacer,  et  qui 
ceitainement  n'a  pas  été  inspirée  par  des  sen- 
timents trop  bienveillants  à  l'égard  du  ciné- 
matographe. 

Seulement,  ici,  on  procède  par  enquêtes,  et 
nous  possédons  une  Fédération  des  Exploitants 
de  l'empire  austro-hongrois  qui  sait  prendre 
énergiquement  en  mains  la  défense  des  intérêts 
dont  elle  a  la  garde,  qui  se  démène  assidû- 
ment et,  aux  pétitions  et  enquêtes  officielles, 
plus  ou  moins  empreintes  de  sincérité,  oppose 
d'autres  pétitions  et  d'autres  enquêtes  émanant 
de  milieux  tout  à  fait  autorisés. 

Le  «  Reichsverband  »  autrichien  vient 
d'accomplir  un  acte  d'une  grande  importance 
dans  cette  voie.  Il  a  lancé  un  questionnaire 
adressé  à  tous  les  exploitants  de  l'empire  pour 
établir  une  statistiaue  basée  sur  des  données 
précises  et  réelles  et  destinée  a  être  soumise  au 
Parlement,  auquel  elle  servira  d'indication  utile 
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PROGRAMME  DU  26  AVRIL   1912 


Un  Vrai  Ami 
Drame.       Affiche.  —  550  mètres 

Comment  Toto  touche  son  Loyer 
Comique.        Affiches.        125  mètres 

PROGRAMME  DU  3  MAI    1912 


Le  Porte  "Bonheur  de  Toto 
Comique.       Affiches.       165  mètres 
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lorsque  sera  discutée  la  législation  sur  le  ciné- 
matographe. On  fournira,  par  des  chiffres  très 
faciles  à  contrôler,  la  preuve  éclatante  de  l'im- 
portance prise  en  ces  cinq  dernières  années  par 
l'industrie  cinématographique,  du  chiffre  d'af- 
faires réalisé,  du  personnel  employé,  des  impôts 
et  taxes  payés,  etc. 

Ces  démonstrations  seront  certainement 
d'une  très  grande  utilité  et  feront  contrepoids 
aux  assertions  erronées  émanant  non  seulement 
des  milieux  hostiles  au  cinéma,  mais  même  de 
ceux  qui  sont  favorablement  disposés  à  son 
égard,  mais  qui  parlent  en  profanes,  sans  con- 
naître le  sujet  sur  lequel  ils  sont  appelés  à 
émettre  des  avis,  ce  qui  les  empêche  de  formu- 
ler  des  jugements   inattaquables. 

Il  règne  encore  ici  généralement,  dans  tous 
les  milieux,  qu'ils  soient  cinéphiles  ou  cinépho- 
bes,  la  croyance  que  le  cinéma  est  une  mine 
d'or  et  qu'on  n'a  qu'à  se  baisser  pour  ramasser 
une  fortune. 

C'est  pour  cela  que  les  milieux  officiels,  fa- 
vorablement disposés  pour  le  cinématographe, 
lui  font  inconsciemment  du  tort  en  accréditant 
en  haut  lieu  cette  croyance,  qui  incite  naturel- 
lement les  pouvoirs  publics  à  ne  pas  ménager 


une  industrie  si  productive  et  à  la  taxer  aussi 
durement  que  possible. 

Ici,  comme  ailleurs,  l'industrie  cinémato- 
graphique s'est  assise  sur  des  bases  solides,  et 
l'on  peut,  en  sachant  mener  sa  barque,  arriver 
à  en  tirer  un  bon  parti.  Mais  c'est  tout.  Il  ne 
faut  pas  qu'il  survienne  des  accidents  ou  des 
mécomptes,  sans  cela  le  cinéma  mine  son 
homme  comme  toute  autre  entreprise  qui  subit 
des  avatars. 

La  législation  qui  6e  prépare  aura,  je  l'ai  dit, 
l'avantage  de  mettre  à  même  les  intéressés  de 
savoir  une  fois  pour  toutes  à  quoi  s'en  tenir. 
On  vivait  et  on  vit  encore  dans  une  perpétuelle 
anxiété;  on  dépend  du  milieu  dans  lequel  on  se 
trouve.  Si  les  autorités  sont  bienveillantes  et 
favorablement  disposées,  l'existence  de  l'ex- 
ploitant est  charmante,  exempte  de  soucis;  mais 
s'il  a  le  malheur  de  dépendre  d'une  autorité  ré- 
gionale où  le  cinéma  n'est  pas  en  odeur  de 
sainteté,  c'est  pour  lui  un  supplice,  un  véritable 
enfer:  c'est  à  le  décourager,  à  le  dégoûter  du 
métier. 

Si  l'on  envisage  l'importance  des  capitaux 
engagés  dans  cette  industrie  et  le  déploiement 
considérable  d'efforts,  de  sagacité  et  d'intel- 
ligence que  nécessite  actuellement  l'exploitation, 
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on  conçoit  que  la  situation  arbitraire  que  je 
signale  n'est  nullement  en  rapport  avec  les  mé- 
rites des  persécutés  de  la  cinématographie. 

Il  faut  donc  que  l'industrie  cinématographi- 
que soit  mise  dans  la  monarchie  au  même  ni- 
veau que  toutes  les  autres  industries  et  qu'on 
lui  concède  des  droits  concordants  et  en  rap- 
port avec  les  devoirs  qu'on  lui  impose  si  libé- 
ralement. 

Les  exploitants  cinématographiques  sont  un 
peu  trop  traités  comme  des  parias;  il  semble 
qu'on  les  ait  mis  hors  la  loi  et  on  semble  vou- 
loir leur  imputer  un  crime  de  faire  parfois  de 
bonnes  affaires,  de  gagner  de  l'argent.  Par 
une  étrange  anomalie,  ce  que  l'on  considère 
comme  une  chose  absolument  naturelle  chez 
n'importe  quel  commerçant  ou  industriel,  de- 
vient une  énormité  lorsqu'il  s'agit  d'un  entre- 
preneur de   cinématographie. 

Il  ne  s'agit  cependant,  ici  comme  là,  que  du 
produit  légitime  d'efforts  intelligents  et  cou- 
rageux. 

Cette  tendance  spéciale  se  manifeste  plus 
particulièrement  dans  la  surélévation  inique  des 
taxes  dont  on  a  eu  à  se  plaindre  généralement 
ces  temps   derniers.    C'est   à   tel   point  que   les 


exploitants  ont  adressé  une  requête  aux  admi- 
nistrations fiscales  pour  demander  qu'on  pré- 
lève sur  eux  tout  de  suite  la  totalité  des  béné- 
fices nets,  car  ils  s'en  tireraient  ainsi  à  meilleui 
compte!  (sic) . 

Les  impôts,  taxes  et  surtaxes  qu'on  avait  la 
prétention  de  leur  faire  acquitter  auraient,  en 
effet,  absorbé  non  seulement  tous  leurs  béné- 
fices, mais  exigé,  de  plus,  un  appoint  très  appré- 
ciable  pris   sur  le  capital  ! 

Le  «  Reichsverband  »  va  donc  engager,  à 
ce  point  de  vue  là  aussi  une  action  très  énergi- 
que auprès  des  autorités  fiscales. 

J'ai  cru  devoir  fixer  tous  ces  points  là,  parce 
qu'ils  marquent  une  phase  de  l'histoire  cinéma- 
tographique austro-hongroise,  à  son  point  d'é- 
volution le  plus  intéressant. 

Jean  Prater. 
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AMERICAN  SUCCESSES 


LIVRABLE  LE  3  MAI 


Comment  Sobniiv  résilia  son  bail 

Comique 168  mètres 


American 

WILD  WEST 

Films 

LIVRABLE     LE    3    MAI 

La  Mine  d'Or 

Drame    ^     Affiche .    ■     294  mètres 
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Lettre 
de  Londres 

'■■'" particulière  du  Ciné  Journal) 

Londres,    I  7   avril. 

Quelle  est  actuellement  la  situation  exacte 
de  la  cinématographie  dans  le  Royaume-Uni? 

Comme  j'ai  eu  l'occasion  de  le  dire  dans 
une  de  mes  précédentes  correspondances,  nous 
sommes  arrivés  à  un  tournant  de  notre  histoire 
au  point  de  vue  cinématographique,  et  je  crois 
qu'en  attendant  que  les  premiers  effets  de  l'en- 
trée en  campagne  de  l'Association  Nationab 
des  Exploitants  britanniques,  dont  j'ai  an- 
noncé la  récente  formation,  se  soient  produits, 
il  n'est  pas  inutile  de  donner  aux  lecteurs  du 
Ciné-Journal  un  aperçu  net  et  précis  de  ce  qui 
se  passe  et  de  la  façon  dont  les  choses  sont 
actuellement  établies. 

En  se  plaçant  au  point  de  vue  général,  on 
est  obligé  de  convenir  que  l'industrie  cinématqc 
graphique  est  florissante  en  Grande-Bretagne. 
En  ce  oui  concerne  l'Irlande,  je  suis  obligé  de 
faire  quelques  réserves,  et  je  traiterai  la  ques- 
tion à  part,  une  autre  fois. 

Nous  ne  sommes  plus  aux  jours  du  petit 
cinéma,  ici.  C'est  de  l'histoire  ancienne,  cela 
appartient  au  passé.  Les  petites  boutiques,  les 
salles  louées  au  petit  bonheur  ne  donnent  plus 
asile  au  cinéma,  parce  que  le  public  s'en  est 
détourné,  pour  réserver  exclusivement  ses  fa- 
veurs aux  établissements  confortablement  amé- 
nagés, d'aspect  extérieur  engageant  et  présen- 
tant lotîtes  les  garanties  de  sécurité  voulues. 


L'intérieur  des  cinémas  britanniques  est  en 
général  d'une  simplicité  caractéristique  en  ce 
qui  concerne  la  décoration. 

Les  prix,  dans  les  cinémas  luxueux  du  West 
End  de  Londres,  où  l'on  produit  sur  l'écran 
les  meilleurs,  les  plus  beaux  films,  varient  en- 
tre six  pence  (0  fr.  60),  un  shilling  (I  fr.  25) 
et  dix-huit  pense  (  I  fr.  80) .  Parfois  même,  et 
c'est  assez  rare,  l'entrée  se  paie  2  shillings, 
soit  2  fr.  50. 

Mais,  je  le  répète,  ce  sont  là  des  excep- 
tions. 

Il  n'y  a  pas  de  location,  et  tout  le  monde 
est  obligé  de  venir  prendre,  à  son  tour,  son 
ticket  au  guichet. 

Les  représentations  ont  lieu  d'habitude  à 
partir  de  3  heures  de  l'après-midi  et  se  conti- 
nuent, par  intervalles,  jusqu'à  I  I  heures  du 
soir. 

Malgré  la  réglementation  très  stricte  du  re- 
pos dominical,  le  cinématographe  fonctionne 
avec  un  bel  entrain  les  dimanches  et  fêtes. 

Ces  jours-là,  cependant,  les  salles  n'ouvrent 
qu'à  6  heures  du  soir,  et  les  représentations 
sont  organisées  en  général  dans  un  but  chari- 
table, au  profit  de  quelque  œuvre  intéressante 
de  bienfaisance. 

Le  public  anglais  manifeste  un  certain  en- 
gouement pour  les  actualités  et  les  films  rela- 
tant les  événements  du  jour  ou  de  la  semaine 
sont  accueillis  avec  une  grande  faveur,  ce  qui 
fait  que  les  cinématographes  les  adoptent  dans 
leurs  programmes. 

Les  Anglais  sont   surtout    friands   des   films 
leur  exposant  des  lancements  de  naviri 
flotte   de   guerre,    des   manifestations    militaires 
et  d'autres  événements  de  ce  genre  revêtant  un 
caractère  nettement  national. 

Dans  les  quartiers  populaires  comme  dans 


BIOGRAPH 


KALEM 


P.  SALES  AGENCY 

VENTE  "DES  FILMS  :  86.  WARVOUA  STREET,  LONDRES  W. 
Succursale  à  Paris,  13,  rue  du  F},'- Montmartre,  PARIS  ■  Tél.  327-49  •  Mol  tél.  Belka-Parii 

Écrire  pour  les  Notices  de  Nouveautés 
toute»  noi  l"     wnl  bnj  u  du  "  Pellicules  Eastmann  "  • 


Vue  de  la  Fabrique  de  Films  de  GREPPIN  près  Bitterfeld 


Usine  spéciale  de  Fabrication  de  la  Pellicule  Cinématographique 


Les  Films  vierges  ordinaires 


Les    Films   ininflammah 


Ne  se  fabriquei 


UNE 


fc>«  -%>*>%.  r**>=c>v-« -%.-=»" -%.-^ 


r    ».  "%.  *■■-%.-*■  *+>S.  %.  f -». --*  •.'-». "% 


ACTIEN-GESELLSCHAFT  FUR  ANILIN-FABf 


tgfa 
Agfa 


£UX  que  dans 

OLE  QUALITÉ 

Pour  laquelle  Y  Agfa  donne 
les  GARANTIES 

les  PLUS  LARGES 

riQM      RFRI    IN    Agent  Général:  P.  SINGER.  20-22.  rue  Richer.  PARIS 


les  cinémas  de  l'aristocratique  West  End,  les 
films  très  longs  sont  les  plus  en  vogue.  Leur 
succès  va  sans  cesse  grandissant. 

Les  exploitants  sont  toujours  sûrs  de  réus- 
sir à  intéresser  leur  public  par  la  production  de 
films  d  histoire  naturelle,  de  paysages,  mœurs 
et  industries  exotiques. 

Au  point  de  vue  de  la  production  étrangère, 
les  préférences  du  public  sont,  par  rang  d'or- 
dre, aux  films  américains,  français  et  italiens, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  drames. 

Il  semble  que  le  public  britanniaue  se  lasse 
un  peu  du  comique  et  même  des  films  à  trucs. 
On  accueille  avec  une  faveur  marquée  les 
films  colorés  à  la  main.  La  cinématographie  en 
couleurs  naturelles  ne  s'est  pas  encore  sensi- 
blement propagée  ici. 

Il  n'y  a  guère  que  le  théâtre  de  la  Scala,  de 
Londres,  où  le  Kinémacolor  réunit  un  public 
nombreux  et  mêlé,  deux  fois  par  jour,  à  trois 
heures  de  l'après-midi  et  à  huit  heures  du  soir, 
avec  des  prix  légèrement  augmentés.  La  Scala 
fait  d'ailleurs  toujours  salle  comble. 

En  ce  qui  concerne  la  généralité  des  ciné- 
mas, ils  changent  de  programme  deux  fois  par 
semaine  et,  selon  les  circonstances,  même  trois 
fois. 

Mais  c'est  assez  rare. 

La  moyenne  des  films  compris  dans  un 
programme  est  de  sept  ou  huit  et  les  séances 
durent  d'une  heure  et  demie  à  deux  heures  et 
quart. 

Les  samedis  et  les  dimanches  on  diminue  ce- 
pendant les  programmes,  afin  de  pouvoir  aug- 
menter le  nombre  de  séances,  et  on  supprime 
la  projection  d'une  ou  deux  bandes. 

Les  films  allemands  ne  sont  pas  très  goûtés 
du  public  britanniaue,  qui  semble  d'ailleurs 
n'accepter  au'avec  un  enthousiasme  très  relatif 
le  film  anglais. 

Cela  tient  peut-être  à  ce  nue  les  acteurs 
anglais  en  relief  se  sont  jusou'ici  tenus  à  l'écart 
du  cinématographe  et  que  les  interprétatiors  Jes 
scénarios  anglais  laissaient  à  désirer. 

Mais,  comme  les  lecteurs  du  Ciné-Journal 
ont  pu  le  lire  dans  les  échos  de  leur  journal. 
Sir  Herbert  Tree  vient  de  donner  l'exemple 
en  se  convertissant  franchement  à  la  cinéma- 
tographie. Il  faut  espérer  oue  beaucoup  d'au- 
tres de  nos  acteurs  en  vue  suivront  dans  cette 
voie  le  grand  artiste. 


J'avais  annoncé  aue  le  Ministère  de  la 
Guerre  avait  décidé  de  recourir  aux  bons  offi- 
ces du  cinématographe  pour  alimenter  les  ca- 
sernes et  garnir  les  cadres  de  l'armée. 


Les  résultats  obtenus  par  ce  moyen  de  pro- 
pagande ont  été  merveilleux. 

On  va  généraliser  le  système  cet  été  et  des 
projections  seront  faites  un  peu  partout  dans  le 
Royaume  pour  exposer  à  la  jeunesse,  sous  ses 
dehors  les  plus  attrayants,  la  vie  des  casernes 
et  des  camps. 

Voilà  donc  le  cinématographe  définitive- 
ment adopté  comme  agent  recruteur  dans  les 
services  de  la  défense  nationale  de  l'empire 
britannique. 

Ralph  SCREEN. 


L'Enfant  de  Demain 


Si  l'on  se  reporte  à  ce  qu'était  l'enfant  au 
début  du  dix-neuvième  siècle,  et  qu'on  le 
compare  à  celui  d'aujourd'hui,  on  trouvera 
certainement  une  différence  énorme,  autant  que 
remarquable.  Mais  si  l'on  songe  d'autre  part 
à  ce  que  sera  l'enfant  de  demain,  on  ne  peut 
s'empêcher  de  le  considérer  comme  une  pure 
merveille,  au  point  de  vue  de  son  éducation  à 
laquelle  auront  contribué  tous  les  éléments  les 
plus  favorables  et  les  plus  raffinés. 

Parmi  ceux-ci,  il  faut  citer  le  Cirérra'c- 
graphe... 

L'enfant  du  vingtième  siècle,  né  au  milieu 
des  multiples  avantages  créés  par  l'incessant 
progrès  caractérisant  notre  époaue,  cet  enfant 
venu  au  monde  au  milieu  de  l'électricité,  du  té- 
léphone, du  télégraphe  avec  ou  sans  fil,  des 
moyens  de  locomotion  ultra-rapides  —  che- 
mins de  fer,  automobiles,  aéroplanes  —  a  le 
suprême  avantage  de  voir  le  Cinématographe 
couronner  l'édifice  des  éléments  accumulés  pour 
son  développement  physique,  moral  et  intellec- 
tuel. 

Le  Cinématographe  s'érige  en  face  de  lui 
comme  un  facteur  d'une  puissance  inestimable 
pour  faciliter  son  éducation  et  lui  inculquai 
aisément  toutes  les  connaissances,  sinon  les 
sciences  inaccessibles  pour  la  grande  majorité 
des  enfants  d'hier. 

On  peut  dire  que,  de  nos  jours,  l'enfant  naît 
sur  un  degré  de  l'échelle  sociale,  au  point  d: 
vue  intellectuel,  qui  pouvait  être  considéré, 
autrefois  comme  l'échelon  suprême  où  il  lui 
était  permis  d'atteindre  jadis. 

Avec  un  "  start  »,  un  départ  aussi  favorisé 
et  favorable,  jusnu'où  ne  pourra-t-il  prétendre 
arriver  désormais  ? 

Les  progrès  modernes,  et  principalement  le 
Cinéma,  que  dis-je  presqu'uniquement  celui-ci, 


ont  produit  cet  effet  remarquable  et  salutaire 
de  niveler  les  classes  et  de  mettre  tous  les  en- 
fants à  peu  près  au  même  niveau  intellectuel, 
en  leur  facilitant  dans  une  égale  mesure  à  tous 
une  instruction  raffinée. 

Cette  égalité  de  moyens  égalise  aussi  les 
chances  de  succès  dans  l'existence. 

Autrefois,  il  n'était  permis  qu'aux  enfants 
des  riches  de  voyager,  de  s'instruire  des  choses 
lointaines  et  étranges  sur  les  lieux  mêmes;  et  les 
enfants  des  pauvres,  ou  même  de  la  classe 
moyenne  devaient  se  contenter  de  récits  mirifi- 
ques et  de  gravures  plus  ou  moins  fantaisistes. 

Tout  cela  a  été  changé  par  le  Cinémato- 
graphe et  l'enfant  du  pauvre  peut  voir,  tout 
aussi  utilement  et  avec  la  même  précision  docu- 
mentaire tout  ce  que  le  monde  comporte  d'en- 
seignements, à  tous  les  points  de  vue. 

Il  est  indéniablemeut  établi  que  les  enfants 
de  riches  qui  ont  la  faculté  de  voyager  pen- 
dant plusieurs  mois  de  l'année  dans  les  pays 
les  plus  divers  apprennent  la  géographie,  l'his- 
toire, l'histoire  naturelle,  les  sciences,  avec 
beaucoup  plus  de  facilité  que  les  enfants  dont 
les  parents,  également  riches,  ne  voyagent  ja- 
mais en  les  emmenant  avec  eux. 

Pour  ces  enfants  voyageurs,  les  textes  clas- 
siques de  leurs  livres  d'écoles  ne  constituaient 
en  somme  aue  des  corollaires,  des  compléments 
nécessaires  à  la  leçon  de  choses  continue  au'ils 
apprenaient  en  voyageant. 

Ils  s'instruisent  aussi  beaucoup  plus  rapide- 
ment, parce  que  les  exemples  qu'ils  ont  sous 
leurs  yeux  restent  plus  profondément  gravés 
dans  leur  mémoire  que  les  leçons  apprises  dans 
un  livre. 

On  ne  peut  plus  ignorer  le  Cinématograp'ie, 
dans  les  milieux  de  l'instruction  publique,  dans 
le  rôle  d'éducateur  qu'il  est  appelé  à  jouer 
et  pour  lequel  il  s'impose.  Ceux  qui  se  renfer- 
meraient dans  un  coupable  ostracisme,  à  <  s 
point  de  vue  ne  tarderaient  pas  à  être  submer- 

I-  quelques  années,  il 
fatalement  relégués  tout  à  l'arnère-plan  de  l'é- 
ducation moderne  avec  laquelle  il-  auraie  t    I 
l.i  peine  à  reprendre  le  pas. 

Dans    la    «raii'.ic    lainillr    l  ini  m  tl 

tous,  depuis  le  puissant  fabri<  u  i  ju  |u'au  ;  lu 
hun  ble  de  les  devoirs 

qui  s'imposent  à  eux  au  point  de  vue  de  l'édu- 
i  ition  d     la  i«ur 

Il   n'est   que   trop   juste  qu  à   leur  tour,   les 

i  1  i  ateui  -    <    re  dent  i pte  de  la  <  onsrdér  i 

l'a]  ,"ii   ni'il    doi  i 
rable  i  ollaborateui    qu'e  t    poui    eux   le  (  'iné 
graphe. 

A.   M. 
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pour  les  "Pays  suivants  : 

Turquie 

Roumanie    —    Bulgarie 

Serbie  —  Monténégro 

Egypte   et   Grèce 

de  la  Marque 

"Le  Film  d'Art" 


l'Agence  Générale 
Cinématographique 

16,  Rue  Grange-Batalière 
PARIS 

Représentants  Généraux 
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ÉLECTRICITÉ 

L'éclairaye  électrique  en   lS4o 


L'Electrical  World  a  découvert  un  curieux 
document  qu'il  est  intéressant  de  signaler,  quoi- 
que cette  pièce  laisse  les  choses  dans  un  va- 
gue ne  permettant  guère  de  vérifier  l'authen- 
ticité du  fait  relaté. 

Dans  un  périodique  de  New-York,  The 
Net»  World,  paraissant  il  y  a  soixante-dix 
ans,  précisons:  dans  son  numéro  du  20  août 
1840,  on  lit  les  lignes  suivantes: 

«  Découverte  extraordinaire.  —  D'après 
un  journal  de  Paris,  récemment  arrivé,  un  mo- 
deste habitant  de  cette  ville  aurait  trouvé  le 
moyen  de  fixer  l'étincelle  électrique  pour  l'é- 
clairage public,  et  il  pourrait  ainsi  produire 
une  flamme  permanente  de  75  centimètres  de 
diamètre  (!!!)  qui  suffirait  à  éclairer  une 
grande  partie  de  Paris.  Le  seul  inconvénient, 
c'est  que  l'appareil  devant  fournir  l'électricité 
devrait  être  parfaitement  isolé,  car  il  est  telle- 
ment chargé  que  toute  personne  qui  le  touche- 
rait serait  instantanément  foudroyée.   » 

Cela  n'est  pas  dit  en  langage  technique  mo- 
derne, et  probablement  l'exagération  n'était 
pas  moins  à  la  mode  dans  les  journaux,  en 
1 840,  qu'aujourd'hui.  Cependant,  il  serait 
bien  curieux  de  retrouver  l'origine  de  cette  in- 
formation, et  si  parmi  nos  lecteurs  érudits  il 
s'en  trouve  qui  puisse  éclaircir  cette  question, 
ce  serait   fort  intéressant. 

A  moins  qu'il  ne  s'agisse  simplement  de 
l'arc  voltaïque,  réalisé  dès  1813  par  sir  Hum- 
phry  Davy  à  l'aide  de  deux  tiges  de  charbon 


de  bois  communiquant  avec  une  pile  de  Voila 
de  2.000  éléments;  vers  1840,  Foucault  rem- 
plaça le  charbon  de  bois  par  du  charbon  de 
cornue,  qui  est  plus  dur,  plus  conducteur  et  qui 


Manchons  de  becs  à  incandescence 
en  soie  artificielle 

Les  premiers  tissus  des  manchons,  support 
des  terres  rares  qui  les  constituent,  ont  été  faits 
avec  du  fil  de  coton;  ils  étaient  très  fragiles  et 
on  leur  a  substitué  des  fibres  de  ramie  dont 
l'épaisseur  donnait  une  plus  grande  surface  aux 
parties  éclairantes.  Aujourd'hui,  on  les  fabri- 
que en  soie  artificielle,  et  déjà  la  Compagnie 
Deutsche  Gasglùhlicht,  de  Berlin,  en  a  lancé 
bon  nombre  sur  le  marché.  Un  examen  mi- 
croscopique décèle  qu'à  l'usage  les  fibres  res- 
tent distinctes  et  non  cassées,  d'où  des  man- 
chons forts  et  durables.  Soumis  à  la  machine 
à  chocs  Drehschmidt,  ils  supportent,  neufs, 
6.000  secousses,  et  un  poids,  suspendu,  de  20 
grammes;  après  500  heures  d'usage,  ils  sup- 
portent encore  1 5  grammes.  Un  manchon  en 
soie  artificielle  dure  sept  semaines  sur  un  brû- 
leur à  haute  pression,  alors  qu'un  manchon  à 
ramie  ne  dure  que  six  jours. 


La  lampe  à  arc  est-elle  agonisante? 

Interrogez  les  marchands  le  lampes  à  arc. 
S'ils  vous  répondent  à  cœur  ouvert,  ils  vous 
avoueront  que  leur  chiffre  d'affaires  périclite. 
Il  y  a  bien  eu,  à  un  moment  donné,  un  coup 
de  fouet  dû  au  lancement  commercial  des  arcs 
en  vase  clos  (que  certains  électriciens  considè- 
rent maintenant  comme  une  erreur  technique)  ; 


Société  Générale  de  Location  de  îilms 

1H.  ROUXlt/ï*,  Directeurs  


SIÈGE    SOClfl 

3,  Rue  Larochelle,  PARIS 

(rue  de  la  Gaîié,  près  le  1  tiéâtre  Montparnasse) 


CINEMA  RUE-LAROCKELLE-PARIS 


Location  de    Films  provenant  de  toutes  les  Maisons  d'Édition  q 

en  i,e,  2e,  3e  semaine,  etc.  ACTUALITÉS 

CHOIX  CONSIDÉUBLE  DE  FEERIES  EN  COULEURS  -:-  Stock  1res  inporlliit  de  Vues  récentes 

CONDITIONS    TRÈS    AVANTAGEUSES 

Agents    Régionaux    et    Internationaux 


Service  spécial  organisé  pour  la  Location  en  Province  et  à  l'Eti 


puis  sonl  apparus,  récemment,  les  arcs  à  flamme 
et  les  crayons  minéralisés,  sur  lesquels  on  comp- 
tait beaucoup,  car  ils  marquent  un  progrès 
important  et  réel,  au  point  de  vue  du  rende- 
ment. Malheureusement,  la  teinte  de  la  lu- 
mière qu'ils  procurent,  les  vapeurs  nocives  qu'ils 
dégagent,  ne  permettent  de  les  employer  par- 
tout, et...   des  concurrents  sérieux  sont  nés. 

Les  lampes  à  vapeur  de  mercure,  les  tubes 
a  azote  ou  néon  ne  sont  pas  des  concurrents 
très  dangereux  pour  la  lampe  à  arc.  Il  n'en  est 
pas  de  même  des  lampes  à  gaz  surpressé  et 
surtout  des  lampes  à  filament  métallique. 

La  lampe  à  arc  coûte  cher;  c'est  un  méca- 
nisme compliqué  qui  demande  de  l'entretien;  le 
remplacement  de  ses  crayons  est  aussi  coûteux 
qu'assujettissant;  enfin  sa  lumière  est  absolu- 
ment instable. 

Rien  que  par  leur  hétérogénéité,  les  crayons 
ordinaires  causent  des  variations  de  lumière  at- 
teignant 20  0/0  et  les  crayons  minéralisés  des 
variations  atteignant  facilement  40  0/0.  On 
considère,  en  pratique,  qu'une  lampe  de  35 
volts  est  convenablement  réglée  quand  son  vol- 
tage oscille  entre  30  et  40  volts;  c'est  déjà  du 
15  0/0  et  les  variations  de  lumière  qui  en 
résultent  sont  à  peu  près  doubles. 

Dès  lors,  comme  ces  différentes  causes  de 
sautes  de  la  lumière  se  superposent,  on  s'ex- 
plique que  les  écarts  d'intensité  des  arcs  à 
crayons  minéralisés  soient  ordinairement  de 
60  0/0,  c'est-à-dire  que  la  valeur  du  flux  lu- 
mineux passe  de  4  à  I  (et  même  à  zéro  quand 
se  produisent  les  extinctions  dues  au  mauvais 
fonctionnement  du  mécanisme) .  On  conçoit 
également  comment  peuvent  se  trouver  des  chif- 
fres de  consommation  de  «  0  w.  25  par  Sou- 
gie   »   oui  s'étalent  sur  certains  prospectus 

En  pratique,  avec  un  globe  opalin,  il  faut 
compter  au  moins,  par  bougie  hémisphéri  |ue 
inférieure  : 

I  w.  4  avec  des  lampes  à  courant  alternatif 
et  crayons  ordinaires. 

I  w.  avec  les  lampes  à  courant  continu  et 
crayons  ordinaires. 

0  w.  6  avec  les  lampes  à  courant  alternatii 
et  deux  crayons  minéralisés. 

0  w.  6  avec  les  lampi  à  couranl  continu  él 
un  crayon  ordinaire  et  un  crayon  minéralisé. 
Où  est  la  supériorité  sur  les  grosses  lampes 
a  filament  métalli  nie  de  plusiruis  <  cntaines  de 
bougies  qui  sonl  très  solides  et  donnent  la  bou 
",ie  sphérique  ave<  moins  de  I  w,  5 .'  Si  l'on 
n'utilise  que  le  flux  lumineux  au  d< 
I  horizontale,  i  <■  lampe  .  muni*  li 
El»  tours  ayanl  95  0  0  de  rendement,  peu 
vent  procurer  la  bou  •  inférieure 


avec  moins  de  0  w.  73.  L'écart  en  faveur  de 
1  arc  carbo-minéral  à  courant  continu  ou  de 
1  arc  minéral  à  courant  alternatif  est  insigni- 
fiant. Il  est  largement  comblé  par  la  fixité  et 
la  blancheur  de  la  lumière,  la  commodité  et  la 
propreté  de  la  lampe,  la  suppression  du  rem- 
placement des  crayons. 

Aussi  la  clientèle  d'électricité  adoptera-t- 
elle,  de  plus  en  plus,  les  grosses  lampes  à  fila- 
ment métallique,  de  préférence  aux  lampes  à 
arc.  —  (R.  P.   E.). 

Progrès  Cinématographiques 
allemands 

On  annonce  la  construction  de  deux  nou- 
veaux cinémas  grandioses  dans  un  pâté  de  mai- 
sons qui  va  être  érigé  du  numéro  6  au  numéro 
9  de  la  Motzstrasse,  à  Berlin.  L'un  de  ces 
cinémas,  avant  même  d'être  construit,  vient 
d'être  loué  pour  45.000  marks,  soit  56.500 
francs  par  an  à  la  Société  «  Union-Theater  •> 
de  Francfort-sur-Mein. 

A  Breslau,  le  vieux  cirque  «  Renz  »,  vient 
cl  être  translormé  en  un  immense  cinéma  pou- 
vant recevoir  3.500  spectateurs.  L'écran  a  une 
superficie  de  7  mètres  sur  7  mètres. 


Les  Recrues  de  la  Cioématopapliie 

L'une  des  artistes  dramatiques  les  plus  cé- 
lèbres d'Allemagne,  Mme  Tilla  Duneux.  vient 
à  son  tour,  de  passer  avec  armes  et  bagages  à 
la  cinématographie. 

(".•si  la  <i  Nordiste  »  qui  vient  de  faire  cette 
nouvelle  recrue,  après  avoir  enlevé  tout  récem- 
ment, à  l'art  allemand,  l'un  de  se>  représen- 
tants les  plus  en  vue,  M.  Ferdinand  Bddn, 
qui  est  devenu  régûaeui  général  de  la  Compa- 
gnie. 


QRAND   TERRAIN 

500  mètres   environ 

dans  quartier  central     propre-    |    1.» 
construction   d'uni'  grande   s.>M<-   <!<• 

CINÉMA,  A  vendre 
ir   Vtnitur  accepterait   Intérêts  sIshu  VmJ/atft 

PRIX      w   \M\(.ll\ 

Ciné=Journal 


PROGRAMME  DU  10  MAI 


Films 

GrictsiKartiD 

Londres 


Les  Exploits  du  Détective  Werlston 

Le  Vol  de  la  Banque  Marjot 

380  mètres.  —  Prix  :  503  Frs 


Films 
1.  I.  M.  1 

Le  Toréador  improvisé 

Comique.  —  156  mètres.  —  Prix  :  195  Frs 

Films 

1. 1. 1  s. 

Le  Petit  Talon 

Comédie  (sentimental).  —  2!7  mètres. 
Prix  :  271  fr.  25 

Le  film  l'Art  Russe 

WHIIfi 

La  Veuve  Rouge 

Drame.        310  mètres.  —  Prix  :  412  fr.  75 

(Programme   du  24  Mai) 

Tous  ces  Films  sont  Visibles  dès  à  présent  dans  notre 
SALLE  DE  PROJECTION 

incessamment,  mise  en  vente  : 

Le   Masque  d'Horreur 


(de  MAX) 


XJT    A    O    "D  V     22,    RUE    BAUDIN,    PARIS 

■1- A  *A.  *X  *X    X  Tél.  :  100=03  Ad.  Télég.  :  Harrybio-Paris 


au  moyen  lu  Cinémaloppiie 


On  va  prochainement  généraliser  en  Alle- 
magne une  méthode  d'enseignement  des  mathé- 
matiques, qui  a  été  pour  la  première  fois  dé- 
veloppée devant  les  membres  de  la  Société  des 
Sciences  Naturelles  de  Darmstadt,  par  le  di- 
recteur du  Lycée  de  cette  ville,  M.  le  Profes- 
seur Miinch. 

Cette  méthode  se  base  sur  la  projection  ci- 
nématographique de  toutes  les  figures  géomé- 
triques et  algébriques  un  peu  difficiles  à  retenir 
par  des  débutants  ou   des  esprits  peu  éveillés. 

Elle  a  pour  but  de  faciliter  dans  la  plus 
large  mesure  à  l'ensemble  des  élèves  la  con- 
ception  des  problèmes   ardus. 

Les  premières  projections  de  ce  genre  ont  eu 
lieu  en  présence  d'un  public  d'élite,  composé 
de  savants  et  de  spécialistes  en  sciences  ma- 
thématiques. 

Ce  fut  pour  eux  une  véritable  révélation  et 
les  effets  produits  sur  l'écran  leur  causèrent  de 
profondes  surprises,  au  point  de  vue  de  la 
grande  précision  et  de  la  netteté  des  démons- 
trations destinées  à  établir  le  rapport  des  cour- 
bes entre  elles,  la  fixation  des  points  caracté- 
ristiques et  la  configuration  générale  des  figures. 

On  put,  grâce  au  cinématographe,  exposer 
en  une  suite  rapide  et  continue,  toute  la  théorie 
des  possibilités  de  rapports  des  figures  entre 
elles;  en  une  autre  suite  également  rapide,  mais 
progressive  on  démontra  de  façon  lumineuse  et 
frappante  les  évolutions  qui  exigeaient  jusqu'ici 
la  lente  et  fastidieuse  opération  de  dessins  nom- 
breux tracés  sur  le  tableau  noir. 

Les  différentes  coupes,  la  transformation  des 


cercles  en  élipses,  au  moyen  du  déplacement 
des  foyers  du  centre  des  cercles,  la  dispari- 
tion de  l'un  des  foyers  et  sa  rélégation  dans 
l'infini  par  le  développement  de  la  parabole, 
le  retour  de  ce  foyer  sur  la  face  opposée,  bref 
toutes  les  phases  mathématiques  trouvent  dans 
le  cinématographe  le  plus  fidèle,  le  plus  rapide 
et  le  plus  merveilleux  des  conférenciers-  ins- 
tructeurs. 

Ces  projections  mathématiques  comprennent 
également  une  démonstration  tout  à  fait  remar- 
quable du  mouvement  planétaire,  d'après  les 
principes  de  Ptolémée  et  de  Copernic  mis  en 
opposition. 

Citons  encore  une  démonstration  très  belle 
de  l'enseignement  de  Pythagore  sur  les  surfaces 
quadrangulaires,  d'après  le  système  d'Euclide, 
avec  transformations  en  triangles  et  en  demi- 
parallèlogrammes. 

C'est  au  professeur  Miinch  que  l'on  doit 
l'invention  de  cette  nouvelle  application  du  ci- 
nématographe à  l'enseignement  public  supé- 
rieur. 

Il  y  consacra  de  nombreuses  années  et  de 
longues  et  patientes  études,  car  il  lui  fallut 
établir  plus  de  20.000  dessins  et  la  prise  de 
vues  de  l'ensemble  de  la  méthode,  appliquée 
depuis  deux  mois  avec  le  plus  grand  succès, 
au  lycée  de  Darmstadt,  exigea  une  patience  à 
toutes  épreuves. 

Il  n'est  que  juste  que  le  succès  nettement 
établi  soit  venu  couronner  cette  œuvre  remar- 
quable. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  l'enregis- 
trer, car  cela  nous  permet  une  fois  de  plus, 
de  crier  aux  dénigreurs  impénitents  du  Ciné- 
matographe : 

—  Allons.  Messieurs  !...  faites-en  donc 
autant  !...  A.   M. 


Matériel  pour  Cinémas  et  Concerts 

éléphone      PARDON  et  C'e,  7  à  1  9,  Boulevard  St-Jacques.  PARIS       adresse 
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TOUS   GENRES 


JUR  DEMANDE  ENVOI  FRANCO  de  DeV 


Nordish 


au 


Inédit 
Sensationnel 


L.  Aubert 

19,  Rue  Richer,  PARIS 

ILLE,  70,  rue  de  Paris.  -  MARSEILLE,  26,  rue  de  Châteauredon. 
LYON,  14,  rue  Victor=Hugo.  -  BRUXELLES,  17,  avenue  du  Roi. 


La  Cinématographie 

A  son  origine,  Ja  cinématographie  n'a  cons- 
titué qu'une  curiosité  scientifique,  en  sorrnie 
une  sorte  de  «  Praxinoscope  »  photographique; 
mais  elle  a  commencé  rapidement  une  double 
évolution. 

D  une  part,  les  hommes  de  science  pressen- 
taient son  importance  pour  l'étude  cinétique 
et  le  document  scientifique,  et,  d'autre  part, 
les  a  r.useurs  d'enfants  prévoyaient  la  possibilité 
d'une  exploitation  industrielle  et  rémunéra- 
trice. 

On  doit  reconnaître  que  ce  sont  les  forains 
qui  ont  lancé  le  cinéma  comme  spécialité  amu- 
sante; c'est  dans  les  foires  que  le  gros  public 
a  commencé  à  prendre  goût  pour  cette  joie 
des  yeux,  qui  devait  prendre  brusquement  un 
développement  si  extraordinaire. 

Le  peuple  a  connu  et  apprécié  le  cinéma- 
théâtre  bien  avant  les  gens  du  monde  et  l'élite 
artistique  et  intellectuelle;  du  reste,  il  est  juste 
de  reconnaître  que,  par  suite  des  imperfections 
de  la  technique,  les  premiers  films  étaient  plu- 
tôt décourageants. 


Ce  n'est  qu'un  peu  plus  tard,  après  un  tra- 
vail acharné  des  inventeurs  et  des  constructeurs, 
que  l'on  a  pu  entrevoir  l'avenir  artistique  de  la 
cinématographie. 

Laissant  de  côté,  autant  qu'il  sera  possible, 
la  partie  technique,  nous  allons  poursuivre 
l'étude  des  films  à  leurs  différents  points  de 
vue. 

Nous  établirons  tout  d'abord  un  classement 
général  en  prenant  comme  base  les  desideratas 
à  obtenir. 


sidéré  < 


Première  classe. Le  cinéma  consid 

point  de  vue  théâtre: 

A.  Pour  les  enfants. 

B.  Pour  les  adolescents  et  leurs  parents. 

C.  Réservé  pour  les  grandes  personnes. 

D.  Pour  l'étude  artistique  et  intellectuelle. 

Deuxième  classe.  —  Le  cinéma  considéré 
comme  instrument  de  développement  intellec- 
tuel. 

A.  Les   tous  petits. 

B.  Les  études  primaires. 

C.  Les  études  secondaires. 

D.  Les  hautes  études. 

E.  Les  documents  scientifiques. 


Sur  COURANT  ALTERNATIF 

EMPLOYEZ 


Le  Convertisseur  à 
vapeur  de  mercure 
=    Cooper    Hewitt  = 


Le  réglage  ayant  lieu  sur 
l'alternatif,  une  écono- 
mie considérable  résulte  de 
la  suppression  des  rêsis- 
•  .  tances  additionnelles  -  = 


(5ïK  Mestitujljottôe  (Souper  Ifeunït  (Eo.Mtfc 

11,  Rue  du  Pont,  SURESNES  près  PARIS 

Téléphones:  686-iO  (Paris),    92   (Suresncs)  .    -   Téléy.    :  H  EW ITL  I GHT-SUR  ESN  ES 


Troisième    classe.    —    Le    cinéma    employé 
pour  la  propagation  des  sentiments  et  des  idées. 

A.  Sentiments  moraux. 

B.  Sentiments  religieux. 

C.  Idées  politiques. 

D.  Sentiments  patriotiques. 

Quatrième    classe.    —   Le    cinéma    comme 
mode  d'information  et  de  publicité. 

A.  Le  journal  des  actualités. 

B.  Le  film   réclame 


Première  classe.  —  Le  cinéma  considéré 
au  point  de  vue  théâtral.  Considérations  gé- 
nérales. 

Principe  primordial:  Le  programme  doit   cor- 
respondre au  public  auquel  il  s  adresse 

La  première  question  qui  se  pose  est  celle 
de  savoir  s'il  faut  diviser  les  cinéma-théâtres  en  : 

1"  classe:  cinéma  pour  enfants  et  adoles- 
cents; 

2'  classe:  cinéma  pour  adultes  seulement, 
dont  les  enfants  et  adolescents  sont  exclus; 
ou  bien  si,  dans  un  même  cinéma-théâtre,  il  est 
préférable  de  spécialiser  le  programme  d'après 
les  heures  en  établissant  un  programme  d'après- 
midi  pour  la  première  classe  et  un  programme 
du  soir  pour  la  seconde. 


Une  chose  est  certaine,  c'est  qu'à  l'heure 
actuelle,  sauf  les  dimanches  et  jours  de  fête, 
les  enfants  et  adolescents  ne  représentent  pas 
plus  de  25  0/0,  et  encore,  du  public  de  ci- 
néma; en  conséquence,  si  les  auteurs  de  scéna- 
rios sont  liés  par  le  maxima  dcbetur  pueris  reve- 
rcntia,  d'une  part  la  plus  grande  partie  du 
public  se  dégoûtera  peu  à  peu  de  spectacles 
enfantins,  et  d'autre  part  l'avenir  artistique  de 
la  cinématographie  se  trouvera  définitivement 
peidu,  car  l'art  exige  la  liberté. 

Le  cinéma-théâtre  se  dresse  comme  un  con- 
current redoutable  en  face  du  théâtre  propre- 
ment dit  et  du  café-concert. 

Les  directeurs  de  théâtre  et  les  auteurs  dra- 
matiques sentent  le  danger;  ils  se  groupent  en 
comités  de  défense  et  font  marcher  la  presse. 

Pour  la  moindre  des  choses,  ils  crient  à 
l'immoralité  sans  se  rendre  compte  qu'à  l'heure 
actuelle  le  plus  risqué  des  films  est  un  spectacle 
pour  jeune  fille  sortant  du  «  Sacré-Cœur  »,  en 
comparaison  de  ce  que  l'on  voit  et  de  ce  que 
l'on  entend  dans  les  petits  théâtres  et  les  cafés- 
concerts. 

C'est  la  parabole  de  la  paille  et  de  la  poutre 
dans  toute  sa  beauté. 

Les  adversaires  du  cinéma  veulent  restreindre 
ce   genre    de   spectacle   et    le    catégoriser    pour 


EN  LOCATION 

Le  26  AVRIL 

LA 

VIPÈRE 

de  la  MARQUE 

" PHAROS " 

Grand  Drame  de  la  Vie  Moderne 

EN  TROIS  PARTIES 

lre  Partie  :  Morsure  Venimeuse. 

2e         —  Une  Vie  brisée. 

3e         —  Le  Bonheur  renaît. 

Superbes  Affiches  artistiques.  =  2  Formats  2,40=1,50 
0,60-0,90. 
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H.  PERRIN 

PARIS     77.  Rue  du  Faubourgs  Saint  =  Venis.  =  PARIS 
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Gleichstrom-Einanker-Umformer 
fur  Kinobetrieb 

i 

Type 

Ampère 

Preise  in  Mark 

Gewicht  in  kg  etwa 

| 

1 

Kinoregler 

Verpackung 

Um  former 

Anlasser 

Kinoregler 

S 

8 

| 

S 

1 

e 

< 

î 

1 

1 

1 

1 

65  Volt 

80  Volt 

1.  Primârspannung  110  Volt 

1800 

Wl,5E 

25 

20 

380 

30 

140 

140 

8 

1 

3 

74 

100 

4,5 

7 

28 

38 

28 

38 
4b 

1801 

W  2E 

35 

30 

445 

38 

160 

175 

8 

1 

3 

84 

117 

4,5 

? 

31 

41 

33 

1802 

W2.5E 

45 

38 

490 

45 

190 

220 

10 

2 

4 

96 

128 

5 

7,5 

35 

48 

40 

63 

1803 

W3E 

55 

45 

535 

55 

190 

220 

10 

2 

4 

106 

160 

8 

12 

35 

48 

40 

53 

1804 

W4E 

70 

60 

620 

60 

220 

280 

12 

2 

5 

128 

186 

8 

12 

40 

53 

60 

80 

2.  Primârspannung  220  Volt 

1805 

W  1,5  E 

15 

12 

380 

30 

120 

120 

8 

1 

3 

74 

100 

4,5 

7 

25 

35 

25 

35 

1806 

W  2  E 

25 

20 

445 

38 

140 

140 

8 

1 

3 

94 

117 

4,5 

' 

28 

38 

28 

38 

1807 

W2.5E 

35 

30 

490 

45 

160 

176 

10 

2 

3 

95 

128 

5 

7,5 

31 

41 

33 

1808 

W  3  E 

45 

38 

535 

55 

190 

220 

10 

2 

4 

106 

160 

8 

12 

35 

48 

40 

53 

1809 

1810 

W  4  E 

55 

45 

620 

60 

190 

220 

12 

2 

4 

128 

186 

8 

12 

35 

48 
53 

40 

53 

W  5  E 

80 

65 

720 

60 

220 

370 

12 

2 

5 

178 

216 

8 

12 

40 

80 

105 

3.  Primârspannung  440  Volt 

1812 

Wl,5E 

10 

8 

380 

31, 

120 

120 

8 

1 

3 

74 

100 

4,5 

7 

25 

35 

25 

35 

35 

W  2  E 

15 

12 

445 

38 

120 

120 

8 

1 

3 

84 

117 

4,5 

' 

25 

35 

25 

1813 

W2,5  E 

20 

16 

490 

45 

140 

140 

10 

2 

3 

95 

128 

5 

7,5 

28 

38 

28 

38 

1814 

W  3  E 

30 

25 

535 

55 

140 

160 

10 

2 

3 

106 

160 

8 

12 

2  8 

38 

31 

41 

1815 

W  4  E 

40 

35 

620 

50 

160 

205 

12 

2 

4 

128 

186 

» 

12 

31 

41 

37 

50 

-^ 

W  B  E 

50 

45 

720 

60 

190 

220 

12 

2 

4 

178 

216 

8 

12 

35 

48 

40 
60 

53 

80 

W7.5E 

70 

60 

820 

60 

220 

280 

14 

2     i      5 

225 

3.0 

8 

12 

40 

53 

GrëBere  Leistungen  auf  Anfrage. 

Im  Kinoregler  sind  vereinigl:  l)  Ein  fixer  oder  Beruliigungswiderstand,  welcher  der  Lampe  dauernd  vorgeschaltet 

bleibt.    li  1  in  llauptslromregler  zum  Konstantlialten  der  Sekundarspannung.   3)  Ein  Regulierwiderstand  zum 

Einstellen  verschiedener  Stromstarken  fiir  die  Lampe. 
Bei  Bestellung  ist  die  Lichtbogenspannung  anzugeben. 

Drehstrom-Gleichstrom-Motor-Generatoren 

fur  50  Perioden  per  Sekunde 

Die  Drehstrommotoren  haben  Schleifringanker                     1500  Touren  bei  Leerlauf 

Motor 

Dynamo 

Preise  in  Mark 

w 

> 

Kinoregler 

M 

Type 

S 

Type 

! 

1 

E 

1 

1 

S  s 

< 

if 

I 

J 

1 

23 

SHw  2  a* 

' 

W»A 

0,59 

227 

218 

30 

85 

560 

30 

35 

65 

9 

120 

16 

24 

SHw  3 

1,6 

Wl 

0,90 

251 

244 

30 

85 

610 

30 

35 

65 

14 

120 

17 

25 

SHw  4 

2 

Wl,5 

1,20 

266 

289 

40 

85 

680 

30 

35 

65 

18 

140 

21 

26 

SHw  5 

3 

W2,5 

1,80 

294 

375 

40 

90 

799 

30 

5 

88 

28 

140 

24 

27 

SHw  5  a 

« 

W3 

2,50 

334 

411 

40 

90 

875 

36 

5 

65 

38 

L60 

25 

28 

SHw  6 

5 

Wl 

3,1b 

354 

472 

40 

100 

966 

36 

6 

80 

40 

-- 

29 
32 
34 

29 

SHw  7 

6,6 

W4 

3,80 

473 

40 

100 

1085 

50 

5 

80 

48 

220 

30 

SHw  8 

7,5 

W5 

4,70 

551 

549 

60 

100 

1260 

30 

* 

80 

59 

280 

31 

SHw  9 

10 

W5 

6,0 

641 

549 

60 

100 

1350 

50 

5 

80 

75         370 

35 

relistromseite  bis  500  Volt,  Glelchstromseite  bis  440  Volt  Spannung. 

e  mit  •  versehenen  'iypen  nur  bis  220  Volt. 

e  Dynamo  erhâlt  Compoundwicklung. 

emaUige  Verpackung  60%  mehr. 

Type 

Gewichte  in  kg 

KisienmaUe 

H  •..., 

Q 
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Dynamo 

S 
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Anlasser 
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152       1 

5        62 
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SHw  3 
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01 
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50 

67 

3B 

150 

181 

3,8 

7,3 

3.5 

B,a 

25 

35 

182 

236       1 

5        52 

64 

5 

SHw  4 

W  1,'. 

70 

4  B 

80 

93 

3b 

11,'. 

223 

4,8 

7,6 

3,8 

8,3 

28 

38 

201 

275       1 

64 
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BO 

220 

280 
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» 

il 

28 

38 

MO 

337       1 

6        61 

89 
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SHw  5  a 

Wl 

.  L 

BS 

14! 

.... 

234 

1 1V 

4,8 

8 

il 

31 

41 

377       1 

5        57 

BB 

H 

SHw  G 

W4 

LU      L4B 

,1, 

n.'i 

BO 

288 

374 

5 

B,6 

« 

4  1 

53 

141 

447       1 

6        67 

'. 

SHw  7 

W4 
W5 
W  I 

l-il      191 

118 

lie 

169 

BB 

SB] 

41B 
468 

.: 

Ll,8 

12 
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40 
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BU 
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enfants  et  adolescents,  à  l'instar  des  cirques  et 
de  Guignol,  car  ils  arriveraient  ainsi  à  l'avor- 
tement  de  l'évolution  artistique  de  la  cinémato- 
graphie;  aussi  la  troisième  Commission  du  der- 
rier  Congrès  (25  mai  1912)  joue  dans  la 
main  de  ses  adversaires,  en  émettant  le  vœu 
que  les  éidteurs  composent  leurs  scénarios  de 
telle  façon  qu'ils  ne  redoutent  pas  de  faire 
assister  leurs  propres  enfants  aux  spectacles 
qu'ils  édient. 

En  agissant  ainsi,  la  troisième  Commission 
ne  peut  arriver  qu'à  un  seul  résultat,  soit  à 
enlever  au  cinéma-théâtre  les  trois  auarts  de  son 
public,  et  cela  juste  au  moment  où  de  toutes 
parts  on   réclame  le   relèvement  des   prix. 

Le  spectacle  cinématographiaue  peut  arriver 
à  un  développement  artistique  extraordinaire, 
mais  il  semble  que  ses  adversaires  seuls  l'aient 
compris. 

La  troisième  Commission  restreint  le  rôle 
et  l'avenir  de  la  cinématographie  en  conseillant 
aux  auteurs  de  n'écrire  que  des  scénarios  pour 
enfants  à  l'exclusion  de  tout  autre. 

Le  cinéma-théâtre  est  parfaitement  capable 
d'intéresser  et  de  captiver  les  grandes  personnes 
aussi  bien  aue  les  enfants;  il  faut  enlever  au 
public  l'idée  que  le  cinéma  n'est  qu'un  spectacle 
pour  enfants,  une  sorte  de  guignol  perfectionné. 

Les  cinémas-théâtres  doivent  aborder  deux 
genres  parfaitement  distincts;  d'un  côté  des 
spectacles  pour  enfants,  écrits  spécialement  pour 
eux  et  offrant  toutes  les  garanties  de  moralité 
nécessaires,  et  d'un  autre  côté  des  spectacles 
pour  grandes  personnes,  spectacles  où  l'auteur 
reprend  toute  sa  liberté  et  viendra  rivaliser  avec 
le  théâtre  proprement  dit. 

Actuellement,  une  bonne  partie  des  scénarios 


ne  sont  ni  chair  ni  poisson;  ils  dépassent  pres- 
que toujours  l'intelligence  des  enfants,  sans 
arriver  pour  cela  à  intéresser  les  grandes  per- 
sonnes. 

Pour  résumer,  les  films  devront  se  catégoriser 
en  trois  séries. 

I  "  série.  —  Pour  enfants  et  adolescents. 

2'  série.  —  Dite  série  mixte,  pouvant  inté- 
resser les  grandes  personnes  sans  contenir  quoi- 
que ce  soit  qui  puisse  ternir  la  pureté  des  en- 
fants. 

3"  série.  —  Pour  grandes  personnes,  où  les 
enfants  et  adolescents  ne  pourront  être  admis. 

J'estime  que  le  commencement  de  1912  a 
vu  l'apogée  du  cinéma-théâtre  et  que  nous  al- 
lons assister  à  une  période  de  déclin,  par  le  fait 
que  les  scénarios  n'ont  fait  aucun  progrès  et  ne 
font  que  se  répéter  avec  toutes  leurs  tautes;  le 
gros  public  se  fatigue  et  les  salles  se  videront 
peu  à  peu.  Pour  conserver  ses  positions  et  voir  ' 
augmenter  son  public,  le  cinéma-théâtre  doit 
évoluer,  et  c'est  pour  empêcher  cette  évolution 
que  le  groupe  des  directeurs  de  théâtres  et  de 
cafés-concerts  va  faire  donner  toutes  ses  troupes. 

Le  spectacle  cinématographique  n'est  pas 
une  pâle  imitation  du  théâtre,  c'est  un  spec- 
tacle à  part  nui  correspond  à  un  ART  nouveau 
et  très  réel,  art  spécial  oui  doit  rester  lui- 
même  avec  ses  auteurs  spéciaux  et  ses  acteurs 
spéciaux. 

Quelqu'étonnant  que  cela  puisse  paraître,  le 
spectacle  cinématographique  peut  créer  des  im- 
pressions infiniment  plus  vives  que  le  théâtre, 
quoique  les  personnages  ne  soient  que  des  om- 
bres muettes,  et  ce  par  la  raison  que  le  système 
conventionnel  disparaît  pour  faire  place  à  un 
réalisme  invraisemblable. 
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M    Louis  WULFFAERT 


Un  Exploitant 

qui  n'exige  pas 
le  Programme  ECLAIR 

perd  sa  plus  belle  chance  de  Succès 


L'obscurité  de  la  salle  constitue  un  facteur 
important  qui,  par  le  recueillement  qu'elle  pro- 
duit, contribue,  bien  plus  qu'on  ne  pourrait  le 
croire  à  l'impression  produite;  l'attention  du 
spectateur  se  trouve  appelée  et  concentrée  sur 
la  projection  lumineuse  sans  qu'aucune  distrac- 
tion puisse  se  produire  du  fait  de  la  salle. 

L'effet  résultant  du  mutisme  des  personnages 
est  un  des  côtés  les  plus  curieux  du  cinéma- 
théâtre;  le  spectateur  ne  s'aperçoit  pas  que  le 
personnage  est  muet,  car,  par  un  psychisme  par- 
ticulier, il  perçoit,  par  illusion  auditive,  la 
phrase  que  lui-même  met  dans  la  bouche  des 
personnages.  Le  spectateur,  en  quelque  sorte, 
s'entend  parler,  et  l'impression  chez  lui  est 
d'autant  plus  forte  que  c'est  lui-même  qui 
imagine   les  phrases   du   dialogue   muet. 

Il  n'y  a  pas  un  spectacle  dans  lequel  l'ima- 
gination du  spectateur  joue  un  plus  grand  rôle 
que  dans  le  cinéma-théâtre. 

L'ART  dans  le  cinéma-théâtre,  c'est  l'art  de 
suggérer  les  rêves;  aussi  rien  ne  doit  choquer 
le   spectateur,   sinon   le   rêve   disparaît. 

Par  contre,  les  bruits  de  la  vie  sor.l  néces- 
saires, car  le  spectateur  ne  peut  y  suppléer  par 
imagination,  comme  il  le  fait  pour  le  dialogue. 

Quand  un  coup  de  fusil  part  sans  eue  l'ac- 
cessoiriste en  reproduise  le  bruit,  le  rêve  cesse 
brusquement,  car  le  spectateur  est  réveillé  par 
l'invraisemblance  d'un  coup  de  fusil  silencieux; 
il  en  est  de  même  d'une  assiette  qui  tombe  et  se 
casse  dans  un  profond  silence. 

(  h, a  un  a  pu  se  rendre  compte  de  l'influence 
suggestive  du  bruissement  des  vagues  dans  les 
projections  au  bord  de  la  mer;  en  somme,  les 
«  bruits  de  la  vie  ■>  sont  m'-c  i'^.hu"  .1  h  1.  1 
fection  du  spectacle. 

Quanl  à  l'accompagnement  musical,  en  at- 
Icndanl    les    compositions    spécialisées,    il    n'est 


possible  qu'à  la  condition  d'être  neutre,  et  alors 
il  est  extrêmement  utile,  on  peut  même  dire  in- 
dispensable, car  il  empêche  de  réaliser  le  mu- 
tisme des  personnages.  Quand,  par  contre,  au 
heu  d'être  neutre,  il  s'affirme  brutalement  en 
sens  opposé  au  sujet  du  film,  c'est  une  chose 
abominable. 

J'ai  vu  une  jeune  fille  endormir  sa  mère 
mourante  en  jouant  d'une  harpe,  naturellement 
muette,  pendant  que  l'orchestre  jouait  le  «  Sa- 
bre de  mon  père  »,  de  la  Grande  Duchesse, 
avec  un  brio  infernal. 

L  orchestre  devra  renoncer  aux  pots-pourris 
d'opérettes  et  d'opéras,  aux  quadrilles,  marches 
bruyantes  et  refrains  de  cafés-concerts,  pour 
aborder  le  genre  symphonique  neutre,  ce  qui, 
du  reste,  est  à  l'avantage  des  directeurs,  puis 
que  presque  toute  cette  sorte  de  composition 
est  depuis  longtemps  tombée  dans  le  domaine 
public. 

Viens  Poupoule!  ne  convient  pas  à  la  mort 
d'Yseult,  pas  plus,  du  reste,  qu'une  marche 
funèbre    aux    amusantes    fantaisies    de    Prince. 
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64,    Rue    Oberkampf,    à     Parla 

Métro     :     Pm-ntentler- 

Met  ù  Votre  disposition   ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel   perfectionné       

et    se    chargera    de    Vos    prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,    etc. 


Est=ce  aussi  la 

faute  au  Cinéma  ?... 

On  vient  de  découvrir,  à  Berlin,  une  fraude 
qui  s'exerçait  depuis  de  nombreuses  années,  au 
détriment  des  directeurs  de  théâtres  de  la  ca- 
pitale et  plus  particulièrement  de  leur  caisse. 

C'est  une  vieille  histoire  que  celle  des  la- 
mentations des  directeurs  de  théâtres  berlinois, 
dont  les  recettes  accusaient,  avec  une  désespé- 
rante persistance,  un  déficit  appréciable.  Or, 
à  défaut  d'autre  explication  plausible,  ces 
Messieurs,  avec  un  touchant  accord,  attri- 
buaient la  cause  de  ces  déficits  au  cinémato- 
graphe qui,  en  réalité  ne  fait  pas  plus  de  tort 
aux  théâtres  à   Berlin  qu'à   Paris. 

Mais  voilà...  Il  y  avait  des  fuites  ignorées, 
insoupçonnées  et  comme  il  fallait  quelqu'un 
pour  en  endosser  la  responsabilité,  c'est  sur  le 
cinématographe  qu'on  dauba. 

Si  Messieurs  les  Directeurs  de  théâtres  ber- 
linois, au  lieu  de  s'hypnotiser  sur  les  prétendus 
maléfices  du  cinéma  avaient  un  peu  mieux  re- 
gardé autour  d'eux  et  surveillé  leursr  propres 
intérêts,  ils  auraient,  depuis  longtemps,  décou- 
vert le  pot-aux-roses,  sensationnel  qui  explique 
la  c  Maigreur  des  Vaches  ». 

Presque  tous  les  caissiers,  billetiers  des  théâ- 
tres de  Berlin  étaient  de  mèche  avec  des  mar- 
chands de  billets  auxquels  ils  cédaient,  par 
quantités  considérables,  des  billets  de  faveur 
manuscrits  que  ceux-ci  revendaient  à  un  bon 
prix.  Le  bénéfice  était  partagé  par  les  com- 
pères. 

Grâce  à  un  jeu  de  passe-passe  très  habile, 
facilité  par  les  procédés  de  contrôle  berlinois, 
ces  billets  de  faveur  restaient  toujours  ignorés 
des  directeurs  qui  se  creusaient  la  tête  pour 
s'expliquer  comment,  avec  des  salles  cepen- 
dant bien  garnies,  la  caisse  restait  vide  ou 
presque. 


C'est  M.  Monti,  directeur  du  «  Neues 
Theater  »>  qui  parvint,  grâce  à  une  habile  sur- 
veillance policière,  à  trouver  la  clé  de 
l'énigme. 

Etait-ce  encore  la  faute  au  Cinéma? 
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Les  Perspectives 

du    Cinématographe 

en  Chine. 

La  Chambre  de  Commerce  de  Londres 
vient  de  publier  un  rapport  duquel  il  ressort 
que  l'on  n'attache  pas  toute  l'importance 
qu'elle  mérite  à  l'exportation  d'articles  ciné- 
matographiques en  tous  genres  en  Chine. 

La  lanterne  magique  et  les  Ombres  — 
«  chinoises  »  comme  de  juste  —  ont  toujours 
joué  un  grand  rôle  parmi  les  Célestes.  Mais 
il  semble  que  le  Cinématographe  soit  en  bonne 
voie  de  battre  sérieusement  en  brèche  les  vieil- 
les coutumes  et  de  se  substituer  à  elles. 

L'industrie  européenne  devrait,  pour  cela, 
se  préoccuper  un  peu  plus  de  ce  vaste  champ, 
à  peu  près  encore  vierge  qui  s'offre  à  son 
exploitation. 

Les  affaires,  à  l'heure  présente,  sont  con- 
centrées, presque  exclusivement,  entre  des 
mains  allemandes  et  japonaises. 

En  ce  qui  concerne  les  films,  les  «  tries  » 
ne  sont  pas  appréciés  et  ce  ne  sont  guère  que 
les  vues  et  les  scènes  prises  sur  le  vif  et  natu- 
relles qui  possèdent  la   faveur  de  la  clientèle. 

Les  films  représentant  les  phases  de  la 
grande  semaine  de  Reims,  ainsi  que  des  inon- 
dations de  1910,  ont  obtenu  à  Tien-Tsin  un 
stecès  considérable. 

Il  y  a  là  un  débouché  de  tout  premier  ordre 
que  l'on  aurait  grand  tort  de  ne  pas  apprécier 
à  sa  juste  valeur  et  de  négliger. 
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ve a  Milan 130 


2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marques 
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—         Robinet  citassent-  Alpin.  158 

Pharos.    Victime  du  jeu 50(1 

Cinès.  Pris  au  Piège 091 

Eclair.  L'Enfant  sauveur 27(5 

—  (/.  2"  exempt 270 

—  Willij  vent  mouler  et  cheval.  144 

—  La  Sœur  de  lait 228 

Itala    Toto  fait   an  héritage 168 

r/-   2     exempt 108 

d     3'  exempt 168 

d-    'f  exempt 108 


MM  MM  M  M  M  MM 
JURISPRUDENCE  COMMERCIALE 


Le  destinataire  d'un  colis  qu'il  a  refusé  ne  peut 
actionner  la  Cic  des  Chemins  de  fer.. 

0  rib.  de  Commerce  de  Cusset,  I  6  janvier 
1912). 

L.e  contrat  de  transport  passé  par  l'expédi- 
teur de  marchandises  constitue  à  l'égard  du 
destinataire  une  stipulation  pour  autrui,  dont 
celui-ci  peut  se  prévaloir  vis-à-vis  du  transpor- 
teur, mais  à  la  condition  d'avoir  accepté  le 
contrat  (art.  1.121,  C.  civ.) .  Doit  donc  être 
repoussée,  conformément  aux  règles  de  la  sti- 
pulation pour  autrui,  la  demande  intentée  à 
une  Compagnie  de  chemins  de  fer  par  un  des- 
tinataire en  paiement  de  la  valeur  de  marchan- 
dises refusées  par  lui  :  (i  Attendu  que  le  des- 
tinataire qui  refuse  une  marchandise  à  lui  ex- 
pédiée, ne  peut  avoir,  par  la  suite,  aucune 
qualité  pour  agir  contre  la  Compagnie  de 
transport,  avec  laquelle  il  n'a  pas  traité,  son 
tefus  de  prendre  livraison,  le  rendant  étranger 
au  contrat  auquel  il  n'a  participé  en  rien.  » 
L'expéditeur   seul  peut   actionner    le   transpor- 


ta patente  des 


!  sut  <  m. sales  multiples 


Loi  portant  fixation  du  budget  général  des 
dépenses  et  des  recettes  de  l'exercice  1912. 
(/.  Off.  du  28  février    1912.) 

I.  —  Impôts  directs. 

Art.  2.  —  Lorsqu'un  patentable  exploite 
plus  de  cinq  établissements,  boutiques,  maga- 
sins ou  entrepôts  pour  la  vente  des  denrées  et 
marchandises,  les  droits  fixe  el  proportionne] 
de  patente  afférents  à  chacun  de  ces  établisse- 
ments, d'après  les  tarifs  en  vigueur,  modifiés 
comme  il  est  indiqué  ci-après,  sont  augmentés 
d'un  auart  si  le  nombre  des  établissement  ne 
dépasse  pas  dix,  d'un  tiers  s'il  est  compris  entre 
onze  et  vingt,  de  moitié  s'il  est  comprit  entre 
vingt  et  un  et  cinquante  et  doublé  s'il  est  su- 
périeur à  cinquante. 

En  ce  qui  concerne  les  patentables  ci-dessus 
visés,  lorsque  l'établissement  situé  au  siège  de 
l'entreprise  remplit  les  conditions  nécessaire! 
pour  être  assujetti  aux  droits  prévus,  à  l'égard 
des  magasins  de  plusieurs  espèces  de  marchan- 
dises, dans  le  tableau  B,  annexé  à  la  loi  du 
I  5    juillet    I  880   et    modifié   par    les    luis     sub- 


séquentes, cet  établissement  supporte,  quel  que 
soit  le  nombre  de  ses  employés,  la  taxe  par 
spécialités  à  l'exclusion  de  la  taxe  déterminée, 
à  moins  que  cette  dernière  taxe  ne  soit  supé- 
rieure à  la  taxe  par  spécialités. 

L'exemption  du  droit  proportionnel,  prévue 
au  tableau  D,  annexé  à  !a  loi  du  1 5  juillet 
1  880  pour  les  patentables  des  7*  et  8V  classes 
du  tableau  A,  dans  les  communes  de  20.000 
habitants  el  au-dessous,  n'est  pas  applicable 
aux  catégories  d'établissements  visées  au  para- 
graphe premier. 

Sont  exceptés  des  dispositions  du  présent 
article  les  établissements  dans  lesquels  un  fa- 
bricant vend  exclusivement  les  produits  de  sa 
fabrication. 

Les  dispositions  du  présent  article  sont  ap- 
plicables à  partir  du  premier  du  mois  qui  sui- 
vra la  promulgation  de  la  présente  loi  et  les 
augmentations  de  droits  qui  en  résulteront  se- 
lont,  à  l'égard  des  cotisations  déjà  établies 
pour  l'année  1912,  imposées  par  voie  de  rôles 
complémentaires. 


Ceux  qui  dissimulent  le  prix  réel  de  vente  d'un 
fonds  de  commerce  s'exposent  à  l'amende. 
L'art  7  de  la  même  loi  prononce  la  nullité 
de  toute  convention  ayant  pour  but  de  dissi- 
muler partie  du  prix  de  vente  d'un  immeuble, 
d'un  fonds  de  commerce  ou  de  clientèle,  et 
punit  cette  dissimulation  d'une  amende  égale 
au  quart  de  la  somme  dissimulée  (art.  12.  loi 
du  23  août   1871). 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

i  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  iilm- 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 


Pm  ion  brûlante,  Déshérites  de  la  Portune,  I.- 

■  m   il- i  m 

Fleur  de  Bitume,  le  Poinl  Noii .  la  Cellule  a*  I! 
Le  l               !  une  Fi  mnv  .  '  ni  pai  ml  tant,  I  i 
Droit  de  la  Jeunessi  .  Il  y  a  un  bonheur,  l'uia 
-.inci-  lénébn  u  et    L  i  nfnnl  du  | 
laraoui   me ' 
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MAISON    ROBERT  MULLER 
Berlin  s.  42        RitUratraaae  H 


Alter=Ego 

BRÉON  &  Cie,  Propriétaires=Directeurs 

Théâtre  =  Usine  =  Bureaux 

21  S,  "Boulevard  "Bineau  =  Neuilly=sur=Seine 

Téléphone  :  576*58 

TMIIII GIHÊHHTOBRHPHIQUES  à  FAÇON 

Tirage  rapide  de    Titres  et  d'Actualités 

Traductions  en  toutes  Langues 

VIRAGES   -    TEINTURES   -    COLORÉS 

Maison  apportant  les  plus  grands  soins  aux  Travaux  qui  lui  sont  confiés 

NE  TRAVAILLE  RAS  AU  RABAIS 
N'éditant  pas  pour  son  compte  et  par  conséquent 
NON  CONCURRENTE ,  ses  Clients  peuvent  être 
assurés  de  la  discrétion  la  plus  absolue  sur  les 
Nouveautés  qu'ils  éditent  et  du  soin  apporté  aux 
différentes  manipulations.  Elle  se  charge  aussi 
de  la  prise  de   Vues  pour  leur  compte. 

THÉÂTRE  &  OPÉRATEURS 

à  la   Disposition  des  Clients 

ÉCLAIRAGE  ÉLECTRIQUE  MODERNE 

Permettant  de  travailler  MÊME  LA  NUIT 

OUTILLAGE  DE  PREMIER  ORDRE 

Derniers  Perfectionnements 

ALTER-EGO 

justifie  bien  ainsi,  auprès  de  ses  Clients  son  titre 

AUTRE  MOI-MÊME 


ECHOS  DE  PARTOUT 


Francfort-sur-Mein  va  de  l'avant 

Nous  avons  annoncé  la  prochaine  ouverture 
de  nouveaux  cinémas  de  luxe,  à  Francfort-sur- 
Mein. 

Veut-on  quelques  chiffres,  pour  se  faire  une 
idée  de  la  prospérité  de  la  branche  dans  l'an- 
cienne ville  libre?... 

La  Société  «  Union  i>,  qui  avait  porté  en 
juillet  dernier,  son  capital  de  250.000  marks 
à  750.000  marks,  pour  l'exploitation  de  Ciné- 
mas, vient  de  publier  son  rapport  annuel.  Il  en 
résulte  qu'en  191  I,  les  bénéfices  bruts  se  sont 
élevés  à  364.500  marks  contre  250.C00  en 
1910.  ce  qui  a  permis  de  donner  un  dividende 
de  18  0/0,  cette  année,  contre  15  0  0  l'an- 
née précédente. 

En  présence  de  ces  résultats,  la  Société  a 
l'intention,  dit-on,  de  convoquer  une  assemblée 
générale  pour  augmenter  à  nouveau  son  capital 
de  250.000  marks  et  le  porter  à  I  million  de 
marks,  soit  1.250.000  francs,  dans  le  but  de 
construire,  cette  année,  et  au  printemps  pro- 
chain, huit  nouveaux  cinémas  modernes,  dont 
un  à  Berlin. 

Allons,  bonne  chance!...  et  continuez.  . 

Ça  y  est  !... 

L'Opéra  Royal  de  Berlin,  passe  définitive- 
ment fous  le  sceptre  cinématographique,  comme 
nous  l'avions  annoncé. 

Le  docteur  Hellmer,  qui  avait  reçu  le  théâ- 
tre à  bail,  de  l'Intendance  royale  des  Théâtres 
l'a  souloué  à  la  "Pariser  Lichthildgesellschaf t •> 
qui,  pour  ménager  certaines  susceptibilités,  fait 
annoncer  qu'elle  projettera  surtout  des  films 
<i   dits  scientifiques  et  instructifs   ». 

N'empêche  que  les  Cinéphobes  hurlent  à  la 
ptofanation  et  voudraient  voit   le  ;    il 
phe  el  ses  pontifes,  voués  au  Gémonies. 

De  bonne  guerre 

I  .i   Soi  iété        <  inéma      .   propri 
•     I  dealer   tics    Weddings    »,   à    Berlin,   dans 
le   but    de    dore    le    bec    à    tOU 
qui,   depuis   quelque    temps    représentaient    ce 
!  inématographi      <>mme  un   lieu   de   perdition 
pour  la  jei  on  dire*  teui    l'alleu 

trouver  tous  les  dne<  teurs  et  I 

poui  les  im  itei  à  ■•  ■  i 
tei  à  une  r»  pré  enl  irion 


Il  n'y  eut  qu'un  seul  recteur  pour  refuser 
l'aimable  invitation. 

Tous  les  autres  vinrent  à  la  tête  de  nom- 
breuses  troupes   d'élèves. 

Beaucoup  de  maîtres  et  de  chefs  d'institu- 
tion n'avaient  jamais  mis  les  pieds  dans  un 
Cinéma.  Ils  sortirent  enchantés  de  celui  dont 
on  leur  a»  ait  fait  si  gracieusement  les  hon- 
neurs. 

Parions  que,  grâce  à  cete  intelligente 
«  action  directe»,  leurs  préjugés  auront  fait 
place  à  une  appréciation  plus  saine  et  plus  in- 
telligente de  la  réalité  des   faits. 

Les  petits  cadeaux.... 

Il  n'y  a  rien  de  tel  pour  entretenir  l'amitié. 
M.  Selig,  président  de  la  Selig  Polyscope  Com- 
pany, de  Chicago,  le  sait  bien.  Il  ne  manque 
aucune  occasion  de  <•  faire  plaisir  »  aux  puis- 
sants de  la  terre. 

C'est  ainsi  qu'il  vient  de  confier  au  Révé- 
rend Père  Franciscain,  Joseph  Tonello,  pour 
qu'il  l'emporte  à  Rome,  et  le  remette  à 
Pie  X,  un  exemplaire  du  film  Christophe  Co- 
lomb. 

I!  parait  que  le  pape  est  très  friand  de 
cinématographe  et  que  le  petit  cadeau  de 
M.  Selig,  iui  a  été  très  agréable. 

Une  Idée  Américaine 

La  musique  du  3'  régiment  d'infanterie,  du 
Kentucky,  éprouvant  le  besoin  de  s'équiper  un 
peu  pLs  confortablement  et  de  renouveler  ses 
instruments,  un  peu  trop  usés,  vient  de  recou- 
rir à  un  procédé  qui  n'a  certainement  pas  son 
précédent  dans  les  fastes  du  militarisme,  mais 
qui  ne  manque  ni  d'originalité,  ni  d'ingéniosité. 

Le  <•  Hollands  Opéra  House  »  de  Hop- 
kinsville,  étant  à  louer,  ces  messieurs  de  la 
musique  du  )  Kentucky  s'empressèrent  de  L 
prendre  à  bail  pour  y  installer  un  «  Cinéma 

Et,  au  moyen  des  bénéfices  produits  par  les 

:iui   seront    faites   aux    sons   de   la 

n  i  gique  militaire,  on  a  »,  on  se 


F*ar  Abonnement  ! 

este,  dans  les  milieux  intéressés  aile- 

■  ojel   qui  t  ien|   d'être  an 

i  d'appa- 

abonnement,  <  'est- 

i     est,   i>  irait  il, 

■  nue   la   vente  à  i  redit,  exi  lusive 

lui  co  >  erne  la  •  i 

.  -il  esl  adopté, 
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UN  PROGRAMME  COM 
CONSCIENCE  du  JUGÉ 


LE  CŒUR  DES  BETES 

Affiche 


Parapluies  à  raccommoder 


MON  FILS 

Affiche 

LA  PLONGEUSE  "  Idéal  " 

Affiche   artistique 
Tous  nos  films  sont  exclusivement  imprimés  sur  pellicule* 


Vitagi) 


°LET  RECOMMANDÉ 


1 


omme  "  La  Conscience  du  Journaliste  ",  drame  encore  présent  à  la 
mémoire  de  tous,  cette  pièce  moderne  est  d'une  intensité  dramatique 
des  plus  puissantes.  Ses  deux  principaux  interprètes  :  MM-  Van 
Dyhe  BrooKe  et  Maurice  Costello,  sont  au  reste  le  plus  sûr  garant 
de  son  succès. 


Le  cœur  des  bêtes  a  des  ressources  que  les  hommes 
n'atteignent  parfois  pas...  Ginette,  dans  ce  beau  film,  le 
prouve  de  la  façon  la  plus  touchante.  GROS  SUCCÈS. 


sur  aVoir  obtempéré  aux  ordres  de  son  épouse  qui  l'a  chargé  de  porter 
quelques  parapluies  chez  le  raccommodeur,  notre  gros  Bunny  s'attire 
les  pires  désagréments. 

amique,  au=delà  de  toute  expression,  chaque  scène  de  cette  nou- 
veauté originale  et  inédite  provoquera  un  éclat  de  rire  général. 


mr  sauVer  l'honneur  de  son  fils,  accusé  d'un  crime  qu'il 
n'a  pas  commis,  une  mère  tue  son  garçon  sous  les  yeux 
des  policiers  Venus  pour  l'arrêter. 

?  drame,  d'une  grandeur  farouche,  se  déroule  aVec  in= 
térêt  dans  le  cadre  très  curieux  du  monde  des  fraudeurs 
en  contrebande. 


très  remarquable  film  sportif,  unique  en  son  genre,  représente  les 
gracieuses  et  difficiles  évolutions  de  la  fameuse  plongeuse  "  Idéal 
champion  du  monde  pour  la  natation  et  le  plongeon.  C'est  une  des  plus 
belles  actualités  sportives  de  notre  époque. 

rges  de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


iph  C 


causera  un  lort  énorme  a  la  vente  au  comptant 
de  beaucoup  de  maisons,  dont  la  clientèle  irait 
à  la  nouvelle  société  en  raison  des  facilités  de 
paiement  accordées  par  celle-ci. 

Noblesse  oblige 

Le  Comte  Gisbert  Wolff-Metternich,  l'une 
des  personnalités  les  plus  marquantes  et  les 
plus  typiques  de  la  société  berlinoise,  vient,  à 
ce  qu'assure  la  revue  mondaine  Salon,  de  con- 
clure un  traité  avec  une  fabrique  de  films,  aux 
termes  duquel  il  se  fera  cinématographier  avec 
son  épouse,  Claire  Wallentin. 

Ce    sera    un    film    sensationnel...    pour    les 
Berlinois. 
C'est  la  faute  au  Cinéma 

Comme  chez  nous,  lorsque  le  pays  traverse 
des  périodes  plus  ou  moins  agitées,  il  faut  un 
bouc  émissaire  pour  toutes  les  déconvenues,  il 
peut  arriver  alors  n'importe  quoi,  toujours  ce 
sera  «  la  faute  au  Ministère  »  —  les  Alle- 
mands de  la  haute  et  de  la  petite  pègre  ont 
imaginé  une  excuse,  une  circonstance  atté- 
nuante à  leurs  larcins,  à  leurs  délits  plus  ou 
moins  graves  :    «  C'est  la  faute  au  Cinéma!    » 

Ce  sont  messieurs  les  avocats  qui  ont  trouvé 
ça  et  leurs  clients  de  tout  âge  et  de  tout  sexe 
ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir  cet  argu- 
ment, dans  l'espoir  d'attendrir  les  juges  et  de 
les  inciter  à  plus  de  clémence. 

On  vole,  on  cambriole,  on  met  le  feu  à  la 
maison,  on  joue  du  couteau...  Que  voulez- 
vous,  ces  choses-là  ont  été  vues  sur  l'écran  et 
le  mauvais  exemple...  Vous  comprenez?... 

Les  grands  comme  les  petits  chenapans  font 
ainsi  de  la  casse  au  détriment  du  Cinéma  qui 
a  bon  dos. 

Mais  ce  système  est-il  vraiment  loyal  et  di- 
gne des  avocats  germaniques?...  Faut-il  que, 
pour  les  besoins  d'une  défense  qui  neuf  fois 
sur  dix  s'exerce  au  profit  d'une  mauvaise  et  vi- 
laine cause,  on  compromette  celle  d'une  indus- 
trie honnête  et  laborieuse,  en  la  représentait 
comme  un  agent  provocateur?... 
,11  serait  grand  temps  que  ce  petit  jeu  de  mau- 
vais aloi  prenne  fin  !... 

Chasseursj  sachez  chasser  !... 

Il  ne  s'agit  pas  seulement  de  s'équiper, 
comme  un  vulgaire  tartarin,  avec  des  souliers 
ferrés,  des  guêtres,  un  costume  de  velours,  u:i 
chapeau  tyrolien  et  partir,  l'air  conquérant,  u:i 
superbe  fusil  en  bandoulière,  pour  faire  des 
hécatombes  de  lièvres,  de  faisans  et  de  per- 
crix;  il  faut  savoir  chasser.  Il  faut  surtout  sa- 
\oir  tirer. 


Or,  parmi  les  nombreux,  les  innombrables 
disciples  que  Nemrod  compte  en  ce  bas  monde, 
il  y  en  a  beaucoup  plus  qu'on  ne  pense,  qui 
tuent  toujours...  à  côté.  Il  peut  se  faire  que  ce 
soit  par  pure  humanité. 

Qu'il  en  soit  comme  il  voudra,  ils  n'auront 
désormais  plus  d'excuses  à  leur  maladresse, 
grâce  à  l'idée  originale  qu'ont  eue  deux  Anglais 
MM.  William  Bâtes  et  Thomas  Corbyne 
Hallale,  qui  vont  se  servir  du  Cinématographe 
pour  former  de  parfaits,  d'impeccables  tireurs. 

Des  écrans,  spécialement  disposés  et  combi- 
nés à  cet  effet,  serviront  de  cibles.  On  projet- 
tera dessus  toutes  sortes  de  gibier,  gibier  à 
plume,  gibier  à  poil,  en  pleine  course,  en  plein 
vol,  et  les  chasseurs  viendront  s'exercer  sur  ces 
cibles  mortes-vivantes  pour  atteindre  le  degré 
d'adresse  voulue  pour  ne  pas  rentrer  bredouille 
désormais... 

Cette  application  aussi  nouvelle  qu'originale 
de  la  Cinématographie,  trouvera  certainement 
bon  acrueil,  auprès  de  tous  les  amateurs  de 
tir... 

Les     Auteurs     Allemands     et     le 
Cinéma 

On  s'est  souvent  demandé  les  raisons  de  l'in- 
suffisance des  scénarios  allemands  et  de  la  ré- 
pugnance qu'éprouvent  les  auteurs  d'outre 
Rhin,  pour  la  littérature  cinématographique. 

Ces  messieurs  se  trouvent  un  peu  dans  la 
situation  des  femmes  espagnoles  du  temps 
d'Alphonse-le-Chaste.  Cehy-ci  offrait,  tous  les 
ans,  aux  Maures,  en  guise  de  tribut,  un  superbe 
lot  de  jeunes  vierges  castillanes  et  de  la  pro- 
vince de  Léon.  Il  en  résulta  que  les  femmes  ne 
voulurent  plus  faire  d'enfants,  de  crainte  de 
mettre  au  monde  des  filles  destinées  à  être 
offertes  en  holocauste  aux  Sarrazins. 

Les  auteurs  allemands  sont  dans  ce  cas  : 
toutes  les  œuvres  qu'ils  produisent,  ou  qu'ils 
ont  produites  plutôt,  sur  le  terrain  cinémato- 
graphique, outre  qu'elles  ne  leur  rapportaient 
que  de  ridicules  honoraires,  étaient  impitoyable- 
ment châtrées,  sabrées,  sacrifiées  à  cette  impla- 
cable institution  qui  ne  peut  vivre  sans  faire 
des  victimes  et  qui  a  nom  «  Censure  ». 

Plutôt  que  de  donner  le  jour  à  des  œuvres 
destinées  à  être  offertes  en  holocauste,  ces  mes- 
sieurs préfèrent  s'abstenir... 

De  là,  la  pénurie  et  l'insuffisance  notoire  de 
scénarios  allemands... 

La  Réclame  cinématographique 

Elle  devient  de  plus  en  plus  à  la  mode  dans 
les  cinématographes  allemands,  dont  les  pro- 
priétaires s'étaient,  pendant  longtemps,  montrés 


réfractaires  à  la  projection  de  films  qu'on  leur 
offrait  gratuitement,  il  est  vrai,  mais  qui  ser- 
vaient à  faire  connaître  un  produit  ou  une  fa- 
brication d'une  marque  déterminée. 

Mais,  depuis  que  les  films  réclame  ne  por- 
tent plus  que  sur  des  industries  intéressantes  en 
soi,  et  qu'une  indemnité  raisonnable  leur  est 
versée  pour  chaque  film  de  ce  genre  projeté 
dans  leurs  établissements,  les  exploitants  se  sont 
assez  volontiers  laissé  faire  violence  et  le  sys- 
tème  s'est   généralisé. 

On  dit,  qu'il  est  de  bon  rapport  pour  tous 
les  intéressés. 

Le  Cinéma  à  Leipzig 

Une  Exposition  internationale  des  Arts  du 
Bâtiment  et  parties  connexes  aura  lieu  en  1913 
à  Leipzig. 

A  cette  occasion,  des  industriels  roumains 
ont  retenu  mille  mètres  carrés  de  terrain,  dans 
le  but  d'y  élever  un  théâtre  cinématographique 
où  seront  projetés  des  films  représentant  la  pro- 
duction industrielle  roumaine,  le  travail  des 
mines,  des  scènes  de  la  vie  économique  et  so- 
ciale en  Roumanie. 

Ce  sera  là  une  propagande  intelligente  et 
certainement  efficace. 

Réclame  américaine. 

A  l'occasion  de  Pâques,  les  exploitants 
américains  se  sont  ingéniés  à  faire  de  la  ré- 
clame un  peu  en  dehors  de  l'ordinaire. 

Parmi  les  idées  mises  en  pratique,  il  en  est 
une  qui  obtint  un  vif  et  légitime  succès.  II 
s'agit  de  petits  cartons  de  forme  ovale,  repré- 
sentant un  œuf.   Comme   inscription,   au  recto: 

Qui  est  venu  le  premier, 

L'Œuf  ou  la  Poule? 

Deux  entrées  gratuites 

A    qui   donnera   la    bonne    réponse. 

C'est  IVesla))  qui  vous  le  dit! 


Ce  carton. 
Plus  5  sous,  font  entier 
N'importe    qui    a    une 

Séante  de  Cinématographe 

au 

(  lama   I  heatei 

C'est    IVesItiV   (/ni   Vous   le  dit! 

I  e  '  .nions,  répandm  •«  profusion  dan  le 
publii  produisirent  un  •■  If <-t  magique  et  attirè- 
renl    une   telle    (ouïe   qu'il    fallut    refu  ei    du 

inonde    .1    loiilr      le        r.uii  i- 


A  la  gloire  du  cinématographe. 

Dans  un  article  paru  dans  l'importante  revue 
anglaise  The  Field,  M.  Marcel  Boulenger 
chante  un  hymne  à  la  gloire  du  Cinéma. 

Nous  ne  pouvons  résister  au  plaisir  d'en 
citer  quelques  extraits. 

Comme  M.  Boulenger  le  dit  fort  justement, 
«  le  cinématographe,  de  nos  jours,  joue  exac- 
tement le  même  rôle  dans  le  pays  que  les  trou- 
badours et  les  jongleurs  au  temps  jadis...  Les 
villageois  accueillent  le  cinématographe  avec 
joie  et  emplissent  leurs  âmes  candides  et  pures 
de  toute  la  poésie  qui  émane  du  film.  Tire- 
raient-ils  un  égal  parti  de  livres,  que  souvent 
ils  ne  lisent  jamais  lorsqu'ils  les  ont?...   » 

Aux  yeux  de  M.  Marcel  Boulenger,  le  ciné- 
matographe est  aussi  un  facteur  d'une  incom- 
parable puissance  pour  stimuler  les  courages 
et  développer  les  énergies.  En  matière  sportive, 
par  exemple,  pour  ne  se  placer  qu'au  point  de 
vue  de  la  boxe,  il  estime  que  tous  ceux  qui  se 
savent  destinés  à  paraître  sur  l'écran  d'une 
infinité  de  salles  cinématographiques,  devant  un 
public  illimité,  s'efforceront  toujours  de  faire 
bonne  ligure,  de  donner  des  preuves  de  leur 
force  de  résistance,  de  leur  hardiesse,  de  leur 
valeur.  Il  ne  peut  en  résulter  qu'une  ardeur 
plus  vive  et  plus  sincère  de  la  part  des  adver- 
saires aux  prises,  qui  mettront  tout  leur  amour- 
propre  à  briller  aux  yeux  des  spectateurs. 

D'autre  part,  les  sportsmen  eux-mêmes,  pou- 
vant revoir  la  même  scène  à  plusieurs  reprises, 
sans  aucune  modification,  sont  mieux  placés 
pour  juger  les  coups,  tandis  que  les  boxeurs 
en  cause,  une  fois  le  matché  terminé,  ont  sous 
les  yeux  la  reproduction  fidèle  de  leurs  moin- 
dres gestes,  ce  qui  leur  permettra  de  modifier, 
le  cas  échéant,  leur  tactique  et  éviter  à  l'ave- 
nir certaines  erreurs. 

«  Le  cinématographe,  conclut  M.  Marcel 
Boulenger,  est  donc  un  très  précieux  auxiliaire 
du  sportsman,  et  le  monde  des  sports  serait 
vraiment  d'une  ingratitude  noire  s'il  ne  considé- 
rait le  cinéma  qu'avec  mépris...    a 

Un  record. 

Miss  Nettie  M.  Hubbell.  de  New  poil.  Lui 
de  Connecticut,  qui  gagne  sa  \  le  en  qualité  de 

pianiste  dans  [es  cinémas,   vienl  de  battre  un 
record  en  jouant  sur  son  instrument  pendant 
soixante  quatre  heures  consécutives 

Soixante-quatre     heures      -.ui-      s'arrêter!... 
aire   frémit    les   plus   fougueux   pia 

I  a  parue  1 1 icnça  le  lundi    I  I    mars,   » 


)        Agent  pour  la  Belgique  et  la  Hollande  :  M.  GIGAN,  17,  Avenue  du  Roi,  BRUXELLES 

t    Nouveautés   de    "  1* ÉCLIPSE  " 

|p  Livrables  le  3  Mai   1912 

}t  Une  Erreur 

y  Judiciaire 

Comédie   Dramatique 

M  Longueur  approximative 227  mètres 

LijjJ  (AFFICHE  EN  COULEURS) 

I     Kairouan  la  Sainte  Tunisie) 

WM        Plein    air 126  mètres 

J    Le  Cauchemar 

v  de  Polycarpe. 

[/  Comique  145    mètres 

seul  concessionnaire  pour  là  France 
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midi,  pour  ne  se  terminer  qu'à  quatre  heures 
le  mercredi  suivant. 

Cela  se  passa  dans  la  petite  ville  de  Water- 
burg,  qui  est  toute  fière  de  l'événement. 

Il  y  a  de  quoi... 

La  Bourse  du  Film. 


La  finance  et  le  commerce  ont  leurs  Bour- 
ses... Il  était  tout  à  fait  logique  que  l'industrie 
du  film  eût  la  sienne. 

On  vient  de  l'inaugurer  à  Vienne,  en  Au- 
triche, dans  la  salle  du  théâtre  Hacker,  où 
trente  fabricants  de  films  commencèrent,  le  I'' 
avril,  à  soumettre,  en  commun,  leurs  nouveau- 
tés à  l'appréciation  de  leurs  clients,  oui  étaient 
jusqu'ici  obligés  d'assister  à  des  projections 
isolées  et  espacées  qui  avaient  pour  consé- 
quence de  leur  faire  perdre  un  temps  précbux 
et  de  les  laisser  souvent  dans  l'ignorance  d'une 
bonne  partie  des  productions  nouvelles. 

L'initiative  viennoise  a  été  très  goûtée  des 
intéressés,  qui  assistent  très  nombreux  aux 
séances  de  projections  de  la  Bourse  du   Fi!  ?.. 

L  a  Loi  est  dure.  .  . 

La  guerre  contre  les  trusts  prend  en  Améri- 
que des  tournures  parfois  très  bizarres.  La  loi 
varie  selon  les  Etats  et,  si  dans  certains  en- 
droits on  peut  la  tourner  avec  désinvolture,  da-s 
d'autres  elle  est  appliauée  avec  une  vigueur 
qui  confine  au...  grotesque. 

Les  exploitants  de  Oskaloosa,  dans  I  Etat 
d'Iowa,  peuvent  en  dire  quelque  chose. 

Us  étaient  cina.  Mais  ils  trouvaient  au:  la 
besogne  n'était  pas  suffisante  pour  les  nourrir 
convenablement  tous. 

Quatre  d'entre  eux  se  groupèrent  donc  et,  à 
leurs  frais  communs,  leurs  ressources  réunies, 
ils  achetèrent  le  cinéma  du  cinquième  confrère, 
non  dans  le  but  de  l'exploiter,  mais  bien  de  le 
fermer,  pour  accroître  d'autant  leur  propre 
clientèle. 

Les  juges  de  l'Etat  d'Iowa  virent  dans  cette 
opération  une  tentative  de  trust,  et  les  quatre 
ii  malfaiteurs  »  sont  cités  à  comparaître  devant 
ki  <  Dm,  (|ui  peut  les  condamner  à  une  amende 
de  500  à  5.000  dollars  et   à  une  annéi    de 

prison. 

<  "< !sl  ce  que  les  Américains  appellent  une 
juste  application  des  lois  destinée!  a  assurei  la 
liberté  du  commerce. 

Il  doit  faire  bon  vivre  dans  ce  pays,  K>UI  la 
protêt  tion  de  lois  aussi  protêt  b  u  es. 
Le  Cinéma  en  Roumanie. 

Voici  quelques  nouvelles  entreprises  qui 
viennent  d'être  créées  en  Roumanie: 


La  Société  Frojector,  représentant  la  Vila- 
graph  et  Ambrosio,  Strade  Belvédère,  7,  à 
Bucarest,  au  capital  de   10.000.000  de  lei. 

Le  n  Cinematograf  Lahovary,  Calea  Vic- 
toriei  »,  Bucarest. 

La  «  Societate  Cinematografica  Luceaferul 
Orientului  »,  Strade  Styrvey,  Voda,  44,  à 
Bucarest. 

Le  comble  de  la  cinéphobie. 

Un  juge  de  l'Illinois,  qui  ne  compte  assuré- 
ment pas  parmi  les  amis  du  cinématographe, 
vient  de  condamner  sa  propre  femme  à  une 
amende  assez  forte  pour  avoir  assisté  à  une 
représentation  cinématographique  non  confor- 
hr.e   aux   règlements... 

Inutile  de  se  demander  qui  est-ce  oui  paiera 
l'amende  au  bout  du  compte,  mais  ce  que  l'on 
peut  se  demander,  c'est  si  ce  juge  ne  mérite 
pas  de  voir  ses  traits  reproduits,  à  titre  de  phé- 
nomène, sur  les  écrans  du  monde  entier. 

Le  Cinéma  en  Australie. 

Le  gouvernement  de  la  Fédération  austra- 
lienne, —  du  Commonwealht,  —  a  adopté  un 
moyen  de  propagande  qui  produit  les  meil- 
leurs résultats  dans  les  divers  districts  ruraux 
de  Grande-Bretagne. 

Il  s'agit  d'une  roulotte  cinématographique. 
—  d'un  cinématographe  roulant  officiel, 
qui  visite  tous  les  villages  du  Royaume-Uni 
et  y  fait  une  propagande  active  en  faveur  de 
l'émigration  en  Australie,  au  moyen  de  pro- 
jections démontrant  aux  populations  la  pros- 
périté des  exploitations  agricoles  de  la  colonie. 

Ça  n'a  pas  pris.  .  . 

Les  journaux  autrichiens  annonçaient  >  es 
jours    derniers    qu'une    délégation    avait    iemi- 

au  ministre  de  l'intérieur,  M.   Von  Heiriold, 

une    pétition    signée    pu    20.000    (!!)     dames 

de  la  société  pour,  proteste!  contre  les  affiches, 
..nies  postales  et  représentation!  cinémaotgra 
jShiques  licencieuses  et  de  nature  s  corrompre 

la  jeunesse. 

La  délégation  était  composée  exclusivement 
de  représentants  du  sexe  fort... 

I  <■  ministre,  trouvant,  s  juste  titre,  étrange 

que  parmi  les  20.000  dames  en  question  il  ne 
se  ioil  pas  trouvé  les  éléments  nécessaim  à  la 
constitution  d'une  délégation  féminine,  ren- 
voya fort  gentiment  ces  Messieurs  chez  eux. 
en  leui  promettant  que  les  déléguées  des  Asso- 
ciatiom  féminines  seraient  convoquées  pal  lui 
au  cours  de  l'enquête  officielle  qui  s  engage 
en  ce  moment  sin   le  <  iium.i 


KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 
GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C" 

Anciennement  SAiNT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Film  Journal. 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Saini- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.       Téléphone  :  281-44 


Le  Cinéma  à  la  rescousse 
des  artistes 

Le  critique  théâtral  de  la  Berliner  Zeilung 
a:n  Miltag,  qui  passe  à  juste  titre  pour  l'une 
des  premières  compétences  dans  la  matière, 
vient  de  faire  ressortir  de  façon  très  acerbe  les 
lacunes  et  les  défauts  de  la  mimique  moderne, 
à  l'occasion  de  la  première  de  Friedensfest, 
une  nouvelle  pièce  de  Gerhard   Hauptmann. 

En  conclusion,  M.  Norbert  Falk,  émet 
textuellement  l'opinion  suivante    : 

«  Le  Cinématographe  que  l'on  attaque  tant 
en  ce  moment  pourrait  cependant  fournir  à 
tous  ces  acteurs  des  éléments  de  critique  de 
leurs  propres  défauts  et  des  données  utiles 
pour  y  remédier,  il  pourrait  leur  servir  de  pro- 
fesseur pour  reconquérir  un  art  qui  se  perd...   » 

Qu'en  disent  ces  messieurs  du  plateau?... 

Les  Timbres-Prime  au   Cinéma 
Américain 

Dans  un  de  nos  derniers  échos  nous  avons 
parlé  de  l'innovation,  introduite  dans  leur  ex- 
ploitation, par  certains  cinémas  américains  qui 
avaient  pensé  que  la  distribution  de  timbres- 
prime  contribueraient  largement  à  augmenter 
leur  clientèle. 

Il  paraît  que  les  essais  faits  dans  cette  voie 


ont  donné  des  résultats  déplorables.  Le  public, 
très  nombreux,  se  pressant  aux  guichets,  ne 
pouvait  être  servi  qu'avec  une  certaine  lenteur 
dont  tout  le  monde  finit  par  se  plaindre.  Sur- 
tout par  temps  de  pluie  l'inconvénient  des  lon- 
gues attentes  provoqua  le  plus  vif  méconten- 
tement. 

L'innovation  a  donc  vécu  très  peu  de  temps. 
Les  Grands    Acteurs    Anglais   au 

Cinématographe 

Voici  quelques  noms  pris  dans  l'armoriai 
de  l'art  dramatique  anglais,  que  l'on  verra 
figurer  désormais  dans  les  scènes  cinématogra- 
phiques, où  leur  talent  ne  sera  nullement  dé- 
placé et  leur  popularité  assurée  aussi  bien, 
sinon  mieux  qu'au  théâtre  où  ils  ont  acquis  leur 
réputation  : 

Arthur  Bouchier,  Sir  George  Alexander, 
Martin  Harvey,  Forbes  Robertson,  Fred 
Terry,  Lena  Ashwell  et  Julia  Neilson. 

C'est  là  un  véritable  bouquet  de  célébrités 
de  la  scène  anglaise  qui  passent  au  Cinéma. 

Espérons  que   le   film  anglais  en  éprouvera 
une  heureuse  répercussion... 
Le  Cinématographe-Ecole 
d'Aviation 

La    direction    de    l'Aviation    Militaire    bri- 


L'Enlèvement  de  la  Belle  Hélène 


environ   250    mètres 

Scène  jouée  par  des  Scarabées  dressés 
Edition     Kanlonkofl     Moscou 


Demander    renseignements    au     •    Ciné-Journal    " 


SOCIETE 


Etablissements  GAUMOKT 

Capital  :  3.000,000  dî  Franc» 

57,   Rue  Saint  =  Rocn,  PARIS 

COMPTOIR-CINÉ-LCCATTON  :  28,  Rue  des  Alouettes.  PARIS 

Nouveauté  1911  ^ll!/<, 

I ^XX/' 

SENS  A  TIONNEL       %T^ 

buveau  Poste  Profecéur  putomalique 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

Construction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  «=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 
Chrono  projecteur,  Série  X,  à  croix   |  1   Lanterne    métallique    avec   cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 
■ectifs  de  projections  fixe  et  ani- 
mée avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau.  châssis  passe  vues  double  « 
condensateur  1  15  m/m. 

1   Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique    GAUMON  I    1  10 
ou  70  volts   avec  régulateur  de 

vitesse. 

1    Rhéostat   d'arc    a  spires.   50  ampè- 
res, 1  10  ou  70  volts 


Poids  < 1 1 1  po*»tt-  complet  :  s?  klio&i 


FILMS    AQUILA 


Programme  du   10  Mai  1912 


B  Moulin 
qui  trahit 
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Une  Sensation  d'Art 
»   «   et   d'Émotion   -   = 


Longueur  approxim.  :  544  Mètres 


Visible  à  la 


Société    LUX 


tannique  s'est  préoccupée  en  ces  derniers  temps 
des  services  importants  que  le  cinématographe 
pourrait  rendre  aux  élèves  aviateurs  et  ceux-ci 
vont  être  appelés  à  suivre  des  séances  ciné- 
matographiques au  cours  desquelles  seront 
projetées  des  vues  de  tous  les  appareils  actuel- 
lement en  usage. 

Cette  décision  a  été  prise  à  la  suite  de  visi- 
tes faites  par  des  notabilités  militaires  et  des 
experts  en  aviation,  aux  établissements  où  des 
films  de  ce  genre  étaient  projetés.  On  s'est 
rendu  compte  qu'il  y  avait  dans  ces  projections 
un  moyen  très  efficace,  pour  les  aviateurs,  de 
contrôler  leurs  mouvements,  de  constater  leurs 
erreurs  et  de  reconnaître  les  moyens  d'y  obvier. 

En  une  seule  séance  les  aviateurs  peuvent 
retirer  plus  d'enseignements  de  la  projection 
rue  d'une  quinzaine  de  vols  pratiqués. 

La  prise  de  vues  de  l'accident  du  dirigeable 
«  Lebaudy  »,  à  Aldershot,  projetée  sur 
l'écran,  permit  aux  autorités  militaires  de  dé- 
rô'uvrjr  les  causes  de  ce  malheureux  événement. 
■.  Ce  fut  le  point  de  départ  du  mouvement 
rui  a'oulit  à  l'adoption  du  Cinématographe 
Tour  l'éducation  des  aviateurs  militaires. 

H  oui*  se  faire  élire.  .  . 

M.  Champ  Clark,  speaker,  c'est-à-dire  pré- 
sident de  la  Chambre  des  représentants  des 
Etats-Unis,  ayant  posé  sa  candidature  à  la  pré- 
sidence de  la  République  Nord-Américaine, 
jugea  à  propos  de  se  faire  cinématographier 
sous  toutes  ses  faces,  estimant  que  la  propa- 
gande par  le  moyen  du  film  et  les  projections 
sur  l'écran  était  un  élément  essentiel  pour  as- 
surer la  popularité  à  un  homme. 

Espérons  aue  cet  appréciateur  des  mérites 
du  cinéma  ne  restera  pas  sur  le  carreau... 

Il   est    vrai   que    M     Taft   est,    lui   aussi,    un 


Cinéma  et  Politique. 

Les  premiers  essais  de  propagande  politi- 
que au  moyen  du  film  ayant  donné  de  bons 
résultats  en  Angleterre,  les  associations  libéra- 
les et  conservatrices  ont  définitivement  adopté 
le  système  des  représentations  cinématogra- 
phiques organisées  dans  le  but  d'alimenter  les 
caisses  électorales  au  moyen  des  bénéfices  réali- 
sés. 

Ce  furent  les  Unionistes  qui  eurent  les  pre- 
miers l'idée  de  se  servir  du  cinéma  pour  garnir 
leurs  cagnottes  politiques.  Depuis,  cette  idée 
a  fait  son  chemin,  et  il  ne  se  passe  pas  de  se- 
maine où,  dans  une  région  ou  dans  l'autre,  on 
n'annonce  une  projection  de  «  bienfaisance  » 
électorale... 
I/.'I  on-ilit.  .  . 

■  La  revue  Bioscope,  de  Londres,  croit  sa- 
voir que  la  «  Kinemacolor  Company  >i  amé- 
ricaine se  propose  de  fonder  un  établissement 
aux  Etats-Unis  dont  le  coût  ne  serait  pas 
iroindre  de  2.500.000  dollars,  ce  qui  repré- 
sente le  joli  chiffre  de  12.500.000  francs. 
De  plus  en  plus  fort. 

On  va  construire  à  New- York  un  Cinéma 
qui  sera  le  nec  plus  ultra  du  genre  et  ne  coûtera 
pas  moins  de  600.000  dollars. 

La  Movine  Picture  World  en  fait  une  des- 
cription anticipée  qui  fait  songer  à  un  palais 
des  Mille  et  une  nuits. 

Le  «  Palace  Theater  —  tel  sera  le  nom 
bien  approprié  de  ce  magnifique  établissement 
—  aura    1.750  ptaces  assises. 

Le  prix  d'entrée  est  d'ores  et  déjà  fixé. 
La  Police  allemande  a  l'œil. 

Ayant    appris    qu'à    plusieurs    reprises,    da 

«ambrioleurs,   en    France,   sous   le  manteau   de 

i  exécuter,  avaient 


J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Qrétry   (près    l'Opéra-Conilque)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenldu  Central  » 

Agent  Général  pour  le  BRÉSIL 

DES  MARQUES 

Itala=Film,    Ambrosio  =  Turin 

NORDISK=FILMS  .  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANFir ' 


Marque  de  Fal 


"OPTIMA" 

MACHINE  à  PERFORER 


DE  HAUTE  PRÉCISION 

Modèle  1912  -  "BreVetê  S.  G.  D.  G. 


J.   DEBRIE, 


CONSTRUCTEUR 

Adr.  Tèlèg.  DEBRICINE-PARIS         111,  Rue  Saint-Maur  =  PARIS  Téléphone  :  940-00 


POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout? 
ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ? 

PARCE  GU'ELLE  est  absolument  in- 
déréglable et  qu'elle  peut  être  conduite  pai 
n'importe  qui. 

PARCE  GU'ELLE  peut  marcher  sans  au 
inte  de  déréglage  et  peut  se.  passer  di 


surveillai 

PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée,  se 
au  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une  m; 
nière  absolue  en  moins  d'une  minute  et  sai 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  GU'IL  n'y  a  plus  d'outil;  celui- 
a  été  remplacé  par  une  plaque  mince  en  acii 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  ren 


PARCE  GUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  et  tenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  GUE  le  centrage  et  l'équerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 

PARCE    GUE    la  commande   du   débiteur 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

PARCE    QUE  l'ensemble   de  son  bâti  est  PARCE  GUE  tous  les  roulements  a  bille 

jrné    de  deux  flasques    maintenues    à    écarte-  ont  été  absolument  exclus. 

rient  par  4  entretoises  et  par  le  petit  hàti  por- 
ant  le  mouvement  du  porte-poinçon  reliant 
es  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bien 
lomogène  et  bien  rigide. 


PARCE  GUE  tous  les   bie 

:ause  de  déréglage,  ont  été    en 


PARCE  GUE  tous  les  axes,  sans 
ion,  sont  en  aeier  trempé  et  rectifié  à  la 
usure  n'est  plus  possible. 

s  les  engrenages 


commis  des  larcins,  les  policiers  allemands 
accourent  toutes  les  fois  qu'on  exécute  une 
scène  de  cinéma  en  public  et  ils  d  ouvrent 
l'œil  ■>  et  «  le  bon  ",  jusqu'à  ce  que  la  der- 
nière phase  se  soit  déroulée. 

Tant  mieux  :   comme  ça  on  ne  pourra  pas 
mettre  sur   le  compte  du  Cinématographe,   les 
agissements  d'ingénieux   aigrefins. 
Un  Film  original. 

Une  Maison  américaine  vient  d'achever  un 
film   qui   retrace   l'histoire   d'un    «    complet    ». 

Il  va  sans  dire  qu'il  s'agit  d'un  film  réclame 
exécuté  sur  commande  pour  une  grande  mai- 
son de  confections. 

Mais  il  n'en  est  pas  moins  très  instructif 
et  intéressant  pour  cela,  car  toutes  les  phases 
de  la  production,  depuis  le  tissage  de  l'étoffe 
jusqu'à  l'essayage  du  client  et  la  livraison  à 
domicile  sont  reproduits  avec  une  saisissante 
réalité. 
Hygiène  et  Cinéma. 

L'Association  Nationale  féminine  pour 
l'hygiène  britannique  vient  de  faire  installer 
dans  ses  séchoirs,  des  salles  de  projections 
destinées  à  convertir  cette  catégorie  de  gens 
«  qui  ne  croient  que  ce  qu'ils  voient   ».  (.sic.) 


On  leur  démontrera,  au  moyen  du  film,  les 
inconvénients  de  certaines  négligences  sani- 
taires, les  dangers  de  la  poussière,  les  mystè- 
res de  l'alimentation,  la  contamination  de  l'eau, 
le  rôle  néfaste  de  la  mouche  domestique,  etc. 

Où  s'arrêtera  le  rôle  du  cinématographe?... 

Les  Dimanches  Cinématographi- 
ques de  bienfaisance. 

Les  Exploitants  Cinématographiques  an- 
glais, ne  pouvant  jouer  le  dimanche,  si  ce 
n'est  dans  un  but  philantropique,  ont  décidé 
de  donner  des  séances  religieuses  ce  jour-là, 
dont  les  recettes  seraient  exclusivement  réser- 
vées, à  l'alimentation  d'une  caisse  de  secours 
pour  les  victimes  de  la  grève  noire. 

L'Ai'mée  du  Salut  aussi  y  passe. 

Une  chapelle  construite,  il  y  a  une  cin- 
quantaine d'années  de  cela  par  la  secte  des 
Baptistes,  à  Birckenhead  (Angleterre),  et  qui, 
depuis  neul  ans  servait  aux  manifestations  re- 
ligieuses de  l'Armée  du  Salut,  vient  d'être 
transformée,  à  son  tour,  en  cinéma. 

L'inauguration  eut  lieu  le  lundi  de  Pâques. 

Ainsi,   va  le  monde...   vers  le  Cinématogra- 


SOCIKTË    ANONYME 


IDiliino-îilms 

Bovisa   près  Milan  (Italie) 

Milano      =      Casella    Postale    1036  Milano 

Adresse  télégraphique  :   Milafilms  Milano 


PROCHAINEMENT    : 

Intime   Angoisse  »«««  P.ssfnnei  **«,*«••« 


Le  Triomphe   d'Amour  = 

Nouveautés  toutes  les  Semaines.       Films  Artistiques 


Légende  pastorale,  400  m 

exécutée  par  les  artistes 

de  i.i  Scala  de  Mil. m    , 


REPRÉSENTAN1  POUR  LA  FRANCE  El  LA  BELGIQUE  : 

AGENCE  GÉNÉRALE    CINÉMATOGRAPHIQUE 
PARIS  --  16.  Rues  <i«-  i«i  Qranges-Batellères,  i<>  -  PARIS 

JC       1111  fiPUI     ICC       Représentant    p.. m-  l'Angleterre.  4.    New    Compton    Street 
,=  t.     DRUlh  1^33,     _  (  l,.,rln,;(r.,vs  Ro.wl.    I.ONDON 

Tous  les  sujets  sont  tirés  exclusivement  sur  pellicule  "  EASTMAN  KODAK  " 


BISOIt-FIIiM 

=  101  = 

(Anciennement    BtSON-FILM) 


La  Bataille  des 
Peaux=Rouges 

mer-veilleuse  vue  prise  d'après  nature 

Longueur  :    593    Mètres     -     Affiche 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 
Paul   HODEL,  3,  Rue   Bergère,  PARIS 

Téléph.  :    149-n  A<»r.  Télégr.  :  ITALAFILM-PARIS 


ITflLA-FIÎiM 

ENCORE  UN  GROS  SUCCÈS  ! 


pour 


ITALA-FILM 

TORING 


lia  Tentation 


Grand  Drame  émouvant 

Longueur 654    mètres 

(AFFICHE) 

Adresser  les  Commandes  à  Paul  HODKL 

Agent  Général  pour  la  France,  la  Belgique,  la  Hollande  et  la  Suisse 

PARIS,  3,  Rue  Bergère,  3,  PARIS 


Têiêph.  i   it'i-ii 


Ait,-.    Télêar.    I    ITALAHLM-PARÊ8 


<Â> 


FILMS 

AdresseTélégr.  :  PnONOLUX=PARIS  Téléphone  :  274=68 

Pour    paraître    le  3   Mai   1912 

CUNÉGONDE     TFIOF     VIVE      (Comique) 


01 

\^w*:  u*  m 

£jl  p J! M 

»  il 

Comique     =     Long.  :    105  mètres 


UN     MTST^ÎRE     fDramej 


«    - 

--W             { 

^ÊÊrk 

ift3  r 

BflflflL.  ' 

Ev'*tT*^ 

h£«SR\J 

P^Mll 

L^.^i^î 

f  r  '*&Jm 

Drame     =     Affiche  en  Couleur; 


Longueur  :  306  mètres 


FILMS   '    NESTOR  " 

N°  909.    A?    UN     RIVAL    GÉNÉREUX    (Drame) 

Long.   :  271  mètres 


s 


Films  "  FLYING  A." 

Livrables    le    3   Mai    1912 
Eoités  per  la  Société  "  LUX  " 


LES    MORMONS 


Drame    -     \IM<  h<- 


_'77    Mètres 


V.: 


4 


Entrepreneurs  de  Prises  d 

TRAVAILLANT 
GRANDS  ÉDITE 

PETITS  FABRICANTS       EXVLORATEV 

Voulez=vous  que  vos  travaux  d'Edition  soient! 

de  prix  pour  le  ma* 

RANGEZ-VOUS  A 

GARDEZ-VOUS  de  Vous  adres 
Vos  Concurrentes,  Vous 


Adressez -vous    à 

qui   Vous  éditera   sous   votre   nom,   à  votre   mai 

ALTER  EGOD'éditetp*s»°"* 

wm^^tmmmm^mm^^mmm^immmmmmimm^^m   vous   offre   TOU 

ALTER  EGO  r*,doté  de  VT 

^m^^m^^m^^m^t^mmm^^mm^mmmmmiim   fectionnements 

ALTER  EGO  rfde T  per! 

mmmmm^mmmmmmmmmmmmmmmmmm^m^mmm,    fortune   des   gra 

Vous  adresser  à  vos  concurrents  serait  un     ML  M    TmCi  ' 
■a      n     u  *  ï>      *  -    MKim  M  Cil 

suicide.  De  bruyants  exemples  1  ont  prouve    — ^m m 


grandes  1  I 
N'étant  pas  Ê>otre  CONCURRENT  ALTER) 


AL  TER  Fan,  218,  -Bot 


Vues  -  Metteurs  en  Scène 

fOTRE  COMPTE 

\S  ÉTRANGERS 

REPORTERS  CINÉMATOGRAPHIQUES 

cutés  avec  le  maximun  de  soins  au  minimum 
m  de  BÉNÉFICES  ? 

:    PRÉCIEUX   AVIS 

aux  Grandes  Maisons  d'Édition 
-iez  bien  Vite  ÉCRASÉS 


et   Vous   assurera    la    Vente  dans  l'univers   entier 

Dompte,  il  ne   travaille  qu'à  façon  et    SEUL 
GARANTIES   de   discrétion   et   de   sécurité 

le    plus    moderne,  muni  des  derniers  per= 


l  fabricant  qui  a  fait  pendant  quinze  ans  la 
maisons   d'édition   concurrentes   immédiates 

}f^^%  vous  en  fournira  les  preuves  par  le  témoignage  de 
_-p^1  ses  nombreux  clients,  anciens  tributaires  des 
is  d'édition 

J  SEUL  peut  être  votre  ASSOCIK,  votre  AMI 

ard  gBineau  =  Neuilly  =  sur  =  Seine 


La   Réputation  du  Filr 
uniquement  par 

Son  prix  de  vente  plu* 
autre  Film  au  mond 

©distante 

INSISTEZ,  par 

avoir  celui    reconnu 

bien    sur 

FILMS  E 


Eastman  s'est  établie 
3  propre  qualité. 

levé  que  celui  de  tout 
fe  justifie  par  sa 


Uniformité 

Dnséquent,  pour 
meilleur   et    spécifiez 
3s  Ordres 

flSTMAN 


Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  :  57,  Rue  St=Roch,  PARIS 
COMPTOIR    CINÉLOCATI01N.   28,  Rue   des   Alouettes,    PARIS 


Les  Brands  Filins  flrtistips  "  BflUNONT  " 


Un  Nouveau  Succès  !  ! 

La  Lumière  et  l'Amour 

Sentimental 
Longueur  :    856    Mètres 

Grande  affiche  coloriée  =   Réduction   =    Notices  spéciales 


—   lit  — 

Le  Filin 

ÎGmate  ACTUALITÉS 


Troisième    Année 

N°16 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Le  Pr<  sidenl  E  u.l.il .i;l  -  inaugure  le  Salon  de  la  SocySté  Nationale  des  Beaux 
M.  Henri  BRISSON,  Président  de  la  Chambre  des  Déliés,  qui  vienl  de  mourir 
VINCENNES.       i  ne  heure  à  l'américaine^  "Les**  petits  joui 


LE  HAVRE.       Arriva  du  nouveau  lran>atlanti.|ur  "I.  A  I  l;  \  \c.l  '   lr  plus  grand  paquebot  français  assurant 
le  service  rapide  entre  le  Havre  et  New   York, 

PERPIGNAN.         La  pluie  de  soufre  annoncée  dfps   le  Sud   de   la  France  n'élail  qu'un  transporl  par  le 
veni  du  pollen  des  rieui  -  de  pins. 

MONACO.       Dernières  journées  du  Meelinj   de  Cantal     Vutumobiles. 

Les  Fêtes  FRANCO-ANGLAISES  données  à  MCI;  n  à  CANNES  onl  été  I  ohji  I  d'i imposante  manifestation 

en  faveur  de  l'entente  Cordiale. 

NICE.        Inauguration  du  Monumenl  delà  Reine  VICTORIA  œuvre  du  Sculpteur  MAI  UERT. 

Sir  Francis  m  Kl  IE  Ambassadeur  d'Angleterre  à  Paris  el  MM.  Pol  \<:  \u;i  .  M1L1  l  UAN1),  1)1  L(  iSSI 
etc...  ton i  revivre  I  image  di   l'Au 

Marin-  iïra  lirais   .  I    Violai     l'i  .  I .  i  .  i  i  - .  i ,  I . 


CANNES.        Inauguration  un  monumenl  .1 

KDOI  Alih    VII  m  uvre  du  Scul| Ilcim   II  1     il 

Le  Délili'1  des  Kscadres. 

EASTBOURNE.        (Angletern      Mariage 

du  li.uin,  ,-,i  GOOIlll  Mil .   Commaiulanl    le     -m    Marin    \    II 

'i111    ombra  il  y  i lques  semaines 

BOLOGNE.         Italie    Osi  qui  -  du  Grand  i 

„-.(,•  Jean  PASCOLI. 

BERLIN.       Prom( lr  ; II.-  .lu  Club  il 

■  l'Aviron 

MOSCOU.        La  vente  de  l'Kpi  du  Blé,  au  p 

olll  des   victimes  de  la  faim,  i 1 , n  J, 

un  jour. 

MADRID.       Lee  souverains  espagnol    inai 

rurenl  la    ait auromachique. 

BELFAST,    foyer  de  i  oppoaili landais 

.  manifeste  ci s  le  projet  de    loi   tendant  i  accorder  i  auto- 

nomie  a  i  [rli - 

JEdJfé  le  20  JXviil  M912. 

Mé<r;u/«  «nviroii  19  O   mètres 

Sté  des  Etablissements  Qaumont  Comptoir  Ciné  Location 

57,  Rue  Saint-Roch,  Paris  2$,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


La  SOCIÉTÉ  CINÉMATOGRAVHIUD 

S.  c  / 

dirigée  par  MM.  Pierre  DECOUR; 


a  monté  les  Œuvres  célèbr 
C'est  à  elle  qu'on  doit  les  plus  II 


La  S.  C.  A.  Cr.  L 

Les  chefs-d'œuvr 

Les  auteurs  i 

ES  Les  acteurs 

La  mise  en  se 


Les  Films  de  la  S.  C. 

ÉTABLISSEMENT 

Les   'Bureaux   de  la  S.  C.   A.  G.  L.   .k 


des  AUTEURS  et  GENS  de  LETTRES 

G.  L. 

LLE  et  Eugène  GUGENHEIM 

s  Grands   Auteurs   Français 

ids  Succès  Cinématographiques 

rtlre  au  Public  s 

les  plus  célèbres 

plus  illustres 

s  plus  aimés  = 

ie  la  plus  riche 


L.  sont  édités  par  les 

PATIÏÉ     FRÈRES 

Asférés  30,   Rue  Louis-le  Grand,  PARIS 

=  ¥ 


SAV01A=F1LM 

(Série  Savoia  -  Savoîa') 

POUR    LE    ÎO    MAI 

Tu  le  Tueras 


INTERPRÉTÉ  par  Mlle  Ad.   C©stan>agi?e 


H.  DE  RUYTER 


31,  Boulevard  Bonne=Nouvelle,  PARIS 

Télép.  :  111=77.  =  Ad.  Tél.  :  RUYTER=PARIS 
Représentant  pour  la  France,  la  'Belgique  et  la  Hollande 


Nouveautés  Cinématographiques 


ambrosio 

^présentant,  Charles    HELFER 
16,  Rue  St-Marc,  PARIS 
PROGRAMME  DU  3  MAI 

oe,  ;i niches. 


de 


Robinet. 
us  l'Inde., 


PROGRAMME  du  10  MAI 

de  passe,  afflche    

rd  aéronaute 

e  «le  la  côte  de  Livoarne 

CLARENDON 

PROGRAMME  du  3  MAI 

tenant  Rose  el   le   cuirassé  volé 

PROGRAMME  du  10  MAI 


Société  CINES 

Louis  AUBERT.  Représentant 
19,  rue   Richer,  Paris 
PROGRAMME  N«  40 

Le  secrel  de  1  inventeur,  draine  affiche,  933 

Tontolini  éternue,  comique       .  .    .  125 

l'Ius  que  la  mort,  drame  affiche  coul<  u  j>.", 

Les  musiciens  «Je  la  rue  nathét.  aff.  coul  322 

Un   million  •!•-  «loi.  .-. '-«lii-  alïud.e  roui.  -\- 

LaSardaigne  pittoresque,  coloris..,    .       142 

PROGRAMME    N«  41 

Un  jour  de  repo»,  comédie  air.  en  cou'.  loi 

La  dette  du  marquis,  mnié-ii.-  air.  coul  iîis 

I*»  embûches  «  c  la  ville  aff.  en  coul.  .  27C 
Tontolini  employé  d'une  agence  secrète 

comique    .'. I!)N 

Ouhlieltes  insidieuses,  drame  ail',    coul.  264 

Palais  de  Beys  el  Mosquées  . .       137 

NORDISK     FILMS    C 

Filiale  de  Paris 

Représentant  :  Louis    AUBERT 

Face  au  serpenl  (le  cirque  volant) dr.  af    973 

Les  Forçats  évadés,  pathétique  alV.  c.  .     625 

HEPWORTH 

l.e  ch'en  de  l'aveugle,  pathét.  aff.  coul     190 

SELIG 

Représentant  :  Louis   AUBERT 

Le  détroit..... 94 

La  vengeauce  de  Palcade,  affiches  coul     315 

Soc.  G.'nér.  des  Cinématographes  'ECLIPSE 
23,  rue  de  la   Michodière,   Paris 

Films    ECLIPSE-RADIOS-URBAN 
PROGRAMME  du  3  MAI 
Une  erreur  judiciaire,  comédie  dra- 

Kairouan  la  Sainte  (Tunisie),  pi .  a       126 

Le  cauchemar  de  Polycarpe.  cpmiq,     I  15 

IMP  —  REX  —  MELIÈS 

Représentant:  M.  BROCKLISS 

23,  Rue  de  la  Michodière.  PARIS 

IMP-FILMS 

Comraenl  lùhnnj  résilia  son  bail,  com.     IttH 

M  ELI  ES 
La  Mine  d'or,  drame  affiche 290 


Société  française  des  Films  ECLAIR 

8.  Rue  St-Augustin.  Paris, 
PROGRAMME  DU  26  AVRIL 

l.a  (  i uerre  de  l'Indépendance  Américaine 

American  Standard  Films,  affiche 394 

La  Légende  de  l'Aigle,  par  .M.  G.  d'Esparbès 

••    Il  éliil  trois  Grenadiers  ".  drame..  ÏJU 

l.a  Saisie,   comédie,   série  A.C  .  A.  I».  a  IV.  250 

(iontran  minisire,  comique,  affiche I.Y2 

Les  lluincs  d'Eyypte.  Eclair-Coloris,  aff.  92 

PROGRAMME  du  3  MAI 
Le  Mystère  du   Pont  Notre-Dame,  série 

A.C.  A  I)..  affiche 752 

A    la    flamme    le    papillon  se  brûla  les 

ailes  (  i;,l..i,  -i  .dceisi,  affiche 284 

Les  fiançailles  de  (  iontran.  comique. . .  137 

Aihems.  plein  air 108 

Compagnie  Française  de  Phonogra 
plies  et  Cinématographes  Edison 

64,  Rue  de  Gormeille,  Levallois-Perret 
(Seine) 
PROGRAMME  DU  2  MAI 


el  filles, 


dn 


iqu 


tqu 


iliqu 


EXCLUSIF-FILM 

105    rue  Saint  Lazare 
Au  ffind  de  l'abîme  (Paâqualij  drame         638 
Cour  féminin . .    .     862 

Kipolin  amoureux ISO 

1TALA-F1LM 

Paul    HODEL,    Représentant 

3,  Rue   Bergère.  Paris 

PROGRAMME  du  3  MAI 

l.a  porte  bonheur  de  Toto,  comiq,  aff. ,      165 

Société  îles  Etablissements  GAUMONT 

Société    Anonyme,    au   capital    de  î.ooo.o,.., 

57-59,  rue  Saint-Roch,  Paris 
Pour  les  dates   de  livraisons,    M    renseigner  an.\ 

PROGRAMME    No    19 
Le  mariage  de  Suzie. 


la 


m  de  La 


liii. 


dr, 


id. 


Le  pave  ue  Pari.,    dra.ual.qu-. 

Zig ei  la  cavalière,  comique  agrand. 

Bébé  1 1  la  levrette,  comique  agrandiss 

l'ontarahie,  panorama  couleurs 

La  \  ii-  à  la  ferme,  documentaire  coul.  . 
Les  gronda  films  artistique»  Gaumont 

Les  braves  gens,  la  \  ie  telle  qu'elle  es! 
PROGRAMME  N"  20 


J'.M 


La  Boyari 
Belle-Mai 


n  a  du  llair.  comique.  .     . 
pleur  par  amour. 
ils,  documentaire    . 
hiver,  panorama ,  .... 

ttda  lima  artialiquea  Gaumont 
ci  l'amour,  seutlmental  aff, 


Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  ' 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  du  3  MAI 

Un  mystère,  drame  affiche 301 

Patouillard  bandit,  <onii<[u<-  ai'iii-hc —     17 
Cunégonde  trop  vive,  comique 10! 

FILMS  «  NESTOR  » 

i  n  ri\  al  généreux,  draine '27 

FILMS  FLYING  A 

Les  Mormons,  drame  affiche '27' 

Heau-père  malgré  lui,  comique  affiche.     :!<» 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6,  rue   du    Conservatoire,    6,    Paris 

PROGRAMME    DU  19  AVRIL 

Grève  de   tailleurs 15. 

Isaak,  le  marchand  juif fô! 

L'ange  gardien  de  Maman 10 

L'art    de  se  maquiller 13' 

COMÈTE 

Lutte  avec  un  ours 11 

Voyage  en  vapeur  sur  la  Baltique 11 

Le  repas  des  serpents  boas. 12 

MILANO-FILMS 


PROCHAINEMENT 
Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     800 
La  statue  vivante,  drame 582 

BISON-FILM  101 

anciennement   Bison-Film} 

Représentant  HODEL,  3,  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  3  MAI 

La  bataille  des  Peaux  Rouges,  drame.  .     593 


Cinématographes     PATHE    FRERES 

14,  rue  Favart,  Paris 

La  danseuse  aux  pieds  nus,  scène  dra- 
matique, affiches  simple  et  quadrup       7.T> 
La   dernière   aventure  du  prince  Cura- 
çao   S.C.A.G.L.,  comédie    tirée    du 
roman   de   MM.    Us  ar   Méténier    cl 

Delphi  Fabrice,  affiiehe iiliO 

La  jeunesse  de  Rigadin,  comédie  seul .     -2\:> 
Amoureux    de   la  Teinturière,  scène  co- 
mique jouée  par  Max  Linder,  affiche.     £(J0 

Zigoto  à  la  f'ète,  comique 125 

Moins  el  coutumes  indiennes,  pi.  air..      1:50 
Le  hérisson,  vulgarisation  scientilique.      I7."> 
Le  liante  de  la   Geisha  S.A. P. F.,  mi- 
modrame  japonais  en    couleurs  inler 
prêté    par   la  troupe  du  théâtre  impé- 
rial de  Tokio.  affiche '2!»:» 

Dans  la  vallée  de  l'Arlberg,  pi.  air  col.      1  II» 
Coiffures  ù  travers  les  âges,  scènes  di- 
verses   en    couleurs  reconstituées  par 
le  professeur  Decoux 106 


PHAROS 

30.  rue  Bergère  (Entrée  l«  escalier,  4«  et! 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 


M" 


dn 


alll. 'lie 


FILMS  ESSANAY 
PROGRAMME  du  26  AVRIL 

La  grève  des  mineurs,  drame 

PROGRAMME  DU  4  MAI 
L'héritage  du  chercheur  d'or.  rom.  d'av. 

PROGRAMME  du  11  MAI 
Deux  terribles   adversaires,  gr.  <lr.   pol.      : 
PROGRAMME  du  18  MAI 

Le  stratagème  du  commissaire 

PROGRAMME  du  24  MAI 
Ah  !  quel  crétin.  .  .   comédie  affiche 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg- Montmartre 
Livrable  U-  K)  Mal 
(B.  et  C.)  Le  jupon  de^Sandy,  coin.  al'. 
Les  pompiers  de  Londres  à  l'exercice,  al' 

Nouveautés  pour  le'J24j>tai 
(Kalem;  Une  mère  Spartiate,   drame 
de  guerre,  affiche  '2  ni.  '2.V. 

—  Reconnaissance  d'indien,    dr. 

indien,  affiche 

^Biograph)  Le  collier  de  perles,  dr.  al' 

—  Donne-inoidureu,coinéd.  al' 
(Lubin)  Le  sort  d'un  émigré  italien. . . 
(Welt)  De  Spa  à  Munster,  voyage 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant  :    M.    DE  RUYTER 
53,  Rue,  de  l'Échiquier,  PARIS 
PROGRAMME  DU  26;AVRIL 

(  )mbre  et  lumière  d'une  aine,  gr.  al',  pho. 

Riri  zilophoniste,  comique 

PROGRAMME  DU  10  MAI 
Tu  le  tueras,  drame 


U.   N.   M.  C 

UNION  DES  NOUVELLES   MARQUES 

CINEMATOGRAPHIQUES 

Représentant  :  M.  HARRY 


22,  Rue  Baudin,  PARIS 
HARRY 


Pnnliau 


ut  No 


ailles 


VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 
L'honneur  du  nom  dramatique  affiche.. 
Le  mineur  aveugle,  draine  docum.  ail'. 
Le  cadeau  d'anniversaire,  coin  sal.  ail'. 
L'intervention  de  Ginette,  coin.  sent.  ail. 
Le  capitaine  est  en  bordée,  coin   cornai' 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 
Les    rails    de    rain.ur.  comédie  sensa- 
tionnelle, affiche 

L'enfant  de'l'oreh<  slie.  pathétique  ail'.. 
L'art  de  maigrir,  comédie' satirique  ail'. 

Jusqu'à  la  moi!,  drame Jndien 

Les  deux  volontaires,  drame  mod.  aff. 


-  M  - 


PETITES  ANNONCES 


Le  prix  des  petites  annonces  est  de  cin- 
quante centimes  la  liane.  Les  abonnés  ont  droit 
à  quatre  annonces  de  cinq  lignes.  On  traite 
à  forfait  pour  les  annonces  an  mois.  Toutes 
les  réponses  doivent  cire  adressées  an  Ciné- 
Journal,  30,  rue  Berbère,  qui  les  communi- 
que aux  intéressés. 


j  es  Directeurs  d  Êtablisscme 

«-     personnel    |i<u \ t-n  1    pieu, 
personnes  disponibles  ;iu  Cm 

ils  qui  ont    be 
iv    les    adress 
-Journal. 

A  vendre,  vues   religieuses 

>ial  neuf  en  e 

nleors. 

à    rendre    très    bon-    objecl 

Patlié 

Quentin  (Aisne). 


.  8   ans   de    pratique,    ::  ans 

nailde    place   I O'IKlIlll'.     irait 

1er   meilleur-   ren-ei:.  liment-, 
.     rue    de     l.on.ni:e\ill'e.  S;iin( - 


;'i    iicheler   d'occasion    un    appareil    : 


Exploitant     de    la      banlieue    parisienne    chaiiverait 
8.D0U  rnèlres  de  films    (miles    inar.pies.  anciens 
i  ;>■<■  exploitant   l'ai  sa  ni  une  autre  contrée. 

tëcrire   Cinéma    (j recourt,  à  Pont-I'Evêque-sur-Oise 


.jecleiir  de    pivci-ioii     mai  .pu 


E.G.  CLEMENT^ 

INGEN.-CONST     53 

30,   Rue  des  Petites=Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  recettes  avec 
Les   Projections    d'Art    Mirax 


RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


•héler  de>   lilms   d'occasion,  en 
ils    que    Noi    - 
Pirlot,    nie   des   Wallons,    II. 


ieiise,  e\ce||enie>  références,  deman- 
ice    de   caissière    dans    établissement 

i  autre, 
actuellement    en    fonctions,    connais- 

ut  situation  Paris,  villes 
usons  halnéaii-es.  etc..  à  partir  du 
cine  K.  H..       i.:iné-Ji.iurnal   ». 


i aissant    bien    l'exploitation    enic- 

inaiiile    coliiinalidi 

>r  une  affaire  devant  donni  i 

Donner   adresse    au        '  àué-Journal    » 


jlecasion  à    saisir  : 
U       coeiplei,  hé-  1 

250  IV. 

Poste  Urua 

,    liioBcope 

h  état, 

oinpreii.oil 

projecteur, 

lanterne,  an    1  rban 

cliéne    tor- 

main  table.  Durit',  T 

'■ 

Orteam    i 

>). 

Puperbe  occasion. 


Jrollpe    éleclio  ■eue     I-!  III'    I   IL  i      ci        oiloiiiolulcl 

X I.    II. h     ol     expl H. Il        ■'■  ' 

il  in     I  - I    I..  Hue  Chai  le-   II.  I   liarlcroi, 

lelgiqtie.  

l    vendre,   la       Passion        étal    neuf,   990  m., 

I         I      UNI     L  I.    ,     -    i       H  I    ■    I  Itlllll 

H5  met.,  euh,  i-.hi.-mI   en  couleur  ul 

il      i,i  le I  il  nie 

nus  dernli  i  .être. 


\onil|v    d'oi-casioii 

Jena    l  3,  5   F-50   Mm.    I 

M 

iture  :   hélicoïdale.         i    obj.    Plat 

h--   I    i    5  I    ;.')   \lu.  monture  hehc 
ij.  lléliar  V.iiiMIau.l.-r  I    i,  j  !'  M    M  : 


Roi 


et     Cuit- 


ériel    l'atli 

Complet. 

niant    llii\ 

•r  ville  de 

•ndre    pou. 

lé-Journal 

\\ell,||, 

populeux      . 
agrandi.     I' 

semaine    i 

Bi 
condition»,   le    : 

' 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  tontes 
FILMS 

depuis  0   fr.  10  le  Mètr 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  le  Cinématographes 
11  THE  ROYAL  BIO  " 

Sureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

Tél.:  100.03        Adr.Tél.  HARRYB!0=PARIS 


IVpérateur  prise  de  vues  connaissant  à  fond  la 

|f     fabrication   demande    place   Paris.  —  Ecrire 
>.  G.   M..  Ciné-Journal. 


;  vues  en  bon  état  de- 
-  Demander  liste  au 
ii  Temple,  Paris. 


s'occuper    dans    la    journée    des    différents 
travaux   afférents   à    l'exploita  I  ii  m.  S';hIi':>mt 

Cinéma   Maillot,,  Rond-Point   Maillot.  Neuilly,  de 
3  à  4  h. 


OCCASION  EXCEPTIONNELLE 

Films  T.  PATHÉ  complètement  neufs 

el  BANDES  NEUVES 
entièrement  virées  et  teintées  sous 
plusieurs  couleurs  vendus    par    petite 
quantité  0.30  le  mètre  et  0.25  pni 

lot  de  1.000  mètres. 
Grand  Stock  d'AFFICHES  en  couleurs 

(160  sur  120)  à  0  fr.  20. 

Les  affiches  seront  offertes  gratuitement  à  tout 

acheteur  de  bandes. 


nportanle  il 


de 


3  et   i 


apparei 
cinématographiques  demande  pour  Paris, 
oui'  Juin  ou  Juillet,  représentant  actif,  énergique, 
pès  au  courant  de  la  photo,  de  la  projection  fixe  et 
uimée,  ainsi  que  de  la  clientèle.  Ecrire  références 
t  prétentions  Cinéma  113.  Bureau  du  Ciné-Journal. 


4  î 


ndn 


.'7.    boulevard     des    llalions. 

-    actualités,   cherche    pre- 

ImuiI  île  8  jours,  fera  mar- 
ions, céderait  aussi  à  bon 
otif  lumineux  pouvant  s'a- 
antures. 


note  à  acheter  par  toutes  quantités 
l'occasion  à  0  fr.  10  le  mètre.  —  En- 
;  titres  et  faire  offres  à  (i.  C.  0.,  Ciné- 


«pérateur  électricien  possédant  poste  l'ail 
avec  groupe  électrogène  désire  s'entend 
avec  directeur  d'établissement.  Ecrire  I.  t 
Ciné-Journal. 

\  vendre  établissement   cinéma   âiKi  places  pn 
Paris,   avec    facilités   de    paiement.   —    Ecri 

t'.  C,   Giné-Journal. 


Ou  demande    associé  avec    20   i 
c mèndilaire  pour  donner 

foiiclionnanl  dé|à.  Prendre  adie 


e  de  Douai,  Paris. 


57,: 


IJOOO  mètres  lilms  coloris  au  pinceau  à  vendre,  liés 
i    étal,  depuis    II  fr.   lô  le    mètre    S'adresser  à 
Albert  SchénowiU,    52,    faubourg    du    Temple, 
Paris  (XI«). 

*  vendre  étal  neuf  poste  l'aihé  dernier  modèle 
n'ayant  marche  qu'un  mois  et  comprenant  :  ap- 
pareil bain  d'huile,  lanterne  et  arc  00  amp.  tableau 
90  amp.  Résistance,  cône  de  projection  lixe,  moteur 
110  volts  et  résistance,  table  bois,  cabine,  objectifs, 
éefan  4  x  5  deux  malles  pour  transport,  un  support 
monté  à  vis  pour  placer  cabine  dans  salle,  trousse 
nettoyage,  outils,  accessoires,  bobines,  etc.,  etc. 


A  vendre  bobines  300,  400,  600  mètres. 

A  vendre  tables  bois  sans  boulons,  22  francs. 

A  vendre  plusieurs  appareils  Lumière. 

Avis  aux  exploitants  :  ai  écoulement  assuré  Mies 
intéressantes,  actualités  ou  autres  parues  N  à  Kl 
semaines  el  plus.  On  demande  bonsoirs,  entr'actes 
matinées  petits  métrages  animés  couleur,  lin  de 
spectacles,  etc.  Indiquer  prix  minimum.  Echange- 
rait appareil  prise  de  vues  et  projection  contre  pro- 
gramme mics  coloris,  vues  religieuses,  etc.  Ecrire 
avec  timbre  à  M.  Victor  Roblin,  Electricien  cinéma- 
tographiste,  à  La  Tremblade    (Charente-Inférieure). 


EXPLOITANTS 
Avez-vous  besoins 

D'un|Drame  qui  émeuve, 
D'uneUComédie  qui  intéresse, 
!  D'un  Comique  qui  fasse  rire? 

CHOISISSEZ  DAMS 

LES  PROGRAMMES 

CINES 

Qui  vous  donne  pour  le  IO  Mal 

Les  Embûches  de  la  Ville 270  m. 

Oubliettes  Insidieuses 264  m. 

La  Dette  du  Marquis 318m. 

Un  Jour  de  Repos 191  m. 

Tontolini   Employé  d'une  Agence 

secrète 198  m. 

et  faites-vous  inscrire  chez  s 

L.  AUBERT 

PARIS     ...    19,   Rue   Richer 
LYON      -..    14,  Rue  Victor- Hugo 
LILLE    ...    70,   Rue  de  Pari»,  t«.  m.ij 
MARSEILLE    26,   Rue  Châteauredon 
BRUXELLES    17,  Arenue    du    Roi 


65" -^ 

=  FILMS  = 

É6LAIR 

LIVRABLE   A   PARTIR   OU   3  MAI  1912 

Le  Mystère  du  Pont  Dotre-Dame 

d'après  le  célèbre  drame 

Série  A.C.A.D.  -  Affiche  160x240.  -  Longueur  approxitn.  752  mètres 

H  LU  FLHUME  LE  PfiPILLOff  SE  BRULA  LES  BILES 

Éclair  -  Coloris 

Affiche  120x160  -  Longueur  approximative  284  mitre* 

Les  fiançailles  de  ûontran 

Comique  •  Longueur  approximative  :  137  mètres 

ATHÈNES 

Plein  air  -  Long.  appr.     108  mètres 
LIVRABLE    A    PARTIR    DU    lO    MAI    4912 

Le  Démon  de  l'Envie 

Drame  -  Affiche  120x160  -  Long,  approx.  :  250  mètres 

Té,éP  :  i3o.*2  8,  RueS  -Augustin  ™„..  „0-a 

paris 

^■L  Adresse  télégraphique  :  CINfiPAR  PARIS     f-^^^S- 

1^^- &^$ 

if  r'*rmU:  a.  Duratu.  i  <>o  R.  Wdff.  *.  cité  Mo  don  'rw>  Miltoa).  Psrw. 


»•  Année  —  IN*  192  27  Avril   1912 

CINE-JOURNM 


i    MOINE 

161-54 


O.    DUREAU 


30,    RUE    BERQÈRB 

PARIS 


VENDREDI  3  MAI 

chez 

PATHÉ  Frères 

une  bande   sensationnelle 
A    LA 

Conquête  do  Pôle 

le  chef-d'œuvre  de  la  célèbre  marque 

0E0  MELIËS  (Star-Film) 


vitagniih  c 


présente 
chaque  semaine 


lin  Programme  choisi  et  complet 


Prochainement 


Curieuse  Etude  de  Mœurs  modernes 
RÉALISTE,   POIGNANTE   ET  VRAIE 

GROS  SUCCÈS 

tas  us  fllm  sont  axtlutoint  imprimés  sir  pellicule*  viirgo!  de  la  COïPiWIE  EASTlilï  USAI 


THE  VITA6RAPH  C°,  15,  Rue  Ste-Cêcilfi,  PÂBIS 

TÉLÉPHONE  t  828-68.  —  Adr.  Télégr.  :  VITAGRAPH-PARIS   « 
New-York,  {16  lasan-Street.  Chicago,  69  Rudolpb  Street.  Londres  W.  C  8  Cad  art 
AGENCES  DANS  LE  MONDE  ENTIER 


Continental  Fil 

30,  Gerrard  Street 

BJOPH0NE^U>NDRES    LONDRES   W.    A.B.Oth".  EDITION 

Maison  spécialisant  l'Exportation 

FILMS  NEUFS  &  D  OCCASION 

DE  TOUTES  MARQUES 

à  partir  de  10  centimes  le  mètre 

SI   VOUS  CHERCHEZ  des 

Vues  Lor>gues&  Sensationnelle  s 

donnez  votre  adresse  et  nous  vous 
enverrons  NOS  LISTES  régulièrement 

NOUS  METTONS  A  LA  VENTxi 

15  à  ZO^oTmèTresde  VUES 

usagées  seulement  quelques  semaines. 

mue  vue^runtie  en  excellent  état 

Titres  en  toutes  Langues 

DEMANDEZ    NOS   LBSTES& 


! 


ÉLECTROCARBON  A.  G. 

Fabrique  de  CHARBONS 

pour  Lampes  à  Arc 

à  NIEDERGLATT 

près  de  ZURICH  (Suiss*jj 

Notre  Marque 

"ETNA" 

est  le 

CHARBON 

par   excellence   [ 
pour  la 

PROJECTION 


AGENT  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE  :  , 

E.     BOUSSUGE,  21.  Rue  Réaumur,  PAH^ 


!!  TOUJOURS  SENSATIONNEL  !  J 


À.Drankoff. 


Y   A    Première   Fabrique    cT 
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Au  Service  de  la  Science 


Nos  lecteurs  verront  plus  loin  que  la 
Cinématographie  a  été  très  heureusement 
mise  au  service  de  la  science  au  cours  de 
l'éclipsé  totale  de  soleil,  dont  les  astrono 
mes  ont  suivi  les  phases  avec  une  intelli- 
gence passionnée.  C'est,  qu'en  effet,  le 
cinéma  est,  par  excellence,  l'appareil  en- 
registreur du  mouvement.  Il  est  né  juste- 
ment du  besoin  qu'avaient  les  savants,  en 
particulier  Marey,  de  noter  les  divers 
aspects  d'un  corps  vivant  qui  se  déplaçait, 
marchait,  courait  ou  tombait  dans  un 
temps  déterminé.  L'instrument  qu'il  des- 
tinait à  ses  recherches  et  qui  est  devenu 
celui  dont  nous  nous  servons  couramment 
s'appelait  un  chronographe  ou  un  photo- 
chronographe,  ce  qui  est  bien  la  meilleure 
dénomination  qu'on  ait  pu  trouver. 

Or,  n'est-ce  pas  curieux  que  de  voir  ce 
premier  instrument  de  précision  scientifi- 
que se  métamorphoser,  par  une  applica 
tion  imprévue,  en  un  appareil  d'agrément  ? 
Marcv  est  mort  sans  avoir  connu  le  triom- 


phe de  son  invention  et  surtout  sans  avoir 
pu  imaginer  sa  diffusion  infinie  dans  le 
le  monde  des  spectacles. 

Il  eut  éprouvé  une  grande  joie  à  suivre 
les  travaux  des  savants  qui  ont  eu  la  fa- 
culté d'enregistrer,  la  semaine  dernière,  le 
phénomène  d'occlusion  solaire  dans  des 
conditions  si  favorables.  Le  retour  du  ci- 
nématographe a  sa  fonction  originelle  est 
un     fait    digne   d'être   noie,    non    pas  parce 

qu'il  est  rare,  mats  parce  qu'il  apparaît 
plus  noblement  dans  le  cas  jeeent  3« 
l'éclipsé.  C'est  une  dignité  nouvelle  peut 
le  cinématographe  que  d'à  voit  s^im  |«a 
destinées  profondes  de  la  science  et  je 
s.iis  que  ce  service  le  réhabilite  considéra 
blement   dan<    l'esprit    de    ses  détracteurs 

ordinaires. 

Puissions-nous  lui  conserve»  toujours 
intacte  cette  dignité  a  laquelle  son  rôle 
sl  ientifique  l'a  promu  ' 

G,    l)i  ui  m  . 


Un  Million  de  Mètres  de  Films 

à  liquider  à  8  Pfennig  (10  centimes) 
irréprochables,  pas  de  camelote.  De- 
mandez de  suite  la  liste  de  vente. 

En  plus  de  cela,  je  vends  les  films 
sensationnels  suivants,  à  raison  de  15 
Pfennig  le  métré. 

Pas  ion  brûlante,  Déshérités  de  la  Fortune.  Le 
Vengeur  de  son  Honneur,  Une  vie  d'à  i  our, 
finir  de  Bitume,  le  Point  Noir,  la  Cellule  n«  13 
Le  Calvaire  d'une  Femme,  Une  parmi  tant,  Le 
Droit  de  la  Jeunesse,  Il  \  a  un  bonheur,  Puis- 
sances ténébreu-es.  L'enfant  du  péclié,  Lorsque 
l'amour  meurt,  llaui  les  cœurs,  La  fuite  de  la 
Mort,  Esclave  de  l'amour,  eic,  etc.. 

MAISON   ROBERT  MULLER 
Berlin  S.  42         Ritterstrasse  23 


Lettre 
de  Berlin 

(Cnrrcpovdavce  particulière  d„  Ciné  Journal) 

Berlin,   le  23   avril. 

Pour  clore  définitivement  la  controverse  qn 
subsiste  entre  le  «  Schutzverband  »,  ligue  de 
défense  des  exploitants  allemands,  et  la 
«  Fiag  »,  controverse  dont  je  me  suis  efforcé 
de  suivre  toutes  les  phases  pour  en  faire  l'his- 
torique fidèle  et  impari ial  aux  lecteurs  du 
Ciné- Journal,  je  crois  qu'il  n'est  pas  sa?s  in- 
lérêt  de  faire  connaître  l'opinion  qui  semble 
prédominer  dans  les  milieux  des  exploitants  n-î 
se  sont  tenus  jusqu'à  présent  à  l'écart  de  toutes 
les  luttes  dont  le  marché  cinématographique 
allemand  a  élé  le  théâtre  en  ces  derniers  temps. 

Cette  opinion,  qui  me  semble  assez  bien 
refléter  l'état  d'esprit  de  la  majorité  des  ex- 
ploitants qui  se  préoccupent  beaucoup  plus  de 
leurs  intérêts  réels  que  de  vaines  compétitions 
el  de  violentes  récriminations,  la  voici: 

Dans  tous  les  milieux  d'exploilants,  la  ques- 
tion de  la  monopolisation  du  marché  allemand 
a  naturellement  suscité  le  plus  vif  intérêt,  et  le 
mouvement  a  été  suivi  avec  la  plus  grande  at- 
tention. 

Les  exploitants  se  disent,  non  sans  raison 
apparente,  qu'en  somme  s'esl  sur  leur  dos  que 
,es  Messieurs  de  la  «  Fiag  »et  les  loueurs  du 
arti  adverse  sont  en  train  de  se  battre  et  que 
l'enjeu  de  la  lutte  est  tout  simplement  la  peau 
citants. 


On  sait  que  les  promoteurs  de  la  «  Fiag  » 
se  sonl  toujours  énergiquement  défendus  de 
vouloir  accaparer  les  meilleures  marques  et 
truster  en  quelque  sorte  le  film  sur  le  marché 
allemand.  Les  exploitants  veulent  bien  ad- 
mettre la  sincérité  de  ces  protestations  et  croire 
à  la  réalité  des  intentions  exprimées  par  les 
Messieurs  de  la  <i  Fiag  ». 

Ils  comprennent  la  chose  ainsi:  les  fonda- 
teurs de  la  H  Fiag  >>  ne  poursuivent  d'autre 
but  que  de  créer  une  agence  de  location  de 
grande  envergure.  Mais  jusqu'ici  l'opinion  gé- 
nérale, dans  les  milieux  exploitants,  était  que 
les  promoteurs  de  la  «  Fiag  »  avaient  con- 
clu avec  un  garnd  nombre  de  fabricants  des 
contrats  dans  lesquels  il  est  stipulé  que  les 
fabricants  en  question  ne  pourraient  fournir 
leurs  films  qu'à  la  «  Fiag  o  et  que  les  exploi- 
tants se  fournissant  chez  la  «  Fiag  »  ne 
pourraient  projeter  d'autres  films  que  ceux 
fournis  par  cette  deernière. 

Cette  opinion  fut  profondément  ébranlée 
par  la  déclaration  faite  dans  une  réunion  pu- 
blique par  M.  Bluen,  que  la  «  Fiag  »  n'avait 
nullement  l'intention  d'entraver  la  libre  con- 
currence et  qu'elle  ne  s'opposerail  en  aucune 
façon  à  ce  que  les  fabricants  fournisseurs  de 
la  ci  Fiag  «  cèdent  de  leurs  films  également 
à  d'autres  loueurs,  et  que  les  exploitants  pour- 
raient aussi  acheter  des  films  en  dehors  de  la 
»   Fiag  ». 

Cette  déclaration  fit  naître  dans  les  milieux 
exploitants  un  mouvement  réflexe.  On  fui 
amené  à  formuler  bien  des  réflexions. 

On  se  demande,  assez  logiquement  d'ail- 
leurs, quel  besoin  il  y  avait  eu  de  conclure  des 
contrats  d'une  durée  de  trois  années  avec  tant 
de  fabricants,  contrats  que  M.  Bluen  lui- 
même  désignait  comme  a  le  fruit  de  longs  et 
pénibles  efforts   ». 

Il  saute  aux  yeux  qu'une  maison  de  l'im- 
portance de  la  »  Fiag  »  n'est  pas  embarrassée 
pour  trouver  des  fournisseurs  et  qu'elle  n'a 
nullement  besoin  de  se  lier  par  des  contrats  à 
des  fabricants  oui  ne  demandent  pas  mieux 
que  de  s'assurer  sa  clientèle. 

C'est  pour  cela  que  les  exploitants  se  de- 
mandent si  ces  contrats  n'ont  pas  effectivement 
pour  but,  sinon  de  supprimer,  lout  au  moins 
d'entraver  la  libre  concurrence,  sinon  tout  de 
suite,  tout  au  moins  à  la  longue. 

En  principe,  cependant,  on  veut  bien  ad- 
mettre que  la  «  Fiag  »  ne  poursuit  d'autre 
but  que  celui  qu'elle  indique  officiellement. 
Mais  au  fond  on  croirait  —  on  est  presque 
persuadé    —    que    la    «    Fiag    »,    qu'elle    le 


veuille  ou  non,   se   transformera,   par   la   force 
des  choses,  avec  le  lemps,  en  monopole. 

Et  pourquoi  cela?  On  prétend  que  les  prin- 
cipales, les  plus  importantes  maisons  de  films 
ont  été  achetées  et  absorbées  par  la  «  Fiag  » 
ou  qu'elles  se  trouvent  liées  par  contrat  vis-à- 
vis  de  celle-ci.  Il  s'ensuivra  fatalement  que  la 
(i  Fiag  »  sera  l'agence  de  location  la  plus  puis- 
sante et  celle  qui  sera  à  même  de  fournir  dans 
les  meilleures  conditions  les  meilleurs  program- 
mes. La  concurrence  exislant  entre  eux  forcera 
donc  les  exploitants  à  s'adresser  là  où  ils  sau- 
ront être  le  mieux  servis. 

De  ce  fait  les  loueurs  secondaires,  les  loueurs 
d'à  côté  ne  pourront  que  végéter,  mener  une 
existence  des  plus  précaires,  et  peu  à  peu  ils 
disparaîtront  faute  de  clients. 

Lorsqu'on  en  sera  arrivé  à  ce  point,  la 
«  Fiag  »  dominera  le  marché  et  y  imposera 
sa  loi.  C'est  alors  que  les  contrais  —  ces  fruits 
de  longs  et  pénibles  efforts  —  reviendronl 
très  probablement  sur  l'eau  et  produiront  leurs 
effets,  et  alors  les  exploitants  se  demandent 
si  on  ne  leur  fera  pas  subir  les  conséquences  de 
la  continence  forcée  des  débuts. 

Qu'arrivera-t-il  alors?  Les  exploitants  esti- 
ment qu'ils  auront  à  payer  les  dividendes  du 
capital  formidable  de  sept  millions  de  mark 
engagé  dans  la  «  Fiag  »,  dividendes  qui  mon- 
teront alors  singulièrement.  En  un  mot,  l'ex- 
ploitant allemand  est  d'ores  et  déjà  convaincu 
qu'il  payera  les  pots  cassés  au  cours  de  l'a- 
gitation actuelle  el  qu'en  fin  de  compte  il  sera 
le  dindon  de  la   farce. 

En    m'efforçant    de    donner    ici    un    aperçu 
aussi  exact  que  possible  de  la  pensée  dominante 
dans  les  milieux  exploitants,  je  n'ai  voulu   que 
faire  état  de  la  mentalité  de  la  partie  la  plus 
intéressée  en  même  temps  qu'intéressante  dans 
l'affaire.  Celle  mentalité  se  traduit  par  l'apho- 
risme suivant:  «  Bon  gré,  mal  gré,  la  «  Hag  » 
devra  arriver  à   la  monopolisation   du  film  sur 
le    marché    allemand,    parce    que    le 
tances    seront    plus    puissantes    que    ses    inten- 
tions. »   Et  c'est  pour  cela  que  toud 
rances  pacifiques  et  conciliantes  de  la       1  ia  • 
ne  réussissent  pas  à  calmei 
l'agitalion  des  exploitants,   qui,  en   p 
la  situation,  vont  très  probablement  prendre   la 
résolution   de   ne  conclure   que   des   traités   de 
brève  éi  héan<  e   avei    le     loueui     qui   n<-   vou 
liront    pas    leur    fournir    la    déclaration    écrite 
qu'il»  n'ont  au<  une  attai  he  ave<    la       I  iag 

Voilà  la  conclusion  de  l'histoire  de  ces 
temps  derniers... 

Kaki  . 


Lettre 
d'Italie 

Correspondance  particulière  du  Ciné-Joui  nul 


Roi 


22  avril. 


Tous  les  moyens  sont  bons  pour  les  grands 
maîtres  de  la  cinéphobie,  lorsqu'il  s'agit  de 
porter  des  coups  de  jarnac  à  la  florissante  in- 
dustrie qu'ils  ont  prise  en  grippe,  bien  plus  par 
snobisme  ou  par  aveugle  passion  que  par 
amour  du  beau  et  du  juste. 

Je  ne  puis  résister  au  désir  de  vous  Irans- 
mettre  quelques-uns  des  arguments  employés 
dans  cette  guerre  au  couteau  que  les  «  Béren- 
ger  n  de  la  péninsule  italienne  mènent  contre 
le  cinématographe,  dont  ils  ont  juré  la  mort. 
Je  les  puise  dans  un  factum  que  la  i  I  ,igu 
pour  la  protection  de  la  morale  publique  ré- 
pand à  profusion  partout,  dans  tous  les  mi- 
lieux, et  dont  les  détracteurs  du  cinématogra- 
phe se  servent  avec  empressement  pour  foncer 
sur  lui. 

Vous  pourrez,  juger  de  l'état  d'abberration 
mentale  dans  laquelle  se  débattent  ces  drôles 
de  citoyens  en  parcourant  leur  prose.  Je  traduis 
textuellement: 

«  La  «  Ligue  pour  la  sauvegarde  de  la 
morale  publique  0,  considérant  que,  dans  la 
grande  majorité  des  cas,  on  représente  dans 
les  cinématographes,  avec  une  inquiétante  per- 
sistance, les  pires  turpitudes  et  les  scènes  les 
plus  crasses  de  corruption  et  de  criminalité, 
accompagnées  de  toutes  les  particuliratés  des 
ambiances  malsaines  dans  lesquelles  elles  se 
déroulent,  non  pas  avec  l'avantage  magistral 
de  la  parole  ou  du  pinceau  qui  atténue,  niais 
avec  la  crudité  d'une  photographie  animée  qui 
donne  l'illusion  la  plus  complète  de  la  réalité. 

nie  le  cinématogra 
par  la  modicité  de  ses  prix,  soit  pal 

oit  par  la  continuité  des  spectacles, 
constitue  une  distraction  essentiellement  popu 
laire  el  familiale,  el  qu'à  >e  titre  elle  est  uti- 
lisée pai  les  enfants  des  deux  sexes,  poui  les 
quels  il  esl  devenu  un  passe  temps  journalier; 
considérant   qu'en    raison   d 

sains  1  1  dessus  dépl le  -  inématographe,  <iui 

devrait,  comme  i<>u>  les  établissements  de  plai 
-ii .  aspirai  à  l'«-l<-\ .i:i"'  morale  el  intellet 
tuelle  du  peuple  <-u  général  et  de  l'enfance  en 
partù  ulier,  n'est  que  trop  souvent  u 

ini  itant  aux  pires  ex<  es,  amenant  ' 


dégénération  de  la  vie  sociale,  provoquant  la 
perversion,  aggravées  de  répugnantes  et  ma- 
cabres fantaisies  morbides,  et  par  ce  fait  exerce 
une  influence  pernicieuses  dont  les  conséquen- 
ces se  font  sentir  sur  les  âmes  des  jeunes  spec- 
tateurs; considérant  que  des  hommes  d'Etat 
éminents  ont  eu  l'exacte  et  parfaite  vision  de  ce 
danger  social  dont  les  effets  se  feront  forcé- 
ment sentir  dans  un  avenir  très  rapproché,  sous 
forme  d'une  éducation  totalement  viciée  de  la 
jeunesse,  et  que  des  projets  de  loi  ont  déjà  été 
élaborés  dans  le  but  de  combattre  le  mal  et 
d'y   apporter   un   remède  efficace, 

h  La  «  Ligue  »  décide:  1"  d'adresser  au 
public  une  chaleureuse  exhortation,  afin  qu'il 
déserte,  en  guise  de  protestation,  ces  salles  où, 
périodiquement,  se  répètent  des  speclacles  de 
ce  genre,  et  qu'ils  encouragent  par  contre  les 
imprésarios  qui  ont  soin  de  ne  faire  que  des 
projections  purement  artistiques,  intéressantes 
et  applaudies; 

'  «  2°  De  demander  énergiquement  aux  au- 
torités de  prendre  toules  les  mesures  de  ré- 
pression possibles  et  qu'ils  croiront  opportunes 
pour  mettre  un  terme  à  l'immoralité  croissante 
de  spectacles  cinématographiques; 

«    3"    De   demander   au    Parlement   le   vote 


d'urgence  du  projet  de  M.  Luzatti  concernant 
les  cinématographes.    >> 

On  me  pardonnera  la  reproduction  de  cette 
littérature  indigeste  au  premier  chef.  Mais  ne 
faut-il  pas  faire  ressortir  tout  ce  que  ces  atti- 
tudes outrancières  des  matamores  cinéphobes 
ont  de  machiavélique  et  de  perfide,  sans  comp- 
ter le  grotesque? 

Les  gens  non  initiés  qui  lisent  de  pareilles 
insanités  doivent  se  dire  qu'effectivement  le 
cinéma  est  une  chose  horrible,  digne  de  tous 
les  anathèmes. 

Nous  ne  félicitons  pas  les  membres  «  éclai- 
rés de  la  Ligue  pour  la  morale  »  italienne  de 
son  manque  de  sincérité  et  de  la  mauvaise  foi 
criante  dont  ils  font  preuve  à  l'égard  du 
cinématographe. 

Ruggerio  délia  Caméra. 

Lettre 
d'Autriche 

(Correspondance  particulière  ■/«  Ciné-Journal) 
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L'enquête  prescrite  par  le  gouvernement  à 
l'effet  d'établir  les  bases  du  futur  statut  légal 
de  la  cinématographie  dans  la  monarchie 
austro-hongroise  se  poursuit  actuellement,  mais 
elle  est  près  de  toucher  à  sa  fin. 

Commencée  le  1  6  courant,  elle  a  été  menée 
rondement,  et  il  faul  reconnaître  que  tous  les 
partis  ayant  voix  au  chapitre  ont  été  admis  à 
faire  valoir  leurs  arguments  pour  et  contre,  avec 
la  plus  grande  impartialité  de  la  part  des  au- 
torités. 

Les  enquêteurs  ont  une  tâche  ardue  à  ac- 
complir el  leur  champ  d'action  est  d'une  am- 
pleur considérable. 

Les  travaux  préparatifs  du  ministère  ont 
abouti  à  l'établissement  de  sept  groupes  de 
questions  essentielles  à  résoudre,  et  ces  groupes 
se  subdivisent  à  leur  tour  en  une  infinité  de 
questions  subsidiaires  ayant  trait  aux  moindres 
détails  de  l'industrie  et  de  l'exploitation  ciné- 
matographique et  de  nature  à  servir  d'éléments 
pour  l'établissement  de  la  réglementation  géné- 
rale projetée. 

Il  n'est  pas  sans  intérêt  d'examiner  de  près 
quels  sont  les  points  envisagés  par  les  autorités 
compétentes  el  quel  point  de  vue  semble  être 
adopté  en  haut  lieu. 


En  l'état  actuel  de  la  cinématographie  en 
Autriche-Hongrie,  c'est  surtout  l'étranger,  dont 
nous  sommes  encore  très  fortement  tributaires, 
qui  est  intéressé  dans  l'affaire,  car  selon  la  tour- 
nure que  prendront  les  événements,  l'exploita- 
tion cinématographique,  dans  la  mcnarchie, 
sera,  ou  bien  désastreusement  entravée  et  con- 
damnée à  péricliter,  ou  bien  elle  sera  appelée 
à  prendre  un  nouvel  et  vif  essor,  donl  la 
production  internationale  ne  pourra  que  béné- 
ficier dans  les  plus  larges  mesures. 

En  tout  premier  lieu  l'enquête  porte  sur  les 
conditions  dans  lesquelles  les  licences  pourront 
être  accordées. 

C'est  là  un  point  très  important,  car  selon 
que  la  question  se  trouvera  résolue  dans  un  sens 
ou  dans  un  aulre,  le  libre  essor  de  la  cinéma- 
tographie se  trouvera  assuré  ou  définitivement 
barré. 

En  ces  derniers  temps,  les  licences  ont  donné 
lieu  à  un  trafic  presque  scandaleux.  Les  pos- 
sesseurs de  licences  les  ont  vendues,  à  des  prix 
la  plupart  du  temps  exagérés,  et,  de  ce  fait,  la 
situation  matérielle  des  exploitants  acquéreurs 
de  licences  se  trouvail  fortement  compromise, 
les  bénéfices  ne  correspondant  plus  du  tout  aux 
capitaux  engagés. 

Il  y  a  donc  tout  à  espérer  d'une  réglemen- 
tation qui  viendrait  mettre  fin  à  ce  réel  abus. 

Ensuite,  la  question  des  locaux  au  point  de 
vue  de  la  sécurité  et  de  l'hygiène  va  faire  l'ob- 
jet d'une  réglementation  extrêmement  stricte,  et 
les  autorisations  ne  seront  accordées  que  pour 
les  salles  présentant  à  ce  double  point  de  vue 
toutes  les  garanties  voulues,  ce  qui  n'était  pas 
le  cas  jusqu'ici. 

Les  installations  techniques  forment  l'objet 
d'un  autre  groupe  de  questions  à  résoudre  par 
les  autorités  compétentes,  c'est-à-dire  en  pre- 
mière ligne,  les  état-majors  de  pompiers.  On 
tiendra  compte  dans  l'établissement  des  nou- 
velles prescriptions,  de  toutes  les  réclamations 
formulées  jusqu'ici  par  les  gens  de  métier  et 
relatives  non  seulement  à  l'inefficacité,  mais 
aussi  à  l'impossibilité  matérielle  de  les  appli- 
quer pratiquement.  S'il  est  réellement  démon- 
tré que  ces  réclamations  sont  fondées,  les  pres- 
criptions régissant  actuellement  la  matière  se- 
ront abolies  dans  la  nouvelle  loi. 

La  censure,  ou  plutôt  la  surveillance  et  le 
contrôle  des  projections  est  traitée  méticuleuse- 
ment  à  part.  On  a  reconnu  qu'il  s'agissait  d'une 
question  très  complexe  et  d'une  extrême  délica- 
tesse dans  l'appréciation  de  laquelle  la  plui 
grande  prudence  l'impôt  ail 

L'enquête  porte,  en  outre,  de  façon  parti 
culière  et  très  minutieusement  iui  lei  condition! 


d'admission  dans  les  établissements,  sur  la  fré- 
quentation des  enfants  et  le  régime  à  instituer 
à  ce  point  de  vue  spécial,  sur  l'encombrement 
des  salles  et  la  limitation  des  places,  sur  les 
conditions  générales  de  l'exploitation  et  sur 
l'importante  question  de  la  propriété  littéraire 
et  des  droits  d'auteur  en  matière  cinématogra- 
phique. 

On  voit,  par  ces  brèves  données,  toute  l'im- 
portance de  cette  enquête  officielle,  qui  modi- 
fiera sensiblement  la  situation  actuelle. 

En  employant  plus  haut  le  mot  loi,  pour 
qualifier  les  dispositions  législatives  projetées, 
je  commets  peut-être  une  légère  erreur,  en  ce 
sens  qu'il  ne  s'agira  pas,  tout  d'abord,  d'une 
loi  proprement  dite,  mais  bien  plutôt  d'un  rè- 
glement d'administration  publique  imposé  par 
décret  gouvernemental  et  ayant  force  de  loi. 

On  ne  peut,  en  effet,  d'après  la  législation 
austro-hongroise,  forger  actuellement  une  loi 
de  ce  genre.  Mais  n'empêche  que  ce  décret  de 
réglementation  constituera  le  précurseur  d'une 
loi  à  venir,  loi  dont  le  vote  ne  fait  aucun 
doute  lorsqu'elle  se  trouvera  soumise  aux  corps 
législatif  de  la  monarchie. 

Un  indice  certain  de  la  volonté  fermement 
arrêtée  d'établir  une  législation  cinématogra- 
phique se  trouve  dans  le  fait  même  de  I  am- 
pleur extraordinaire  donnée  à  l'enquête  ac- 
tuelle. S'il  ne  devait  s'agir  que  d'une  simple 
réglementation  instituée  par  décret,  un  grand 
nombre  des  points  mis  à  l'étude  n'auraient  pas 
eu  besoin  d'être  mis  sur  le  tapis,  se  trouvant 
déjà    solutionnés. 

Il  m'a  paru  utile  de  fixer,  au  point  de  vue 
documentaire,  l'historique  de  cette  phase  de  la 
cinématographie    austro-hongroise. 

Jean  Prater. 


Nouveaux   Etablissements 


On  annonce  l'ouverture  a  Reims  d'un 
nouveau  Cinéma,  9,  rue  du  Thillois.  La 
salle  peut  contenir  près  de  1 .000 placée.  Oa 
v  pourra  fumer. 

Prix  d'entrée:  1  f...  0.75 «I  0.50. 

Directeurs:  MM.  Joyeux  el  Verbiest, 


La  Renaissance  Cinéma,  r.'.  me  .l'AUc- 
ruagne,  Pans  ■  fait  vendredi  derniei  une 
oui erture  sensationnelle 

Nos  compliments  aux  Directeurs  MM. 
Kacska  et  Paul  Mai 


EXPLOITANTS  ! 
ju'un   "  film   d'Avet 
plat 

il  faut   qu'il  soit  signé    "ECLAIR 


Pour   qu'un   "  film   d'Aventures  " 

plaise  a   votre    public 


ff 


Paraîtra  le  24  Mal  1912 


l'Eclipsé  eila  Cinématographe 


des  temps.  Il  on  résulte  que  le  disque  de  la 
lune  est  plus  petit  qu'on  ne  l'admettait  aupa- 
ravant. 


Parmi  les  nombreuses  expériences  auxquel- 
les a  donné  lieu  l'éclipsé  de  soleil  -du  I  7  avril, 
une  des  plus  intéressantes  est  sans  conteste 
celle  qui  a  été  réalisée  à  l'observatoire  de  Lyon 
par  l'éminent  directeur  de  cet  établissement, 
M.  Charles  André. 

Dans  une  note  présentée  hier  à  l'Académie 
des  sciences,  le  savant  astronome  montre  com- 
ment, à  l'aide  d'une  puissante  lunette  de  32 
centimètres  d'ouverture  et  un  sidérostat,  il  a 
pu  cinématographier  en  détail  toutes  les  phases 
du  phénomène.  On  avait  eu  soin  de  cinémato- 
graphier  en  même  temps  un  chronomètre  soi- 
gneusement réglé  placé  à  côté  de  l'image  du 
soleil.  Les  6.000  photographies  ainsi  obtenues 
pendant  l'échpse  ont  fourni  plusieurs  résultats 
fort  intéressants,  et  notamment  les  instants 
précis  des  divers  contacts  avec  une  précision  su- 
périeure à  la  seconde.  M.  Charles  André  fait 
connaître  que  le  premier  contact  a  été  trouvé 
en  avance  de  8  secondes  et  le  dernier  de  28  se- 
condes sur  les  éphémérides  de  la  Ce 


Les  résultats  obtenus  par  l'Ecole  polytech- 
nique ont  été  communiqués  à  l'Académie  des 
sciences  dans  sa  séance  du  22  avril.  Les 
voici  : 

I  La  ligne  de  centralité  de  l'échpse  a  été 
déterminée  à  200  mètres  près.  Elle  se  trouve 
entre  la  ligne  calculée  par  la  Connaissance  des 
temps  et  celle  de  YAmciican  ephemeris:  à  500 
mètres  de  la  première  et  à  2.400  mètres  de  la 
seconde.  (Les  lignes  calculées  par  les  autres 
éphémérides  sont  plus  éloignées  de  la  vérité 
observée.) 

Ce  résultat,  qui  fait  honneur  à  la  publication 
française,  est  confirmé  par  l'observation  faite 
en  dirigeable  par  le  colonel  Bourgeois,  pro- 
fesseur d'astronomie  à   l'Ecole   polytechnique; 

2 "  Au  point  de  centralité,  l'éclipsé  était  an- 
nulaire, avec  grains  de  Baily  tout  autour  de 
la  lune; 

3"  Le  disque  moyen  de  la  lune  était  sensi- 
blement égal  à  celui  du  soleil.  Le  diamètre  le 
plus  petit,  déterminé  par  le   fonds  des  vallées. 


L'Enlèvement  de  la  Belle  Hélène 


environ   250    mètres 

Scène  jouée  par  des  Scarabées  dressés 
i  dltlon    Kanfonkofl     Moscou 


Demander    renseignements    au     •    Ciné-Jeuroal    " 


<-tait   inférieur  à    celui   du   soleil   de    I  "2  ;   le 
diamètre  le  plus  grand  l'emportait  de  0"8. 

L'observation  cinématographique  faite  au 
carrefour  de  Sainte-Apolline,  à  600  mètres 
de  la  centralité,  confirme,  d'une  façon  moins 
précise  mais  très  saisissante,  les  résultats  ci- 
dessus,  qui  ont  été  calculés  d'après  les  obser- 
vations directes.  Les  polytechniciens  se  ré- 
jouiront prochainement  de  revoir  les  phéno- 
mènes qu'ils  ont  observés.  M.  Gaumont  doit 
en  effet  leur  projeter  sa  bande  cinématogra- 
phique de  Sainte-Apolline  dans  le  grand  am- 
phithéâtre de  l'école,  devant  les  deux  promo- 
tions réunies  avec  leurs  familles. 

— •^^►-  •  -^ — 

UN  NOUVEAU  GROUPEMENT 

Un  nouveau  groupement  professionnel  se 
prépare  en  ce  moment  dans  le  milieu  des  em- 
ployés du  cinématographe,  sous  la  forme  d'une 
Union  amicale.  Voici  dans  quels  termes  M.  Ju 
lien  Goémé,  au  nom  d'un  comité  provisoire, 
présente  aux  futurs  adhérents  l'idée  directrice 
de  cette  Association. 

Dans  une  réunion  préparatoire  tenue  diman 
che  dernier,  quelques  employés  de  cinémas  on 
décidé  de  fonder  un  groupement  comprenant 
tous  les  employés  sans  exception  qui  vivent  du 
cinéma;  aussi  bien  les  musiciens,  opérateurs, 
conférenciers,  machinistes,  contrôleurs,  etc.,  qu 
les  employés  des  maisons  de  louage  ou  d'édi 
tion  de  films. 

Ce  groupement  amical,  qui  n'aura  rien  d'un 
syndicat,  ne  poursuivra  que  deux  buts:  le  pla- 
cement gratuit  de  ses  membres  et  la  mutua- 
lité. Pas  de  politique  d'aucune  couleur,  et  sur- 
tout pas  de  parti  pris  contre  les  exploitants  de 
cinémas. 

Nous  comptons  au  contraire  entretenir  avec 


les  exploitants  les  rapports  les  plus  cordiaux, 
car,  en  somme,  leurs  intérêts  et  les  nôtres  ont 
plus  d'un  point  commun. 

Vous  penserez  comme  nous,  Monsieur  et 
cher  collègue,  qu'un  groupement  semblable  ré- 
pond actuellement  à  un  besoin  très  réel.  Isolés 
nous  ne  pouvons  rien,  bien  unis  nous  pouvons 
beaucoup,  en  un  moment  surtout  où  le  ci- 
néma est  menacé,  et  nous  espérons  que  vous 
voudrez  bien  assister  à  la  réunion  de  formation 
définitive  qui  aura  lieu  dimanche  prochain 
28  courant,  à  dix  heures  très  précises,  au  café 
Ju  Commerce,  4,  boulevard  Saint-Denis. 

En  vous  priant  de  bien  vouloir  communiquer 
la  présente  aux  autres  employés  de  votre  ci- 
néma, nous  vous  adressons,  Monsieur  et  cher 
collègue,  nos  confraternelles  salutations. 

Pour  le  Comité  provisoire: 
Julien  GoÉMÉ. 

Adhésions:    43,    rue    Piat. 


Inventions  et  Marques 
Nouvelles 


ALLEMAGNE 
Marques  publiées  en  mars   191  '. 
CINEMATOGRAPHIE 
La  Se  neuse.  —  Société  Anonyme 
Cinéma    o    La   Semeuse    »,    Paris. 

Tag.  —  Express-Films  C°,  G.    m. 
Frei  burg  î,   Brsg. 

Panolin.    —    Liesegang,    Dùsseldor 
merswertherstr.,    21. 


Phono- 
b.    H., 


Communiqué  par  l'Agence  de  Brevets  et  Mai 
ques  de  fabrique,  Jacques  Gevers  cl  C", 
Anvers,  rue  Saint- Jean,   70. 


L'America  Art  film 


64,     Rue    Oberkampf,    à     Paris 

'  Métro     :     Parmentier       '—  = 


Met  à  Votre  disposition  ses  opérateurs  de  premier  ordre 

et  son    matériel  perfectionné       

et    se   chargera    de    Vos   prises    de    Vues,    tirages,    titres, 
etc.,   etc. 


■J- 


EXCLUSIVITE    As     Kd.    La. 

L'Auto  Grise 

LES     BANDITS     EN      AUTOMOBILE 

LE  PLUS  GROS  SUCCÈS  DU  CINÉMATOGRAPHE 
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Âpencè  Générale 

W  le  rue  efp  la  Granve  lit 


le  rue  de  ta  Grange  %a\ 


Rien  d'aussi  fort  n'a  jama 

Aucune    bande    n'a    jamais    produit 

Les  Bandits 

L'AUT( 

L'Agence  Générale  Cinématographique  p 
"  Société  ÉCLAIR  ",  créatrice  du  fameux 
Éclair  s'est  encore  surpassée  et  a  pu  réu: 

plus  fameux  exploits 
Bien    que    cette    bande     ait    été   mise 

PRIX    LES 

qui  aient  jamais  été  réalisés,  les  plusgrari 
à  leur  programme  cette  vue,  qui  autar 

Le  PLUS  GRAND 

Hâtez-vous  de  demander  le 


inèmato  graphique 


re     Taris 


Tel  110.80. 


Hé  fait  au  Cinématographe 

sensation    et     une     émotion     telles     que 

n  Automobile? 

GRISE 


tenir  ce  merveilleux  film,  s'est  adressée  à  la 
MAR.  Servie  par  son  expérience,  la  Société 
tour  de  force  qui  laisse  loin  derrière  lui  les 
liciers  les  plus  célèbres 
location   pour    la    première  semaine    aux 

LUS     ÉLEVÉS 

imas  parisiens  se  sont  empressés  de  mettre 
ison   exécution  que    par    son    sujet,    sera 

JCCÈS  de  L'ANNÉE 
f  et  tous  les  Renseignements 
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«AGENCE  GÉNÉRALE^ 

CÎNÉMATOGRAPHiQUE 


16  rue  GrangeBatelUre .  Pari? 
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Agence  à  Marseille  :  Rue  Suffren,  7 
Succursale  à  Bruxelles  :  Rue  des  Chartreux,  48 

LISTE   DES  ACHATS 

pour     le     VENDREDI     26     AVRIL     1912 


Les     Marques     exclusives     de     l'A.     G. 
LE    MYSTÈRE    DE    CLOISTERKAM 


C. 


{Film  d'art,  640  mètres) 
Gourde-  |  Milano.    La  Belle  Rila.. 


Eclipse.   La     Famille      _ 

buis 104  Les  grands    Temples    ae 

—        Saetersdal 8(5  |  /7nrf« 

L'HOMME    AUX    TROIS    DOIGTS 

Aventure  de  NAT  PINKERTON  {Eclipse,  403  mètres) 

2°  Les  Meilleures  Bandes  de  toutes  les  Marqi 

Imp. Rira  bien  qui  Rira  le  dernier, 
314  Kanjonkoff.  L'Enlèvement  d Hélèm 
314         —  '/•   2-  exempl. 

314 


I 

i 


Vi;agraph.  L'Enjunt  de  l'Orcheslr 

-  Les  rails  de  l'Amour.  . 

d-   2- exempl 

d'  3- exempl 

rf-    ï  exempl 

L'Aride  Maigrir..... 

Bioitraph.    Une  Femme  méprisée. 

d-    2     exempl... 

(/•    .'»•  exempl 

—  Chocolat  mortel 


Méliès. 
Selig. 


el  des  deux 


La  vie  au  Ranch 

d'    2     exempl 310 

Pèche  au  phoque 24ô 

i/     2"   exempt. 24Ô 

,/•    .;•  exempl 24.) 

Le  Tatouage Ï89 

Le  TubdePatouillard..  1.Y7 

</■  2'   exempl 1~>7 


,/■   :i    exempl  ■ 

Malakoff 

,/•   2-  exempt. 

cl  I.umiéii 


Savcîa.  Ombre 

—  Riri  xulophonisle 

l 'aie  Comment  Toto  louche  le logei 

—  d.   2'   exempl 

</•  .'/•   exempl 

—  </•    ';'   exempl 

—  </.  5'  exempl 

Eclair.   La  Saisie 

d'  2"  exempl 

—  </■  .')'•  exempt 

—  Gonlran  ministre 

—  «/•  2    exempl 

Raines  d'Egypte 


LES  FILMS  DES  MARQUES  EXCLUSIVES  de  L'A. G. C.  sont  visibles 
Tous  les  Jours  de  9  h    du  Matin  à   7  h.  du  Soir. 
WnP  l6'     Rue    Orange-Batelière 
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AUX  GRANDS  ARTISTES  de  THEATRE 


Lettre  ouverte 


Mesdames,    Messieurs, 

Peut-on?...  Est-ce  permis?. 

Est-il  permis  de  vous  faire  entendre  la  voix 
du  cinématographe?...  De  ce  semi-théâtre  au 
spectacle  muet  et  rapide?...  et  qui  semble  faire 
un  peu  la  concurrence  au  vrai  théâtre,  ou  se 
déroule  véritablement  et  de  façon  bien  réelle 
votre  art  à  vous?  De  ce  cinématographe  que 
beaucoup  d'entre  vous  considérez  comme  indi- 
gne de   votre   magistrale  diction? 

Si  la  chose  est  permise,  je  vous  prie  de  bien 
vouloir  me  prêter  votre  bienveillante  attention. 

Le  cinématographe  existe  depuis  une  ving- 
taine d'années  environ.  Pendant  cette  période 
de  temps,  il  n'a  cessé  de  se  répandre  et  de  tou- 
jours progresser. 

Depuis  quelques  années,  la  conception,  la 
composition   des  sujets   cinématographiques,    li- 


mitée à  un  certain  nombre  d'écrivassiers  de  mé 

tier,  est  devenue  le  fait  de  littérateurs,  de 
romanciers,  de  dramaturges,  et  les  représenta- 
tions sur  le  théâtre  de  poses,  limitées  autrefois 
à  un  personnel  purement  cinématographique, 
sont  maintenant  mises  en  scène  et  jouées  avec 
le  concours  d'artistes  de  théâtre  de  valeur. 

Néanmoins,  parmi  les  scènes  écrites  et  exé- 
cutées par  des  artistes,  dans  le  véritable  sens 
du  mot,  il  y  en  a  peu  ou,  si  vous  préférez,  pas 
beaucoup  qui  puissent  être  considérées  comme 
belles.  Et  ce,  parce  qu'une  belle  cinématogra- 
phie  est  une  chose  bien  difficile  à  produire. 

C'est  aussi  difficile  —  pour  établir  une  com- 
paraison, peut-être  pas  tout  à  fait  probante  — 
qu'il  est  difficile  d'opposer  un  style  lapidaire 
au  style  commun,  la  différence  est  égale  à  celle 
qui  existe  entre  la  correspondance  télégraphiée 
d'un  champ  de  bataille  à  un  journal  et  un 
simple  récit  épistolaire. 

Est-ce  justement  parce  qu'elle  est  si  dif- 
ficile, si  belle,  si  nouvelle,  si  rapide  et  générale 
dans  sa  reproduction,  qui  se  manifeste  de  façon 
simultanée  dans  le  monde  entier,  que  la  ciné- 
matographie  ne  vous  séduit  pas  suffisamment? 

Entendons-nous.  Votre  art  rascinateur  vous 
a  habitués  à  subjuguer  le  public  sous  vos  re- 
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gards.  Vous  êtes  habitués  à  provoquer  chez 
lui  un  effet  sous  forme  d'applaudissements  par 
le  moyen  d'une  cause,  qui  émane  de  vous  sous 
les  espèces  de  votre  diction,  vous  êtes  habitués 
à  trouver  la  récompense  de  vos  vertus  et  les 
joies  du   triomphe   séance   tenante. 

Vous  êtes  —  encore  une  faible  comparai- 
son —  ce  qu'est  l'avocat  des  causes  criminelles 
devant  le  tribunal,  à  l'encontre  des  causes  ci- 
viles. I  e  premier  sait  aue  sa  forme  oratoire,  son 
éloquence  impressionne  et  conquiert  les  juges, 
tandis  que  l'autre  doit  surtout  se  faire  valoir 
par  les  conclusions  écrites,  manifestation  froide 
et  lointaine  qui  ne  vibre  pas  sous  l'impression 
des  clameurs  provoquées  par  le  succès  et  sous 
I  impulsion  de  la  victoire  remportée. 

(  est  pour  cela  qic  l'avocat  du  criminel  est 
un  c;it!iousia5te,  tandis  ciue  l'avocat  des  causes 
civiles  est   un   mathématicien. 

(  esl  pour  cela  que  vous  vous  prêtez,  vous 
\ous  adaptez  mal  à  un  théâtre  de  poses  ciné- 
matographiques, où,  pour  tout  public,  vous 
n'avez  ju'un  odieux  objectif  qui  vous  surveille 
comme  un  détective  et  qui  »ous  préoccupe  com- 
me un  péril,  comme  un  péril  contre  lequel  vous 


n  êtes  pas  prémuni  et  que  vous  ne  pouvez  cojt- 
trôler. 

Vous  autres,  Mesdames  et  Messieurs,  qui 
appartenez  à  la  race  si  belle  des  artistes,  vous 
êtes  des  enthousiastes,  vous  vivez  des  applau- 
dissements, vous  avez  un  cœur  grand  et  sen- 
sible qui  réclame  l'affection  et  la  dévotion  du 
public,  se  manifestant  l'une  comme  l'autre  par 
les  vivats  et  les  fleurs  qui  pleuvent  sur  la  rampe 
à  votre  adresse. 

Et  bien.  Mesdames  et  Messieurs,  si  \olrc 
cœur  est  grand  et  noble,  votre  intelligence  n'en 
doit  être  que  plus  forte,  car  il  ne  peut  exister 
de  grand  artiste  là  où  il  n'y  a  pas  de  belle  in- 
telligence. 

Il  doit  vous  être  facile  de  comprendre  que 
tout  marche,  évolue,  progresse  et  se  multiplie 
sous  des  aspects  nouveaux  et  variés. 

C'est  ainsi  qu'à  côté  de  l'art  théâtral,  art 
grand  et  noble,  a  surgi  l'art  consanguin  ciné- 
matographique, art  nouveau  ou.  pour  mieux 
dire,  forme  nouvelle  de  cet  art  si  noble  qui  est 
le  \ôtre  et  aue  vous  devez   féconder   de   votre 

A  chose  nouvelle  il  faut  de  nouvelles  mé- 
thodes,   un    nouveau    régime.    En    échange    des 
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difficultés  à  subir,  des  nouvelles  pratiques,  vous 
aurez,  de  nouvelles  compensations,  et  tous  ce 
que  vous  croirez  perdu,  au  point  de  vue  du 
succès  immédiat  et  de  son  intensité,  en  posant 
pour  le  cinématographe,  vous  le  regagnerez  au 
centuple,  au  point  de  vue  de  la  grande  diffu- 
sion, de  la  rapidité  et  de  l'universalité.  Et,  par- 
dessus tout,  vous  le  regagnerez  en  durée.  Le 
cinématographe  enregistrera  et  rappellera  de 
façon  indestructible  votre  aspect,  vos  traits,  le 
mouvement  de  vos  yeux,  le  sourire  de  vos  lè- 
vres, les  caractéristiques  de  votre  physiono- 
mie, toute  la  vie  qui  réside  dans  vos  expres- 
sions de  figure.  Tandis  que  le  théâtre,  le  vrai 
théâtre  ne  laissera  subsister  le  moindre  docu- 
ment vous  concernant  vous  et  votre  art. 

»  La  parole,  dites-vous,  la  parole  manque 
à  la  représentation  cinématographique.  Et  nous, 
artistes  de  la  scène,  nous  sommes  les  seigneurs 
de  la  vocalisation  et  de  la  diction.  Le  geste, 
nous  l'avons  en  quelque  sorte  aboli.  Car  l'art 
s'est  raffiné,  la  sensibilité  est  devenue  plus 
aiguë,  l'expression  et  le  coloris  de  la  pensée  se 
reflètent  dans  nos  regards  et  dans  l'intonation 
de  notre  voix.  Le  geste,  nous  le  considérons 
bien  plutôt  comme  une  gesticulation  convulsive 
que  nous  abandonnons  aux  braves  Napolitains 
ou  à  Polichinelle,  mais  nous  ne  pouvons  plus 
l'adapter  à  la  conception  de  la  récitation  mo- 
derne. 

o  La  cinématographie,  par  contre,  nous 
soumet  au  double  sacrifice  de  renoncer  à  la 
parole,  d'une  part,  et  de  lui  substituer  la  mi- 
mique d'autre  part.  Et  tout  cela  est  abomina- 
ble,  o 

Eh  bien.  Mesdames  et  Messieurs  de  l'art 
théâtral,  détrompez-vous.  Le  cinématographe 
n'est  pas  —  si  nous  ne  voulons  pas  tomber 
dans  l'exagération,   mais  rester  dans  les  justes 


limites  —  l'art  du  geste  dans  le  sens  ridicule 
et  dépréciant  que  vous  semblez  admettre.  Il  en 
est  ainsi  lorsque  le  sujet  écrit  pour  la  représen- 
tation cinématographique  ne  possède  pas  les 
qualités  essentielles  voulues,  c'est-à-dire  le  mou- 
vement qui  procède  de  soi-même,  qui  s'éclaire  et 
s'explique  de  son  propre  fait. 

C'est  le  librettiste  qui  doit  vous  aplanir  la 
voie.  Lorsque  le  livret  est  écrit  comme  il  faut, 
vous  n'éprouverez  aucune  difficulté  à  rendre 
votre  rôle  tangible  et  appréciable  dans  toute 
sa  signification.  Vos  yeux  parleront  avec  suf- 
fisamment d'éloquence,  ils  seront  le  miroir 
clair  et  lumineux  de  votre  âme,  sous  l'impul- 
sion de  vos  propres  sentiments. 

Le  geste,  le  geste  proprement  dit  ne  doit  pas 
vous  préoccuper,  parce  qu'il  ne  se  produira 
pas,  ou  presque.  Moins  vous  nous  en  ferez, 
plus  nous  serons  contents.  Du  reste,  la  cinéma- 
tographie est  un  art  sui  generis,  qui  exige  cer- 
tainement un  système  d'expression  particulier. 
De  qui  doit  provenir  l'intuition,  qui  donc  doit 
le  créer  et  le  suivre,  ce  système?  Vous  autres. 
Est-il  donc  si  différent,  tant  soit  peu,  de  la  ré- 
citation théâtrale?  Quelle  importance  cela  peut- 
il  avoir?  Il  vous  incombera  toujours  de  for- 
mer l'école  de  la  récitation  cinématographique 
par  excellence. 

C'est  une  école  nouvelle,  une  nouvelle  face 
de  la  diversité  de  votre  talent.  Mais  vous  n'au- 
rez jamais  à  vous  plaindre  d'avoir  contribué 
pour  votre  part  au  progrès  de  la  cinématogra- 
phie artistique.  Au  contraire,  vous  ne  pourrez 
éprouver  qu'un  profond  sentiment  de  satisfac- 
tion lorsque  vous  vous  verrez  reproduits  sur 
l'écran  de  projection.  Vous  y  verrez  la  beauté 
de  votre  expression,  un  peu  dépourvue  de 
gestes,  mais  pleine  de  vie,  et  vous  pourrez  vous- 
même   applaudir   à   votre   propre   œuvre,    avec 
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plus  de  sincérité  et  de  profit  que  ne  pourra 
jamais  le  faire  la  claque,  qu'organise  dans  son 
théâtre  votre  impressario  trop...  précautionneux. 

Il  y  a  une  chose  à  laquelle  vous  pouvez 
prétendre,  que  vous  pouvez  impose-,  ô  Mes- 
dames et  Messieurs  les  représentants  de  l'art 
théâtral:  c'est  la  diction  et  l'ambiance.  Qu'ils 
soient  l'un  et  l'autre  dignes  de  vous,  de  votre 
nom,  de  votre  prestige.  Que  le  directeur  artis- 
tique soit  un  personnage  autorisé  de  votre  mi- 
lieu, que  l'ambiance,  toute  l'ambiance  en  rap- 
port avec  votre  dignité,  de  façon  à  ce  que  vous 
puissiez,  au  théâtre  cinématographique,  vivre 
la  même  vie  que  celle  qui  vous  est  habituelle. 

Vous  trouverez  alors  que  le  cinématogra- 
phie  n'est  pas  du  tout  cette  chose  ville  au  ser- 
vice de  laquelle  on  ne  pourrait,  sans  déchoir, 
mettre  toute  la  noblesse  et  la  grandeur  de  votre 
art... 

Roberto  RADOGNA, 

Rome,    avril    1912.  Avocat. 

Les  Films  Moraux 

M.  Alfred  Castaigne,  qui  présida  la  3" 
Commission  du  Congrès  de  Paris,  nous  adresse 
la  lettre  suivante: 

Bruxelles,  2  I   avril 
Monsieur  Dureau, 
Directeur  du  «  Ciné- Journal  »,  Paris. 

Le  dernier  Ciné-Journal,  reçu  hier,  contient, 
dans  l'article  «  La  Cinématographe  »,  un  avis, 
peut-être  personnel  à  votre  correspondant,  mais 
qui,  émis,  dans  votre  journal,  semble  refléter 
l'opinion   de   sa   direction. 

Vous  dites  que  la  3"  Commission  a  voté  un 
vœu  qui  est  de  nature  à  jouer  dans  la  main 
des  adversaires  du  cinéma:  «  Les  éditeurs 
composeront  leurs  scénarios  de  telle  façon  qu'ils 
ne  redouteront  pas  de  faire  assister  leurs  pro 
près  enfants  aux  spectacles  qu'ils  éditent,    o 

Je  reconnais  qu'en  donnant  aux  mots  un 
sens  absolu,  restrictif,  on  pourrait  comprendre 
que  la  $'  Commission  a  émis  un  d< 
qui  semblerait  faire  croire  que  les  éditeurs  ne 
devraient  éditei  i|ue  des  films  moraux  poui 
enfants.  Non  pas!  la  3*  Commission  a  ex- 

primé cet  avis  que  les  éditeurs,  et  lew  fa 
mille  —  c'est  dans  ce  sens  que  le  mot  «  en- 
lani  i)  doit  être  interprété  -  ne  craindraient 
pas   d'assister   aux   spectacles   qu'ils   éditent. 

Il  n'a  jamais  été  question  d'éditei  des  filnu 
qui  ne  soient  ni  chair  ni  poisson,  comme  vous 
le  dites,  mais  de  ne  livrer  au  ptiblû  que  det 
films  moraux,  des  films  qui  soient  de  nature  à 
Élevei  l'âme  de»  spectateurs,  des  scènes  vraies, 


réalistes  si  vous  le  désirez,  mais  dont  le  specta- 
teur retire  un  enseignement  moral.  Ce  que  la 
3'  Commission  a  combattu  ce  sont  les  scènes 
d'adultère,  des  scènes  d'apaches,  des  scènes  où 
l'on  ridiculise  la  force  publique,  les  sergents 
de  ville,  etc. 

Je  tenais  essentiellement  à  bien  préciser  le 
vœu  de  la  3'  Commission,  afin  d'éviter  que  la 
presse  hostile,  bien  à  tort,  au  Congrès,  ne  tire 
avantage  d'un  mot  peut-être  mal  employé  par 
moi-même.  Mais  il  faut  me  le  pardonner; 
nous  ne  possédons,  en  Belgique,  qu'imparfai- 
tement la  langue  française;  nous  appartenons 
à   la   nation  de  Mme   Beulemans! 

Croyez,  Monsieur  Dureau,  à  l'assurance  de 
mes  bons  sentiments. 

Alfred  Castaigne, 
Président  de  la   3    Commission. 

Ai  je  besoin  d'ajouter  que  les  idées  pré- 
sentées par  mon  collaborateur  Yhcam  dans 
l'article  auquel  M.  Castaigne  fait  allusion  n'en- 
gage que  la  responsabilité  du  signataire.  La 
pensée  du  «  Ciné-Journal  »,  les  lecteurs  la 
trouvent  sous  mon  nom  ou  sous  la  forme  de 
notes  signées:  la  Direction. 

Nouveau    Confrère 

Notre  excellent  confrère  allemand  Her- 
mann  Lernke  vient  de  Fonder  une  revue 
bimensuelle  de  cinématographie  scolaire. 
Donne  chance  au  nouveau  périodique,  dont 

Ions    les  peda^o-ues    apprécieront    l'utilité. 

-+- 

Pour  les  Victimes  du  "  Titanic  " 

Le  petit  Willy,  l'enfant  terrible  île 
l'Éclair,  lait  en  ce  moment  une  collecte  à 
Paris  pour  les  victimes  du  Titanic.  Aime 
ilun  revolver  ci  d'une  tirelire  il  nous  a  mil 

une  visite  sensationnelle.  Mais  les  louis. 
tombent    nombreux  dans  sa  bonne  cassette 

Wilh  a  déjà  plusde500fr.  de  souscriptions. 
Bravo   pour  celle  généreuse  idéelOn  peut 

adresser  ces  fonds  au  Daily    Mail   (luiieiui 

informations  )  1'-',  Bouta  arû  des  Capucines. 


Comptoir  General  lu  Cinématographe 

Nous    apprenons    une  M .   André  (iax.lle. 

qui  dirigeait  avec  M.  Tisson  le  Comptoir  Gé 
néral  du  Cinématographe,  82,  rue  de  Rome, 

à  Marseille,  vient  de  se  séparer  de  m. n  ssso- 

cié.  Il  reste  seul  Directeur-Propriétaire  di 
l'entreprise  et  -aide  les  mêmes  bureaui 
Nos  confplimenti  A  M.  Gave  lie, 
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La  Cinématographie 

considérée  au  point  de  vue  théâtral 
(Suite) 


Du  Scénario  et  des  Artistes 
Cinématc£raphistes 

Voici  le  procédé  en  usage  pour  la  confection 
des  scénarios  cinématographiques  : 

La  Société  reçoit  de  personnes  quelconques 
des  idées  de  scénarios. 

Un  comité  de  lecture  (?)  examine  ces  idées 
et  en  choisit  un  certain  nombre;  les  idées  choi- 
sies sont  remises  aux  metteurs  en  scène. 

Le  metteur  en  scène  fabrique  un  scénario 
avec  l'idée  choisie  et  il  a  toute  latitude  pour 
modifier  à  son  gré  Videz  choisie,  même  du  tout 
au  tout. 

Le  metteur  en  scène  explique  alors  le  scé- 
nario à  ses  acteurs  et  procède  immédiatement  à 
la  prise  de  vue. 

L'auteur  de  l'idée  choisie  reçoit  quelques 
Francs  en  payement  de  son  idée. 


En  somme  il  n'y  a,  à  proprement  parler, 
qu'un  auteur  et  cet  auteur  n'est  autre  que  le 
metteur  en  scène. 

Dans  ces  conditions,  la  faiblesse  moyenne 
ces  scénarios  n'a  rien  d'étonnant. 

Les  sociétés  de  cinématographie  ont  eu,  dès 
l'origine,  la  terreur  des  auteurs,  ou  plus  exac- 
tement, la  terreur  des  droits  d'auteurs. 

Les  sociétés  ont  trouvé  commode  et  avanta- 
geux le  fait  d'avoir  des  auteurs  payés  au 
mois  qui  faisaient  eux-mêmes  leur  mise  en 
scène.  D'autre  part,  il  n'est  que  juste  de  recon- 
naître qu'étant  données  ces  mauvaises  condi- 
tions, certains  metteurs  en  scène  ont  fait  des 
prodiges  et  sont  arrivés  à  produire  des  résultats 
remarquables,  mais  la  moyenne  est  restée  très 
faible  et  la  crise  que  va  subir  le  cinéma-théâtre 
n'a  pas  d'autres  causes  que  la  mauvaise  concep- 
tion qu'ont  eue  les  directeurs  de  sociéti,  en  ce 
qui  regarde  la  façon  d'organiser  la  fabrication 
des  scénarios. 

D'autre  part,  les  auteurs  de  pièces,  de  ro- 
mans et  de  nouvelles  sont  entrés  en  scène 
pour  réclamer  des  droits  d'auteur  sur  les  films 
dont  l'idée  du  scénario  était  prise  dans  leurs 
œuvres;  alors  voyant  que  les  sociétés  ne  vou- 
laient pas  marcher,  ils  se  sont  mis  à  monter 
eux-mêmes    des    adaptations    de    leurs    œuvres. 
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Un  clou  dans  le  soulier 

Comique.        Affiches.         124  mètres 
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Ses  résultats  n'onl  pas  été  définitifs  et  ils  ne 

pouvaient  l'être. 

D'abord  les  meilleures  pièces  de  théâtre  ne 
font  jamais  que  de  mauvais  films;  il  ne  faut  pas 
demander  à  la  cinématographie  plus  qu'elle  ne 
peut  donner,  et  surtout  une  chose  qu'elle  ne 
peut  pas  donner. 

Ensuite,  par  suite  de  ses  relations,  la  S.  C. 
A.  Cà.  L.  s'est  trouvée  portée  à  s'adresser  à 
des  vedettes,  grands  acteurs  et  grandes  actrices, 
ce  qui  l'entraînait  à  payer  des  cachets  énormes 
sans  résultats  bien  marqués,  car  le  jeu  conven- 
tionnel des  acteurs  vient  mal  en  cinématogra- 
phie et,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  acteurs  de 
genre  comme  Prince,  Polaire  ou  Mistinguette, 
il  est  bien  préférable  de  s'adresser  aux  artistes 
qui  se  font  une  carrière  de  la  représentation  ci- 
nématographique. 

Cinématographe  et  théâtre  font  deux  ;  les 
livrets  pour  cinéma  doivent  être  composés  spé 
cialemenl,  de  toutes  pièces  et  d'une  façon  très 
différentes  de  ceux  destinés  au  théâtre,  et,  d'au- 
tre part,  je  le  répète  et  ne  saurais  trop  le  répé- 
ter, le  jeu  conventionnel  des  acteurs  de  théâtre 
devient  parfaiteme:!l  ridit  ule  quand  il  se  trouve 
reproduit  par  le  cinématographe. 

Il    faut  pour  le  cinéma-théâtre,  des  auteurs 


spéciaux,  des  metteurs  en  scène  spéciaux  et  des 
troupes  spéciales  d'acteurs  cinématographistes. 

Le  cinéma-théâtre  doit  s'affirmer  comme  un 
ART  nouveau,  ayant  ses  méthodes  nouvelles  et 
doit  s'indigner  d'être  considéré  comme  un  sim- 
ple reproducteur  du  théâtre  proprement  dit. 

Les  droits  d'auteurs  devront  être  basés  sur 
le  nombre  de  mètres  des  tirages  de  positif  car, 
dans  les  conditions  de  fonctionnement  des  ci- 
néma-théâtres, le  prélèvement  sur  les  recettes 
serait  inadmissible;  avec  le  système  préconisé, 
le  droit  d'auteur  vient  faire  partie  du  prix  de 
vente  du  positif;  il  se  trouve  payé  par  la  maison 
de  location  lors  de  l'achat  du  film. 

Ses  fabricants  pourraient  au  besoin  faire 
figurer  le  droit  d'auteur  sur  la  facture  de  vente 
du   positif,    soit  : 

Prix  du  film:   tant  de  mètres  à  tant  x 

Droits  d'auteur:  tant  de  mètres  à  tant  y 


Prix  total 


il 


Maintenant,  étant  données  les  habitudes  pri- 
ses et  l'expérience  acquise  par  certains  metteurs 
en  scène,  la  collaboration  de  l'auteur  et  du  met- 
ter  en  scène  ne  pourrait  manquer  de  donner 
:i  excellents  résultats. 
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Dans  ces  conciliions,  les  metteurs  en  scène 
ne  pourraient  continuer  à  toucher  des  appointe- 
ments fixes  des  maisons  qui  les  emploient,  et  ils 
recevraient  en  plus  une  ristourne,  soit  de  un 
tiers  des  droits  d'auteurs,  ristourne  qui  leur  se- 
rait faite  par  l'auteur  avec  lequel  ils  ont  colla- 
boré. 

De  plus,  le  nom  de  l'auteur  et  du  metteur 
en  scène  figureraient  conjointement  sur  la  pro- 
jection du  titre  et  sur  les  affiches. 

Mai-,  le  metteur  en  scène  doit  céder  le  pas 
à  l'auteur,  en  ce  sens  qu'il  ne  peut  avoir  le 
droit  de  modifier  quoique  ce  soit  au  livret  sans 
autorisation  expresse  de  l'auteur,  si  non  nous  re- 
tombons dans  l'anarchie  actuelle. 

Le  livret  fourni  par  l'auteur,  et  c'est  inten- 
tionnellement que  je  remplace  le  mot  «  scé- 
nario »  par  le  mot  «  livret  »,  doit  être  abso- 
lument complet;  il  doit  comporter,  non  seule- 
ment les  détails  de  mise  en  scène  voulus  par 
l'auteur,  mais  encore  le  dialogue,  car  le  geste 
ou  le  jeu  de  physionomie  de  l'acteur  cinéma- 
tographiste  ne  peut  être  vrai  que  s'il  accompa- 
gne le  mot  juste  et  ce  mot  juste  doit  être  fourni 
par  1  auteur  et  non  pas  laissé  aux  caprices  de 
l'acteur. 

1  .'acteur  de  cinéma  doit  apprendre  son  rôle 
par  cœur  tout  comme  pour  le  théâtre  propre- 
:  e  l  dit.  sinon,  il  lui  serait  impossible  de  jouet 
a  ec  la  perfection  voulue. 

Le  rôle  du  metteur-en-scène-collaborateur 
consistera  dans  l'étude  de  la  mise  en  scène  de- 
i  îrdiquée  par  l'auteur;  il  vérifiera  si 
tti  |ueme  il  possible  et,  i 
traire,  il  en  signalera  les  impossibilités  à  l'au- 
teur, toul  en  lui  suggérant  les  différents  moyens 
pai  les  |uels     <■    diffii  ull  ■    pourraient  être  tour- 


nées; il  soumettra  en  plus  à  l'auteur  les  élé- 
rrents  de  mise  en  scène  qui,  d'après  lui,  pour- 
raient améliorer  la  pièce,  mais,  dans  tous  les 
cas,  aucune  modification  ne  peut  être  faite  par 
le  metteur  en  scène  sans  l'autorisation  de  Tau- 
leur. 

Quant  aux  acteurs  cinématographiste  s  ils 
doivent,  comme  à  la  Société  du  Vitagrapb, 
corstituer  une  troupe  spéciale;  ils  doivent  être 
engagés  à  tant  par  mois  pour  une  période  de 
temps  déterminée,  avec  stipulation  de  dédits 
considérables  en  cas  de  rupture  d'engagement. 

Le  metteur  en  scène  doit  avoir  toujours  sa 
troupe,  toute  entière,  à  sa  disposition,  soit  pour 
la  répétition  des  rôles,  soit  pour  les  prises  de 
vues;  le  système  du  cachet  est  détestable,  car 
alors,  par  économie,  les  rôles  ne  sont  pas  répé- 
tés et  le  jeu  des  acteurs  devient  déplorable. 

La  cinématographie  théâtrale  doit,  avant 
tcut,  lutter  contre  la  façon  méprisante  avec:  la- 
quelle elle  est  traitée  par  les  auteurs  dramati- 
ques, les  acteurs  professionnels  et  la  presse;  son 
r  isire  foraine  lui  pèse  comme  un  boulet  au 
p:ed;  elle  doit  s'efforcer  de  s'élever  sur  l'échelle 
artistique  et  pour  atteindre  ce  bit,  les  directeurs 
société  devraient  prendre  comme  règle  de 
ro  duite  d'apporter  tous  leurs  efforts  pour  ob- 
' •  "iv  de<=  livrets  de  tout  premier  ordre;  au  lieu 
'  •  cela,  ils  considèrent  le  scénario  comme  chose 
n^ressoire  et  quantité  négligeable. 

Maintenant  que  voici  près  d'un  mois  que  le 
fameux  film  du  Lion  dans  la  brousse  ligure 
dans  tous  les  cinéma-théâtres  je  pense  que  la 
•e  iété  qui  a  édité  ce  film  sensationnel  me  per- 
mettra de  le  prendre  pour  exemple  afin  de 
o  trei  l'importance  capitale  du  livre! 
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Voici,  tout  d'abord,  comment  se  posait  le 
problème  :  La  société  trouve  l'occasion  de  se 
procurer  un  lion  particulièrement  féroce,  et  dé- 
sireuse de  faire  une  surprise  à  sa  magnifique 
clientèle,  elle  n'hésite  pas  à  sacrifier  une  grosse 
somme  pour  acheter  ce  roi  du  désert  dans  l'in- 
tention d'offrir  au  public  un  spectacle  d'une 
rareté  exceptionnelle. 

Le  point  culminant  du  scénario,  le  clou  du 
dlm  devra  donc  être  la  mort  du  lion  et  tout  de- 
vra contribuer  à  faire  ressortir  et  à  mettre  en 
valeur  la  scène  principale. 

Le  défaut  du  scénario  consiste  dans  le  fait 
que  la  mort  du  lion  est  un  épisode  accessoire 
de  l'intrigue,  au  lieu  d'en  être  la  base;  le  scé- 
nario pouvait  se  passer  de  la  rencontre  et  de 
la  mort  du  lion  car  la  base  du  scénario  se 
trouve  clic  dans  l'attaque,  par  des  Touaregs, 
dune  ferme,  qui  se  trouve  sauvée,  grâce  à  un 
coup  de  téléphone,  qui  lui  permet  de  demander 
des  secours. 

En  somme,  le  téléphone  est  plus  nécessaire 
à  l'intrigue  que   la  mort  du  lion. 

Quant  à  la  mise  en  scène,  la  première  erreur 
consiste  dans  le  passage  du  lion  au  tout  pre- 
mier plan.  Quelques  instants  avant  sa  mort,  la 
projection  du  lion  occupe  presque  toute  la  toile 
de  projection;  le  lion  paraît  énorme  et  mons- 
trueux, et  hors  de  proportion  avec  la  réalité; 
car  la  projection  ne  nous  donne  aucun  point  de 
repère. 

Immédiatement  après,  au  moment  où  le 
chasseur  va  tirer,  le  metteur  en  scène  fait  appa- 
raître un  cheval  à  côté  du  lion;  instantané- 
ment, par  comparaison  avec  le  cheval,  le  lion 
nous  paraît  devenu  tout  petit —  on  dirait  que 
ce  n'est  plus  le  même  animal,  —  le  p 
qui  garde  dans  l'œil  l'impression  d'un  fauve 
monstrueux,  va  prendre  le  lion  pour  un  gros 
chien  de  Saint-Bernard. 


En  second  lieu,  la  façon  dont  se  compor- 
tent, vis-à-vis  l'un  de  l'autre,  le  cheval  et  le 
lion,  enlève  au  film  tout  semblant  de  vraisem- 
blance; un  cheval,  à  proximité  d'un  lion,  de- 
vient fou  de  terreur,  ses  poils  se  hérissent,  il 
tire  sur  sa  corde  d'attache  à  la  briser,  il  se 
cabre  ,ses  naseaux  s'ouvrent,  il  hennit  de 
frayeur. 

Au  heu  de  cela,  nous  apercevons  un  cheval 
tranquille  comme  Baptiste,  qui  paraît  se  sou- 
cier autant  du  lion  que  feu  le  prophète  Daniel 
dans  sa  fosse. 

I!  en  est  de  même  du  lion,  qui  ne  paraît  pas 
se  douter  de  la  présence  du  cheval;  puis,  subi- 
tement, dans  un  mauvais  éclairage,  une  petite 
bouffée  de  fumée  et  ie  lion  tombe  sur  le  dos; 
sa  mort  ne  produit  aucun  effet,  elle  passe  ina- 
perçue, c'est  à  peine  si  le  spectateur  peut  se 
rendre  compte  que  le  lion  a  été  tué. 

Pour  se  rattraper,  le  metteur  en  scène  pro- 
jette immédiatement  le  lion  mort  au  premier 
plan;  nous  revoyons  l'énorme  fauve  et,  provi- 
dentiellement, un  dernier  tressaillement  vient 
nous  prouver  que  le  lion  n'est  pas  empaillé. 

Puis  vient,  comme  des  cheveux  sur  la  soupe, 
un  examen  dentaire  qui  dure  très  longtemps;  le 
chasseur  faisant  face  à  un  public  qui  n'existe 
pas,  puisqu'il  se  trouve  seul  dans  la  brousse, 
ouvre  avec  difficulté  la  gueule  du  lion  pour 
nous  faire  voir  ses  dents;  le  scénario  se  trans- 
forme en  document  d'histoire  naturelle. 

Par  contre,  le  restant  du  scénario  est  fort 
h  et  le  protagoniste  a  tenu  son  rôle 
d'excellente  façon. 

Pr.\:.  obtenir  de  la  mort  du  lion  l'effet  maxi- 
mum, le  chasseur  devait  tirer  de  bas  en  haut  et 

Le  lion,  au  moment  du  tir,  devait  se  trouver 
le  haut  du  rocher,  en  deuxième  plan, 
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POURQUOI  la  Machine  OPTIMA  est=elle  supérieure  à  tout 
ce  qui  a  été  fait   jusqu'à  ce  jour  ? 


PARCE  ÛU'ELLE  est  absolument 
deréglable  et  qu'elle  peut  être  conduite 
n'importe  qui. 

PARCE  QU'ELLE  peut  marcher  sans 
cune  crainte  de  déréglage  et  peut  se  passer 


cilla, 


lellc. 


PARCE  QU'ELLE  peut  être  réglée, 
au  pas  positif,  soit  au  pas  négatif,  d'une 
nière  absolue  en  moins  d'une  minute  et  < 
aucune  perte  de  film. 

PARCE  ÛUIL  n'y  a  plus  d'outil;  celu 
spécial,  qu'il  ne  faut  que  i  minutes  pour  r 


»upe. 

PARCE  ÛUE  le  réglage  du  pas  se  fait 
par  un  bouton  molleté,  muni  d'un  cadran 
divisé  (vue  à  droite  de  la  figure)  ettenu  immo- 
bilisé par  un  écrou  de  blocage. 

PARCE  ÛUE  le  centrage  et  lequerrage 
de  la  perforation  se  font  par  deux  boutons 
molletés  munis  de  cadrans  (vue  à  gauche  de 
la  gravure)  et  bloqués  par  deux  écrous. 


PARCE  QUE  la  co, 

:tde  l'enrouleur  est  donr 
;ans  fin  logé  dans  le  bâti. 


imande   du  debiteui 


POURQUOI  la  Machine  ne  peut=elle  pas  se  dérégler  ? 

ble   de  son  bâti  est  PARCE  ÛUE  tous  les  roulements  à  bille 


PARCE  QUE  1 

ment  par  4  entretoises  et  par  le  petit  bâti  por- 
tant le  mouvement  du  porte-poinçon  relian 
les  flasques  entre  elles  et  faisant  un  tout  bier 
homogène  et  bien  rigide. 


PARCE  GUE  tous  les  bielles 
:ause  de  déréglage,  ont  été    entie 


et  charic 


PARCE  ÛUE  tous  les  axes,  sans  exce, 
ion,  sont  en  aeier  trempé  et  rectifié  à  la  meul 
'usure  n'est  plus  possible. 

PARCE  ÛUE  tous  les  engrenages  sont 
lenture  hélicoïdale    et    roulent    sans    choc 


cl  sur  un  plan  incline,  en  somme  gnmpanl  vers 
le  sommet. 

Le  chasseur  devait  tirer  à  la  cuisse  droite 
(tournée  du  côté  du  spectateur)  avec  une  balle 
expansive  d'un  carabine  expresse  à  gros  ca- 
libre. 

De  cette  façon,  le  lion,  la  cuisse  fracassée, 
roulait  du  haut  du  rocher,  pour  tomber  en  ar- 
rière en  passant  du  deuxième  au  premier  plan, 
ce  qui  produisait  un  effet  colossal. 

Le  chasseur  qui  avait  tiré  son  premier  coup 
a  genou  terre  u  achevait  le  lion,  en  tirant  de- 
bout, d'une  balle  convenablement  placée;  avec 
le  merveilleux  tireur  que  la  société  avait  choisi, 
le  résultat  était  infaillible.  Pour  éviter  toutes 
chances  d'accident,  le  tireur,  à  l'intérieur  de  la 
cage,  pouvait  se  trouver  placé  sur  une  trappe 
manœuvrable  de  l'extérieur. 

En  cas  de  danger  imprévu,  le  chasseu; 
disparaissait  dans  la  fosse  creusée  sous  la 
trappe  et  se  trouvait  parfaitement  à  l'abri. 

Le  chasseur  devait  arriver  par  la  droite  en  se 
glissant  le  long  d'un  rocher  qui  le  masquait  par 
•apport  au  lion;  le  chasseur  se  trouvait  alors  au 
premier  plan  et  merveilleusement  placé  pour 
que  les  spectateurs  puissent  le  voir  tirer  ses  deux 
coups  de  carabine. 

En  résumé,  la  scène  de  la  mort  du  lion  avait 
été  mal  étudiée  et  l'effet  produit  a  été  loin  de 
correspondre  au  prix  payé  par  le  lion. 

J'ai  cité  cet  exemple  pour  montrer  l'impor- 
tance du  livret  et  de  la  mise  en  scène  quand 
il  s'agit  de  la  mise  en  valeur  d'une  rareté  sen- 
sationnelle. 

Nota.      —  Les  metteurs  en  scène  qui  trouve- 
raient pratique  et  avantageuse  la  collaboration 
la   s   cet    article,    peuvent    m'écrire    au 
Cmé  Journal  et  je  leur  ferai  parvenir  des  livrets 
à  étudier. 

VlK   ,\M. 

(A  suivre.) 
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SENSATIONNEL 

puvsau  Poste  Proîecteur  Putomatique 

"GAUMONT" 

Type  50  ampères,  à  frs  net  900 

onstruction  entièrement  métallique.  Position  du  bras    inférieur 

en  saillie  ou  en  retrait  à  volonté. 

Stabilité  et  Fixité  absolues.  ■=  Minimum  d'encombrement. 

COMPOSITION   DU   POSTE    : 
Chrono  projecteur.  Série  X,  à  croix  j  i  Lanterne   métallique    avec  cuve   à 


de  Malte  et  bain  d'huile,  avec  bras 
dévideur  et  réenrouleur  automa- 
tique. 

ajectifs  de  projections  fixe  et  ani 
mée  avec  leurs  montures  univer- 
selles. 

Jeu  carters  pare  feu  et  étouffoirs. 

Table  démontable  métallique  à  glis- 
sières. 


eau,  châssis  passe  vues  double  et 
condensateur  115  m/m. 

t    Régulateur  électrique  50  ampères. 

1  Moteur  électrique  GAUMONT  110 
ou  70  volts  avec  régulateur  de 
vitesse. 

1  Rhéostat  d'are  à  spires,  50  ampè- 
res, 1 10  ou  70  volts 


Poids  du  poste  complet  :  S7   Uilos 


Entrepreneurs  de  Prises  d 

TRAVAILLANT 
GRANDS  ÉDITE 

PETITS  FABRICANTS       EXVLORATEL 

Voulez=vous  que  vos  travaux  d'Edition  soient 

de  prix  pour  le  ma;? 

RANGEZ-VOUS  A 

GARDEZ=VOUS  de  Vous  adres 
Vos  Concurrentes,  Voui 


Adressez -vous    à 
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Vues  -  Metteurs  en  Scène 

rOTRE  COMPTE 

VS  ÉTRANGERS 

REPORTERS   CINÉMATOGRAPHIQUES 

cutés  avec  le  maximun  de  soins  au  minimum 
m  de  BÉNÉFICES  ? 

:   PRÉCIEUX   AVIS 

aux  Grandes  Maisons  d'Édition 
nez  bien  Vite  ÉCRASÉS 


et   Vous   assurera    la    Vente   dans  l'univers   entier 

compte,  il  ne   travaille  qu'à  façon  et   SEUL 
GARANTIES   de   discrétion   et   de   sécurité 

le    plus    moderne,  muni  des  derniers  per= 


fabricant  qui  a  fait  pendant  quinze  ans  la 
maisons   d'édition   concurrentes  immédiates 

'/3/J   vous  en  fournira  les  preuves  par  le  témoignage  de 
^^^m^    ses    nombreux     clients,    anciens    tributaires     des 

is  d'édition 

J  SEUL  peut  être  votre  ASSOCIÉ,  votre  AMI 
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UNE  ENQUÊTE 

SUR  LE 

GOUT    DU    THÉÂTRE 


La  revue  Les  Marges  ouvrant  une  enquête 
sur  «  le  Théâtre  et  le  livre  »  a  adressé  à 
plusieurs  écrivains  le  questionnaire  suivant  : 

«  1  °  Que  pensez-vous  du  goût  de  la  so- 
ciété contemporaine  pour  le  théâtre?  —  Ce 
goût  constitue-t-il,  à  vos  yeux,  un  indice  de 
développement,  de  progrès  intellectuel,  ou  de 
décadence?  Témoigne-t-il  en  faveur  de  notre 
société  ou  contre  elle? 

«  2"  Le  spectacle  met-il  en  jeu  les  mê- 
mes facultés  spirituelles  que  la  lecture?  —  Le- 
quel, selon  vous,  est  supérieur:  de  l'homme  qui 
a  "  l'amour  de  la  lecture  »  ou  de  l'homme 
qui  a  «  la  passion  du  théâtre  »  ?  —  Le  goût 
du  théâtre  est-il  bien  une  forme  du  goût  de  la 
littérature?  —  Préféreriez-vous  qu'on  eût  gar- 
dé chez  nous  le  goût  des  livres,  ou  vous  trou- 
vez-vous satisfait  de  voir  le  goût  du  théâtre 
remplacer  chaque   jour   davantage   celui-ci?    « 

Parmi  les  réponses  reçues  par  les  Marges, 
plusieurs  sont  réfléchies;  d'autres  ont  un  tour 
pittoresque  ou  piquant.  En  voici  quelques  ex- 
traits : 

M.  Maurice  Barres  dit  sagement  et  avec 
nonchalance  : 

«  Le  goût  pour  le  théâtre,  et  pour  un  théâ- 
tre qui  glisse  à  devenir  café-concert  ou  ciné- 
matographe, indique  une  tendance  au  moindre 
effort.    (Pour    apprécier    les    hautes    et    fortes 


idées,  il  Faut,  en  effet,  se  contraindre,  se  ras- 
sembler et  se  hausser.)  Mais  quoi!  sommes- 
nous  sûrs  que  ,ce  soit  une  mauvaise  chose  si  le 
public  se  purge  de  ses  éléments  les  plus  bas 
qui  s'en  vont  aux  spectacles  inférieurs  ?  Tâ- 
chons d'en  profiter  et  de  travailler  dignement 
pour  un  public  purifié  et  décanté.    » 

M.  René  Boylesve  exprime  cet  avis  : 
»  Le  goût  du  théâtre,  à  notre  époque,  est 
une  manifestation  de  l'évolution  de  nos  esprits 
paresseux  vers  les  divertissements  matériels.  Je 
n  entends  pas  dire  par  là  que  le  théâtre  n'of- 
fre que  des  agréments  de  cette  nature,  mais  il 
en  offre  toujours  de  cette  nature,  même  alors 
qu'il  contient  par  exception  des  éléments  d'un 
ordre  élevé,  et  ce  sont  ces  petites  misères  qui 
ont  prise  sur  le  plus  grand  nombre.    » 

M.  Henri  Duvernois  : 

n  Je  fus  critique  littéraire.  Les  gens  me  di- 
saient: «  Comment,  monsieur,  vous  lisez  tous 
«  les  livres  qui  paraissent!  Quel  courage!  » 
Je  suis  critique  dramatique.  Les  gens  me  di- 
sent: ii  Alors  vous  allez  à  toutes  les  répéti- 
"    tions  générales.  Vous  en  avez  de  la  veine!   » 

«  Voilà,  je  crois,  le  sentiment  contempo- 
rain en  ce  qui  touche  le   livre  et  le  théâtre,    a 

M.  Fagus  juge  que  l'appétit  actuel  pour  le 
théâtre    «    est   commun   à    toutes    les   décaden- 


M.  Vincent  d'Indy  dit  notamment  : 
«  Sans  contredit,  à  mon  sens,  le  goût  de  la 
lecture  est  supérieur  à  celui  tout  superficiel,  de 
la  représentation.  Pour  moi,  je  préfère  infini- 
ment lire  une  belle  partition  de  musique  dra- 
matique  plutôt   que   d'assister   à   sa    réalisation 
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théâtrale,  réalisation  toujours  inférieure  à  mes 
yeux,  à  ce  que  mon  imagination  peut  se  re- 
présenter.  » 

M.  Georges  Lecomte  estime  que  «  l'abîme 
se  creuse  chaque  jour  un  peu  plus  entre  la 
littérature  et  le  théâtre   ». 

M.   Camille   Mauclair  : 

«  Le  goût  de  la  société  Contemporaine 
pour  le  théâtre  n'existe  à  peu  près  pas:  ce  qui 
existe,  c'est  son  engouement  pour  le  tréteau  et 
le  cabotin,  et  seuls  «  réussissent  »  les  fournis- 
seurs adroits  et  serviles  qui,  par  les  diverses 
combinaisons  du  cabotin  et  du  tréteau,  amu- 
sent cette  société.  Trois  ou  quatre  exceptions 
honorables  ne  font  que  confirmer  cette  règle. 
Il  y  a  donc  décadence,  et  combien  lamen- 
table !    » 

M.  Pierre  Mille  commence  par  ce  para- 
doxe humoristique:  v  Le  public  va  au  théâtre 
parce  que,  tout  compte  fait,  il  y  est  moins 
volé  que  chez  les  libraires   ». 

»  Le  spectacle,  pour  M.  Péladan,  met  en 
jeu  la  sensibilité,  il  est  d'essence  animique  et 
très  inférieur  à  la  lecture,  d  essence  spiri- 
tuelle.    » 

De   M.    Michel   Puy  : 

»  »  La  première  condition  pour  s'intéres- 
ser au  théâtre,  c'est  de  ne  pas  y  aller.  Les 
jeunes  filles  auxquelles  il  est  défendu,  les  pro- 
vinciaux qui  en  sont  privés,  les  Parisiens  qui 
en  sont  écartés  par  des  tarifs  prohibitifs,  lisent 
assidûment  dans  les  journaux  et  les  magazines 
le  compte-rendu  des  pièces,  la  description  des 
toilettes,  l'analyse  du  jeu  des  acteurs.  Que  la 
jeune  fille  se  marie,  que  le  provincial  passe 
huit  jours  à  Paris,  que  le  Parisien  reçoive  quel- 


ques billets  de  faveur,  et  ils  sonl  guéris  d'une 
passion  toute  superficielle.    » 

De  Mme  Rachilde  : 

"  Je  pense  que  la  société  contemporaine  a 
le  goût  de  l'exhibition  poussé  au  point  précis 
ou  commence  la  névrose.  Tragédie  dans  la 
rue,  comédie  au  salon,  tout  fini  par  la  pose, 
et  la  photographie  indiscrète  double  d'une 
ombre  éternelle,  hélas!  les  attitudes  les  plus 
éphémères,  sinon  les  plus  ridicules.   » 

M.  Paul  Reboul  émet  cette  sentence  voilée, 
mais   sévère  : 

«  Oui,  le  théâtre  a  la  faveur  du  public.  Cet 
art  est  secondaire.  Aussi  me  paraît-il  naturel 
que,  malgré  les  mérites  qu'il  offre  encore,  il 
puisse  contenter  la  société  contemporaine.    » 

Le  goût  du  théâtre  semble  à  M.  Paul 
Souday  «  un  sérieux  indice  de  développement 
intellectuel   ». 

Selon  M.  Octave  Uzanne,  le  théâtre  est 
»  une  industrie  plutôt  qu'un  art  •>. 

Et  enfin  de  M.  Eugène  Montfort,  le  fon- 
dateur des  Marges:  «  Ce  qui  prouve  que  le 
livre  est  supérieur  au  théâtre,  c'est  qu'une 
pièce  n'est  belle  et  n'a  de  chance  de  durée  que 
si  elle  peut-être  lue.  Une  pièce  de  théâtre  ne 
vaut  quelque  chose  que  si  elle  peut  devenir  un 
livre.   » 

-:-       .  .  _ 
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J.  R.  STAFFA 

PARIS  -  3,    Rue  Grétry   (près    î'Opéra-Comique)  -    PARIS 
RIO-DE-JANEIRO  -  179,  Avenlda  Central  v 
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DES  MARQUES 
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NORDISK=FILMS  =  Copenhague 

Adr.    Télégrap.  :     JACOROSA-PARIS    -    STAFFA-RIO-DE-JANEIRO 


ont,  vit  et 


Un  !>el  exemple  de  la  prestigieuse  accéléra- 
lion  de  l'instruction  au  moyen  du  cinémato- 
graphe. 

Nous  avons  vu  déjà  paraître  sur  l'écran  le 
lilm  reproduisant  la  genèse  d'une  plante  prise 
à  son  départ,  c'est-à-dire  à  sa  germination, 
jusqu'à  son  complet  développement. 

Mais  il  y  avait  dans  cette  bande  une  lacune: 
elle  était  incomplète. 

La  lacune  a  été  comblée  et  voilà  que 
maintenant  nous  possédons  le  film  complet,  le 
film  parlait  qui  nous  retrace  la  vie  entière  d'un 
tégétal. 

El  i  esl  beau!  Kmpressons-nous  de  le  faire 
constater  et  de  le  faire  ressortir,  à  !a  gloire  du 
cinématographe. 

La  nouvelle  genèse  «  filmée  »  d'une  plante 
qui  a  été  réahsce  au  prix  de  patients  et  longs 
efforts,  reproduit  le  développement  avec  une 
\itcsse  800  fois  accélérée,  sans  rien  perdre 
pour  cela  de  son  exactitude  strictement  scien- 
tifique. 

Il  est  incontestable  que  la  démonstration  se 
trouvant  faite  800  fois  plus  rapidement  qu'au 
naturel,  l'enseignement  des  détails  des  phases 
de    cette    existence    végétale    doit    se    produire 


également  à  une  vitesse  800  fois  plus  grande, 
avec  cet  immense  avantage  en  plus  d'être  donné 
d'un  jet,  tandis  que  les  observations  naturel- 
les exigent  d'innombrables  reprises  coupées 
d'intervalles  relativement  longs. 

En  somme  ,1e  film  révèle  instantanément  ce 
qui,  pour  être  appris,  nécessiterait  de  nom- 
breuses séances  de  botanique. 

On  voit  tout  d'abord,  sous  l'influence  de 
la  chaleur  et  de  l'humidité,  la  graine  se  gon- 
fler, son  enveloppe  éclate  au  sein  de  la  terre. 

On  voit  ensuite  le  germe  se  développer,  les 
racines  se  forment,  s'étendent,  vont  chercher 
dans  le  sol  l'élément  nutritif.  Les  principales 
racines  se  subdivisent  et  forment  des  radicelles. 

La  tige  s'émancipe  et  des  feuilles,  de  toutes 
petites  feuilles,  font  leur  apparition;  ce  sont  les 
poumons  de  la  plante  dont  le  fonctionnement 
esl   merveilleusement  démontré. 

On  \  oit  doucement  le  blé,  le  végétal  nour- 
ricier par  excellence,  surgir  du  sol,  croître,  se 
développer,  former  des  épis  féconds. 

1  out  cela  de  façon  très  précise  et  nette, 
claire,  admirablement  compréhensible. 

On  voit  la  plante  arrivée  à  l'âge  sénile,  sui- 
vre le  cours  de  toutes  choses  humaines... 

Et  il  y  a  là-dedans  une  grande,  une  superbe 
leçon  de  choses  que  seul  le  cinématographe 
pouvait  nous  permettre  de  recevoir. 
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Le  ReVolVer  en  Chocola\ 

Affiche 

10 ,000  dollars  sur  Aida  gagnant* 


Affiche 


,M\    ENTRE  DEUX  FEUX 
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On  ne  joue  pas  aVec  le  Cœur 


Affiche 


LE  PORION 

Affiche 
Tous  nos  films  sont  exclusivement  imprimés  sur  pelliculq 
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RECOMMANDÉES 


^ 


Vec  un  reVoWer  en  chocolat  que  son  papa  lui  a  acheté,  Adèle  tient  en 
respect,  jusqu'à  l'arrivée  de  ses  parents,  deux  cambrioleurs  qui  s'étaient 
introduits  dans  la  maison. 

rame  angoissant  et  SENSATIONNEL  admirablement  interprété  par 
la  petite  Adèle  De  Garde,  l'enfant  chérie  du  public. 


rand    roman   sportif  qui  résume,  en  quelques  tableaux 
d'une    nouveauté   exceptionnelle,   une    amusante    aVen=     M 
ture    d'amour  et  de  courses.  Aida  la  gagnante...  comme 
tous  les  Exploitants  qui  joueront  leur  chance  sur  ce  film 
extrêmement  original. 


as  du  célibat,  notre  gros  'Bunny  se  propose  d'épouser  une  des  deux 
sœurs,  la  grosse  Gertrude  et  la  longue  Arthémise  Mais  il  ne  peut 
arriver  à  faire  son  choix  car  les  deux  braVes  filles  le  Veulent  l'une  et 
l'autre.  Tant  et  si  bien  qu'après  mille  incidents  burlesques,  "Bunny, 
trop  aimé,  s'enfuit  et  jure  de  demeurer  garçon, 
omique  irrésistible. 


rès  jolie  comédie  romanesque,  tendre  et  forte,  jouée  dans 
les  sites  merveilleux  de  la  Californie. 


rès  beau  drame  se  déroulant  dans  les  mines  de  la  VensylVanie.  La 
catastrophe  qui  se  produit  au  cours  de  ce  film  est  d'un  réalisme  sai* 
sissant. 

erges  de  la  Co mnagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 
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LA  VIE  DES  POISSONS  I 

Il        Document,!™ 103  mè.rcs  ||| 

P P 

^       Une  Situation  Embarrassante  * 

HP        Comédie 240    mètres  jffljjj 

*  Le  Funiculaire  de  *f 
Il                  Lauterbrùnnen  à  Mùrren  || 

E           Plein     air 116  mètres  T 
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L'Industrie  du  Spectacle 

A  PARIS 

Près  de  60  millions  d'Affaires  ! 

Recettes    des    Théâtres    et    Concerts 

Parisiens  en  1911. 


Nous  avons  récemment  fait  connaître  le 
montant  global  des  recettes  brutes  des  théâtres 
et  spectacles  de  Pans  durant  l'année  dernière. 
Elles  s'étaient  élevées  à  58.762.484  francs, 
chiflre  le  plus  considérable  qui  ait  encore  été 
atteint.  Même  le  produit  de  l'année  1900  (Ex- 
position, universelle),  qui  détenait  le  record,  est 
dépassé  de  838.844   francs. 

Il  est  intéressant  de  publier  le  détail  des 
recettes  par  catégories  d'établissements,  car  on 
peut  ainsi  se  rendre  compte  de  la  nature  des 
spectacles  qui  obtiennent  actuellement  la  fa- 
veur du  public.  Les  théâtres  proprement  dits 
ont  encaissé  33.047.138  francs,  dont  9  mil- 
lions I  2  ?ont  ailés  aux  scènes  subventionnées. 
Les  cafés-concerts  ont  encaissé  6.895.086  fr., 
les  music-halls  7.079.051  francs,  les  cirques 
et  skatings  4.35  3.818  francs,  les  cinémato- 
^.803.610    francs,   etc. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  détail  de 
quelques  recettes  de  l'année  dernière: 

CINÉMATOGRAPHES 

American  Biograph  .  .  225.890  70 

Dufayel 127.514  25 

Electric  Palace 87.306  30 

Gaumont    235.838  30 

Kinéma-Théâtre     .  .  .  276.377  50 

Omnia- Variétés   ....  484.215  20 

Palace 167.940  40 

Parisiana 434.59  3  10 

Ternes 221.672  50 

Théâtre   217.476  85 

Tivoli 226.950  95 


MUSIC-HALLS 

Alhambra     1.224.323  15 

Casino  de  Paris 348.130  50 

Folies-Bergère     1.750.175  »>» 

.Jardin-de-Paris 147.743  50 

Marigny 629.719  30 

Moulin-Rouge 1.031.774  00 

Olympia 1.497.306  45 

Palais-de-Glace     449.879  40 

Totaux 7.079.051  30 

THEATRES 

Ambigu   592.090  25 

Antoine    886.369  10 

Apollo 1.235.275  50 

Arts    156.759  43 

Athénée 698.852  10 

Belleville     194.305  60 

Bouffes-Parisiens 75  7.572  40 

Capucines 385.849  40 

Château-d'Eau    216.300  60 

Châtelet    2.359.463  00 

Cluny 275.702  10 

Comédie-Mondaine 160.921  10 

Comédie-Rovale    90.942  40 

Déjazet     228.017  10 

Folies-Dramatiques    303.709  75 

Gaîté   1.222.420  25 

Gobelins    188.510  35 

Grand-Guignol     281.731  90 

Grenelle 163.077  85 

Grévin   167.157  75 

Gymnase 1.259.104  35 

Little-Palace     77.100  40 

Michel 489.381  30 

Moderne     96. 366  65 

Molière    158.563  05 

Moncey   262.666  25 

Mondain     67.040  98 

Montmartre     183.310  )5 

Montparnasse    I8()J<>|  4", 

Montrouge    71  "~>l>  00 

Nouveautés    Jl»2 ,944  00 

Palais-Royal     1.115.545  70 

I4n  i09  8  i 

Porte  Saint-Martin    1.419.665  7". 

Réjane I  068.850  60 

I  166.774  l)<) 

Sarah  Bernhardl  1.087.757  05 

lu." 587.173  25 

Variété*   I.5l),s  ;  |6  16 

Vaudeville   1.559  659  15 
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Exploitants  I 

Une  MINE  D'OR 
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Vous    est  Offerte 

Le  17  MAI 

Sauvée  par  sas  Lions 

de  "  SELIQ  " 

FERA  SALLE  COMBLE 


AGENT    POUR    LA   FRANCE   ET   LA    BELGIQUE 

L.   AUBERT 

PARIS    =      19,  Rue    RICHER,    19  PARIS 

LILLE,  70,  Rue    de    PARIS     ==     MARSEILLE,  26,  Rue   Châteauredon 

LYON,    14,    Rue    Victor=Hugo     ==     BRUXELLES,    17,    Avenue   du    Roi 

Correspondants    pour  la  GRÈCE,    la    TURQUIE,    1EGYPTE 


3â 


CONCERTS   ET  CAEES-CONCEK  I  S 

Alcazar-d'Eté 348.317  00 

Ambassadeurs 339.919    75 

Ba-Ta-Clan    703.315   60 

Bateaux-Parisiens    103.408   00 

Bobino 257.523   35 

Boîte  à  Fursy 1  43.045   00 

Casino  de   Montmartre.  .  .  1  10.825    90 

Casino  Saint-Martin    ....  181.962    55 

Casino    Montparnasse    ...  159.663   85 

Chansonia 231.154   50 

Cigale 1.019    00 

Concordia 56.405    10 

Cristal-Palace 47.117    40 

Eden  Concert 100.149    75 

Eldorado    702.204  50 

Etoile-Palace 380.526  95 

Européen    79.481     75 

Fantasio 76.986   30 

Fauvette 225.433   74 

Folies-Parisiennes    82.356  40 

Fourmi 91.223    50 

Gaîté-Montparnasse 255.279    35 

Gaîté-Rochechouart 394.678    15 

Grande-Roue    68.247    85 

Kursaal    305.340   80 

Lune-Rousse 188.467    50 

Mayol    574.651    75 

Pépinière    59.526  55 

Petit-Casino    401.165    30 

Pie-qui-Chante     204.907    30 

Presse    5  3. 1  66   80 

Renaissance    56.157    70 

Rouge    51.850    30 

Scala   714.993  45 

louche 92.712  75 

Univers     137.962    65 

'variétés-Parisiennes 73.575    10 

Tuileries 86.073  25 

Divers    104.823  90 

Totaux 6.895.086    34 

THEATR1  S    SUBVI  N  I  loNNÉS 

Français 2.484.920    10 

Odéon    866.900  90 

3.202  I  16  59 

Opéra-Comique    2.886.810   74 

totaux 9.530 

MUSÉl  3,    I  XPOS1  i  IONS 

Salon  d"  automne -I  663  00 

I  icpo  ii aéronautique  .  .  216.85Î    00 

Totaux 639.177   55 


CIRQUES,    SKATINGS    ET   A  1  ï  RA<    IION3 

DIVERSES 

Cirque    Médrano     532.442   00 

Cirque  de  Paris    215.639   85 

Nouveau-Cirque    71  1.776   20 

Aéro-Park    13.721    85 

Vélodrome    d'Hiver    ....  403.857    45 

Magic  City 1.417.011    92 

Grande  Roue  (Ascens.)  .  .  64.152    54 

Skating   Hippodrome 410.275    10 

Skating   Palace    106.977   65 

Skating   Saint-Didier     .  .  .  477.963    T* 

Totaux 4.353.818   il 

BALS 

Bullier    85.901    25 

Elysée-Montmartre    105.017    20 

Moulin  de  la  Galette.  .  .  .  94.761     75 

Tabarin    346.714   20 

Wagram 103.014   85 

Moulin   Rouge    178.107   00 

Divers 69.459  30 

Totaux 962.975   55 

CON<  l  RTS    D'aH 

Concerts  du  Conservatoire.  I  5e). 244   40 

Concerts  Colonne    231.301    00 

Concerts  Lamoureux    ....  202.064   00 

Totaux 592.609   40 


Inventions     et    Marques 
Nouvelles 

438722.  Renaud    L.    —    Obturateur 

pour  cinématographe. 

438769.  —  Compagnie  générale  des  Pho- 
nographes, Cinématographes.  —  Perfection- 
nements aux  appareils  de  projections  cinéma- 
tographiques à  lampe  électrique  à  încandes- 
cence. 

438800.        De  Breville,  J.  el  Kav.au. 
H.     —     Appareil     stéréoscopique     à     images 
mouvantes. 

438742.  Dubois  F.  J.   N.  A.  —  Ap- 

pareil   pour    la    vision    de    plaques    photogra- 
phiques  en  couleurs. 

4  >S74f».         Obengassner.  M 
de    photographie    en    couleurs. 

438797.  —  Gautier  J.  F.        Appareil  de 
.  ne-   multipho  stéréo   lui    une   -euh 
plaque  el   projecteui    spécialement  combiné  à 
cel  effet 

Communiqué  pai   Coffict  de  brevet»  aanten 
lion   de  M    II     Boeitchei    fils, 
contai,   J9,  bd  Saint-htarfy,  I\ 

1017  m,. 


MR.   G.  M.   ANDERSON 


L'Artiste   le  plus  Renommé 

du  Monde  Cinématographique  Américain 

Codirecteur  et  Directeur  Artistique  de  V 

Film  Manufacturinj>  C°  --  Chicago 

DANS 

La  VENGEANCE 
DE  CARMELA 

=  =  Drame  Passionnant  =  - 
Interprétation  impeccable 
=  =  Photographie  Parfaite  =  = 

PARIS,  30,  Rue  Bergère 
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BULLETIN  I|EBDOI(ADAUtE 

L.  AÏÏBERT 


PARIS    19,  Rue  Richer,  19  -  PARIS 

Téléphone  :  303=91     -     Télég.    :  AUBERFILM=PARIS 

14,  Rue  Victor-Hugo,  LYON 

70,  Rue  de  Paris,  LILLE.  Têlêp.  :  25-13 

26,  Rue  Chateauredon,   MARSEILLE    ■     1  7 ,  Avenue  du  Roi,  'BRUXELLES 


Vente  &  Location 

DES  FILMS 

CINES 


de  ROME 


NORVISK 


de  COPENHAGUE 


SELIG 


de  CHICAGO  (U.  S.) 
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de  LONDRES  \  : 
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SOCIÉTÉ  CINÉS 

Nouveautés  de  la  Semaine 

M  M 

PROGRAMME     N°     42 

M  M  M 

MARION 

Pathétique 

Marion,    une    charmante    jeune    fille,    a    remarqué    que    depuis  quelque    temps    sa 

mère  est  triste.  La  grande  amabilité  que  son  père  témoigne  à  la  Comtesse  Carucci 
n'en  serait-elle  pas  la  cause  ?... 

Marion  observe  et  voit  ses  soupçons  confirmés.    La   tristesse  de  sa  mère   la   gagne, 


file  ne  veut  plus  sortir  ni  prendre  aucun  plaisir  et  un  jour  que  son  père  lui  en  demande 
la  raison,  elle  lui  avoue  qu'elle  souffre  parce  qu'il   fait  souffrir  sa  mère. 

Et    elle    prie    son    père    de    toutes    ses    forces    d'oublier    un    caprice    d'un    moment. 
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Profondément  ému,  il  lui  promet  de  ne  plus  penser  à  la  Comtesse.  Il  va  rejoindre 
sa  femme  et  quand  la  belle  Carucci  arrive,  Marion,  avant  de  la  prier  de  se  retirer, 
soulève  la  tapisserie  pour  lui  montrer  ses  parents  se  donnant  le  baiser  de   réconciliation. 

Longueur  283  mètr.  —  Virage  24  fr.  60.  —  Affiche  en  couleurs 
Mot   Télégraphique  :  MARION. 


LE  GUET=APENS 

Drame 

Alice  se  croit  trahie  par  Jacques,  son  amant;  trop  faible  pour  tenir  le  couteau 
tragique,  elle  dit  à  Louis,   l'apache  :    «    Si   tu   me  venges,  je  serai   à   toi.    » 

Un  guet-apens  est  dressé.  Alice  attire  Jacques  chez  elle  et  fait  signe  à  son 
complice  que  le  moment  est  venu.  Son  ami,  ne  soupçonnant  rien,  lui  raconte  qu'il 
vient  de  secourir  sa  soeur.  Elle  ne  le  laisse  pas  achever,  comme  un  éclair,  l'horrible 
vision  de  ce  qui  va  se  passer  comme  conséquence  de  sa  méprise  se  dresse  devant  elle. 
Louis  entre,  abat  Jacques  du  premier  coup  après  avoir  éloigné  Alice  qui  a  cherché  à 
se  mettre  entre  les  deux  hommes,  puis  s'éloigne  en  sifflotant,  laissant  Alice  éplorée 
sur  le  cadavre   de  celui   qu'elle   a   fait   assassiner. 

Long     233    mètres.  —  Virage    16  fr.  40.  —    Affiche  en  couleurs 
Mol  Télégraphique  :  MALAVIÏ  A. 


WATERLOO 

Comique 

Au  Café  de  la  Rotonde,  M.  Armand  lie  conversation  avec  ses  voisins  de  table, 
et  avant  de  se  retirer,  leur  laisse  sa  carte  de  visite. 

Sa  place  est  prise  par  un  marchand  de  tableaux  qui  vient  offrir  quelques  croûtes. 
Aussitôt,  les  récents  amis  de  M.  Armand  songent  à  lui  faire  une  farce.  Ils  choisissent 
un  tableau  représentant  Waterloo,  remettent  la  carte  de  M.  Armand  et  prient  le 
irarchand    de    livrer    à    cette    adresse. 

Le  lendemain,  il  se  présente  chez  M.  Armand,  où  il  est  reçu  par  sa  femme  qui, 
ignorant  cet  achat,  s'en  va,  furieuse,  demander  des  explications  à  son  mari  sur  ce 
s/aspillage  du  bilan  conjugal.  Ahuri,  au  sortir  d'un  sommeil  sans  doute  plein  de  charmes. 
If  mari  bégaye.  Impatientée,  sa  femme  le  tire  du  lit  à  coups  de  tableau  et  finit  par 
in    lui    enfoncer    sur    le    crâne. 

Pour   être  perforé,  cela  n'en   est   pas   moins   un    tableau,    mais   le   marchand    ne   veut 
lien  entendre,  et  ce  n'est  qu'en  viciant  son  porte-monnaie  dans  -.1  main  que  M    Armand 
obtient   d'en  être  débarrassé.   Quant   à  sa   femme,  elle   ronchonne  encore... 
Longueur  146  mètres.  —  Vir    3  fr    30.        Affiches  en  couleurs 
Mot    Télégraphique  :  WATERLOO. 

TONTOLINI  GARDECHAMVÊTRE 

Comique 

Fontolini  fail  sa  ronde  |uand,  au  milieu  d<-  la  nuit,  il  entend  un  appel  déchirant: 
■    Pitié!    Pitié!    >    Il  courl  immédiatement  i  >n-  villa  d'où  part   l<-  cri. 

% £ 


s- 


-& 


BULLETIN    HEBDOMADAIRE    AUBERT 


Il  entre  dans  la  maison,  renverse  cuisinier,  domestiques,  invités,  et  arrive  dans  un 
salon  où  une  demoiselle  est  en  train  de  chanter  l'air  de  la  Forza  del  Destino:  ci  Pitié, 
pitié  Seigneur,    pitié   pour   moi!    » 

Tontolini  ne  tarde  pas  à  se  rendre  compte  de  sa  méprise,  que  les  invités  lui  font 
payer  de  maintes  bousculades  et  horions. 

Longueur  78  mètres.  —  Affiche  en  couleurs 
Mol    Télégraphique   :    GUARDACCIA. 


CARTHAGE  ET  SIDI  EU  SAID 


Palais   et   principales    rues   de   ces   dei 

Long.  :  110  mètres 


Virage  :   9  fr.  10 
Mot  Télégraphique  :   CARTAG1NE. 


BRIGAND  ET  GENDARME 

Drame 

Un  brigand  des  plus  redoutés  rôde  dans  les  alentours  d'un  petit  pays.  Quelques 
paysans  le  voient  et  courent  avertir  le  brigadier  de  gendarmerie.  Il  quitte  sa  femme 
et  sa  fillette  et  va  où  son  devoir  l'appelle.  Après  maintes  péripéties,  le  brigadier  se 
trouve  en  face  du  brigand  qui,  ayant  appris  la  chasse  dont  il  était  l'objet,  s'est  emparé 
de  l'enfant  'du  brigadier  après  son  départ.  Se  voyant  traqué,  le  brigand  soulève  la 
petite  fille  au-dessus  d'un  précipice  en  crant:   «  Va-t-en  ou  je  laisse  tomber  ton  enfant   », 

Le  brigadier  lutte  entre  son  devoir  et  l'amour  paternel...  puis  enfin,  il  croise 
ses  bras  en  disant:  «  Tue-moi  plutôt  ».  Le  brigand,  surpris  et  ému,  rend  la  petite 
à  son  père  et  se  laisse  emmener. 

Long.  228  met  —  Virage  20  fr.  —  Affiche  en  couleurs 

Mot  télégraphique  :    BRIGAN T AGGIO. 
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LES   YEUX 

Drame 

La  jeune  et  charmante  comédienne  Mlle  Bal/.ac,  déjà  célèbre,  va  créer  le  soir 
nême  le  rôle  principal  d'une  pièce  nouvelle.  Elle  s'apprête  à  partir  pour  le  théâtre 
quand  son  ami,  le  richissime  banquier  M.  Crémieux,  se  lait  annoncer.  Il  lui  apporte 
un  spler.dide  bouquet  et  une  riche  parure  que,  dans  sa  joie  tout  enfantine,  elle  se  met 
à  essayer,  sans  se  douter  un  instant  qu'un  cambrioleui  suit  à  travers  la  vitre  chacun 
de  ses  mouvements  d'un  regard  avide.  Elle  achève  tranquillement  sa  toilette  et  part 
ensuite  accompagnée  de  son  ami  et  de  sa  femme  de  chambre.  La  maison  est  vide, 
mais  pas  pour  longtemps.  A  peine  l'auto  de  M.  Crémieux  j'esl  il  éloigné  que  le  '<>in 
biioleur  ouvre  la  fenêtre  et  se  glisse  dans  l'appartement.  Il  cherche  partout  la  parure, 
mais  sans  succès.  Bien  qu'il  sache  qu'il  n'y  a  plus  personne  à  la  maison,  il  se  sent 
mal  à  l'aise,  ("est  comme  si  des  yeux  invisibles  le  suivaient  partout.  A  la  fin  il 
s'aperçoit  que  ce  son!  les  yeux  du  portrait  de  la  mère  de  Mlle  Balza<  qui  le  troublent 
ainsi,  et  pris  de  fureur,  il  m  les  découper.   Mais  .1  peine  a-l  il  commis  ce  vandalisme 

qu'il   entend    rentrer   la   maîtresse   du    logis.    Il    ne    peul  sauvei    par    où    il 

<  si  venu;  il  faut  trouve)  un  autre  moyen.  Et,  vite,  il  se  place  derrière  le  tableau  de 
manière  |ue  ses  yeux  occupent  les  orbites  vide  de  celui-ci,  En  <e  moment,  Mlle  Balza< 
entre  suivie  de  son  ami;  se  Bentanl  très  Fatiguée,  elle  le  prie  de  se  retirer,  ce  qu'il  fait,  bien 
.'  contre-cœur,  Mlle  Balzai  commence  .1  se  déshabiller,  quand  tout  a  coup,  elle 
aperçoit  le  couteau  du  cambrioleui  que  celui-ci  a  busse  sut  la  table  Le  sang  se  lige 
dans  ses  veines,  elle  ose  .1  peine  regarde!  autoui  d'elle,  elle  senl  qu'il  j  .1  quelqu'un 
dans   l'appartement,  quelqu'un  qui   veut   lui   faire  du   mal,    mais  où  .'    Pai    Ins. ml  tes 
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regards  tombent  sur  le  portrait  de  sa  mère.  Grand  Dieu  !  les  yeux  du  portrait  se 
meuvent.  Saisie  d'épouvante,  elle  fait  un  pas  en  arrière.  Puis,  par  un  effort  presque 
surhumain,  elle  réussit  à  maîtriser  son  émotion;  d'un  air  détaché,  elle  s'avance  vers  le 
téléphone  pour  appeler  au  secours.  Mais  à  peine  a-t-elle  demandé  le  numéro  de  son 
ami  et  obtenu  la  communication  que  le  cambrioleur  se  rue  sur  elle.  Elle  jette  alors 
des  cris  perçants  qui,  grâce  à  la  communication  établie,  arrivent  à  l'oreille  de  son 
ami;  il  accourt  un  instant  après  en  auto,  juste  à  temps  pous  la  sauver  des  griffes  du 
malfaiteur.    Depuis   lors,   Mlle   Balzac  est  moins  empressée  à   renvoyer  son   ami   le   soir. 

Long.  :  220  mètres. 


^x£$&;£^ 


HEPWORTH 


LES  FAUX  MONNAYEURS 

De  faux  monnayeurs  répandent  dans  la  contrée  le  produit  de  leur  travail.  Un 
boutiquier  qu'ils  viennent  de  payer  de  leur  fausse  monnaie  avertit  la  police.  Une 
chasse  à  l'homme  s'organise  par  les  soins  du  détective  Williamson,  accompagné  de  son 
dog.    Il  ne  tarde  pas   à   découvrir   le   repaire   des  bandits,   mais  il   est   reconnu   et   ligotté 


fP     ^ 


dans  leur  antre  même  où  les  bandits  se  réservent  de  le   faire  sauter.   A  cet  effet,  ils  se 
rendent  à  la  ville  proche  pour  se  procurer  les  explosifs  nécessaires. 

Le  chien,  séparé  de  son  maître,  retrouve  sa  trace  et  grâce  à  son  intelligence 
parvient,  après  maintes  péripéties,  à  le  tirer  victorieux  du  piège  dans  lequel  il  avait 
failli  périr. 

Longueur  260  m.  —  Affiche  en  couleurs 
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BULLETIN  HEBDOMADAIRE  ALBERT 


SELIG=FILMS 


ss 


SUCCES  ! 


SUCCES  ! 


SAUVEE  VAR  SES  LIONS 

Ruby  Blackwell  vit  avec  sa  mère  et  son  frère  Tom,  dans  l'Arizona.  Au  cours  de 
l'une  de  leurs  chasses,  1  om  poursuit  une  lionne  qu'il  parvient  à  tuer,  tandis  que  Ruby, 
attendrie  par  deux  jeunes  lionceaux  qui  recherchent  leur  mère,  les  emporte  et  les 
élève.  Ils  deviennent  ses  fidèles  gardiens  et  le  jour  où  Pedro  Lopez,  le  métis,  amoureux 
de   Ruby,  l'enlève,   c'est  à  les  lions  que  la  jeune  fille  doit  de  ne  pas   devenir   la  proie 


i   déliv 


m     I  om  des  loups  lancés  aprèt  lui. 


oc  cette  brute.  Ce  sont   les  lions  encore 
alors  qu'il  recherchait  sa  sœur. 

Les  fauves  sont  le  plus  grand  attrait  de  ce  film,  qui  dépasse  en  intérêt  "   Perdue  dans 
!..  jungle  «  et   -   I.a  Captain  Kate 

Long     315  m.     -  Virage   6  fr.        Affiche    en    couleurs 


%- 


-:-î 


m af 

BULLETIN  HEBDOMADAIRE  AUBEKT 


EN  LOCATION 

Nos  Grands  Succès 


Une  Rose  parmi  les  Ronces Cinès 430 

Sang  Sicilien —           120 

',z  Mannequin —          615 

La  Fille  du  Chemin  de  Fer Nordisk 965 

Amour  et  Amitié —          793 

La  Course  à  la  Mort —           523 

Cœur  de  Far-West Selig 315 

Mensonge  Fatal Nordisk 909 

L'Amour  sous  les  Tropiques —           665 

Forçats  N"  10  et  j3 —          9J5 

Madame  Rolland Cinès 320 

La  Danse  Vampiresque Nordisk 596 

La  Traite  des  Blanches  (î) 605 

-              -         (*) -         933 

-         (3)   • -         670 

L'Aviateur    et  la   Femme   du  Journaliste.             —           070 

Jeanne  la  Pâle Cinès 505 

Victime    des    Mormons Nordisk 1083 

Amour   de    Danseuse —          800 

Erreur  de  Jeunesse —          080 

Perdue  dans  la  Jungle Selig 340 

Trompé  dans  la  Mort Nordisk 802 

Amour    de    Prince —          705 


&— ^ 


Û%amsx>  G  Edwon. 


FILMS  EDISON 

64,  rue  de  Cormeille,  LEVALLOIS  PERRET  (Seine) 

Téléphone  :  590=08  a  Adr.  Télég.  :  Ediphon-LevaIlois=Perret 


NOUVEAUTÉS      IDE      1*7*      SEMAINE 
Livrable  le  9  Mai  1912 

LU  FAILLITE  J.-B.  IjillELL  ET  (■ 

Drame     JS     Longueur 300  mètres 

LU  DERNIÈRE  HLSE  DE  WEBER 


Dramatique         /€>  Longueur  :   185   Mètres 


Aux  Exploitants  soucieux  d'intéresser  leur  public,  nous 
recommandons  de  réclamer  à  leurs  loueurs  notre  film  "ICEBERGS 
AU  LARGE  DU  LABRADOR  "  109  Mètres.  La  Catastrophe  du 
"  TITANIC  "  Vient  de  placer  ce  film  au  premier  rang  des  actua  = 
lités  et  chacun  Voudra  Voir  ces  terribles  Montagnes  de  Glace. 


AGENT  GENERAL  pour  la  BELGIQUE  et  la  HOLLANIH   : 
MB.  REIMERSEENBERG.  22,  PlacedeBruuckère.  Bruxelles 

\h,  NI    Q|  M  RAL   I  01  B    II  SPAI     ! 
MM.  COX    &    Cie,  29,    Paseo.  Colon.    BARCELONE. 

-     AGENT    GENERAL    POUR    L'ITALIE    : 
M.  CODRINGTON,   94.   Strada   dt    Chiaia,   NAPLE. 

TOUS  LES  EILMS  EDISON 

sont  exclusivement  imprimés  sur  'Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  EASTMAN  KODAK 


HARRY 


22,  Rue  Baudin 

Paris 


Téléphone  :  100=03 

Adresse  Télé  g.  :  Harrybia=Varis 


IMP  Films  C  of  America 


NEW-YORK 


Paraîtra   le  24    Ma/  ; 


SHAMUS 
0"BRIEN 


"  Le  Patriote  Irlandais  " 

Grand    Drame     Historique    en     dieux     Parties 

SUPERBES     AFFICHES    EN    COULEURS 


Concessionnaire  pour  la  Vente  en  FRANCE,  BELGIQUE  ei  MOI  I  \M)I 

J.=F.  BROCKLISS 

PARIS  --  23,  l*u<*  de  la  Mi<  hodlère     -   PARIS 

Adresse  Télégraphique  :  Télépbemi  : 

COISINHOOD-PARIS  227  4  4 
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KINEMACOLOR  (Sauf  la  Seine) 

LE  FILM  JOURNAL  ^= 


GRANDES  EXCLUSIVITÉS 


Exclusif  Film  C 

Anciennement  SAiNT-LAZARE-FSLM 

105,  Rue  Saint-Lazare,  105,  PARIS 

Adressé  Télégraphique  :  EXLUSIFILM 

CONCESSIONNAIRE  EXCLUSIF  POUR  LA  FRANCE 


EXCLUSIF  FILM  C" 

Anciennement  SAINT-LAZARE-FILM 

a  l'honneur  d'informer  Messieurs  les 
Exploitants  de  Paris  et  du  Département  de 
la  Seine   qu'elle   fait  elle=même    la  location 

directe   de    ses    Exclusivités    et    du 
Filin  Journal, 

BUREAUX  : 

105,  Rue  Sailli- Lazare,  105.  —  PARIS 

(Au  Premier) 


Adresse  Télégrap     EXLUSIFILM,  Paris.  —  Téléphone  :  281-44 


flXEWGHJ  STANDARD  FILM 

Edite 

Le  12  Mai  1912 

Une  comédie  d'un  genre  nouveau 


Affiche 

RéserVez=lui  une  place 

dans  Vos  programmes 

C'est  un  film  qui  plaira 


Représentant  pour  l'Europe 

Société  ÉCLAIR 

8,  Rue   SainUAugustin,  8,    PARIS 


AMBROSI© 

GRAND   PREMIER  PRIX 

du  Concours  International  de  Cinématographie 
de  Turin,  1911 

i^KX  Succursale   de   Paris 

16,  Rue  Saint=Marc9  16 


Télép.    :  327-20 

Adr.  Télég.    :    EROÈS-PARIS 


PARAITRA   LE    M    MA! 


Le  Fantôme  de  Minuit 


Drame 


R 


BIEN  FAIRE  et  LAISSER  DIRE 


IMPiiRATOR    1912 


Exploitants  ! 

Ne  vous  laisse/,  pas  influencer  par  les  conseils 
intéressés  de  certaines  personnes.  Jugez  par 
vous-mêmes  et  comparez;  vous  devrez  alors 
vous  rendre  à  l'évidence  que  l'Impérator 
est  le  seul  appareil  donnant  une  pro- 
jection fixe  sans  scintillement  et  qui 
de  par  sa  construction  robuste  tout 
acier  est  plus  résistant. 

(  t  omis  défions  qui  que  ce  si  it  de  pou- 
voir prouver  le  contraire. 

Journellement  nous  arrivent  des  lettres  de 
satisfaction.  Ci-après  une  adressée  à  notre 
représentant  a  Marseille,  Monsieur  Ballency  : 

Marseille,  17  Avril  1912. 

Monsieur  BALLENCY 


Je  suis  heureux  de  vous  témoigner  toute  lu  satisfaction  que  j'ai  d'avoir 
suivi  votre  conseil  en  prenant  un  ERNEMANN  IMPERATOR  de  préférence 
à  tout  autre.  Depuis  que  /emploie  cet  appareil  je  n'ai  en  <//<'</  me  louer  de  la 
régularité  de  son  fonctionnement  et  surtout  de  la  fixité  absolument  parfaite 
de  la  projection  obtenue.  Je  me  suis  rendu  compte  que  tout  le  bien  que  ton 
m'avait  dit  de  cet  appareil,  est  encore  au  dessous  de  la  vérité.  L'IMPERATOR 
est  un  instrument  de  projection  parfait. 

Arc*   ions  met  remerciements,   recevez,  Monsieur  Hallency   mes  sina 

salutations 

H.  ERNEMANN,  Société  Anonyme 
9,  Cité  Trévise,  PARIS.       Téléphone  236-16 

Tarif  spécial  cl  devis  sur  demande. 

Dépôts  et  Représentations  :  POUR   LA   FRANCE  : 
POUR  LES  DÉPARTEMENTS  DU    Vur.   Bouches. du-Rhone  et  Alpes- >1  uni, me  - 

s'adresser  à  M.  F.  Ballcncy.  35,  rue  Fongate,  Marseille. 
POUR  LYON,  s'adresser  ù  M.  Gamba,  8,  place  des  Jacobins.  Lyon. 
POUR    LA    BELGIQUE   :    M.  Bouquillon.  32.    rue   du    Lombard,  Bruxelles 

Téléphone  :  10886. 


n     "eu 


Pour  la  Vente  à  Crédit   s'adresser  .i  l'intermédiaire,  17,  ru<  Mensléjty,  Pari 
qui  livre  nos  appareils  payables  en  i-  el  is  meis 


L€  Filn) 

t&BWte  ACTUALITÉS 


Troisième    Année 

N°17 


,  Députés. 
ilitaire  de  Paris,  inspecte  Ici 


i  pou] 


la  cré 


part  pour  son  premier 


LA    SEMAINE    PARISIENNE 

Arrivée  de  M.  HERRICK  le  nouvel  ambassadeur  des  Etats-Unis. 
Obsécpies  nationales  de  M.  Henri  13RISSOX  Président  de  la  Chambr 

VINCENNES.  —  Le  Général  MAUNOURY,  Gouverneu 
Sociétés  de  préparation  militaire. 

JUVISY.  —  Grand  Meeting  d'aviation  organisé  par  le  Syndicat  des  aviateurs 
tion  d'une  caisse  de  Secours  Mutuels. 

LE  HAVRE.  —  Le  Paquebot  "  LA  FRANCK"  de  la  C.  G.  T. 
voyage  à  NEW-YORK. 
A  bord  ont  pris  place  Louis  BLÉRIOT,  Gabriel  HANOTAUX,  BARTHOU,  LAMY 
etc..  délégués  par  le  Comité  "  Francc-Américpie  "  pour  l'inauguration  du  Monu- 
ment CHAMPLAIN. 

Pour  la  première  fois,  une  aviatrice  traverse  la  Manche. 
Miss  Harriett  QUIMBY  quitte  DOUVRES... 
...et  vient  atterrir  triomphalement  à  BOULOGNE-SUR-MER. 

FRANCFORT-sur-MEIN.  —  Match  de    Rugby  entre  l'Association   sportive   française  et 
la  Société  de  Football  de  Stuttgart. 

VIENNE.  —  La  journée  des  Narcisses  au  profit  des  entants  malade*. 


CLEVELAND 


EN  AMÉRIQUE  ÉTATS-UNIS) 

Un  bateau  à  roues  heurte  un  obstacle  sur  l'Ohio 


NEW-YORK.  —  Grâce  aux  nouveaux  wagons  entièrement  métalliques  le  rapide  NEW- 
YORK-CHICAGO  s'offre  le  luxe  de  dérailler  en  pleine  vitesse  sans  occasionner 
de  victimes. 

NEW-YORK.  —Un  Exemple  à  suivre. 

Toutes  Us  armes  saisies  sur  les  rôdeur: 


FLUSHING.    -     Un     vol     audacieux    de     l'Av 
de  Long-Island. 
Edité  le  27  Avril  1912.    -  Métrage  i 


ionl  jetées  à  la  mer. 

ateur    Georges  W.  BEATTY 


i  165  mèlres 


Sté  des  Établissements  Gaumont 
57,  Rue  Saint=Roch,  Paris 


Comptoir  Ci né= Location  9 
28,  Rue  des  Alouettes,  Paris 


Société  des  Établissements  GAUMONT 

Siège  social  :  57,  Rue  St-Roch,  PARIS 
COMPTOIR    CINÉ-LOCATION,   28,  Rue   des   Alouettes,    PARIS 

Les  Grands  Filins  Artistiques  "  BflllINT  " 


Le  Château  de  la  Peur 

Drame  en  Couleurs 
Longueur  :   370   IMètres    -    Affiches 


Renflouement  du  "MAINE"  sombré  en  1898 


Les  ETABLISSEMENTS  GAUMONT 
viennent  île  s'assurer  l'exclusivité  (I un  lihu 
sensationnel  «  Le  MYSTERE  DU  MAINE  » 
Unique  en  son  genre,  ce  lilni  ajoute  à  un 
intérêt  dramatique  puissant,  et  a  une  excep- 
tionnelle documentation,  le  mérite  de  l'iné- 
dit, du   jamais  vu  jusqu'à  ce  jour. 

L'épouvantable  tragédie  qui,  le  lô  Février 
L898,  endeuillail  la  Marine  des  Etats  Unis, 
eut  un  retentissement  mondial-  Le  cuirasse 
«  MAINE  explosait  a  la  HAVANE  .1 
s'ensevelissait  dans  les  houes  de  la  rade 
avec     des     marins      de     l'él 

officiers. 

Après  11  ans  d'immersion,  on  a  achevé 
le  renflouement  de  l'énorme  masse  d'acier, 
et  ce  sont  les  phases  de  ce  travail  colossal 
jusqu'à  l'achèvement  complet  <pii  Font  l'ob- 
jet du  présent  lihn. 

On  j  verra,  par  le  détail,  toutes  les  opé- 
rations d'assèchement,  la  construction  delà 
digue,  l'émouvante  apparition  des  ponts  du 


navire,  les   portes  demeurées  ouvertes  par 

vivants. 

l'ont  est  d'un  réalisme  intense  et  constitue 
une  des  évocations  les  plus  douloureuses  <pii 
se  puissent  imaginer. 

Au  moment  où  par  une  étrange  coïn- 
cidence l'ingénieux  lahcur  des  Américains 
est  parvenu  a  arrachera  la  Mer  la  glorieuse 

épave  du  MAINE  »,  les  huées  de  la 
nature,  une  lois  de  plus,  viennent  de  pren- 
dre leur  revanche  su r  les  forces  de  l'homme. 

LE  TITANIC  qui  constituait  l'affirma- 
tiun  la  plus  formidable  de  la  puissance 
humaine  vient  de  disparaître  pai  5  UjpÔ  mè- 
tres de  tond. 

En  contemplant  sur  le  lumineux  écran  ce 
i|u'esl  devenu  le  cuirasse  a  NAINE  »  on  ne 

peut  songer  sans  émotion  a  l'épave  du  Iran 

sutlantiquc  qui  repose  ù  jamais  dans  |f8 
abimes  ^\r  l'Océan, 


FILMS    AQUILA 


Programme  du   10  Mai  1912 


B  Moulin 
qui  trahit 

Une  Sensation  d'Art 
«   *   et    d'Émotion   -   = 


Longueur  approxim.  :  544  Mètres 

Visible  à  la 

Société    LUX 


» ® 

FINIMES     L.UX 

MregseTélégr.  :   PHONOLUX-PARIS  Téléphone:  27468 

Pour    paraître    le  10    Mai    1912 

Les  Exploits  de  la  Princesse  cartouche 

DANS  LES    CATACOMBES     -     Drame 

I  ,t  princesse  Cartouche  a  réussi  à  dépister  la  police  qui,  pourtant,  la  serrail  de 
bien  pus  et  s'est  réfugiée  dans  les  souterrains  de  Paris,  dès  longtemps  aménagés  V>ar 
elle  en  vue  d'y  trouver  une  retraite  sûre. 

(  'est  là  qu'elle  apprend  par  les  journaux  le  lieu  où  est  enfermé  son  compilée 
Mangin  qui  n'a  pu,  lui,  échapper  'à  l'habile  poursuite  de  dirai.  Il  est  détenu  à  la 
i  rison   de    Toulon   en   attendant   d'être   transféré  sous   peu   dans   quelque   bagne  colonial. 

Cartouche  imagine  un  plan  audacieux  pour  faire  évader  son  camarade.  Elle  prend 
l'aspect  du  comte  Léoni,  célèbre  philanthrope  qui  visite  les  prisons  d'Europe  et  obtient 
l'autorisation  de  visiter  la  prison  où  est  enfermé  Mangin.  Ainsi,  elle  peut  introduire 
clans  la  cellule  du  prisonnier  les  instruments  qui  lui  permettront  de  s'évader,  la  nuit  venue, 
et  de  rejoindre,   après  une  descente  périlleuse,   l'automobile  où   la    Princesse   l'attend. 

Les  journaux  apprennent  au  policier  Giral,  le  grand  adversaire  de  la  Princesse 
Cartouche,  le  nouvel  exploit  qu'elle  vient  d'accomplir.  En  même  temps  le  hasard,  ce 
grand  auxiliaire  de  la  police,  le  met  sur  la  bonne  piste.  En  suivant  un  balayeur  dont  les 
allures  lui  ont  paru  suspectes,  il  découvre  la  cachette  de  son  ennemie. 

Aussitôt,   il   se   fait   délivrer   un   mandai   d'arrêt   au   nom  de   la   célèbre   voleuse,   et 
igné  de  ses   hommes,   décide   de   s'emparer   d'elle   sans   plus    tarder. 

Mais   la    Princesse   Cartouche   est    sur   ses   gardes,    Giral    ne   s'est    pas    approché   si 
près  de  sa   retraite   sans  qu'elle    le   sache.    Elle   attend   son   retour,   et   quand    le   policier 
pénètn    dans  le  souterrain,   seul,   après   avoir  posté  ses  hommes   aux   issues,    une   trappe 
■  .us  ses  pas  el    il   disparaît   dans  une  oubliette   prolonde. 

Etourdi  par  celte  chute,  il  n'a  pourtant  rien  de  cassé  el  va  pour  se  relever  quand 
il  entend  Cartouche  et  Mangin  approcher  pour  constater  la  mort  de  leur  plus  dange- 
reux adversaire.  Giral  feint  d'être  évanoui.  Sans  méfiance,  les  deux  bandits  se  penchent 
sur  le  corps  inanimé.  En  un  clin  d'oeil  les  poignets  de  la  Princesse  Cartouche  sont 
emprisonnés  par  des  menottes  automatiques,  taudis  que,  relevé  d'un  bond,  le  pohciei 
immobilise  Mangin  en  lui  plaçant  son  revolver  sous  le  nez. 

on   appel,   les  agents  descendent  el   s'emparent  des   prisonniers   tans   louci   des 
s  de  Mangin  ni  des  sarcasmes  de  »l*  he. 

Longueur:  317  Mètres      =      Affiche  en  Couleurs 


FILMS   '    NESTOR  " 

Le    Nouveau    Propriétaire   du   Ranch 

Comique    -     Longueur  :   271   mètres 


FILMS 


LUX 

MÉDAILLE    D'OR 

a  i'Exposition  Universel  le  de  Hambourg  1908 

LA   PLUS  HAUTE  RÉCOMPENSE 


MÉDAILLE    D'OR 

au  Concours  Mondial  de  Cinématographie  de  Milan  1909 

Représentant     pour     la     Belgique 

Monsieur    Maurice     GIGAN 
//,  Avenue  du  Roi,  à  BRUXELLES 

Un  programme  par  semaine 
32,  Rue  Louis=le=Grand,  PARIS 


Téléph.  :  274-6* 


Ad.  télégr.  :  PHONOLUX-PARIS 


Succursale  à  Berlin 
Agences  à  Barcelone 

—  Bruxelles 

—  Budapest 


Agences 


Londres 

Milan 

Moscou 

Varsovie 

Vienne 

New-York 


Appareils  &  Accessoires 


DERNIERES 

NOUVEAUTES 

PROGRAMME  DU  3  MAI 

PROGRAMME  DU  îO  MAI 

Un  mystère,  drame  affiche 30(i 

Les  Catacombes,  afiiche 317 

Patouillard  bandit,  corni.  affi.      171 

Patouillard  etlacamorra.co.af.     219 

(  lunégonde  I  rO(|  \  \\  e,  comique      II)."» 

Cunégonde  femme  <h nde.     1  ili 

Tous    les   Films  "  LUX  "   sont    exclusivement 

imprimés  sur  Pellicules  Vierges 

de  la  Compagnie  "  EASTMAN  KODAK  " 


—  63  — 

Nouveautés  Cinématographiques 

AMBROSIO  Société  française  des  Films  ECLAIR 

Représentant.  Charles    HELFER  8,  Rue  St-Augustin.  Paris, 

16,  Rue  St-Marc.  PARIS  PROGRAMME  du  3  MAI 

PROGRAMME  DU  17  MAI  Le  Mystère  du  Pont  Notre-Dame,  série 

Le  Fantôme  de  Minuil  A.C.A   D.,  affiche 755s 

suicide  commue  A    la    Ranime    le   papillon   se  brûla  les 

1,.  Travail  de's  E lépbanls.  ailes  i  LV|air-<  .olnis  ,.  alïiche 28', 

r-i    «DrwnAw  Les  llaiiçailies    de  «  loilli  an.  comique ..  .       13/ 

CLARENDON  Uliénes    plein  air                                ..              106 

PROGRAMME  du  3  MAI  PROGRAMME  DU  10  MAI 

Le  lieutenant  Rose  cl    le   cuirassé  volé.  :ft0           La  Lépende  de  l'Aigle,  par  M.  G.  dEsparbès 

PROGRAMME  du  10  MAI  "  Le  Déserteur  ",   drame 240 

Sauvé  s  race  au  cinéma         .            .  312            Le  Démon  de  l'Envie,  drame  affiche .. .     230 

^PROGRAMME  du  17   MAI  )Vill>    Nl  "'  -"'  lh'  *""  I""  •    '''  ""''l'"-    ■       j  ; ."s 

,.                   ,   ,,             .   ,        .,       .         .         ,  La  Chasse  aux    insectes,  scientifique.  . .       I    (> 

Lieutenant  Rose  cl  les  I  na.es.  bombai-  Miss  Masque,  ader    •  A  r.  erican  Standard 

dément   dune  véritable  maison 20..                 liln.s  '.    ciu.-di.-atïichc MIO 

PROGRAMME  du  24  MAI  . 

Jinimy  en  veut  au  policema:i   ' -  '           Compagnie  Française  de  Phonogra 

^~~„  .liH^T,0  .„  »».T  Pnes  et  Cinématographes  Edison 

PROGRAMME  du  17  MAI  _ ,     _         ,      _             ...       T           ,.    .      „ 

,,    ,  .                                                     ,  Ci,   Rue  de  Cormeille.    Levallois-Perret. 

Les  Habitants    sroscopiqucs    des   Marais.  (Seine) 

PROGRAMME  du   24  MAI  PROGRAMME  DU  9  MAI 

Les  Ciseaux  manques.  La  Faillite    J.-B    Bandell  et  Cic,  drame    300 

SVEA    FILM  La   dernière  valse    de    VVeber,  drama- 

PROGRAMME   DU  17   MAI  lique IN.» 

Lafbrètde  Dele  Carlie...  120            =         : 

Soc.  Giné>.  des  Cinématographes  ••ECLIPSE" 

Société  CINÉS  23    rue  de  la  Michodière,  Paris 

Louis  AUBERT.  Représentant  Films     ECLIPSE-R  ADIOS-URBAN 

19,  rue   Richer.  Paris  PROGRAMME  du  10  MAI 

PROGRAMME  N°  41  Un  Pari  tragique,  drame  affiche US 

Un  jour  de  repos,  comédie  alT.  en  cou',  lit!             |;:>  ^'    ,l*';  |>":s.e,ns.  documentaire.    .  .      lu.! 

La  dette  ,1..   marquis,  cni.'-lie  ail.  cul  :ils                  nesHua  ,un   en.ljar,  assanle.  cun.q,.,-.     2  .o 

LfeS  embuebes  de   la  ville,  ail",   en  cul  J7<                Le  luniciilaire  de  l.anlerbrunnen  a    Mu- 

Tontolini  employé  d'une  agence  si  "'"•  I'1' "'   ■'"  ■■.■■«• l  lt» 

comique.  I9N            1*III*WBB1!!^— ^"^Wi^^"^ 

Oubliettes  insidieuses,  drame  ail.  coul.  264                          1MP          REX          MELIÈS 

Palais  de  Bevs  cl    Mosquées  137                         Représentant  :  M     BROCKLISS 

PROGRAMME  N"  42  23.  Rue  de  la  Michodière.   PARIS 

Mari athétique,  affiche  en  couleurs  2K1                                        IMP-FILMS 

Le  (iuel-apeiis.  di. ,   aï»',  en  couleurs.  233                             PROGRAMME     DU  10  MAI 

Waterloo,  comique 140  [>ri„  u  „ „,,,„,    ,,„ ...       [3SS 

Tunlulini   -arde-cha.npcl,,.  ,,„-..  ,s                                                     MFLIES 

Cartlia-e   cl   Sidi   liu    Saï.l Il"                                                       MLLItS 

Brigandet  Gendarmi     alT. tleui  .'H           Une  terrible  1.  cou,  drame  affiche 302 

N0  Filiale  dl  Parts     °  Société  d,  ,  Etablissements  GAUMONI 

Représentant  :    Louis     AUBEKT  ,,,    S.unt    Roob 

!•'-  Yeux,  drame     *2<l 

HEPWORTH 

Les  faux  l iiycurs .  2<i(l                                  PROGRAMME    No   21 

SELIG  '•   Vie«i»  Modèle  (agrandi*  lé.iii         MO 

Représentant  :   Louis    AUBERT  "cmi'.'iic              "'"'I'"-  (agrailU 

Si?nvd'o,îîîî!.,.rS   '"'  S,,CC,,!4'    ' ;neH  ,.<            I   estBébi  quïi e  Muh!  il    .i'qu.      HU 

'      "                       '  •            '  '    '    " I —  Dans  ImAIixm  de  Styrie,  panorama..,       il-' 

1TALA-FILM  "6^™   '  '    " 

Paul    HODEL,     Repres.n  i  ■ ,, .  '""                                                                              ' 

3.  Rue  Beni'ic    t'...  e  '■'  '*  grands  /iinis  artistiques  Uaumont 

PROGRAMME   du  10  MAI  I  .e     Cli.il.  au     .1.-     l.i      l'.ui       (ufllrlic) 


—  64 

EXCLUSIF-FILM 

105.  rue  Saint  Lazare 
An  fond  de  L'abîme  (Pasquali)  drame.   .     638 

Cœur  féminin 862 

Ripolin  amoureux 120 

Société  des  Phonographes 

et  Cinématographes  •'  LUX  " 

32,    rue    Louis-le-Grand,    Paris 
PROGRAMME  du  12  MAI 
Les  Exploits  de  l;i    Princesse  Cartouche 

Les  Catacombes,  alliehe  . 317 

Patouillard  el  la  Camorra,  coin,  affiche  219 
Cunégonde  femme  du   inonde,  eomi  uc 

affiche .'..     Mu 

FILMS  «  NESTOR  » 
Le    nous  eau     propriétaire    du     Ranch, 

comédie 275 

FILMS  AQU1LA 
Le    Moulin    qui    trahit, 'drame,    affiche, 
1  in.  -Jn  sur  2  mètres 575 

MESSTER 

Représentant,  Paul  LADEWIG 

6.   rue    du    Conservatoire,    6.    Paris 

Prochainement  Nouveautés 

COMÈTE 
Prochainement   Nouveautés 

MILANO-FILMS 

Agence    Générale   de  Cinématographie 

16.  rue  Grange-Batelière,  Paris 

PROCHAINEMENT 

Saint-Georges  le  Chevalier,  Historique.     «  0 

La  statue  vivante,  drame. 582 

Cinématographes     PATHÉ    FRÈRES 

14,  rue  Favart,  Paris 
Une  Tragédie  en  Mer,  scène  dramatique 

affiche 225 

Pour  un  Collier,  drame  alliehe 370 

Rigadin  a  lue  son  Itère,  scène  coiniipie 

jouée  par  Prince,  avec  affiche 195 

Hecassin  l'échappe  belle,  comique 170 

Pour  fêter  Rosalie,  comique 150 

Little  Moritz  épicier,  scène  comique  .  Lin 
In  Mariage  chez  les  Tarlares  de  Rathu- 

l\.ahn     à     Mezo-Kowesd     (Hongrie). 

plein  air 8."> 

Comment  on  obtient  le  plaire,  industrie  IX.". 
Chon-Ki-Long     the    chinese    Absalon, 

acrobatie.: 125 

Les  Etapes  de  l'Amour  S.C.A  (i  L., 
comédie  sentimentale  de  coloris 26(1 

Les  Oiseaux  en  Famille,  série  scienti- 
fique coloris 190 

A  la  Complète  du  Pôle,  voyage  extra- 
ordinaire par  M.  Oeoryes  Méliès,  en 
couleurs,  affiches  simples  et  quadru- 
pies 650 

PHÂRÔS 

30.  rue  Bergère   Entrée  l     escalier, 

PROGRAMME  du  26  AVRIL 
La  vipère,  drame  affiche 800 


BISON-FILM  101 

Représentant  HODEL,  3.  rue  Bergère 

PROGRAMME  du  24  MAI 

Le  déserteur,  drame  poign.,angoiss.  al'.    580 

FILMS  ESSANAY 
PROGRAMME  DU  4  MAI 
L'héritage  du  chercheur  d'or,  rom.  d'av.    :(imi 
PROGRAMME  du  11  MAI 

Deux  terribles  adversaires,  -r.  dr.  pol.  325 
PROGRAMME  du  18  MAI 

Le  stratagème  du  commissaire :!K> 

PROGRAMME  du  24  MAI 

Ah  !  quel  crétin. . .  comédie  affiche 320 

M.  P.  SALES  AGENCY 

13,  rue  du  Faubourg-Montmartre 
Livrable  le  il  Mai 
(B.  et  C.)    Chargement    à    vapeur   du 

charbon  sur  un    na\  ire.  doc !M 

Nouveautés  pour  le  •'>'/  mai 

vBiograph)  Laisse/  refroidir,  comédie.  153 

—  Le  Rayon  de  Soleil,  dr.  328 
(Lubin)    GuiUaume  le  chasseur,  corn.  160 

—  Lue  bayue  a  ni  i.jiic  drame. . ,     :  i'.i 
(Kalem,  La  lille'sous-sherill,  drame...     308 

Glace  el  soda.  coin.........      314 

iWelt)  Excursions  dans  les  Alpes  autri- 
chiennes, pi.  air 93 

SAVOIA-FILM-TURIN 

Représentant:    M.    DE  RUYTER 

53,  Rue  de  l'Échiquier,  PARIS 

PROGRAMME  DU  26  AVRIL 

Ombre  ei  lumière  d'une  âme.gr.af,  pho.     532 

Riri  zilophonisle.  comique x7 

PROGRAMME  DU  10  MAI 

Tu  le  tueras.  «Ira. ne 510 

U.    N.    M.   C 
UNION  DES  NOUVELLES   MARQUES 
CINEMATOGRAPHIQUES 
Représentant  :  M    HARRY 

22,  Rue  Baudin,  PARIS 

HARRY 

Prochainement  Nouveautés 

VITAGRAPH 

15,  Rue  Sainte-Cécile,  Paris 
CETTE  SEMAINE 

Les    rails    de    TaiiLur.  comédie  sensa- 

lionnelle.  alliehe 314 

L'enfanl  de  l'orclu  slie.  pathétique  ail..  :'dx 

L'ail   de  maigrir,  comédie  satirique  ail.  '2i»'> 

Jusqu'à  la  moi!,  drame   indien 295 

Les  deux  volontaires,  drame  mod.  ail.  343 

LA  SEMAINE   PROCHAINE 

Conscience  du  Juge,  Drame  mod..  ilff.  312 

Le  Cour  des  bêles.  Pathétique,  alliehe.  29-i 

La  Plongeuse  -IDEAL".  Sportif,  ail...  I, :. 

Parapluies  à  racommoder    Coin,  coin    .  I  il 

Mon  I  ils,  Drame  de  l'Ouest,  alliehe....  t>!C 


Cinéma  "  ÉCLAIR  " 

8,  Rue  Saint-Augustin,  PARIS 

Téléphone  130-92.  —  Adresse  Télégraphique  :  CINÉPAR-PARIS 


LA     LEGENDE     DE      L'AIGLE 


Par    Georges    DESPARBES 

(l)i., il   exclusif) 


Le   Déserteur 


.  -  i  i  ■ 


i,l    i 


gai 


iill,l.    Il    |e  serre   prérieiiseinent    ilaiis 
,    j  »i  n- 1 1 .  •    de    sa    t  il  ri  i 

«•éoecupalion     ,-sl     remarquée     par     un     v'eux 

|iii  ;i t't'.fi  j. >n m ••   loul    particulièrement 

beau    -  '■  r  i .  1 1 1  i  >  ■  i- .   Il    le   surveille   avec   inquié- 

inl   ,l,\  iner  ce  ,|n'il   prémédite...  Les 

raintcs    du    neux    solda     n<    sont    pas    vaines, 

èï&s  '    \ .h  m  l'un  s'aperçoil  que  le  grenadier 

i   laisse  ses  armes  el    .   disparu  !... 
\iiu  é  à  la   pensée  des  terribles  conséquences 

e   la   désertion   de   son   frère  d'ar -.  le  vieux 

renadier  se   i    a   sa   reciierche.   Il   espère    le 

amener   au   devoir   avanl   qu 

,,i, Mil    aperçus    de    sa    disparition.    L'ordre    de 

empereur  esl  for I  :  Toul  soldai  qui 

,  r.i  son  posli    si  :  ,  rusillé. 
Le  vieux  gren  ulieer  esl   parvenu  à  retrouver 
;|   caché  par  une  jolie   fille 


soldai    supplie    le   Jeune    homme    de   reprendre 

son   poste...  En   vain   il    le   nace!    L'amour  ■ 

:    au    jeune    homme    son    devoir    de 

soldat!  Il  n'a  pas  le  i rage  de  repousser  les 

caresses  de  la  belle  fille  el  de  suivre  son  vieux 
Révolté   dans   son   honnêteté   mili- 
laiiv.  le  vieux   grognard   retourne  au  camp  el 
dénonce  la  cachette  du  déserteur,  i.     - 
•  ■-I   arrêté  par  ordre  de  l'empereur 

-  bras  de  celle   donl    l'amo 

-  on  la   loi  martiale,  il  est   fu>illé... 
Km  voyanl  étendu  sur  la  route  le  corps  Ina- 
nimé de  - 'amarade,  qu'il  aimail  i 

enifant,   le    vieux    grenadier   esl    pris   d'un    Im- 

nse  désespoir.  Sa  conscience  esl  b 

c'esl    lui  qui   a   causé  bb   i 't.   il   - 

l'avoir  livré.  G'esl  son  honnêteté  militaire  intran- 

sigeantequi  ; ml.  I  irai*.  Les 

;■ rds  li 


i  |,., 


•si   . 


ux.  En  ■ 


Le  Démon  de  VEnVie 


Hélène   .i    i. -    ii.in i     débardeur, 

Mais    VI  ithl  d  i 

père    de    Louis    Demond    l'apprend    et,    torturé 
pair  le  démon  de  l'envie,  il  persuade  a  Bon  file 
de  lâcher  Hélène  el   de  courtiser  m  i 
Jeune   homme  obéil    ,   son    pi  ■       n  ils    la   Jolie 
fille  ne  répond  nuili  i  i     -    Le  pi  m 

Demond    croyanl   que  Jacques  esl    le  seul  ><h- 
tarle  qui  sépare  -,,11  ni-  de  M 
le  luer.  Lui  el  son  (Ils  se  cachent  Bur  un  tas  de 
,11  .1  toques  passe   il-   font 
■'écrouler  le  bols  sur  lui    laoq 


vemenl   blessé,  mai-  on  esp 

Louis  a  des  remords  de  Ba  crimln 
11  laii  ,1  amers  reproches  1  son  pèr 
ainsi  entraîné  dans  le  mal.  El   iprès  u Ilsous- 

ii ie   rend   ohe«  - 

près  de  -"n  n:  el    -'  locusant   de  Bon  crime,  Il 

lui  .-n  de le  pardon,  Jacques,  p 

disant,  pardonna    au  misérable,  donl 

le  louolie    M  plus  que  di tnrla 

1 r  celui   ;  I 

Bon   frère  el  .-11.-    1 


VI   Li  i( 

D 


al'11,-1 


I2i 


Willy  Veut  guérir  son  Père 


Ici    disparaître,    les    braves 
'paraienl 

mellenl   à   la   poursuite  du 
mdarmes. 


père.    Les    pr 


La  Chasse  aux  Insectes 


ils  déchirenl   leurs  pr 


iVMEnic/k  r 


M/55  Masquerader 


,   Miss   Rose  a  reçu   le  coup  de 

Paul... 

1 r  .1  soc  tour,  Miss  Masque- 

stratage :   Paul   ail 

die/  son  in-aml-pere.  Musc  -c 
une  lectrice  sous  un  Taux  nom. 
relie  transformation,  elle  se  fail 
1  jeune  1 1 Tout   marche  à 


Miss  1 

son  oncl 
ser,  à   h 

il    1 
IV 

i   je 

n  spectacle  léger  e 

riche  dot.  NTonchal< 

ses    sou 
nuienl  !    Cour   tes 
n.  qui  jamais  n'a   1 
rmettre  de  s'habilli 
i-  à  son  Club. 

Sous  1 

ni 

,1     1  tch    Miss  llo 

au  Club 

iar 

-  in.  Il  rit  1 

,es 

a  très    la    fi 

buissons 

lui 

semblenl    bien    forl 

I  til 


quelques     jeunes     gens.     Ils     l'en 

1  m  s'amuse  un 

- 
s'offre  à   lui  aipprendre   le  jeu. 
garçon,  il  se  prend  d'une  grandi 


la    je, 


mil 


e  de  Paul  el  rentre  chez  elle,  l  à  une  I 
essée  à  l'ami  Jack  lui  explique  la  oonduil 
il.  Elle  j  voil  avec  joie  que  le  jeune  1 1  < >  1 
ne.   EUe   se   rend   au   rendez-vous  qu'il 


iilcur    ami    était    une    femme,    el    que    1 

fennne  l'aimail  !...  (irâce  à  son  équipée,  la  r 
héritière   s'est    fail    aimer    pour   elle  même. 

Métrage,    310    mètres;    affiches,    72    sur 
Mol  télégr.;   Masquer. 


PETITES  ANNONCES 


Théâtre  j.  vd  places,  Lien    placé  iliins    grande  ville. 
demande  à    s'en i end re    pour    l'été     depuis    fin 

avril,  avec  entrepreneur  cinéma  ayanl  lieau  maté,  iel 


nies  II,  Charleroi, 


vendre   la  <•  i..i    n.-ni-.  !>.">u  m.. 

L      \:.M)  (y.       La   Sam  in!     in  J'.'o    met.   •■    Hulll 

Boaz  .  315  met.,  ■  ii I i.-r-i  m. ml  ni  couleur  et 
-    Fils    du    i;nid.inii.-  ,in      195 

ois  derniers  à  0  fr.  55  le  mètre. 

|ii  cherche  à  acheter  îles  lilms  d'orcaMon.  en 
lels.    que    Noces    d'Or 

ourdes,   etc.    !..    Pirlol,    rue   di  s    \\  allons,    1 1, 


E.-G.ÇLEMENT*u 

30,  Rue  des,  Petites-Écuries,  PARIS  (Xe) 


Corsez  vos  programmes,  doublez  vos  récites  avec 
Les   Projections    d'Art    Mirax 
PROSP1  CTUS  K    •_:<■.  GRATIS 
Employez  les  Objectifs  Mirax.  série  1).  cons- 
truction   nom  elle,  en    tous   foyers,  30   Ira   es. 
RIEN    NE    LES    SURPASSE!!! 


|n-e.-|.    Il'        »  «•  I  1 1<    1 1  <   1 11>  '  1 1 1      en      fiincliollS.      I Wl.r- 

I  ,-es      jll'l 

ilimi    Paris,    v:lles 

'e.uix.    sai>..n-    .,  ,! -     ,  ie„    -,    partir    nu 

'    unial    ». 


\S 


'.ploil.ili •illé- 

l'Iliaildilaii'i 

re  de  van  I  donner  de  bons 
Cine-Journal   <• 


Auteurs    de    scénarios.    —   Adies-e/ 
comiques  à  M.  \ndré  Deed   (Boireau)  qui  les  ré- 
h  iline.  ;;i .  rue  de  I  louai,  Paris. 

*    vendre     é'al     n.nl     po-le     l'allié     dernier     ni..dele 
n  avant    marché  .pli ni-    et    comprenant   :   ap- 
pareil bain  d'huile,  lanterne  et  are  90  amp.   tablean 

'.)!'  amp.   Ite-i-lauee,  cône  <li'  projection    li\<",  moteur 

lit)  volt-  tt   résistance,    lahle   hois,  cal ,  ohje.-til-, 

écran  i  x  5  deui   malles  pour  transport,  un  support 

montée   vis   | r  placer  cabine  dans    salle,    trousse 

l.ohine-,  etc.,  etc. 


a  sa 

:;''/::;: 

A  vendre  au  Ciné-Journal,    important   lot  de  pel- 
licule   blanche  pour  amorces    —   A  partir  de  0.15, 

monture 
Krauss 

i    .  .     i 

indèr  i    i,  5  F  51  Mm,  monté 

Impoi  lanle  maison   de  gros  en   appai  i 

pou,    Juin  ou    lui'll.r.    représentant    aelif.  éuere.i.|iir'. 

le'-l"     H 

léma    proji 

lit.     e| 

ciiou   de   itom. i    el    Guil 

ms   d'oe 

.   il.  rue  d  i 

t ...........  i  r.  ~.    .,,•.■   de  la    eh.-, 

k    vendre    un     phonographe     très    puissant   el 
l            innnanl     1res    bien    avec    disques.  - 
i   francs, 

rss 

' 


i   Inlvlie 

•  -  Mini*  .m  I t  de  s  joui  - 

»nne  ■ Il  lions,  i 

compte  un  grand  motif  lumineux  pouvant  s'. 

«n   demande  à    acheter    | 
V l'occasion    à    u    tr      lu    le      , 


iienei     Pathé,     a     VI  Qdl  I       i 
lilions,    le    lo.ll    -il    - 

d.    Richard,    i  tfi     d(    l'Eto 
en  Laye, 
ûr  prise  de  vu.  -  c...... ..--.  m 

loat lera le  plaoe   Paris 

.   ciné  Journal. 


n.piclte- 


»|      bien     ave 
u  liouioii  10  HP,  laie 

l,.  -  i„   :, 


Exploitants  ! 

dans  votre  intérêt 

N'achetez  rien  sans  avoir  vu 
nos  Modèles  en  Magasin  aux 
Prix  défiant  toute  concurrence 


de  toutes 

FILMS 

depuis  0   fl\  10  le  Metr 
LISTES    SUR    DEMANDE 


Entreprise  Générale  île  Cinématographes 
"  THE  ROYAL  BIO  " 

Bureaux,  Magasins,  Salle  de  Projection 

22,  Kue  Baudin,  PARIS 

Tél.:  100.03         Adr.Tél.  HARRY  BIO-PA  RIS 


A  vendre  bobines  dllO,  40U,  bUO  m 

■ire,. 

A  vendre  laides  bois  -ans  boulon 

,  22  Ir 

mes. 

A  vendre  plusieurs  appareils  Lui 

lière. 

1UX     colonies,     une 
emaillle    des    offres 

achal  d'appareils, 

•es     il     M.      Ilenizot. 

lins  »;  i.  Via  Lau 
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LIVRABLE    A    PARTIR    DU    10    MAI    1912 

LA    LÉGENDE    DE    L'AIQLE 

par   M.   Georges   d'Esparif.s 
Droit  exclusif 

LE  DÉSERTEUR 

Drame.  —  Longueur  approximative  :  240  mètres. 

Le  Démon  de  l'Envie 

Drame.  —  Affiche  —  Long,  approx.  :  2.V)  mètres 

Wllly  veut  guérir  son  père 

Comique.  —  Affiche.  —  Longueur  approximative  :  /.'»8  mètres 

La  Chasse  aux  Insectes 

Scientifique.  —  Longueur  approximative  :  17H  mètres. 
AMERICAN  STANDARD  FILMS 

MISS  MASQUERADER 

Comédie.  —  Affiche  7tx106.  —  Longueur  approximative  :  .110  mètres 
LIVRABLE   A    PARTIR   17  DU    MAI   1912 

L'AMOUR  PASSE 

Drmtne.  —  Affiche  120xV)0.  —  Longueur  approximative  :  Ttô   mètres 
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